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LE 

CABINET  DES  MANUSCRITS 

DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIO^^ALE. 


CHAPITRE  X. 

RÉGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.—  1790  À  1804. 

Les  faits  qui  constituent  l'histoire  du  département  des  manuscrits  pendant  la 
période  révolutionnaire  (1790  à  180/1)  peuvent  se  classer  sous  les  titres  suivants  : 
1.  Manuscrits  tirés  de  diverses  bibliothèques  de  Paris,  —  2.  Manuscrits  tirés  des 
bibliothèques  des  départements.  —  3.  Manuscrits  tirés  des  cabinets  généalo- 
jjiques.  —  k.  Manuscrits  tirés  des  archives  de  Paris.  —  5.  Manuscrits  tirés  des 
archives  des  départements.  —  6.  Manuscrits  tirés  des  pays  étrangers.  —  7.  Ac- 
quisitions diverses. 

l. 

MANUSCRITS  TIRÉS  DE  DIVERSES  RIBLIOTHÈQUES  DE  PARIS. 

L'un  des  premiers  actes  de  l'Assemblée  nationale  fut  la  suppression  des  établis- 
sements religieux,  dont  les  biens  furent  déclarés  propriétés  nationales.  Pour  en 
prévenir  la  dilapidation,  un  décret  du  i3  novembre  1789  imposa  aux  titulaires 
des  bénéfices  et  aux  supérieurs  des  maisons  ecclésiaslicjues  fobligation  de  déclarer 
les  biens,  meubles  et  immeubles  dépendant  desdits  bénéfices  ou  desdites  mai- 
sons. Les  collections  de  livres  que  possédaient  la  plupart  des  maisons  religieuses 
furent  l'objet  d'une  mesure  particulière.  Un  décret  du  1  li  novembre  1789  est  ainsi 
conçu  : 

Dans  tous  les  monaslèics  et  cliapilies  où  il  existe  des  bibliothèques...  les  dits  monastères  et 
cliapitres  seront  tenus  de  déposer,  aux  grefi'es  des  sièges  royaux  ou  des  municipalités  les  plus 
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voisines,  des  états  et  catalogues  des  livres  qui  se  trouveront  dans  les  dites  bibliothèques...  d'y 
désigner  particulièrement  les  manuscrits,  d'aflirmer  les  dits  états  véritables,  de  se  constituer 
gardiens  des  livres  et  manuscrits  compris  aux  dits  états,  enfin  d'affirmer  qu'ils  n'ont  point 
soustrait  et  n'ont  point  connoissance  qu'il  ait  été  soustrait  aucun  des  livres  et  manuscrits  qui 
étoient  dans  les  dites  bibliothèques  et  archives. 

Le  i3  octobre  1790,  l'Assemblée  constituante  cbargea  la  municipalité  de  Paris 
et  les  directoires  des  départements  de  veiller  à  la  conservation  des  églises  et  des 
maisons  qui  étaient  devenues  domaines  nationaux.  Pour  mieux  s'acquitter  de  cette 
tâche,  la  municipalité  de  Paris  nomma  une  Commission  de  huit  membres,  au 
moment  où  le  Comité  d'aliénation  des  domaines  nationaux  instituait,  de  son  côté, 
une  Commission  de  savants  chargés  de  rechercher  les  monuments  relatifs  aux 
sciences,  aux  lettres  et  aux  arts.  Cette  dernière  Commission  commença  ses  opé- 
conmiission  ratious  le  8  novembre  ;  le  6  décembre  elle  se  fondit  avec  la  Commission  muni- 
cipale  et  prit  le  nom  de  Commission  des  monuments.  Dès  le  lo  décembre,  elle 
publiait,  au  nom  des  Comités  d'administration  des  affaires  ecclésiastiques  et  d'alié- 
Jiation  des  domaines  nationaux,  une  cr  Instruction  concernant  la  conservation  des 
(f  manuscrits,  chartes,  sceaux,  livres  imprimés,  monuments  de  l'antiquité  et  du 
rr moyen  âge,  etc.  provenant  du  mobilier  des  maisons  ecclésiastiques  et  faisant 
repartie  des  biens  nationaux ''l  n  En  même  temps.  Mercier  de  Saint-Léger  faisait 
imprimer  un  mémoire  dans  lequel  il  plaidait  la  cause  des  bibliothèques  des 
communautés  séculières  et  régulières  de  Paris. 

Le  i5  mai  1791,1a  Commission  des  monuments  publia,  au  nom  des  Comités 
l'éunis  d'administration  ecclésiastique  et  d'aliénation  des  biens  nationaux,  une 
seconde  Instruction  pour  procéder  à  la  confection  du  catalogue  de  chacune  des 
rr  bibliothèques  sur  lesquelles  les  directoires  avaient  dti  ou  devaient  incessamment 
cr  apposer  les  scellés  n 

Les  membres  de  la  Commission  ne  se  bornèrent  pas  à  indiquer  les  meilleurs 
moyens  d'éviter  le  désordre  que  devait  entraîner  la  brusque  fermeture  de  tant 
de  bibliothèques  et  de  cabinets.  Ils  se  mirent  eux-mêmes  à  l'œuvre  et  eurent  la 
consolation  de  voir  leurs  efforts  couronnés  de  succès.  Sur  leur  recommandation, 
on  mit  en  réserve  pour  la  Bibliothèque  du  roi  plusieurs  manuscrits  destinés  à  la 
Monnaie  parce  qu'il  y  avait  des  métaux  précieux  dans  les  reliures.  Tels  sont  les 
trois  volumes  dont  l'administration  de  la  Monnaie  consentit  à  se  dessaisir  le 
I  3  mai  1  79  1  : 

1.  Epitres  et  évangiles,  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques,  ms.  du  xvii"  siècle 
(iVouv.  acq.  iat.  2077). 

2.  Epitres  et  évangiles  de  l'église  Saint-Barihélemi  de  Paris  (lat.  96/12). 

3.  Evangiles  de  l'église  Sainte-Croix  de  Paris  (Iat.  9^60). 

t'>  Imp.  nal.  in-S°  de  12  pages.  —      Imp.  tial.  1791,  in-8°  (Je  lO  pages. 
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Tels  sont  encore  cinq  magnifiques  volumes  tirés  du  trésor  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, le  9  mai  1791 

Tels  sont  aussi,  selon  toute  apparence,  un  évangéliaire  du  ix''  siècle  (lat.  9387) 
et  un  missel  du  xi*^  siècle  (lat.  9/j36),  qui  viennent  du  trésor  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis. 

En  1792,  la  Commission  des  monuments  fut  réorganisée  sur  une  plus  large 
base.  On  y  fit  entrer,  le  16  septembre,  les  commissaires  que  l'Assemblée  législa- 
tive avait  chargés,  le  1 1  août,  de  procéder  à  l'inventaire  du  mobilier  de  la  cou- 
ronne. Les  difficultés  auxquelles  elle  devait  faire  face  augmentaient  de  jour  en 
jour.  Elle  avait  à  combattre  en  même  temps  et  l'ignorance  de  la  foule,  et  le  mau- 
vais vouloir  des  administrations,  et  1  avidité  des  spéculateurs.  Cependant  elle  ne 
perdit  pas  courage,  même  dans  les  plus  mauvais  jours.  Elle  ne  se  lassait  pas  de 
réclamer  contre  les  actes  de  vandalisme  qui  se  commettaient  au  cœur  même  de 
Paris.  Plus  d'une  fois  ses  démarches  ne  restèrent  pas  sans  résultat  :  c'est  ainsi  que 
fut  rendu  le  décret  du  10  octobre  1792,  qui  défendait  aux  municipalités  de 
vendre  les  livres  au  poids  ('■^l 

En  1793,  la  Commission  des  monuments  tomba  sous  les  coups  des  ennemis 
que  sans  doute  elle  s'était  faits  en  défendant  de  son  mieux  les  intérêts  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts.  Pour  justifier  la  suppression  de  la  Commission  des  monu- 
ments, le  Comité  d'instruction  publique  terminait  ainsi  son  rapport  à  la  Conven- 
tion :  cr  L'aristocratie  naît  de  la  permanence  des  commissions  :  celle  des  monuments 
cr  était  déjà  ancienne.  t>  11  n'y  avait  rien  à  répliquer;  la  dissolution  de  la  Commission 
des  monuments  fut  prononcée  le  18  décembre  1793  '^'.  Par  bonheur,  il  n'y  eut 
guère  là  qu'un  changement  dans  les  mots  :  tous  les  pouvoirs  de  l'ancienne  Com- 
mission furent  immédiatement  transférés  à  une  nouvelle,  la  Commission  tempo- 
raire des  arts.  Celle-ci,  comme  la  première,  était  instituée  :  r  1°  pour  veiller  à 
rf  l'exécution  de  tous  les  décrets  qui  concernent  la  conservation  des  monuments  et 
rrdes  objets  de  sciences  et  d'arts,  leur  transport  et  leur  réunion  dans  les  dépôts 
et  convenables  ;  2°  pour  en  faire  une  courte  description  et  les  classer,  afin  qu'on 
cries  connût  et  qu'on  pût  les  trouver  au  besoin. n 

■''  Voy.  plus  loin,  cliap.  xiv,  p.  lut  ra{)porle  le  97  août.  L'injusiice  des  reproches 

Grégoire,  Bapporl  sur  lahihliognqiliic ,  9  avril  qu'on  avait  adressés  à  la  Commission  est  surabon- 

1796 ,  p.  5.  Ce  rapport  a  été  réimprimé  en  1867,  dammenl  démontrée  dans  la  brochure  qui  a  pour 

dans  le  livret  que  M.  Charles  Renard  a  publié  à  litre  :  Compte  rendu  à  la  Convention  nationale  par  la 

Caen  sous  ce  litre  :  Rapports  de  Henri  Grégoire,  Commission  supprimée  des  monuments,  en  servant  de 

ancien  évêquc  de  Blois,  sur  la  bibliographie ,  la  des-  réponse  au  Rapport  du  Comité  d'instruction  publique  ; 

triiction  des  patois  et  les  excès  du  vandalisme.  Une  in-8°  de  60  pages.  —  Sur  les  travaux  et  la  sup- 

preniière  réimpression  du  même  rapport  avait  pa-  pression  de  la  Commission  des  monuments,  voyez 

ru  quelques  années  auparavant  dans  le  Bulletin  du  le  très-intéressant  mémoire  de  M.  Edgard  Routaric , 

bibliophile.  intitulé  :  Le  vandalisme  révolutionnaire  ;  il  a  paru 

La  Commission  des  monuments  avait  d'abord  dans  la  Bévue  des  questions  historiques,  livraison 

élé  supprimée  par  un  décret  du  10  juin  1793,  qui  du  1"  octobre  1872. 
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La  Commission  temporaire  des  arts  continua  les  travaux  qu'avait  commencés 
la  Commission  des  monuments.  Elle  publia  avec  de  nouveaux  développements  les 
instructions  qui  avaient-été  rédigées  en  1 790  Elle  y  joignit  un  très-remarquable 
rapport  de  D.  Poirier,  dans  lequel  étaient  surtout  passées  en  revue  les  richesses 
bibliographiques  de  nos  anciennes  maisons  religieuses'-'. 

Un  projet  dont  la  Commission  temporaire  des  arts  poursuivit  activement  la 
réalisation  consistait  à  rédiger  le  catalogue  complet  des  livres  imj)rimés  ou  ma- 
nuscrits qui  existaient  dans  tous  les  dépôts  de  la  nation.  On  avait  calculé  qu'il 
s'y  trouvait  près  de  dix  millions  de  volumes.  Chaque  administration  de  district 
devait  relever  les  titres  des  ouvrages  conservés  dans  les  dépôts  de  sa  circonscrip- 
tion, et  envoyer  à  Paris  les  cartes  de  dépouillement.  La  Commission  des  arts  se 
proposait  de  fondre  dans  une  seule  série  les  cartes  qu'elle  attendait  de  tous  les 
districts  et  dont  elle  espérait  former  une  bibliographie  générale.  Au  mois  d'avril 
1791^,  elle  en  avait  déjà  reçu  douze  cent  mille,  mais  elle  ne  pouvait  tarder  à 
reconnaître  qu'elle  était  engagée  dans  une  voie  sans  issue '^J.  Elle  tourna  son  acti- 
vité vers  une  tâche  moins  gigantesque,  mais  plus  urgente  et  plus  féconde  en 
résultats. 

Dcpôis  On  avait  ouvert,  sur  différents  points  de  Paris,  de  vastes  magasins  dans  lesquels 

forml'h  Paris.      étalcut  veuus  s'entasser  les  livres  acquis  à  la  nation.  En  179Û  il  y  en  avait  au 
moins  neuf  : 

Trois,  pour  les  livres  imprimés  des  bibliothèques  ecclésiastiques  :  à  la  Culture, 
rue  Saint-Antoine;  —  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré ;  —  et  aux  Elèves  de 
la  Patrie,  ci-devant  la  Pitié. 


htslructioH  sur  la  manière  d'invciUoricv  et  de 
conserver  dans  toute  l'étendue  de  la  République  tous  les 
objets  qui  peuvent  servir  aux  arts,  aux  sciences  et  à 
l'enseignement ,  proposée  par  la  Commission  tempo- 
raire des  arts  et  adoptée  par  le  Comité  d'instruction 
publique  de  la  Convention  nationale.  Paris ,  Imp.  iiat. 
iiii  II,  in-4°  (le  88  pages.  C'est  à  la  page  /17  que 
commencent  les  instructions  sur  la  rédaction  des 
catalog-ues  de  bibliothèques.  Cette  pièce  a  e'te  re- 
pi'oduite  dans  le  livret  publié  par  M.  Renard  en 
1867. 

Le  rapport  de  D.  Poirier  occupe  les  pages  7 1  - 
85  de  \ Instruction.  La  minute  en  est  conservée  à  la 
Hibl.  nat.  nis.  français  9o843,  fol.  9.  11  n'est  pas 
compris  dans  la  réimpression  de  M.  Renard. 

Voyez  Grégoire,  Rapport  sur  la  bibliographie , 
9  avril  179^-  —  L'Instruction  pour  la  formation 
des  bibliothèques  dans  les  départements ,  qui  fut  ré- 
digée au  nom  du  ministre  Renczech  (Paris,  Impr. 
nat.  s.  d.  in-S"  de  1  2  pages),  évalue  par  aperçu  à 


huit  millions  le  nombre  des  volumes  renfermés  dans 
les  dépôts  littéraires;  ffuiais,  ajoutaient  les  auteurs 
ffde  cette  Instruction,  il  en  est  à  peine  un  tiers  qui 
rfsoit  digne  d'être  conservé."  —  Les  minutes  des 
lettres  que  la  Commission  des  arts  lit  écrire  au  su- 
jet de  la  conservation  des  livres  se  trouvent  dans 
un  registre  de  la  bibhoth.  de  l'Arsenal  (H.  fr.  872 
ïer),  intitulé  :  rr Correspondance  de  la  bibliographie , 
rrdu  26  praii'ial  an  ii  au  i9  thermidor  an  in.v 
C'est  aussi  à  l'Arsenal  qu'auraient  dû  se  trouver  les 
cartes  fournies  par  la  plupart  des  districts  ;  mais  cette 
collection  de  cartes  fut  bien  vite  mise  en  désordre. 
Le  i5  mars  1797,  D.  Poirier  écrivait  à  Lévrier  : 
ffj'ai  demandé  à  la  direction  d'instruction  publique 
voir  les  cartes  de  vos  manuscrits,  mais  les  dé- 
rrménngements  révolutionnaires  qu'elle  a  été  obli- 
ffgée  de  faire  ont  tellement  bouleversé  l'immensilé 
ffde  cartes  des  difl'érents  départements,  que  pour  le 
ff  présent  il  est  impossible  de  s'y  reconnaître,  i  (  Col- 
lection Lévrier,  vol.  L\XI,  fol.  89.) 
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Cinq  pour  les  imprimés  de  la  liste  civile  et  des  émigrés  ou  condamnés  :  aux 
Gordeliers;  —  dans  la  rue  de  Thorigny  ;  —  dans  la  rue  Saint-Marc;  —  dans  la 
rue  de  Lille  ;  —  et  à  l'Arsenal. 

Un  enfin  pour  les  manuscrits,  dans  la  maison  Anisson,  rue  des  Orties 

A  ces  neuf  dépôts  il  convient  d'ajouter  Tabbaye  de  Saint-Germain,  celle  de 
Sainte-Geneviève  et  le  collège  des  Quatre-Nations,  d'où  n'étaient  pas  sorties  les 
bibliothèques  fondées  depuis  longtemps  dans  chacune  de  ces  maisons.  La  biblio- 
thèque de  Saint-Germain  ayant  été  brûlée  le  19  aoîit  179^,  ce  qu'on  en  put 
sauver  fut  immédiatement  porté  dans  un  hôtel  de  la  rue  Taranne. 

La  Commission  des  arts  attachait  beaucoup  d'importance  à  placer  dans  un  Ki.>«is 
même  local  tous  les  manuscrits  qu'elle  avait  à  garder  '^'  ;  mais  elle  s'aperçut  bientôt       '"^  "'«"ij""!^ 
quau  lieu  de  les  centraliser  dans  un  dépôt  provisou'e,  il  valait  mieux  les  en- 
voyer directement  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Gonforméinent  à  ce  principe,  le  Comité  d'instruction  publique  arrêta,  le 
'2k  février  1795,  que  la  Commission  des  arts  remettrait  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale plusieurs  livres  trouvés  à  Versailles,  crdans  la  bibhothéque  de  Capet.  n  Parmi 
ces  livres  il  n'y  avait  que  deux  manuscrits  :  les  Batailles  de  Louis  XIV,  et  le 
livre  d'heures  ce  du  dernier  despote '-^l  n  Mais  les  commissaires  chargés  de  faire 
exécuter  cet  arrêté  devaient  examiner  en  même  temps  rrs'il  n'y  avoit  pas  dans 
rrla  bibliothèque  de  Capet  d'autres  volumes  bons  à  porter  à  la  Bibliothèque 
rr nationale.  11  En  vertu  de  ce  pouvoir,  ils  adjugèrent  à  la  Bibliothèque  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits,  qui,  réunis  à  d'autres  manuscrits  venus  plus 
anciennement  de  Versailles  et  du  Louvre  ont  formé  pendant  quelques  années 
le  fonds  de  Versailles,  et  sont  aujourd'hui  compris  dans  la  première  série  du  fonds 
français  et  dans  la  deuxième  série  du  fonds  latin 

Le  28  avril  1796,  le  Comité  d'instruction  publique  décida  que  les  manuscrits  de 
Saint-Germain  seraient  portés  à  la  Bibliothèque  nationale,  par  les  soins  de  Sil- 


Sur  les  dépôts  littéraires  de  Paris  on  peut 
consulter  les  pièces  suivantes  :  Rapport  de  D.  Poi- 
rier à  la  Commission  des  arts  sur  les  travaux  de 
la  section  des  dépôts  littéraires,  le  2  août  1796  ;  la 
minute  de  ce  ropj)oit  est  dans  le  ms.  i'rançais 
•jo843,  fol.  25.  —  Rapport  sur  l'état  des  dépôts 
e'tablis  dans  le  département  de  la  Seine  et  à  Ver- 
sailles, etc.  ;  ce  rapport,  rédigé  par  Langlés ,  adopté 
par  rinstitut  le  ai  avril  1797,  fut  imprimé  par 
ordre  du  Conseil  des  Cinq  cents  (Paris,  Imp.  nal. 
lloréal  an  v,  in-8°  de  20  pages).  —  Rapport  fait 
par  Marmontel,  au  Conseil  des  Anciens,  le  12  mai 
1797  (Paris,  Imp.  nat.  prairial  an  v,  in-8"  de 
i5  pages).  Voyez  aussi  les  détails  consignés  dans 
l'ouvrage  de  M.  Franklin,  III,  127. 


Voyez  un  règlement  en  neuf  articles,  intitulé  : 
rf  Articles  additionnels  au  règlement  de  la  Commis- 
Tsion  temporaire  des  arts  concernant  les  manus- 
Tcri(s;n  il  est  imprimé  à  la  suite  du  Règlement  de 
la  Coiiimissiou  temporaire  des  arts,  adjointe  au  Co- 
mité d'instruction  publique.  Impr.  nat.  sans  date , 
in-S"  de  i  /i  pages. 

J'ignore  quel  ms.  peut  être  considéré  comme 
le  livre  d'heures  de  Louis  XVI. 

Voyez  t.  I,  p.  373. 

D'après  une  note  deMouchet,  la  Ribliotlièque 
nationale  reçut,  en  mars  1795,  du  cabinet  de 
Louis  XVI,  deux  livres  d'heures  de  Louis  XIV,  les 
Heures  d'Anne  de  Bretagne,  les  Campagnes  et  les 
Mémoires  de  Louis  XIV. 
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vestre  de  Sacy  et  de  Germain  Poirier.  Celte  opération  s'exécuta  du  6  décembre 
1796  au  1/1  mars  1796''^ 

Le  i5  mai,  le  même  Comité  autorisa  la  translation  à  la  Bibliothèque  nationale 
d'un  manuscrit  éthiopien  provenant  du  prince  d'Abyssinie  Abezaga. 

Sur  la  fin  de  l'année  1795,  le  ministre  de  l'intérieur  réorganisa  la  Commission 
temporaire  des  arts,  qui  ne  tarda  pas  à  s'appeler  Conseil  de  conservation  des  objets 
de  sciences  et  d'arts.  Ce  fut  alors  que  la  Bibliothèque  nationale  prit  possession 
d'un  grand  nombre  des  manuscrits  des  dépôts  littéraires  de  Paris.  Le  3 1  janvier 
pt  le  26  mars  1796,  elle  fut  autorisée  à  enlever  les  manuscrits  des  dépôts  de  la 
rue  Saint-Marc  et  de  la  rue  de  Lille.  Le  5  mars,  le  ministre  lui  accorda  les  livres 
chinois  du  dépôt  de  Nesle.  Le  3i  juillet  1796,  les  manuscrits  des  dépôts  de  la 
i-ue  de  Lille,  de  Saint-Louis-la-Culture,  de  Saint-Magloire,  de  Saint-Victor  et  de 
la  Sorbonne  furent  mis  à  sa  disposition.  Le  26  août,  pareille  mesure  fut  prise 
pour  les  manuscrits  du  dépôt  de  la  rue  de  Thorigny.  En  juillet  1  797  furent  trans- 
portés les  manuscrits  du  dépôt  de  Nesle.  Vers  la  même  époque,  les  gardes  du 
dépôt  des  Jésuites  et  du  dépôt  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré  firent  des 
versements  considérables. 

La  majeure  partie  des  manuscrits  qui  furent  ainsi  tirés  des  dépôts  littéraires 
avaient  appartenu  aux  établissements  suivants  : 

Les  Grands-Augustins, 

Les  Barnabites, 

Le  prieuré  des  Blancs-Manteaux, 

Les  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré, 

Les  Carmes  de  la  rue  de  Vaugirard, 

Les  Carmes  de  la  place  Maubert, 

Les  Célestins, 

Les  Cordeliers, 

Les  Feuillants, 

Les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré, 
Les  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques, 
Les  Pères  de  la  Merci, 
Les  Minimes, 

Le  séminaire  des  Missions  étrangères. 
Le  collège  de  Navarre, 
L'Oratoire , 

Les  Petils-Pères  de  la  place  des  Victoires, 
Les  Bécollets, 

Le  séminaire  de  Samt-Magloire, 

L'histoire  des  colleclions  de  Saint-Germain  sera  (railée  dans  le  chapitre  siiivanl,  p.  lio. 
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Le  prieuré  de  Sainl-Martin-des-Champs, 
L'abbaye  de  Saint-Yiclor, 
La  Sainte-Chapelle, 
La  Sorbonne. 

Voilà  donc,  en  y  comprenant  l'abbaye  de  Saint-Germain,  vingt-quatre  établisse- 
ments religieux  de  Paris  dont  les  manuscrits  durent  être  portés  à  la  Bibliothèque 
nationale.  Malheureusement  un  grand  désordre  s'était  introduit  dans  les  dépôts 
littéraires W  ;  il  avait  été  impossible  d'y  trier  exactement  les  manuscrits,  qui  étaient 
confondus  avec  les  imprimés.  Aussi  la  Bibliothèque  nationale  ne  recueillit-elle 
pas,  à  beaucoup  près,  tous  les  manuscrits  qui,  avant  la  Révolution,  appartenaient 
à  chacun  des  établissements  qui  viennent  d'être  énumérés,  et  dont  j'aurai  à 
m'occuper  dans  les  quatre  chapitres  suivants. 

Une  note  de  La  Porte  du  Theil  rend  un  compte  exact  des  difficultés  que 
présenta  l'opération,  à  laquelle  il  avait  pris  une  part  très-active.  crEn  brumaire 
cfan  V,  dit-il,  il  a  été  apporté  à  la  Bibliothèque  nationale  et  remis  au  dépar- 
er tement  des  manuscrits  les  manuscrits  provenant  des  dépôts  littéraires  pi'O- 
r'visoires.  La  remise  de  ces  manuscrits  et  leur  transport  à  la  Bibliothèque  na- 
rrtionale  a  dii  forcément  être  une  affaire  de  confiance,  tant  de  la  part  des 
rr  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale  que  de  celle  des  conservateurs  des 
fr  dépôts  provisoires.  Les  conservateurs  des  dépôts  provisoires  ne  pouvoient  jus- 
rrtifier  l'exactitude  de  leurs  catalogues,  attendu  que  les  différentes  bibliothèques 
crou  fonds  dont  les  manuscrits  avoient  été  tirés  étoient  la  plupart  confondus.  Les 
rr  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale  ne  pouvoient  s'assurer  complètement 
frde  la  remise  effective,  du  nombre  et  de  l'espèce  des  volumes  qui  leur  étoient 
rr  envoyés  et  apportés,  attendu  que,  d'une  part,  les  jours,  les  heures,  le  moment 
rroù  les  volumes  se  chargeoient  aux  dépôts  provisoires  n'étoient  nullement  hxes, 
rr  parce  que  tout  cela  dépendoit  du  service  des  voitures  du  gouvernement,  qui  le 
rrplus  souvent  ne  venoient  pas  au  jour  promis,  et  venoient  ensuite  au  jour  non 
rr  convenu,  mais  toujours  à  des  heures  point  fixes,  et  faisoient  un  nombre  de 
rr  voyages  arbitraire.  De  l'autre  part,  tout  manquoit  pour  reconnoître  et  assembler 
rr  des  paquets;  les  hcelles  même  n'existoient  pas,  et  on  ne  pouvoit  s'en  procurer. 
rrOn  avoit  peu  de  bras.  Le  gouvernement  ne  payoit  rien.  On  étoit  donc  trop 


Ce  désordre  est  altesié  par  une  leltre  que 
Barbier  écrivait,  le  la  avril  1799,  à  Villiers  du 
'ferrage,  au  sujet  d'un  manuscrit  des  capilulaires 
autrefois  conservé  chez  les  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honoré  :  rrll  me  serait  bien  difficile,  disait-il,  de 
ffsatisfoire  voire  curiosité  relativement  au  manus- 
rtcrit  précieux  des  capilulaires  qni  a  dû  se  trouver 
tfdans  la  bibliothèque  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
tfHonoré.  Cet  article  peut  avoir  été  choisi  et  enlevé 


frpar  une  des  cinquante  personnes  qui  ont  été  aulo- 
ff  risées  à  former  ou  à  complélerdesbibliotliè(|ues.^ 
—  Vlarmontel  disait  déjà,  en  1797,  que  les  dépols 
littéraires  avaient  été  n-arbitrairement  dévastés.- 
(Rapport  au  Conseil  des  anciens,  du  i-a  mai  1797. 
j).  G.)  —  Les  renseignements  fournis  par  le  ministre 
de  l'intérieur  prouvent  également  qu'il  existait  de 
la  confusion  dans  plusieurs  dépôts  et  qu'il  s'y  était 
commis  des  dilapidations.  (Même  rapport,  p.  i5.) 
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rf  content  d'entasser  les  livres  dans  les  voitures  qu'on  avoit;  il  en  arrivoit  le 
rr nombre  qu'il  se  pouvoit,  et  comme,  d'un  autre  côté,  les  choses  n'étoient  point 
ff  encore  préparées  à  la  Bibliothèque  nationale  pour  placer  les  volumes  à  fur  et 
ffà  mesure,  il  a  dû  nécessairement  s'introduire  bien  de  la  confusion  dans  les  diffé- 
rr  rens  fonds,  n 

Les  dépôts  littéraires  de  Paris  ne  renfermaient  pas  seulement  les  manuscrits 
des  maisons  religieuses.  Il  s'y  trouvait  aussi  beaucoup  de  manuscrits  saisis  au 
domicile  des  émigrés  et  des  condamnés;  mais  la  plupart  étaient  modernes  et  sans 
valeur.  On  apporta,  d'ailleurs,  certains  ménagements  à  puiser  à  cette  source,  et 
dès  l'année  1797,  peut-être  même  1796,  le  droit  de  la  nation  sur  les  livres  des 
émigrés  et  des  condamnés  était  sérieusement  mis  en  question.  Le  12  mai  1797, 
quand  le  Conseil  des  Anciens  délibérait  sur  la  destination  à  donner  aux  volumes 
entassés  dans  les  dépôts  littéraires,  Marmontel  ne  craignait  pas  de  faire  entendre 
ces  touchantes  paroles  : 

Eh  quoi  !  dans  un  naufrage  où  tant  de  mailieureux  ont  péri,  où  tant  d'autres  luttent  encore 
contre  les  flots  qui  les  repoussent  du  rivage;  tandis  qu'il  en  aborde  tous  les  jours  quelques-uns, 
et  que  nous  avons  l'espe'rance  d'en  voir  sauver  un  plus  grand  nombre  :  y  auroit-il  de  fhu- 
manile'  à  ériger  en  loi  la  dispersion  de  leurs  débris? 

Parmi  les  manuscrits  qui  furent  ainsi  rendus  à  leurs  légitimes  propriétaires, 
on  peut  distinguer  ceux  de  la  famdle  Rosambo  et  ceux  de  la  famille  Salignac  de 
la  Mothe  Fénelon.  Les  manuscrits  de  la  famille  Rosambo  étaient  en  général  fort 
anciens ils  venaient  de  la  fameuse  bibliothèque  des  Pithou;  une  partie  en  a 
été  vendue  en  1887  avec  les  livres  de  la  duchesse  de  Berry^'-'.  Ceux  de  la  famille 
Salignac  étaient  modernes;  mais  on  comprendra  quelle  en  était  la  valeur,  quand  on 
saura  que  la  collection  renfermait  les  papiers  du  célèbre  archevêque  de  Cambrai. 


Voy.  les  noies  de  I).  Poirier,  nis.  français 
9o844 ,  fol.  85  et  suiv. 

Il  est  bon  de  résumer  ici  en  deux  mots  l'his- 
toire des  manuscrits  des  Pithou,  ces  bibliophiles 
dont  Scaliger  disait  :  rrLes  Pilhoux  sentoient  les 
ffbons  livres  d'aussi  loin  que  les  chiens  un  os,  ou  le 
Tchatune  souris. «  (Scaligeriana ,  ms.  français  2888, 
j).  3 10.) 

Le  membre  le  plus  illustre  de  cette  famille, 
Pierre  Pitliou,  né  en  iSSg,  mort  en  iBgG ,  recueillit 
beaucoup  d'excellents  manuscrits,  dont  les  uns 
furent  acquis  par  Jacques  Auguste  de  Thou,  et 
sont  arrivés  à  la  Bibliothèque  du  roi  par  l'inler- 
/nédiaire  de  Colbert;  les  autres  échurent  à  Fran- 
çois, frère  de  Pierre,  qui  les  légua,  en  1617,  au 
collège  de  Troyes,  d'ovi  ils  sont  passés  la  plupart 
dons  la  bibliothèque  de  Troyes,  quelques-uns  à  la 


Bibliothèque  nationale,  plusieurs  à  la  Faculté'  de 
médecine  de  Montpellier. 

Un  certain  nombre  de  manuscrits  restèrent  dans 
la  famille  Pithou  après  la  mort  de  Pierre  et  de 
François.  Le  ministre  Le  Peletior  en  acheta  beau- 
coup de  Pierre  l'illiou ,  mort  en  1 C87.  et  de  l'avocat 
Desmares  (le  même  sans  doute  que  François  Des- 
mares, président  au  Parlement).  —  Au  xvni' siècle, 
nous  en  trouvons  une  collection  assez  considérable 
dans  le  cabinet  de  Desmarels  de  Pasly  (ms.  latin 
10895,  fol.  1.35).  —  Ceux  du  minisire  Le  Pelelier 
sont  ceux  qui  ont  été  séquestrés  pendant  la  Révo- 
lution, et  dont  plusieurs  ont  été  vendus  en  1887 
avec  la  bibliothèque  de  la  duchesse  de  Berry. 

Sur  la  bibliothèque  des  Pithou,  voy.  Boivin, 
P.  Pithœivila,  Paris,  1716,  in-i°;  et  Grosiey,  Vie 
de  P.  Pithou.  Paris,  1756,  in-12. 
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Ces  papiers  remplissaient  plusieurs  boîles  et  deux  {jraiides  caisses,  lorsque  D.  Poi- 
rier en  prit  connaissance.  Le  classement  n'en  était  pas  encore  terminé  quand  ils 
furent  restitués  à  la  famille.  La  mesure  était  trop  juste  pour  n'être  pas  approuvée 
par  D,  Poirier;  il  crut  cependant  que  l'importance  de  ces  manuscrits  devait  Aire 
signalée  à  ses  collègues  du  Conseil  de  conservation ,  et  il  leur  proposa  d'exprimei' 
le  vœu  que  la  Nation  fit  l'acquisition  en  bloc  des  manuscrits  qu'il  avait  examinés. 
Il  croyait  qu'on  pourrait  les  avoir  pour  6,000  francs  :  «dans  des  temps  plus  favo- 
rrables,  ajoutait-il,  la  République  recueillerait  aisément  le  fruit  de  ses  avances 
trpar  une  édition  soignée  des  œuvres  choisies  de  Fénelon 

Les  confiscations  prononcées  contre  les  émigrés  et  les  condamnés  ne  firent  donc 
pas  entrer  à  la  Bibliothèque  nationale  beaucoup  de  manuscrits  précieux;  les  seules 
collections  dont  elle  ait  profité  et  qui  méritent  d'être  citées  se  réduisent  à  sept 
ou  huit  : 

1°  La  collection  de  Berlin.  —  Elle  se  faisait  remarquer  par  des  livres  et  des  des- 
sins chinois,  que  le  département  des  manuscrits  reçut  en  mars  1796. 

-2°  La  collection  de  Castries.  —  En  179^  .Grégoire  dénonçait  comme  accapareur 
l'émigré  Castries,  qui  avait  dû  dépenser  plusieurs  millions  pour  réunir  plus  de 
vingt  mille  pièces  dans  son  cabinet^-'.  Ce  que  la  Bibliothèque  en  a  retiré  se  réduit 
à  des  papiers  modernes,  relatifs  en  grande  partie  à  l'administration  de  Montpellier 
pendant  le  xviii''  siècle  (mss.  franç.  7007-751  4). 

3°  La  collection  de  Colberl.  —  Elle  renfermait,  entre  autres  manuscrits,  les 
volumes  dans  lesquels  on  avait  relié,  en  1767  la  plupart  des  lettres  reçues  par 
le  grand  Colbert  depuis  i65G  jusqu'en  1677. 

^1°  La  collection  de  Gilbert  de  Voisins.  —  Là  étaient  beaucoup  de  manuscrits  qui, 
pour  une  notable  partie,  avaient  été  donnés  à  Gilbert  de  Voisins  par  la  marquise 
de  Vielbourg^*'.  La  Bibliothèque  n'en  a  recueilli  ([u'un  petit  nombre. 

5°  La  collection  de  Kerbœuf.  —  Elle  a  fourni  quelques  manuscrits  de  Huet,  et 
notamment  deux  volumes  de  lettres  latines  (fonds  latin,  n°'  11 682  et  11  ^33). 

6°  La  collection  de  Maubec.  —  Les  vicissitudes  en  ont  été  soigneusement  retra- 


Ms.  français  2o8i3,  loi.  1 3 0-1 82.  —  Ces 
inaniiscrils  de  l'énelon  paraissent  être  passe's  dans 
la  liibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

Rapport  sur  ta  biljlioffrophie ,  p.  /j. 

ffLe  7  mars  17^7,  payé  à  Pasqin'n.  à  coniple 


ffdes  volumes  des  lettres  de  M.  Colberl,  qn  il  relie 
rf  en  ve'in  vert  à  2  1.  le  \olume,  60  livres,  n  (Journal 
de  la  déjtense  de  M.  de  Seignelay,  1732-17^7. 
INouv.  acq.  franr.  0112.) 

''''  Ms.  franç.  2o8i3,  fol.  i32  quater  et  suiv. 
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cées  [)ai'  M.  Auguste  Bernard'",  doni  je  résumerai  brièvement  le  travail.  Laurent 
Planelli  de  La  Valette,  né  en  i6/i/i,  mort  en  1718,  avait  recueilli  dans  son  cabi- 
net à  Lyon,  beaucoup  de  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  du  Lyonnais,  du  Forez, 
(lu  lîcaujolais,  de  la  Dombes  et  de  la  Bresse;  il  s'était  procuré  les  ouvrages  inédits 
ou  les  papiers  de  Pierre  Bullioud,  de  Guichenon,  de  De  la  Mure  et  de  Louvet. 
Laurent  Planelli  de  Maubec,  né  en  1707,  mort  en  1792,  augmenta  la  collection 
fondée  par  son  grand-père.  Il  la  transféra,  vers  1766,  dans  son  château  de  Tho- 
rigny  près  Sens;  peu  de  temps  après,  il  en  fit  porter  une  notable  partie  dans  son 
liotcl  de  Paris.  Le  tout  fut  confisqué  en  179^.  La  plupart  des  manuscrits  trouvés 
à  Paris  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale;  les  manuscrits  laissés  au  château 
de  Thorigny  furent  portés  à  Sens  et  de  là  à  Auxerre;  ils  sont  aujourd'hui  dis- 
persés :  les  uns  à  Auxerre,  les  autres  à  Montpellier,  plusieurs  à  Lyon,  à  Mont- 
brison  et  à  Turin. 


7"  La  colleclion  de  Turgol.  —  On  y  remarquait  des  documents  assez  abondants 
sur  l'administration  des  colonies. 

Une  mention  spéciale  doit  être  réservée  au  fonds  de  Condé,  qui,  après  un 
séjour  de  plus  de  quinze  ans  à  la  Bibliothèque,  fut  rendu  au  prince  de  Condé  en 
181 5'^',  et  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  duc  d'Aumale.  Ce  fonds  pouvait 
être  comparé  aux  plus  belles  collections  de  manuscrits  que  la  Révolution  fit  entrer 
à  la  Bibliothèque  nationale.  D'après  le  catalogue  que  nous  en  possédons  il  se 
conq)osait  de  781  ouvrages,  formant  environ  1,260  volumes,  la  ])lupart  reliés  avec 
luxe.  Les  uns  étaient  d'anciens  manuscrits  h-ançais,  (|ui  avaient  brillé  dans  les 
medleures  librairies  princières  ou  seigneuriales  du  xiv%  du  xv^  et  du  xvi''  siècle; 
les  autres  étaient  remplis  des  documents  les  plus  curieux  pour  l'histoire  moderne, 
puisqu'ils  renfermaient  la  correspondance  des  maisons  de  Montmorency  et  de 
Condé.  Voici  ce  que  Le  Gallois disait  en  1680  de  la  bibliothèque  du  prince  de 
Condé  :  rr  Cette  bibliothèque  est  nond^reuse,  et  contient  grande  quantité  de  ma- 
cc  nuscrits  rares,  grecs  et  latins.  Elle  fut  dressée  par  feu  Monseigneur  le  Prince, 
trson  père,  qui  étoit  un  des  plus  sçavans  hommes  de  son  temps.  Et  parce  que 
cr Monseigneur  le  Prince  a  hérité  d'une  si  noble  qualité,  il  continue  avec  la  même 
rr  passion  et  les  mêmes  soins  l'agrandissement  de  cette  bibliothèqut;.  i^ 

Notice  Idslor.  snr  la  Inblinth.  La  Valellc ,  Lyon,  Les  manuscrits  de  Coiulé  furent  rendus  mie 

1 854 ,  iu-8°  de  56  pages.  Cette  notice  est  compie'tëe  première  fois  au  prince  en  1  8 1  4 ,  et  reportés  à  la 

par  plusieurs  articles  qui  ont  paru  dans  le  Cabinet  Bibliothèque  impériale  le  28  avril  181 5. 
/(/.9/orr.  année  i856,  I,  ii3,  161.  2/11  et  975;  Ce  catalogue,  qui  forme  deux  volumes  in-i", 

année  1857,  1,  216.  est  coté  Catalogues  5/j.  1  et  54.  9. 

11  est  question  de  ce  cabinet  dans  le  Voij.  Trailté  des  plus  belles  biblioth.  de  l'Europe, 

lin.  de  D.  Marlène.  I.  i,  23.3.  p.  i25. 
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II. 

MAINUSCRITS  TIRÉS  DES  BIBLIOTHÈQUES  DES  DÉPARÏEMEINTS, 

L  idée  de  faire  venir  à  Paris,  pour  la  Bibliothèque  nationale,  une  parlic;  des 
manuscrits  confisqués  dans  les  églises  et  dans  les  châteaux  des  départements,  se 
produisit  naturellement  dès  les  premiers  jours  de  la  Révolution.  Les  décrets  portant 
suppression  des  anciens  établissements  ecclésiastiques  étaient  à  peine  rendus  que 
la  Bibliothèque  du  roi  recevait  d'Auxerre  une  note  sur  divers  morceaux  qu'on 
trouvait  utile  de  conserver  pour  l'histoire  des  siècles  passés  :  rr  Dans  la  bibliothèque  mss.  rt  Aux,,,.. 
rdu  chapitre  d'Auxerre,  disait  l'auteur  de  cette  note,  il  y  a  un  manuscrit  intitulé 
Gesta  pontijîciim  Autissiodoretisium,  lequel  forme  un  volume  in-folio;  ibidem, 
•r  quelques  manuscrits  relatifs  à  la  ville  d'Auxerre  et  au  comté  d'Auxerre;  à  Notre- 
cf  Dame-la-Dor,  la  chronique  manuscrite  de  Robert  Aboland,  autrement  dit  Saint- 
rrMarien,  in-folio;  aux  Bénédictins,  les  manuscrits  de  dom  Viole,  six  volumes  in- 
cr folio.  Peut-être  ces  choses  seroient-elles  précieuses  à  réunir  à  la  Bibliothèque 
frdu  roi.n  Aucune  suite  ne  paraît  avoir  été  donnée  à  cette  ouverture. 

Le  2  5  août  1790,  le  garde  des  manuscrits  reçut  trois  beaux  volumes  tirés  de     mss.  de  soissons. 
la  bibliothèque  de  Saint-Médard  de  Soissons  :  un  évangéliaire  en  lettres  d'or, 
attribué  à  Louis  le  Débonnaire  (latin  885o),  l'exemplaire  de  la  Politique  d'Aris- 
tote  traduite  par  Nicole  Oresme,  qui  avait  appartenu  à  .lean,  duc  de  Berry  (franc. 
9106),  et  une  Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe  (lat.  8961). 

ÎNous  avons  vu  que  la  Commission  des  monuments  et  les  autres  commissions 
qui  la  remplacèrent  veillèrent  sur  les  collections  des  départements  pour  en  assu- 
l  er  la  conservation.  A  plusieurs  reprises,  on  y  discuta  des  projets  tendant  à  réunir 
à  Paris  les  principaux  manuscrits  qui  étaient  tombés  dans  le  domaine  national 
sur  les  différents  points  de  la  République.  Quelques-uns  de  ces  projets  reçureiil 
un  commencement  d'exécution. 

A  la  fin  de  l'année  1793,  D.  Poirier,  au  nom  de  la  Commission  des  monuments,     mss  ,]<•  ckmrc^. 
se  rendit  à  Chartres  pour  y  examiner  les  dépôts  littéraires Il  y  choisit  treize 
manuscrits  d'une  grande  valeur,  qui  furent  aussitôt  remis  à  la  Bibliothèque 
nationale. 

1,  Oribase  en  lettres  onciales  (lat.  io233). 
•2.  Saint  Hilaire  en  lettres  oncialcs  (lat.  8907). 
3.  Priscien  du  ix-  s.  (lal.  10280). 

h.  Oribase  en  e'criture  lonibardique  du  ix"  s.  (lat.  9339). 
.5.  Copie  du  Livre  d'arjjentde  Saint-Père. 

''  Les  notes  que  J).  Poiriei'  rapporta  de  celle  mission  sont  dans  le  ms.  lianeais  tJoSAa. 
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6.  Evangéiiaire  du  x"  s.  avec  peintures  (lal.  9886). 

7.  Leçons  des  épilros,  ix^s.  (lat.  q/iB^). 

8.  Euclide,  xii  s.  (lat.  loaGy). 

9,10.  Caiiulaires  du  chapitre  de  Chartres  cotés  Si  et  M  (lat.  10095  et  10096). 
1  1.  Polyptyque  du  chapitre  de  Chartres  cote'  Q  (lat.  10097). 
19.  Formulaire  du  serment  des  affranchis,  elc.  (lat.  10099). 

1  3.  Évangile  de  saint  Jean,  en  lettres  onciales,  du  viii  s.,  très-petit  l'orniat  (lal.  10439  ). 

En  1  79^,  radniiiiisti"atioii  de  Ville-Allranchie  (Lyon)  expédia  à  la  Bibliothèque 
nationale  une  trentaine  de  manuscrits  qui  avaient  appartenu  au  chapitre  de 
Lyon,  au  collège  de  la  môme  ville,  au  couvent  des  Cordeliers  et  à  celui  des  Au- 
gustins.  Le  choix  paraît  avoir  principalement  porté  sur  des  manuscl'its  à  pein- 
tures    En  voici  un  état  sommaire  : 

1.  Office  de  Notre-Dame,  in-8",  figures  en  camaïeu  (lat.  io563). 

2.  Pèlerinage  de  la  vie  humaine  (franc.  laiGG). 

3.  Histoire  sacrée  et  profane,  ms.  du      s.  copié  à  Marseille  (franç.  9681  ). 
U.  La  Bible  en  français  (franç.  9686). 

5.  Roman  de  Philippe  de  Madien  (franç.  19678). 
G.  Bible  latine  (lat,  io/i3o). 

7.  Bible  latine  (lat.  10/129?). 

8.  Apocalypse  avec  peintures  (lat.  10/17/1). 

9.  Homélies  de  S.  Jean  Chrysostome  (lat.  8909). 

10.  Collection  de  canons  (lat.  107/10). 

11.  Lettres  de  Cicéron  (lat.  10389). 

12.  Le  ft  Platearius55  en  français  (franç.  9187). 

13.  Traités  faits  entre  les  rois  de  France  et  les  rois  des  Romains,  d'Espagne,  d'Angleterre  , 
et  les  comtes  de  Flandre  et  du  Hainaut  (franç.  io/i33). 

iti.  Le  Séjour  d'honneur,  ms.  du  temps  de  Charles  Vllt  (franç.  12788). 

15.  Tome  n  des  Triomphes  de  Pétrarque  (franç.  19/12/1). 

16.  Office  de  la  Vierge,  xv"  s.  (lat.  io5/i8). 

17.  Bible  latine  (lat.  10/121?). 

18.  Livre  de  prières,  xvi"  s. 

19.  Heures. 

20.  Heures  attribuées  à  Anne  de  Bretagne, 

21.  tf Nova  Apocalypsisi:)  (lat.  9087). 

22.  Lettres  de  Sénèque  (franç.  i2235). 

28.  ft  Vision  délectable  por  el  Bachillcr  Alfonso  de  la  Torre»  (esp.  89). 

2/1.  Songe  du  Verger  (franç.  12/1/12?).  .. 

25.  Concordance  de  la  chronologie  chinoise  avec  l'histoire  des  Occidentaux.. 

26,  27.  Recueils  historiques  sur  la  Chine. 
28.  Livre  de  prières  en  turc  et  en  arabe. 

La  Commission  temporaire  des  arts  s'occupa  du  9/1  avril  et  du  li  mai  i794(Ms.  français  2o843  , 
(le  fenvoi  de  Lyon  dans  ses  séances  du  20  mars,      fol.  17  et  suiv.). 
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ag.  Liturgies  grecques  (supplément  grec,  n'.  177). 
3o.  Évangiles  (supplément  grec,  n.  175). 

La  Commission  temporaire  des  arts,  dans  sa  séance  du  3  juillet  1796,  demanda 
la  réunion  au  dépôt  national  d'un  manuscrit  des  Évangiles  qui  était  appelé  dans 
le  Jura  l'Apocalyse  de  Saint-Lupicin.  Le  21  août,  le  conseil  municipal  de  Laucone 
décida  que  le  manuscrit  serait  envoyé  à  Paris 

Aucun  des  faits  qui  viennent  d'être  signalés  ne  parait  se  rattacher  à  un  prin- 
cipe général.  Ce  fut  peut-être  le  26  octobre  179^  que  l'idée  de  faire  venir  en 
masse  à  Paris  les  manuscrits  des  départements  se  fit  jour  pour  la  première  fois. 
La  Commission  des  arts  délibérait  sur  la  disposition  du  local  provisoire  qui  devait 
recevoir  à  Paris  les  manuscrits  des  établissements  religieux,  ainsi  que  ceux  des  émi- 
grés et  des  condamnés.  Dans  le  cours  de  la  discussion,  un  membre  fit  observer  qu'il 
ne  suffisait  pas  d'avoir  un  emplacement  propre  à  contenir  les  manuscrits  qui 
existaient  à  Paris  :  rr Les  départements,  disait-il,  possèdent,  sans  profit  pour  eux, 
cf  quantité  de  richesses  de  ce  genre,  qui  devront  être  transportées  dans  le  dépôt 
cf  central  -n  C'était  sans  doute  en  vue  de  la  centralisation  projetée  que,  le  3i  oc- 
tobre 179^,  la  Commission  des  arts  fit  écrire  à  Grasse  au  sujet  des  manuscrits 
des  troubadours  de  Lérins,  et  à  (^arpentras  au  sujet  des  manuscrits  de  Peiresc^^^ 
Le  2^  janvier  1795,  elle  délibéra  sur  les  manuscrits  de  Séguier  de  Nîmes'*'.  Le 
3  février  1795,  elle  invita  le  Comité  d'instruction  publique  à  s'occuper  de  la 
création  à  Paris  d'une  collection  de  chartes  anciennes,  dans  laquelle  devait  trouver 
place  une  bulle  de  Benoît  IH,  écrite  sur  papyrus  et  conservée  à  Amiens'^'.  Le 
20  août  1795,  l'administration  de  Tours,  sur  la  demande  du  Comité  d'instruction 
publique,  envoya  à  Paris  un  commentaire  de  Jean  «de  Segarellis, :i  qui  venait  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Gatien Le  10  avril  1797,  le  ministre  de  l'intérieur 
transmit  le  diptyque  de  l'église  de  Bourges  (ms.  latin  9861). 

Le  ministre  de  l'intérieur  accueillit  les  idées  de  centralisation  qui  avaient  fini 
par  prévaloir  dans  le  sein  de  la  Commission  temporaire  des  arts.  Je  citerai  dans 
un  instant  la  circulaire  qu'il  écrivit,  le  1 1  décembre  1798,  pour  demander  tous  les 
cartulaires  des  établissements  religieux.  Le  29  janvier  1797,  il  annonça  aux  con- 
servateurs de  la  Bibliothèque  nationale  qu'il  avait  remis  à  Barras  quatre  volumes 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Retz.  Ces  manuscrits,  qui  venaient  de  l'abbaye  de 
Moyen-Moutier  et  qui  avaient  été  envoyés  par  l'administration  du  département 


Sur  ce  ms.  aujourd'hui  n°  988 4  Ju  fonds 
latin,  voy.  Martène,  Voyage  litt.  I,  i,  176. 
Ms.  français  20868,  fol.  38. 
('>  Ibid.  fol.  9  0. 
îhicl.  fol.  -2  1. 

Ibid.  fol.  i(i  et  -2  1.  —  Cette  bulle,  n"  3008 


des  Regesla  de  JafTé,  forme  aujourd'hui  le  n"  SaG 
des  niss.  de  la  bibliotlièque  d'Amiens.  Le  fac-similr 
en  a  été  publié  par  M.  Champollion. 

C'est  aujourd'hui  notre  ms.  latin  10818; 
j'ignore  à  quelle  époque  il  est  entré  à  la  Biblio- 
thèque. 
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(les  Vosges,  étaient  destinés  à  la  Bibliothèque  nationale mais  ils  devaient  d'abord 
être  employés  pour  l'édition  que  préparaient  les  citoyens  Réal  et  Botot. 

Le  26  avril  1799,  le  même  ministre  transmit  le  plus  important  des  journaux 
de  Pierre  de  Lestoile,  le  registre-journal  du  règne  de  Henri  III  (ms.  franç.  6678), 
qui  avait  été  trouvé  dans  l'abbaye  de  Saint-Acheul.  Six  autres  volumes  de  Pierre 
de  Lestoile,  enlevés  de  la  même  abbaye,  furent  rachetés  en  182Û  parla  Biblio- 
tlièque  du  roi  (fonds  franç.  n"'  10299-1030/1). 

En  novembre  1802,  le  bibhothécaire  de  Metz,  conformément  aux  instructions 
spéciales  qu'il  avait  reçues  du  ministère  de  l'intérieur,  envoya  seize  manuscrits, 
remai-quables  par  leur  antiquité  et  surtout  par  le  luxe  de  leurs  couvertures 

I.  Évangiles  du  ix'' s.  (lat.  88/19). 

•3.  Évangiles  du  viii^  ou  ix°  s.  (lat.  gSSS). 

,3.  Évangiles  du     s.  (lat.  9888 ). 

II.  Évangiles  du  s.  (lat.  9890). 
.  .5.  Évangiles  du  \f  s.  (lat.  9398). 

6.  Évangiles  du  xi"  s.  (lat.  9894). 

7.  Évangiles  du  xii^  s.  (lat.  9896). 

8.  Sacramentaire  du  ix"  s.  (lat.  9^28). 

9.  Évangéliaire  du  xf  s.  (lat.  io5i5). 

10.  Missel  du  xvi"  s.  (lat.  9iA6). 

11.  Bible  du  xiif  s.  (lat.  ioZi3i  ). 

12.  Heures  du  xv''  s.  (lat.  io583). 

13.  Saint  Augustin,  du  xv"  s.  (lat.  95^5). 
là.  Évangéliaire  du  xiii°  s.  (lat.  9/166 ). 

15.  Évangiles  du  xi"  s.  (lat.  ioA38). 

16.  Évangiles  du  xf  s.  (lat.  9891). 


Vers  le  mois  de  juin  i8o3,  le  ministre  communiqua  aux  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  nationale  un  catalogue  des  manuscrits  de  Corbie ,  qui  avaient  été  mis 
en  ordre  à  Amiens  par  Lévrier;  il  les  invitait  à  faire  un  choix  d'après  ce  cata- 
logue. L'administration  nota  une  soixantaine  d'articles,  qui  lui  furent  expédiés  au 
^nois  d'août  suivant'^'. 

A  la  même  époque  se  place  l'arrivée  d'environ  2  1  /i  volumes  manuscrits  qui 
jivaient  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compiègne'^'. 


Ce  sont  aujourd'hui  les  n"'  loSaS-ioSaS 
3u  fonds  français.  Voyez  la  notice  de  M.  Feillet, 
fn  tête  de  son  édition  des  Œuvres  du  cardinal  de 
^elz,  I,  33  et  suiv. 

Voy.  le  ms.  ial.  17178,  fol.  '269.  Conf. 
plercx,  Catal.  des  mss.  relatifs  à  l'hist.  de  Metz, 
i*.  3-7.  Sur  d'autres  manuscrits  de  Metz  conser- 
vés à  la  Bibl.  nat.  voy.  t.  1,  p.  I1I18.  —  Le 


ms.  latin  1228  est  un  pontifical  de  l'église  de  Metz. 

Voyez  ci-après,  p.  ici  ,1e  cliap.  xn.  — Les 
mss.  de  Corbie,  envoyés  d'Amiens  en  i8o3,  sont 
compris  dans  la  sixième  série  du  fonds  latin  et  dans 
la  quatrième  série  du  fonds  français. 

Ces  mss.  font  aujourd'hui  partie  de  la 
sixième  série  du  fonds  latin  et  de  la  quatrième 
série  du  fonds  français.  (Voy.  ci-après,  p.  26/j). 
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Le  28  avril  180/i,  furent  remis  à  la  Bibliothèque  cinq  manuscrits  qui  étaient 
envoyés  de  Sens  : 


Mss.  ik-  Sens. 


1.  rt Pétri  Rigœ  Auroran  (lal.  1089 a). 

3.  Gilles  de  Rome  (lat.  10207). 

3.  Saint  Gre'goire,  etc.  (lat.  9562). 

Zi.  Interpre'tatiou  des  noms  hébraïques  ( lat.  lokka). 

5.  tf  Liber  Boetii  :  in  commun!  dividendo  judicio.  Commentaria  in  verba  :  Egredimini  liliee 
crSyon.r)  Parch.  in-quarto. 

Un  très-ancien  manuscrit  des  ouvrages  de  saint  Eucher,  tiré  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Claude,  avait  été  porté  au  Corps  législatif.  Il  fut  transféré  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  le  22  novembre  180^  (lat.  gBBo). 

A  côté  de  ces  faits  isolés,  je  dois  mentionner  une  mesure  générale,  qui,  pour 
n'avoir  été  appliquée  que  sur  une  petite  échelle,  n'en  produisit  pas  moins  des  chaKiondel-inochuiu 
résultats  considérables.  Dans  une  séance  du  Conseil  de  conservation  des  objets  de  >'i 'i*- p™neiif. 
sciences  et  d'arts,  Chardon  de  la  Bochette,  ayant  à  faire  un  rapport  sui-  les  ma- 
nuscrits de  Bouhier  et  de  La  Monnoye,  demanda  formellement  la  translation  à 
Paris  des  manuscrits  importants  qui  étaient  dans  les  bibliothèques  des  départe- 
ments et  la  nomination  de  commissaires  chargés  de  déterminer  les  volumes  dignes 
de  cet  honneur  : 


U  s'agit,  disait-il,  de  staluei'  promptement  sur  l'immensilé  des  richesses  littéraires  répan- 
dues dans  les  divers  départements.  Troyes  recèle,  outre  la  bibliothèque  de  Bouhier,  les  ma- 
nuscrits, les  livres  apostillés  de  la  main  des  Pithou;  Orléans,  la  bibliothèque  de  Prousteau , 
dans  laquelle  avoit  été  versée  celle  de  Henry  de  Valois,  dont  tous  les  livres  sont  couverts  de 
notes  de  ce  savant  laborieux.  Carpentras  possède  la  bibliothèque  la  plus  riche  en  manuscrits 
qui  existe  dans  nos  anciens  départements;  Rheims,  les  nombreux  manuscrits  de  la  ci-devant 
abbaye  de  Saint-Remi.  Les  départements  réunis  offrent  une  collection  abondante  de  manuscrits, 
de  premières  impressions,  de  livres  de  critique  et  de  philologie,  dont  nos  bibliothèques,  sans 
en  excepter  la  Nationale,  sont  si  pauvres.  Si  chaque  département  veut  retenir  celles  de  ses 
richesses  qui  ne  sont  pour  lui  qu'un  luxe  vain  et  ambitieux,  elles  resteront  vouées  à  l'obscurité, 
à  l'inutilité;  elles  n'auront  fait  qu'échanger  leur  tombeau.  Si,  au  contraire,  ces  richesses  soni 
réunies  dans  la  commune,  que  j'ai  déjà  appelée  la  commune  centrale  des  sciences  et  des  arts, 
parce  qu'elle  sera  toujours  le  foyer  des  lumières,  le  point  unique  où  les  savants  pourront  se 
réunir,  en  nombre,  de  toutes  les  parties  de  la  république,  se  communiquer  leurs  idées,  leurs 
projets,  et,  par  conséquent,  les  rectifier  et  surtout  les  améliorer,  elles  seront  rendues  à  leur 
destination  première,  à  l'utilité  publique  

11  reste  au  Conseil  à  examiner  une  question  non  moins  importante  que  la  première.  Si  le 
ministre  se  détermine  à  réunir  à  Paris  les  trésors  scientifiques  et  littéraires  ensevelis  dans  les 
départements,  se  fiera-t-on  aux  catalogues  envoyés  par  les  conservateurs?  Enverra-t-on  des 
commissaires?  Le  premier  parti  soroit  sans  doute  le  plus  expédilif;  niais  le  Conseil  ne  peiil 
ignorer  que  la  plus  grande  partie  des  conservateurs  des  dépôts  littéraires  dans  les  départements 
n'a  point  mesuré  ses  forces  à  l'énormilé  du  fardeau  qu'on  lui  a  ou  plutôt  qu'il  s'est  imposé,  li 
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est  vrai  que  les  connaissances  indispensables  pour  un  travail  aussi  important  sont  devenues  tous 
Jes  jours  plus  rares,  ot  qu'il  faut  tenir  compte  à  ces  conservateurs  de  la  bonne  volonté  qu'ils 
ont  manifestée  et  surtout  prouvée;  mais  le  Conseil  doit  prévenir  les  abus  nés  et  à  naître  d'un 
ordre  de  choses  aussi  vicieux.  J'exliorle  donc  le  Conseil  à  examiner  dans  sa  sagesse  s'il  ne  con- 
viendroit  pas  d'inviter  le  ministre  à  envoyer  dans  les  départements  des  commissaires  qui  réu- 
nissent à  un  patriotisme  sûr  la  connoissance  du  matériel  des  manuscrits  et  celle  de  la  langue 
dans  laquelle  ils  sont  écrits. 

J'invite  encore  le  Conseil  à  examiner  s'il  ne  faudroit  point  donner  à  ces  commissaires, 
dans  la  supposition  où  le  ministre  les  croiroit  nécessaires,  une  mission  spéciale  pour  acheter 
les  manuscrits  enlevés  des  monastères,  des  bibliothèques  publiques  et  particulières,  dont  une 
partie  sans  doute  appartient  originairement  à  la  Nation,  mais  dont  les  traces  de  propriété  sont 
perdues.  J'appuye  d'autant  plus  sur  cette  dernière  proposition  que,  depuis  le  commencement  de 
la  Révolution,  et  surtout  depuis  la  suppression  des  ordres  religieux,  j'ai  vu  s'écouler  une  in- 
finité de  manuscrits  précieux,  que  je  n'ai  pu  retenir,  parce  que  je  n'avois  point  de  mission  pour 
cela;  ni  acheter,  parce  que  mes  facultés  ne  me  le  permettent  pas''^. 

La  proposition  de  Chardon  de  la  Rochette  avait  été  prise  en  considération,  et. 
le  -2  août  1801,  ii  était  lui-même  chargé  d'examiner  les  dépôts  littéraires  des 
départements,  d'y  faire  un  relevé  des  manuscrits,  des  incunables,  des  livrer  rares 
ou  précieux ,  et  de  recueillir  tous  les  renseignements  à  l'aide  descjuels  les  ri- 
chcfses  bibliographiques  amoncelées  dans  les  dépôts  provisoires  pourraient  être 
réparties  entre  les  divers  établissements  de  la  république 

En  vertu  de  ce  mandat,  Chardon  de  la  Rochette,  accompagné  de  Prunelle, 
vint  à  Troyes  au  commencement  de  l'année  i8o/i.  Les  deux  commissaires  choi- 
sirent pour  la  Bibliothèque  nationale  :  le  premier,  1/17  volumes  manuscrits,  plus 
2.5  carions  et  une  basse;  le  second,  828  manuscrits.  Ce  dernier  lot  l'ut  détourné 
de  la  destination  qui  lui  avait  été  primitivement  assignée  :  il  fui  envoyé  à  l'école 
de  médecine  de  Montpellier'^'.  Le  ministre  n'attribua  à  la  Bibliothèque  nationale 
que  les  articles  choisis  par  Chardon  de  la  Rochette'^';  mais  un  détournement 
considérable  fut  commis  entre  le  jour  où  la  remise  des  manuscrits  fut  faite  par  le 
bibliothécaire  du  département  de  l'Aube  (sans  doule  le  28  mai  1806)  et  le  jour 
où  ils  furent  reçus  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  7  juillet  1  80/1.  La  Bibliothèque 


Une  copie  de  ce  rapport  est  reliée  en  tête  du 
iiis.  latin  1 7012. 

La  circulaire  par  laquelle  le  ministre  accré- 
dita Chardon  de  la  Rochette  jirès  des  préfets  et  des 
sous-préfets,  avec  les  instructions  indiquant  le  but 
de  sa  mission,  a  été  publiée  par  M.  Paris,  dans  le 
Cabinet  historique,  II,  i,  106  et  107.  (Voyez  le 
tome  II  du  Catal.  général  des  7nss.  des  hihl.  des  dé- 
part.) Il  y  a  aussi  des  détails  intéressants  sur  la 
mission  de  Chardon  de  la  Rochette  dans  fopus- 
cule  de  M.  Charles  Anglada  intitulé  :  Notice  sur  la 


bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de  MonlpelUet- ; 
Montpellier,  1859,  jn-8°. 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  l'école  de  nié- 
decine  de  Montpellier  est  compris  dans  le  Catalogue 
général  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  dépar- 
tements, I,  281-477. 

Les  mss.. choisis  par  Chardon  de  la  Rochette, 
après  avoir  formé  à  la  Bibl.  nat.  ce  qu'on  appe- 
lait le  fonds  de  Bouhier,  sont  maintenant  dans  la 
sixième  série  du  fonds  latin  et  dans  la  quatrième 
série  du  fonds  français. 
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a  successivement  recouvré  quelques-uns  des  volumes  dont  elle  avait  été  frustrée  : 
le  'iQ  juin  1 8 1  5  ,  le  département  des  manuscrits  reçut  vingt  volumes  provenus  de 
la  bibliothèque  de  Troyes,  cr  lesquels  avaient  été  trouvés  dans  la  bibliothèque  de 
rr  Chardon  de  la  Rochette;  ii  il  se  fit  hvrer,  en  septembre  i83i,  la  correspon- 
dance de  Bouhier,  que  Prunelle  avait  jusqu'alors  gardée  par  devers  lui;  enfin  il 
se  fit  restituer  plusieurs  pièces  importantes,  en  i856,  lors  de  la  vente  du  cabinet 
de  Parison.  Mais  il  est  loin  d'avoir  recouvré  tout  ce  qui  lui  appartenait  légitime- 
ment. Sans  parler  des  pièces  extraites  de  portefeuilles  dont  le  contenu  ne  peut 
être  qu'imparfaitement  déterminé,  on  remarque,  sur  l'inventaire  des  manuscrits 
choisis  à  Troyes  par  Chardon  de  la  Rochette,  une  quarantaine  de  volumes,  la 
plupart  précieux,  dont  la  Bibliothèque  n'est  jamais  entrée  en  possession. 

De  Troyes,  Chardon  de  la  Rochette  paraît  s'être  rendu  à  Dijon.  11  n'y  mit  en 
réserve  qu'une  quinzaine  de  manuscrits;  la  Bibliothèque  nationale  les  reçut  le 
3i  octobre  i8ok  : 

1.  Essai  sur  la  fortification. 

2.  Commentaire  sur  la  Consoiation  de  Boèce  (lat.  9823  ). 

3.  Etymolo<;ies  d'Isidore  (lal.  lo'jga). 
h.  Notes  sur  Nonius  (lat.  11272). 

5.  cfPebi  Rigae  Auroraw  (lat.  1082  1). 

6.  Traités  d'arithmétique  et  de  me'decine  (lat.  1028 1). 

7.  Traités  de  me'decine  (lat.  11218). 

8.  Lettres  à  Jean,  cardinal  du  Bellay. 

9.  Correspondance  de  Nicaise  (franc.  9859-9363). 

10.  Traité  des  poisons  (lat.  11280). 

11.  crTacuiniisn  (lat.  9333). 

En  i8o5,  Chardon  de  la  Rochette  se  rendit  à  Nîmes,  où  il  était  attiré  par  la 
réputation  des  manuscrits  épigraphiques  de  Séguier^".  La  ville  de  Nîmes  semblait 
attacher  une  certaine  importance  aux  collections  qu'elle  devait  à  la  libéralité  d'un 
de  ses  plus  illustres  enfants,  et  elle  avait  fait  la  sourde  oreille  la  première  fois 
c[u'on  lui  avait  parlé  de  faire  venir  à  Paris  les  Tables  d'inscriptions  que  Séguier 
avait  préparées  avec  tant  de  zèle  et  d'érudition.  Mais,  quand  Chardon  de  la  Ro- 
chette eut  vu  dans  cjuel  état  d'abandon  les  Nîmois  laissaient  leurs  manuscrits,  il  ne 
désespéra  pas  d'enlever  le  trésor  cpi'il  convoitait.  Il  était  depuis  un  mois  à  Nîmes 
qu'il  n'avait  encore  vu  personne  à  la  bibliothèque  les  jours  d'ouverture^^'.  L'in- 


Sur  Jean-François  Séguier,  né  en  1700  et 
mort  en  178/1,  voyez  lo  Discours  prononcé  à  la 
dislributioH  des  prix  du  lycée  de  Nimes,  le  10  aoîil 
iSô'j,  par  M.  Gaston  Boissier;  Nîmes,  1867,  hi-S" 
de  66  pages.  —  Plusieurs  lettres  de  Chardon  de 
la  Rochette,  adressées  à  Barbier  en  i8o5,  nous 
ont  révélé  les  particularités  relatives  à  la  mission 


de  Chardon  de  la  Piochette  à  Nîmes;  elles  ont  été 
publiées  par  M.  Louis  Paris  dans  le  Cabinet  his- 
torique, il,  I,  16Û-172.  Voyez  encore  une  lettre 
de  Chardon  de  la  Rochette,  en  date  du  3o  vendé- 
miaire an  XIV,  conservée  dans  le  ms.  français  5oi 
des  Nouvelles  acquisitions,  fol.  8 A. 
Cabinet  Itislor.  II,  i,  166. 
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souciance  littéraire  des  populations  du  Midi  lui  parut  telle,  que  le  5  sep- 
tembre i8o5  il  écrivait  de  Nîmes  à  son  ami  Barbier  :  rrTout  le  monde  y  mange, 
rry  digère,  y  dort  bien,  et  voilà  tout  ce  qu'il  faut  à  ces  bonnes  gens'^'.n  En  effet, 
les  bonnes  gens  de  Nîmes  ne  résistèrent  pas  aux  réclamations  du  ministre  de  l'in- 
térieui-,  et  le  9.0  septembre  i8o5  ds  livrèrent  buit  volumes  de  Séguier,  qui  sont 
aujourd'bui  classés  au  département  des  manuscrits  sous  les  n*"  16929-16935  du 
londs  latin  (2). 

Mss.  rie  Carpcnlris  C'est  peut-être  aussi  à  la  mission  de  Cbardon  de  la  Rochette  que  nous  sommes 
redevables  d'une  notable  partie  de  la  correspondance  de  Peiresc^''.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  Chardon  de  la  Rochette  voulait  demander  une  autorisation  mi- 
nistérielle rrpour  taire  enlever  de  la  bibliothèque  de  Carpenlras  les  manuscrits  de 
frPeii-esc  (  1  1 /i  volumes  grand  in-folio)  et  ceux  de  Cotelier  (/ia  volumes  de 
rrtout  format).  V;  Il  trouvait  ridicule  rrde  voir  la  plus  belle  et  la  plus  riche  biblio- 
-lliè(pie  du  Midi  enfouie  dans  un  méchant  trou,  où  elle  est  parfaitement  inu- 
lile'*'.  ■))  Celui  qui  portait  un  jugement  aussi  sévère  dut  en  reconnaître  l'injustice 
quand  il  vit  avec  quelle  vivacité  les  habitants  de  Cai'pentras  combattirent  les 
mesures  spoliatrices  dont  ils  étaient  menacés.  Aussi  renonça-t-on  au  projet  d'en- 
lever en  bloc  les  manuscrits  de  Peiresc  :  ils  sont  restés  à  Carpentras,  et  l'on  doit 
s'en  applaudir,  puisqu'ils  y  sont  conservés  avec  soin  et  qu'ils  ont  été  fort  exacte- 
ment décrits  dans  le  catalogue  composé  par  M.  Lambert  et  publié  aux  frais  de  la 
ville  en  1  862'^'. 

III. 

MANUSCniTS  TIRÉS  DES  CABINETS  GÉNÉALOGIQUES.  -  COLLECTION  DES  CLAIRAMB  VULT. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'à  présent  que  des  bibliothèques  proprement  dites.  On  n'en 
|)eut  pas  séparer  les  cabinets  généalogiques.  La  nature  des  documents  renfermés 
dans  ces  collections,  et  surtout  l'usage  qu'on  en  avait  fait,  devaient  attirer  les 
foudres  révolutionnaires.  On  le  comprit  si  bien  à  la  Bibliothèque  nationale  que, 
|)our  éloigner  le  péril,  on  fei'ma  l'igoureusement  le  Cabinet  des  titres.  Les  pièces 
(|iii  y  doimaient  accès  furent  remplies  de  volumes  et  de  cartons  entassés  les  uns 


Le  Cabinet  hist.  II,  i,  i  (jg. 

Sur  ces  inss.  voyez  une  lettre  de  Chardon  de 
in  Unclielto,  pul)li(^e  dans  le  Magasin  cncijcîopê- 
difjiie,  an.  i8o5,  VI,  8/19,  el  reproduite  dans  le 
Cabinet  Idstor.  II,  i,  lya. 

Fonds  français  (jSSS-q.SA^i.  Il  exis(e  un  ca- 
lalo{Tue  détaillé  des  six  premiers  volumes  de  cette 
collection.  —  Ce  qui  porterait  à  croire  que  la  cor- 
respondance de  Peiresc  est  do  plus  ancien  temps  à 
la  IJihliotlièque,  c'est  que  Leprince  y  fait  peut-être 


allusion  quand  il  parle,  p.  2 a 3  et  aa/i,  d'un  rrre- 
rrcueil  de  plus  de  80  vol.  in-folio  et  in-quarto  de 
frieltres  originales  de  plusieurs  hommes  illustres 
trdans  les  lettres,  n 

Lettre  de  Chardon  de  la  Rochette  à  Barbier, 
du  28  mars  i8o5,dans  le  Cabinet  hisinr.  II,  i, 
166. 

Catalogue  descriptif  el  raisonne  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Carpenlras.  Carpentras,  1869, 
.3  vol.  in-8". 
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sur  les  autres,  de  manière  à  foimer  de  vraies  barricades.  Ces  précautions  firoul 
oublier  le  Cabinet  des  titres,  qu'on  retrouva  parfaitement  intact  quand  des  temps 
meilleurs  permirent  de  le  ronvrir  sans  danger. 

Un  autre  cabinet  généalogique,  celui  des  ordres  du  l'oi,  lut  moins  lieureux. 
C'était  l'œuvre  des  deux  Clairambault,  pendant  près  d'un  siècle  n'avaient  rien 
épargné  pour  y  réunir  une  admirable  collection  de  pièces,  aussi  utiles  pour  l'his- 
toire générale  de  France  que  pour  Tliistoire  particulière  des  familles. 

Pierre  Clairambault,  né  en  i65i,  travailla  longtemps  dans  les  bureaux  de 
(^olbert,  de  Scignelay,  de  Pontchartrain  et  de  Maurepas.  Il  sut  faire  marcliei'  de 
Iront  les  occupations  administratives  et  les  travaux  liistoriques. 

Les  maîtres  à  qui  Louis  XIV  avait  confié  l'éducation  de  son  fils  et  de  ses  petits- 
lils  eurent  toujours  à  se  louer  du  concours  que  leur  prêta  Clairambault,  et  les 
compilations  qu'il  a  entreprises  pour  l'instruction  des  princes  témoignent  haute- 
ment de  son  zèle  à  remplir  l'honorable  mission  dont  il  était  chargé^^'. 

Deux  arr^êts  du  Conseil,  en  date  du  lo  avril  et  du  12  juin  iG83,  lui  prescri- 
virent de  rassembler  tous  les  jugements  de  confirmation  et  de  condamnation  de 
noblesse,  avec  les  inventaires  de  productions,  armes,  généalogies  et  autres  pa- 
j)iers  concernant  le  même  fait,  pour  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse 
du  royaume  ordonné  par  la  déclaration  du  roi  du  8  février  1G61  et  par  plu- 
sieurs arrêts  du  Conseil,  notamment  par  celui  du  22  mars  iGGG,  lequel  cata- 
logue devait  être  déposé  à  la  Bibliothèque  du  roi'^l  On  mit  alors  entre  les  mains 
de  Pierre  Clairambault  une  énorme  quantité  de  documents  généalogiques^^',  dont 
il  ne  se  dessaisit  jamais,  malgré  les  réclamations  que  Pierre  Louis  d'Hozier,  en  sa 
qualité  de  juge  d'armes,  éleva  en  1783,  et  qui  furent  renouvelées  à  plusieurs 
reprises  f*'. 

Les  recherches  généalogiques  de  Pieire  Clairambault  et  les  recueils  qu'il  avait 
exécutés  pour  l'instruction  des  princes  le  désignèrent,  en  1698,  au  choix  de 
Louis  XIV  pour  occuper  la  place  de  généalogiste  des  ordres  du  roi,  vacante  j)ai' 


Voy.  ci-après,  p.  20.  —  En  1698 ,  Louis  XIV 
chargea  Pierre  Clairambault  d'instruire  le  duc  de 
Bourgogne  de  la  naissance  des  personnes  qui  ap- 
prochaient de  la  cour;  Mélanges  de  Clairambault, 
67g.  fol.  65. 

Cabinet  des  titres,  1"  série  des  originaux,  au 
mol  CJairamhttull.  Le  texte  de  la  déclaration  du 
8  février  1661  et  celui  de  l'arrêt  du  2  a  mars  iGGG 
ont  été  insérés  dons  Y  Abrégé  chronologique  d'klhs, 
déclarations ,  règlements,  arrêts  et  lettres  patentes 
concernant  le  fait  de  noblesse,  parCliérin. 

Dès  Tannée  168a  Clairambault  travaillait  sur 
les  recherches  de  noblesse.  On  lit  dans  un  mé- 
moire de  Baluze  pour  l'année  iG8-2  :  "Pour  le 


rrport  de  deux  balles  de  papiers  concernant  la  \ni~ 

ff blesse  envoyez  par  M.  de  Ris,  5G  1.  i5  s.  G  d  

rrPour  cent  six  portefeuilles  employez  aux  nié- 
tr moires  delà  recherche  de  la  noblesse,  remboursé 
rrà  M.  Clairambault  le  jeune  la  somme  de  iSg  li- 
ffvres.n  (Collection  Baluze,  loo,  loi.  i5ç)  v".)  — 
Baluze  ayant  annoncé  à  Colbert,  le  7  juillet  1G82. 
1  arrivée  d'un  ballot  de  titres  envoyés  pai'  l  iiiten- 
danl  de  Guyenne,  le  ministre  répondit  d'abord  par 
cette  note  :  tfll  faut  que  ce  soit  des  pièces  concer- 
r  nant  la  recherche  de  la  noblesse  ;  en  cas  que  cela 
rr soit, il  faut  les  donnera  Clerambaud. n  (Collection 
Baluze,  869,  fol.  266. ) 

Mélanges  de  Clairambault,  679,  foi.  53. 

3. 


■20  LK  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

la  démission  de  Joscpli-Antoinc  Gotigiioii,  sieur  de  Chaiivry.  Voici  un  passage 
(losloUres  do  provision,  qui  sont  datées  du  2G  août  1698  : 

Nous  avons  jette  les  yeux,  dit  le  roi,  sur  nostre  cher  et  bien-anié  Pierre  Clairainbault, 
escuier,  tant  en  considération  de  l'entière  connoissance  qu'il  a  de  l'histoire  des  grandes  laniilles 
du  rovaunie,  des  amples  et  curieux  recueils  qu'il  en  a  rassemblez,  ainsy  que  de  tout  ce  qui  s'est 
|)asse'  à  l'occasion  des  dits  ordres  depuis  huir  institution,  que  pour  les  recherches  ([u'il  a  cy- 
devant  faites  sur  l'histoire  de  France  pour  servir  aux  études  de  nostre  très-cher  et  amé  fils  le 
Dauphin,  et  de  ce  qu'actuellement  il  travaille  pour  le  mesme  sujet  pour  nos  très-chers  et  très- 
nmez  pelils-fils  les  ducs  de  Bourgogne,  d'Anjou  et  de  Berry'^'. 


Plus  lard,  Pierre  Clairambault  fut  chargé  de  classer  et  d'inventorier  les  col- 
lections de  Gaignières  et  de  d'Hozier  qui  venaient  d'être  acquises  pour  la  Biblio- 
thèque du  roi 

11  n'est  pas  une  de  ces  commissions  qui  n'ait  été  pour  Clairambault  l'occasion 
d'enrichir  son  propre  cabinet.  Que  de  pièces  originales  il  a  tirées  des  bureaux  des 
ministres  auprès  desquels  il  avait  un  poste  de  confiance!  Quelle  dîme  il  a  pré- 
levée sur  les  collections  de  Gaignières'^'  !  De  tous  côtés  il  se  faisait  vendre  ou 
donner  des  parchemins  et  des  papiers  qui  passaient  pour  inutiles  et  dont  il  savait 
tirer  un  merveilleux  ^art\.  Il  hérita  des  papiers  de  Jean  Le  Laboureur,  mort  en 
1675,  et  de  ceux  de  l'abbé  Joachim  Le  Grand,  mort  en  i^SS'^l 

Il  excellait  à  ranger  les  documents  dont  il  était  le  maître.  Tous  ses  recueils  se 
faisaient  remarquer  par  l'abondance  des  matériaux,  par  la  méthode  qui  en  avait 
dirigé  le  chissement  et  par  les  tables  qui  abrégeaient  les  recherches. 

Un  de  ses  premiers  essais  porta  sur  les  documents  authentiques  relatifs  à  l'his- 
toire de  France  pendant  le  xvi*^  et  le  xvii*'  siècle.  Il  entreprit  cette  compilation  en 
vue  des  études  du  dauphin.  Dans  le  principe  elle  devait  se  borner  à  des  extraits 
pris  dans  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi;  elle  finit  par  se  composer  de 
cent  quarante  et  un  volumes  in-folio dans  lesquels  les  copies  et  les  extraits  sont 
accompagnés  de  pièces  imprimées  et  de  beaucoup  de  documents  originaux,  dont 
les  uns  venaient  de  la  famille  de  Guise,  les  autres  de  la  maison  de  Brienne;  le 
compilateur  en  avait  puisé  un  grand  nombre  dans  le  cabinet  de  Pontchartrain, 
et  à  cette  occasion  i\  a  pris  le  soin  de  nous  avertir  que  les  papiers  du  ministère 
de  Paul  Phelipeaux,  seigneur  de  Pontchartrain  (1610-1621),  trouvés  chez 
M.  Phelipeaux,  son  petit-fils,  intendant  de  Paris,  furent  vernis  au  chancelier,  puis 
rangés  par  ordre  chronologique  en  cent  cinquante  volumes  ou  portefeuilles  in- 
folio, et  donnés  plus  tard  au  marquis  de  La  Vrillière. 

Collection  Clairambault,  volume  coté  Ordre  ''^  Des  papiers  de  ces  deux  savants  sont  disper- 
du S.  Esprit,  1,  fol.  6.  se's  dans  divers  recueils  de  Clairambault. 

Voy.  t.  I,  p.  35i  et  358.  w  N"  9/1  à  i65  des  Mélanges  de  Clairambault. 

Voy.  t.  I,  p.  355.  w  Note  piac^g      j^te  du  vol.  88  des  Mélanges. 


CABINET  Di:  CLAIRAMBAULT.  21 

En  1689,  Clairambault  achevait  pour  les  ducs  et  pairs  un  recucùl  cpii  es!  passe 
aux  Archives  nationales  et  soumettait  à  Seigneiay  le  projet  d'une  collection  de 
traités  et  de  négociations,  dont  la  table  remplit  deux  volumes  in-lolio 

Le  travail  auquel  il  s'adoinia  avec  le  ])lus  d'ardeur  eut  pour  objet  l'histoire  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit.  Le  plan  qu'il  s'était  tracé  mérite  d'être  nus  en  lumière  : 

PROJIÎT  DE  MON  RECUEIL  DE  I/OUDHE  DU  SAINT-ESPRIT. 

Hasseniblor  tout  ce  qui  a  oslo  projette  et  esci  it  sur  l'établissement  de  l'ordre  du  Sainl-Es[)ril 
avant  la  datte  des  statuts  du  mois  de  décembre  1678. 

Les  premiers  statuts  imprimez,  et  tous  les  auti'es  aussy  imprimez  depuis,  à  mesure  que  l'on  v 
a  fait  des  chanjjemens  et  additions,  et  les  placer  dans  l'année  qu'ils  auront  esté  imprimez  pour 
l'Ordre.  Eviter  ceux  qui  ont  esté  imprimez  sans  l'autborité  de  l'Ordre,  et  qui  ne  peuvent  pas 
l'aire  l'oy. 

Essayer  de  trouver  les  délibérations  et  assendjlées  faites  en  iSyS  et  jusqu'au  99  décembre 
1579,  que  commence  le  rcjjistre  tenu  par  M.  de  l'Aubcspine-Verderonne,  premier  jjrellîer,  et 
(|ui  ne  l'ut  pourveu  de  sa  cliarge  que  dans  ce  temps-là,  c'est-à-dire  un  an  après  l'establissc^inenl 
de  l'Ordre. 

Les  privilèges,  délibérations,  promotions  et  autres  expéditions,  et  à  la  fin  de  cbaque  année 
le  eonq)te  ou  l'extrait  du  compte  rendu  |)ar  le  grand  trésorier. 

Les  desseins  des  sceaux,  argenterie  et  ornemens  apartenans  à  l'Ordre;  les  habits  des  cheva- 
liers et  officiers,  et  les  cérémonies. 

Les  portraits  des  souverains  grans  maistres;  en  mettre  un  au  conunencement  de  chaque  an- 
née ou  promotion;  faire  en  sorte  (ju'il  soit  de  Tàge  et  du  temps  de  la  promotion. 

Raporter,  pour  chacun  des  cardinaux,  prélats,  chevaliers  et  officiers,  son  portrait,  ses  armes, 
sa  preuve,  ses  seize  quartiers,  et  les  armes  des  seize  familles  qui  les  composent;  un  abrégé  de 
sa  vie  ou  de  ses  emplois,  autant  qu'on  pourra  les  avoir,  son  tombeau  s'il  en  a,  la  généalogie  de 
sa  maison  en  table,  dans  laquelle  on  joindra  (juelques  portraits  de  la  famille,  quand  on  pourra 
en  trouver  de  gravez  ou  de  dessinez.  La  généalogie  ne  sera  conforme  à  la  preuve  qu'autant  cjut; 
la  preuve  sera  certaine. 

Le  tout  sera  distribué  par  ordre  d'années  et  de  promotions. 

Il  faudra  faire  un  inventaire  général  du  contejiu  dans  ce  recueil,  avec  des  tables  des  ma- 
tières et  des  noms,  et  joindre  à  cette  dernière  l'explication  de  toutes  les  armes  des  maisons  ([ui 
entreront  dans  ce  recueil. 

Je  crois  qu  il  conviendroit  de  mettre  à  la  teste  un  traitté  de  la  qualité  de  chevalier,  pour  ve- 
nir ensuitte  à  l'origine  et  à  l'establissement  des  ordres  de  chevalerie. 


On  croirait  volontiers  qu'un  plan  aussi  vaste  devait  toujours  rester  à  l'état  de 
projet;  mais  Clairambault,  non  content  de  remplir  tous  les  articles  de  son  pro- 
gramme, ajouta  à  la  plupart  des  chapitres  les  documents  les  plus  curieux  et  les 
plus  vai^iés  sur  les  familles  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 


KK.  592-601.  Voyez  Inventaire  noinmairc 
des  fonds  conserves  mw  Archives  nationales, 
col.  90. 

Mélanges  de  Clairambault,  vol.  36i  et  .362. 


Voyez  la  lettre  du  8  octobre  1689,  qui  est  en  tête 
du  volume  36 1. 

Collection  Clairambault,  volume  colc  Ordre 
du  S.  Esprit,  1 ,  fol.  8. 
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Dans  sa  vieillesse,  il  donna  ses  soins  à  la  composition  de  crsun  testanienl  :  n  il 
appelait  ainsi  une  table  alphabétique,  d'une  prodigieuse  étendue,  qui  résumait, 
pour  ainsi  dire,  les  travaux  de  sa  vie  entière.  Il  y  renvoyait  aux  pièces  de  son  ca- 
binet, et  à  beaucoup  de  recueils  imprimés  ou  manusci  its,  dont  il  s'était  j)rocnré  le 
dépouillement.  C'était  une  véritable  encyclopédie  de  riiistoire.de  France.  La  perte 
ne  saurait  en  être  assez  regrettée. 

A  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  Pierre  Clairambanlt  conservait  assez  d'ac- 
tivité et  de  mémoire  pour  diriger  un  travail  considérable  que  le  comte  de  iMau- 
repas  lui  avait  demandé  Il  fit  choisir,  classer  et  copier  des  milliers  de  chansons 
qui,  reliées  en  quarante-quatre  volumes,  ont  formé  ce  Chansonnier  de  Maurepas. 
si  cher  aux  amis  du  scandale,  mais  que  les  plus  graves  historiens  ne  dédaignent 
pas  de  consulter,  comme  un  écho  de  l'opinion  publique  au  xvn'^  et  au  wm'^  siècle*'-'. 

Pierre  Clairambault  s'était  attaché  un  neveu,  Nicolas-Paschal  Clairambanlt,  né 
en  1G78,  qu'il  avait  l'ait  pourvoir  en  survivance  de  la  charge  de  généalogiste  des 
ordres  du  roi.  11  fit  rendre,  le  1 1  mai  1728,  un  arrêt  du  Conseil  qui  autorisait  le 
jeune  Clairambault  à  travailler  ofliciellement  au  catalogue  général  de  la  noblesse 
prescrit  depuis  1661;  l'arrêt  rappelle  que  Nicolas-Paschal  Clairambault  était 
pourvu  en  survivance  depuis  douze  ans  de  la  charge  de  généalogiste  des  Ordres,  et 
(ju'il  avait  été  formé  de  longue  main  à  ces  travaux  par  son  oncle Pierre  Clai- 
rambault pouvait  donc  espérer  que  son  neveu  marcherait  sur  ses  traces;  il  n  en 
crut  pas  moins  nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  assurer  la  conservation 
d'un  cabinet  qu'il  était  si  fier  d'avoir  créé  de  toutes  pièces.  Par  un  testament,  en 
date  du  i3  avril  lySg,  il  ordonna  que  son  cabinet  fût  conservé  sans  aucune  dis- 
traction :  il  espérait  que,  dans  le  cas  oi^i  la  charge  de  généalogiste  des  Ordres  du 
roi  viendrait  à  sortir  de  sa  famille,  l'ordre  du  Saint-Esprit  accorderait  à  ses  héri- 
tiers une  récompense  proportionnée  à  la  valeur  des  collections;  autrement,  tous 
les  manuscrits  devaient  élre  portés  à  la  Bibliothèque  du  roi,  moyennant  le  paye- 
ment d'une  indemnité  dont  le  chiffre  était  laissé  à  l'appréciation  de  Sa  Majesté. 

Pierre  Clairambault  mourut  le  1  /i  janvier  1 7/io ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 
iNicolas-Paschal  Clairambault,  qui  lui  succéda,  n'était  point  animé  d'un  bien  grand 
zèle  :  il  offrit,  en  1763,  de  céder  son  cabinet  à  la  Bibliothèque  du  roi.  L'abbé  Sal- 
lier,  La  Curne  de  Sainte-Palaye,  Melot  et  l'abbé  Lebeuf  furent  chargés  d'en  estimei- 
la  valeur.  Le  travail  de  ces  experts  ne  fut  pas  tout  à  fait  inutile  :  il  put  servir  de 
base  au  marché,  qui  fut  conclu  deux  ans  après,  en  février  1765,  entre  Nicolas- 
Paschal  Clairambault  et  Tordre  du  Saint-Esprit.  Clairambault  céda  tout  le  cabi- 


Mélanges  de  Clairninbault,  G79,  fol.  tGo. 

Le  Chansonnier  de  Maurepas,  qui  a  ligure 
en  i8o3  sous  le  n°  8719  du  Calnlogue  des  livres 
de  M.  Mc'on,  forme  aujourd'hui  les  n°'  isjGiO- 
12659  du  fonds  français.  —  Les  matériaux  qui 


ont  servi  à  le  composer,  et  dont  beaucoup  vien- 
nent de  Gaignières,  sont  reliés  dans  les  mss. 
1 2G76-1 9.7/13  du  même  fonds. 

Cabinet  des  titres,  1"  série  des  originaux, 
dossier  Clairambault. 
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net  pour  une  somme  de  2/10,000  livres  et  une  pension  viajjèi  e  de  0,000  livres 
Il  quitta  ses  l'onctions  de  généalogiste  des  Ordres  le  19  décembre  1768,  cL  l'ut 
remplacé  par  M.  de  Beaujon,  Cjui  se  démit  à  son  lour,  le  2  avril  1772,  en  faveur 
de  Bernard  Chérin,  Celui-ci  mourut  le  ai  mai  17(85.  Edme-Josepli  Bertiiier  l'ut, 
alors  chargé  d'exercer  par  intérim  la  cliai'ge  de  généalogiste  des  Ordres  du  roi; 
mais,  dès  le  mois  d'avril  1787,  Louis-Nicolas-llyacintlie  Chérin  était  pourvu  delà 
charge  qu'avait  occupée  son  père  et  qui  devait;  bientôt  s'éteindre  en  ses  mains. 

Suivant  la  vérification  qui  se  fit  le  1  1  juin  1765,  le  cabinet  cédé  par  Clairam- 
bault renfermait  :  —  10  volumes  concernant  les  ordres  de  chevalerie  en  général 
et  celui  de  Saint-Michel  en  particulier;  —  9G6  volumes  concernant  l'ordnï  du 
Saint-Esprit,  avec  deux  volumes  de  tables;  —  ii'-^99  boîtes  remplies  de  généa- 
logies et  de  mémoires  généalogiques,  le  tout  rangé  par  ordre  alphabétique;  — 
10  volumes  marqués  chacun  par  une  pièce  de  blason  et  contenant  des  extraits 
de  titres  et  des  documents  originaux  de  diflerentes  espèces;  —  55  volumes  de 
généalogies;  —  18  volumes  marqués  par  des  lettres  de  l'alphabet,  renfermant 
principalement  des  règlements  pour  l'hôtel  du  roi,  des  testaments,  des  contrats 
de  mariage,  des  li'aités,  des  comptes,  etc.;  —  12  volumes  sur  les  anoblisse- 
ments, les  légitimations  et  les  naturalisations;  —  280  volumes  de  titres  origi- 
naux; —  769  volumes  de  Mélanges;  —  91  volumes  sur  la  maison  royale  et  les 
grands  officiers  delà  couronne;  —  3oo  volumes  contenant  des  recherches  de  no- 
blesse; —  26  volumes  d'épitaphes;  —  1  volume  de  généalogies  italiennes;  — 
29  volumes  de  comptes  des  trésoriers  du  marc  d'or,  de  1600  à  i636;  —  Go  vo- 
lumes de  chansons,  vaudevilles,  etc.;  —  11  portefeuilles  et  3  boîtes  remplies 
de  pièces  à  classer'-';  —  1,955  jetons  d'argent;  —  162  portraits  peints;  — - 
environ  3,700  livres  imprimés.  —  Total  :  3,25o  volumes  ou  boîtes  de  docu- 
ments, non  compris  les  jetons,  les  tableaux  et  les  imprimés,  ni  même  la  table 
générale  qui  remplissait  un  grand  nombre  de  boîtes. 

Les  successeurs  des  Clairambault  eurent  le  bon  esprit  de  ne  rien  changer  au 
classement  du  cabinet  dont  ils  avaient  l'administration.  Ils  se  bornèrent  à  faire 
des  additions  dans  plusieurs  séries 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  Cabinet  des  Ordres  se  Li'ouvait  donc  à  j)eu  près 
tel  que  Pierre  Clairambault  l'avait  constitué  à  la  fin  du  xvn'^  et  dans  la  première 
moitié  du  xvin^  siècle.  Déposé  depuis  1772  au  couvent  des  Grands-x'Vugustins,  il 


Colleclion  Clairaiiiljault,  volume  colé  Ordre 
du  S.  Esprit,  ni,  Métanges,  fol.  269. 

Dans  la  suite ,  le  contenu  de  ces  onze  porte- 
feuilles fut  ajouté  aux  Mélanges.  Les  bulletins  qui 
remplissaient  les  trois  boîtes  furent  collés  sur  de 
grandes  feuilles  et  formèrent  7.3  volumes  ou  car- 
tons. 

Au  recueil  sur  Tordre  de  Saint-Esprit  Beau- 


jon ajouta  vingt-neuf  preuves,  ce  qui  écpiivalait  à 
quatre  volumes.  Il  porta  à  i,?)28  le  nombre  des 
boîtes  de  généalogies.  Il  fit  entrer  dans  le  Cabinet 
deux  volumes  des  preuves  des  cbevaliers  de  Sainl- 
Lazare;  huit  volumes  des  preuves  des  élèves  de 
l'École  militaire;  un  volume  des  preuves  des  clia- 
noinesses  de  Saint-Louis  de  Metz;  trois  boites  de 
registres  des  diverses  paroisses  de  l*aris. 


•l!x  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

(Hait  libéralement  ouvert  aux  savants,  qui  venaient  avec  confiance  y  clierclier  la 
solution  d'une  foule  de  problèmes  historiques.  La  place  de  ce  Cabinet  était  à  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  y  fut  porté  le  9  mai  1792  t^';  mais  il  n'y  fut  pas  à  l'abri 
des  orages  révolutionnaires.  Un  décret  du  12  mai  1792  condamna  au  feu  tous 
les  papiers  généalogiques  du  Cabinet  des  Ordres 

Dès  le  premier  juin,  une  Connnission ,  formée  par  la  municipalité  de  Paris  et 
par  le  comité  de  savants  qui  siégeait  au  collège  des  Quatre  Nations,  se  présen- 
tait à  la  Bibliotlièque,  en  exhibant  un  mandat  qui  la  chargeait  d'examiner  le  Ca- 
binet des  Ordres,  pour  y  trier  tout  ce  qui,  aux  termes  du  décret  du  1  2  mai,  devait 
être  anéanti.  Le  plan  du  travail  l'ut  donné  par  Camus,  et  les  commissaires  se 
mirent  si  activement  à  l'œuvre,  qu'au  bout  d'une  quinzaine  de  jours  ds  pouvaient 
mettre  à  la  disposition  des  délégués  du  Conseil  du  département  la  charge  de  plu- 
sieurs voitures.  Le  18  juin,  l'avis  suivant  fut  publié  dans  Paris  : 

En  exécution  du  clëcrcl  du  19  mai  dernier,  sanctionné  le  16,  qui  ordonne  le  brùlemenl 
des  archives  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  des  titres  de  noblesse  dans  les  salles  du  couvent  des 
Grands-Augustins,  le  Directoire  fera  brûler  demain  à  deux  heures,  sur  la  place  Vendôme,  en- 
viron 600  volumes,  provenant  de  la  partie  des  papiers  et  titres  o'énéalogiques  du  Cabinet 
des  Ordres  qui  a  pu  être  examinée  jusqu'à  ce  jour,  savoir  :  1°  la  recherche  de  la  noblesse  dans 


Chérin  paraît  avoir  livré  sans  réserve  tous  les 
papiers  du  Cabinet  des  Ordres.  Le  1 5  juin  1799, 
il  écrivit  une  lettre  nu  rédacteur  du  Moniteur  pour 
se  justifier  du  reproche  qu'un  journaliste  lui  avait 
fait  d'avoir,  rrde  concert  avec  M.  Dormesson,  garde 
frde  la  Bibliothèque  nationale,  sauvé  des  titres  de 
trnoblesse  et  papiers  généalogiques  condamnés  au 
fffeu  par  l'Assemblée  nationale. •«  Chérin  quitta  Pa- 
ris le  17  mai,  pour  se  rendre  à  l'armée  du  Nord, 
eu  (pialité  d'adjoint  aux  afijuclants  généraux.  (Voy. 
le  Moniteur  du  21  juin  1792,  p.  717,  col.  3.) 

Voici  le  texte  du  décret  du  1-2  mai  1792  , 
converti  en  loi  le  1 6  du  même  mois  : 

«L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  s'agit 
rrde  déterminer  un  local  où  seront  déposés  les  titres 
rrqui  l'ont  été  jusqu'à  présent  dans  les  bâtiments 
rrdu  couvent  des  ci-devant  Grands- Augustins,  et 
rrqu'il  importe  de  réduire  le  dépôt  de  ces  titres  à 
rrce  qu'il  doit  être  de  nos  jours  et  à  l'espace  qu'un 
rrtel  dépôt  doit  occuper,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

rrl/Assenddéo  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
f'gcnce,  décrète  ce  qui  suit  : 

rrLes  pa[)iers  déposés  aux  Augustins,  apparte- 
r-nant  aux  ci-devant  ordres  de  chevalerie  et  à  la 
rr noblesse,  seront  brûlés  sous  les  ordres  du  dépar- 
rrtement  de  Paris,  après  qu'il  aura  été  distrait,  sous 
f'sa  surveillance,  par  la  municipalité  et  la  Com- 


rr mission  des  savants,  les  titres  de  propriétés,  tant 
rr  nationales  que  particulières,  et  les  pièces  qui 
rrpourroient  intéresser  les  sciences  et  les  arts, 

Un  autre  décret  du  19  juin  1792,  converti  en 
loi  le  2  4  juin  ,  porte  : 

tr L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  existe 
rrdans  plusieurs  dépôts  publics,  comme  la  Biblio- 
rrthèque  nationale,  dans  les  gretl'es  des  ChandM'es 
rrdes  comptes,  dans  les  archives  des  chapitres  à 
rr  preuves,  etc.,  des  titres  généalogiques  qu'il  seroit 
rr  dispendieux  de  conserver  et  qu'il  est  utile  d'anéan- 
rrtir,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

rr  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
rr  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

rr  1 .  Tous  les  titres  généalogiques  qui  se  trouve- 
rrront  dans  un  dépôt  public,  quel  qu'il  soit,  seront 
rr  brûlés. 

rr2.  Les  directoires  de  chaque  département  se- 
rrront  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret  et 
rr  chargeront  des  connuissaires  de  séparer  ces  pa- 
rrpici's  inutiles  des  litres  de  propriété  qui  pour- 
rrroient  être  confondus  avec  eux  dans  quelques-uns 
rfde  ces  dépôts,  n 

Une  copie  de  cet  avis  est  dans  la  Collection 
Clairambault,  volume  coté  Ordre  du  Saint-Esprit, 
1  , fol.  27 1.  (Voy.le-¥oH!te«)-dn  19 juin,  p.  709 . 
col.  3.) 
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les  ci-devant  généralités  et  provinces  d'Auvergne,  Bourges,  Bourgogne,  Bretagne,  Caen,  Cham- 
pagne, Dauplîinë,  Guyenne,  Languedoc,  Limosin,  Lyonnois,  Normandie,  Orléanois,  Paris, 
Picardie,  Poitiers,  Provence,  Touraine,  en  ii63,  1666  et  années  suivantes;  ces  articles  l'ormeMl 
9()2  volumes;  9°  les  mémoires  et  preuves  de  noblesse,  3oo  volumes. 

Le  Directoire  a  chargé  des  commissaires  de  la  municipalité  et  des  membres  de  la  Commis- 
sion des  sçavans  de  continuer  Texamen  des  papiers  qui  doivent  être  brûlés  conformément  au 
décret.  Ce  travail  sera  fort  long,  attendu  l'immensité  des  pièces  à  trier.  Quand  il  y  en  aura 
une  certaine  quantité  de  reconnues,  elles  seront  pareillement  brûlées  en  présence  du  public, 
les  jours  qui  seront  annoncés  de  la  part  du  département. 

On  tint  fidèlement  les  promesses  de  ce  programme,  et  tel  fui  le  zèle  de  Camus 
et  de  ses  auxiliaires,  que  bientôt  les  collections  de  Clairambault  furent  réduites 
à  environ  i,5oo  volumes  ou  boîtes  :  on  en  comptait  au  moins  3,5oo  quand  elles 
furent  saisies  au  nom  de  la  Nation. 

Un  autre  cabinet,  celui  de  Bertrand  de  Lacroix,  généalogiste  de  l'ordre  de  cabinei 
Malte,  fut  porté  à  la  Bibliothèque  le  19  septembre  1  792.  H  se  composait  d'envi- 
ron 3oo  cartons,  boîtes  ou  portefeuilles,  dont  la  Commission  administrative  de 
Paris  se  proposait  bien  de  faire  refaire  le  triage,  conformément  aux  lois  du  16  mai 
<-f  et  du  26  juin  1792.17  D'autres  soucis  firent  perdre  de  vue  cette  utile  opéra- 
tion, et  le  Cabinet  de  Bertrand  de  Lacroix  put  être  rendu  sans  mutilation  à  son 
ancien  propriétaire  le  21  mai  1808.  11  devint  ])lus  tard  la  propriété  de  M.  de 
Saint-Allais. 

Une  troisième  collection  généalogique  fut  remise  à  la  Bibliothèque  nationale     Divers  docuniejiU 
parle  Bureau  du  triage  des  titres,  conformément  à  un  ordre  du  ministre  des      fî™'^'''o!;'q ""^ 
finances  en  date  du  22  avril  1798.  Elle  comprenait  :  1°  les  preuves  des  élèves 
de  l'Ecole  militaire,  en  27  volumes  et  3  cartons;  2°  l'armoriai  général  des 
ordres  de  Notre-Dame  du  mont  Garmel  et  de  Saint-Lazare,  en  2  volumes  et  un 
portefeuille. 

La  Bibliothèque  nationale  recueillit  encore  divers  documents  généalogiques  ou 
héraldiques,  qui  avaient  été  saisis  chez  les  émigrés  et  les  condamnés.  Je  n'en  cite- 
rai qu'un  seul;  c'est  un  volume  intitulé  :  ce  Recueil  de  quantité  d'annoblissements, 
rr confirmations,  réhabilitations,  sentences  de  noblesse,  de  plusieurs  extractions 
fret  illustrations  de  maisons  et  familles  establies  dans  le  pays  d'Artois,  Flandres 
rr  et  ailleurs,  avec  autres  pièces  touchant  Fart  héraldique  r,  Ce  volume,  trouvé 
au  domicile  de  Robespierre,  fut  envoyé  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  27  mai 
1795,  par  le  Comité  d'instruction  publique. 

Fonds  français.  n° 
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IV. 

MANUSCRITS  TIRÉS  DES  ARCHIVES  DE  PARIS. 

Sous  la  République,  le  sort  des  cliartriers,  comme  celui  des  cabinets  généalo- 
giques, fut  trop  étroitement  lié  au  sort  des  bibliotbèques  pour  que  je  me  dispense 
d'en  dire  ici  quebjues  mots-'l  Rien  n'est  plus  simple  que  les  principes  d'où  décou- 
lèrent tous  les  actes  relatifs  aux  anciennes  arcbives  pendant  la  période  révolu- 
tionnaire. On  peut  ainsi  les  résumer  :  destruction  des  actes  inutiles  ou  contraires 
au  nouveau  régime;  —  classement  des  titres  actifs  ou  usuels  dans  deux  sections, 
l'une  appelée  domaniale,  l'autre  judiciaire;  —  conservation  pour  les  bibliotbè- 
({ues  des  pièces  relatives  à  l'histoire,  aux  sciences  et  aux  arts. 
Dcsinioiinn  <ic  (itrcj.  Lcs  révolutiounaircs  les  plus  exaltés  auraient  voulu  anéantir  tout  ce  qui  rappe- 
lait les  institutions  du  passé.  L'expression  fidèle  de  leurs  désirs  est  consignée  dans 
une  lettre  de  Garât,  ministre  de  l'intérieur  par  intérim,  en  date  du  27  février 
1798.  cfTous  les  papiers  anciens  et  d'écriture  gothique,  disait  Garât,  ne  doivent 
fc  être  que  des  titres  de  féodalité,  d'assujettissement  du  faible  au  fort,  et  des  règle- 
rr  ments  politiques  heurtant  presque  toujours  la  l'aison,  l'humanité  et  la  justice, 
ft  Je  pense  qu'il  vaut  mieux  substituer  à  ces  ridicules  paperasses  la  Déclaration  des 
ce  droits  de  l'homme  :  c'est  le  meilleur  titre  que  l'on  puisse  avoir '^^r 

Les  hommes  ])lus  modérés  firent  admettre  des  exceptions,  qui  sauvèrent  une 
partie  des  victimes.  L'utilité  de  ces  exceptions  fut  proclamée  par  la  Commission 
qui  prépara  la  loi  du  7  messidor  an  n  (26  juin  179^)  : 

ce  Lorsque  les  statues  des  tyrans  ont  été  précipitées,  disait  le  rapporteur  de 
rr  cette  Commission,  lorsque  la  lime  et  le  ciseau  n'épargnent  aucun  des  emblèmes 
"■  de  la  monarchie  et  de  la  féodalité,  des  républicains  ne  peuvent  voir  qu'avec  indi- 
ce gnation  dans  les  collections  de  manuscrits  les  traces  de  tant  d'outrages  faits  à  la 
ce  dignité  de  l'homme;  le  premier  mouvement  dont  on  se  sent  animé  est  de  hvrer 
crtous  les  titres  aux  flammes  et  de  faire  disparaître  jusqu'aux  moindres  vestiges 
'c  des  monumens  d'un  régime  abhorré.  L'intérêt  public  peut  et  doit  seul  mettre 
ce  des  bornes  à  ce  zèle  estimable,  que  votre  Commission  partage,  loin  de  songer  à 
cr  le  refroidir,  n 

Malgré  ces  réserves,  il  faut  bien  reconnaître  que  la  Révolution  porta  le  plus 
grand  préjudice  à  nos  archives.  Laissant  de  côté  les  actes  de  violence  dont  la  res- 
ponsabilité peut  être  rejetée  à  peu  près  tout  entière  sur  les  passions  populaires, 
je  rappellei-ai  seulement  que  la  loi  du  7  messidor  an  n  (26  juin  1  79^)  avait  pres- 

''  Ce  sujet  a  été  traité,  d'après  les  documents  ffuesliom  historiques ,  i"octobre  1872,  p.  .3-2.')-.39(5. 
originaux,  par  M.  Boutaric,  dans  la  Revue  des  Gharapollion ,  DociimciUs  historiques ,  I,  66. 
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crit  d'anéantir  immédialenient  «les  titres  purement  réodaux,^  et  que  le  commen- 
taire joint  à  la  loi  était  encore  plus  menaçant.  En  elîet,  les  instructions  du  Comité 
des  archives,  en  date  du  12  juin  lygB,  portaient  c|ue  le  triage  des  titres  avait 
pour  but  essentiel  rt  l'anéantissement  de  tout  vestige  monarcliicjue  ou  féodal,  jtis- 
rctement  proscrit  sous  le  règne  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  r  Ce  fut  pour  exécuter 
la  loi  que  les  préposés  au  triage  des  titres  se  mirent  à  l'œuvre  dans  la  plupart 
des  départements,  et  que  de  sang-froid  ils  condamnèrent  à  la  destruction  tant  de 
chartes  et  de  registres  que  la  fureur  populaire  avait  épargnés  dans  les  temps  les 
plus  orageux  de  la  Révolution. 

Mais  détournons  les  yeux  de  ce  triste  spectacle,  et  cherchons  ce  qui  fut  sauvé,  pièces 

.    p  r       i-     T\\     !■>  '  Jr"  ••  1  <  •.        il'ai'cllives  réservées 

non  ce  C[ui  rut  anéanti.  Des  1  année  1790,  la  commission  des  monuments  avait  pomia 

1  1        i"<  •  •       <  ■     \    1*1  •        •         T      /i  l'ibliolhéqiio  nationale 

pris  des  mesures  pour  conserver  les  titres  qui  pouvaient  servir  a  1  liistoire.  La  (con- 
vention elle-même  lui  vint  en  aide,  pour  réprimer  les  actes  de  vandalisme  qui  se 
commettaient  à  Paris  comme  dans  les  départements.  En  1799,  la  Commission  fit 
de  vains  efforts  pour  arracher  à  la  destruction  le  principal  dépôt  de  la  Chambre 
des  comptes,  qui  avait  été  établi  dans  le  couvent  des  Cordeliers;  mais  l'année  sui- 
vante elle  réussit  à  préserver  environ  quatre  cents  registres  de  comptes  dans  le 
dépôt  du  Palais,  dont  les  plus  anciens  remontaient  au  xiv"^  siècle 

La  Commission  temporaire  des  arts  suivit  les  mêmes  errements  ([ue  la  Com- 
mission des  monuments.  Le  10  mars  179^,  elle  décida  formellement  que  ce  les 
rr  pièces  des  archives  relatives  aux  sciences  et  aux  artsT)  seraient  gardées  pour  les 
bibliothèques.  Ce  principe  ne  tarda  pas  à  être  consacré  de  la  façon  la  plus  solen- 
nelle :  la  loi  du  7  messidor  an  11  (aS  juin  179^)  chargea  le  Comité  des  archives 
de  faire  rr  trier  dans  tous  les  dépôts  de  titres,  soit  domaniaux,  soit  judiciaires,  soit 
cf  d'administration,  comme  aussi  dans  les  collections  et  cabinets  de  tous  ceux  dont 
rrles  biens  ont  été  on  seront  confisqués,  les  chartes  et  manuscrits  qui  appartien- 
nent à  l'histoire,  aux  sciences  et  aux  arts,  ou  qui  peuvent  servir  à  l'instruction, 
rrpour  être  réunis  et  déposés,  savoir  :  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
dans  les  départements,  à  celle  de  chaque  district  ^'-l  n  Pour  opérer  ce  triage  on 
institua  à  Paris  l'Agence  temporaire  des  titres  (28  brumaire  an  m,  18  novembre 
179/1).  Un  arrêté  du  5  floréal  an  iv  {•ih  avril  1796)  la  remplaça  par  le  Bureau 


Ms.  français  2o8i3.  loi.  io4  v°.  L'inven- 
taire des  registres  conservés  est  dans  le  même  vo- 
lume, toi.  G8.  —  Cette  collection  de  registres  est 
aujourd'hui  dans  la  série  K  des  Archives  natio- 
nales. —  ^'oyez  le  travail  de  M.  Boutaric,  hernie 
des  questions  historiques ,  1"  octobre  1872,  p.  .38 1, 
et  la  Notice  de  M.  de  Boislisle  sur  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris ,  en  tête  des  Pièces  justifcatives 
pour  servir  à  l'histoire  des  premiers  présidents, 
p.  cxxxvi. 


Outre  le  texte  de  la  loi,  il  faut  consulter  la 
pièce  intitulée  :  Instruction  préliminaire  arrêtée  par 
le  Comité  des  décrets ,  procès-verbaux  et  archives,  pour 
régler  les  premières  opérations  auxquelles  les  prépo- 
sés au  triage  établis  dans  les  départements  en  exé- 
cution de  la  loi  du  7  messidor  de  l'an  u  devront  se 
livrer  dans  les  dépôts  publics,  9/1  prairial  an  111 
(  1 9  juin  1796) ,  in-8°. 

Voyez  Bordier,  les  Archives  de  la  France  ou 
Histoire  des  Archives  de  l'Empire  p.  9-19. 

h  . 
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(lu  Iriago  des  lilrcs,  qui  fut  lui-même  supprimé  ie  i*^^''  pluviôse  au  ix  (21  janvier 
1801).  Les  monuments  historiques  qui  avaient  été  réservés  par  les  membres  de 
l'Agence  temporaire  ou  du  Bureau  du  triage  ne  lurent  pas  attribués  à  la  Biblio- 
thèque, maljjré  les  termes  formels  de  la  loi  du  7  messidor  an  u.  Camus  fit  déci- 
der (ju'ils  seraient  déposés  dans  le  même  établissement  que  les  pièces  judiciaires 
et  domaniales  :  ils  ont  été  le  noyau  de  la  section  historique  des  Archives.  Néan- 
moins la  Bibliothèque  profita,  au  moins  pour  un  temps,  du  travail  qui  se  fit 
sur  les  chartriers  de  Paris. 

Le  9  mai  1791,  elle  reçut  le  dépôt  des  Etats  du  Languedoc,  qui  était  confié  à 
D.  Pacotte,  et  dont  elle  n'a  gardé  que  l'inventaire^^'. 

Ce  fut  sans  doute  vers  la  même  époque  qu'on  y  apporta  les  ai'chives  du  Clergé. 
Cette  volumineuse  collection  était  placée  au  couvent  des  Augustins;  l'inventaire, 
dressé  conformément  à  une  délibération  de  l'Assemblée  générale  du  18  juillet 
1695  et  tenu  à  jour  jusqu'en  1785,  formait  cinq  gros  volumes  in-folio.  On  y 
remarquait  les  registres  originaux  des  Assemblées  générales  du  Clergé,  et  une 
suite  de  160  volumes  intitulés  :  Aliéiialîons  du  bien  de  l'Eglise;  c'était  un  recueil 
fort  important  pour  l'histoire  des  propriétés  ecclésiastiques  et  l'état  des  divisions 
diocésaines  au  xvi®  siècle.  Le  fonds  du  Clergé  a  été  cédé  en  1862  aux  Archives  de 
l'Empire. 

Le  22  avi'il  1796,  Langlès,  conservateur  des  manuscrits  orientaux,  reçut  un 
fi-agment  en  langue  malabare,  écrit  sur  six  feuilles  de  palmier,  qui  avait  été 
trouvé  par  D.  Poirier  dans  le  chartrier  de  Saint-Denis 

Le  22  février  1798,  le  Bureau  du  triage  des  titres  remit  à  la  Bibliothèque 
ho  volumes,  liasses  ou  ])ortefeuiHes,  parmi  lesquels  se  rencontrèrent  des  manus- 
crits de  l'abbé  Boileau  et  des  lettres  originales  d'Arnauld  d'Andilly. 

La  même  année,  au  mois  de  mars,  le  même  Bureau  fil  déposer  à  la  Biblio- 
thèque une  partie  des  archives  de  l'Université,  et,  au  mois  d'août,  diflerentes 
pièces  tirées  des  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

Le  h  juin  1799,  le  ministre  de  la  justice  envoya  aux  conservateurs  de  la  Bi- 
bliothèque un  registre  du  Parlement  se  rapportant  aux  années  i/n8-i/i2i. 
Camus,  garde  des  Archives,  ne  tarda  pas  à  le  faire  rentrer  dans  le  dépôt  d'où  il 
u  aurait  pas  dii  sortir. 

Ce  dernier  fonctionnaire  jugea  que  la  véritable  j)lace  des  archives  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  librairie  était  à  la  Bibliothèque  nationale,  près  des  livres 
à  la  publication  desquels  se  rapportent  ces  mêmes  archives.  Il  les  y  fit  placer  le 
2  avril  1801. 

Le  contingent  que  les  chartriers  de  Paris  ont  fourni  à  la  Bibliothèque  natio- 

ffliivcntaire  des  pnpiers  et  lilres  contenus       français  des  Nouvelles  acquisitions.  —  Pour  divers 
-rdans  le  dépôt  de  la  province  de  Languedoc,  à      papiers  de  D.  Pacotte,  voy.  ci-après,  p.  39. 
rrParis,  17.35.7!  1  vol.  in-fol.  n"  37/1-2  du  fonds  '"^i  Ms.  français  2o8/i3 ,  fol.  61. 
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nale  s'est  tlonc  à  peu  près  réduit  aux  ai'cliives  de  la  Gliamlu'e  syndicale  de  la 
librairie,  à  quelques  registres  de  l'Université,  et  à  plusieurs  pièces  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris.  La  moisson  qu'elle  fit  dans  les  chartriers  des  départements  lui  un 
peu  moins  insignifiante. 

V. 

MANUSCRITS  TIRÉS  DES  ARCHIVES  DES  DÉPARTEMENTS. 

Le  Conseil  de  conservation  des  objets  de  sciences  et  d'arts,  dans  sa  séance  du  i^ujei 
28  septembre  1798,  avait  adopté  les  conclusions  d'un  rapport  de  Barbier  et  de  '  'l'.f.'r'îu'ilit^^ 
Chardon  de  la  Rochette  tendant  à  réunir  dans  un  seul  dépôt  les  cartulaires  dissé- 
minés dans  tous  les  départements  de  la  République  irançaise^".  La  proposition 
avait  été  bien  imparfaitement  étudiée,  puisque,  dans  l'esprit  de  ceux  c[ui  la  sou- 
mirent au  ministre,  elle  devait  s'appliquer  à  peu  près  sans  exception  à  toutes 
les  archives  ecclésiastiques.  Le  Consed  réclamait  r: l'envoi  de  tous  les  registres, 
r archives,  chartes,  elc,  autres  que  les  registres  qui  servent  à  constater  les  nais- 
ff  sauces,  mariages  et  décès,  qu'on  aurait  trouvés  dans  les  chapitres,  collégiales, 
ff  confréries,  prieurés,  abbayes,  communautés,  églises,  paroisses,  elcJ^'^-n  La  me- 
sure fut  approuvée  par  le  ministre;  mais  la  circulaire  qu'il  adressa  aux  adminis- 
trations centrales  le  11  décembre  1798  ne  parla  c[ue  des  cartulaires;  on  avait 
sans  doute  reconnu  que  la  centralisation  de  toutes  les  archives  ecclésiastic[ues  de 
la  France  était  impossible  à  réaliser.  Voici  le  texte  de  la  circulaire  ministérielle  : 

Citoyens,  Tous  les  cartulaires  des  ci-devant  instiluls  religieux  qui  se  trouvent  disséminés 
dans  les  divers  dépots  littéraires,  bibliothèques  et  archives  de  la  République,  doivent  être  réunis 
à  Paris.  Ces  titres,  fruits  des  siècles  barbares,  se  lient  trop  essentiellement  à  leur  hisîoire  pour 
pouvoir  en  être  distraits.  Il  faut  qu'ils  attestent  à  la  postérité  ce  que  l'ambition  et  fartifice  des 
corporations  privilégiées  ont  obtenu  de  la  crédule  ignorance  de  nos  pères,  et  qu'ils  lui  fassent 
apprécier  l'heureuse  révolution  qui  s'est  faite  dans  l'esprit  humain. 

Vous  voudrez  donc  bien  faire  rechercher  tout  ce  que  les  dépôts  de  votre  département  possèdent 
en  ce  genre,  et  l'adresser  à  Paris,  aux  conservateurs  de  la  Bibliolhèque  nationale,  rue  de  la  Loi. 
.le  m'en  repose  sur  votre  zèle  pour  l'exécution  de  cette  mesure,  et  je  suis  persuadé  que  la  con- 
fiance qu'il  m'inspire  ne  sera  pas  déçue 

Quoique  les  envois  provoqués  par  cette  circulaire  n'aient  pas  été  fort  consi-  K;,n„i,iucaituiuim 

à  lu 

Bililiolh('qHe  nalionalc. 

Rochelle  a  été  publié  par  Louis  Paris  dnns  le  (m- 
hinet  historique,  Vi,  i,  171-17/1. 

Catalogue  général  des  mas.  des  Ijiùliotlœijuc.s 
des  départements ,  II,  xxv.  —  Cabinet  historique ,  II, 
I,  129.  —  Il  y  a  aux  Archives  nalionales  (F" 
i2o5)  des  pièces  relatives  aux  envois  de  carlu- 
laires  que  tirent  les  administrations  de  plusieurs  dé- 
parteiiieuls. 


Un  ancien  constituant,  nommé  Lohrelon,  pa- 
rait avoir  conçu  la  première  idée  d'un  dépôt  géné- 
l'al  (les  cartulaires  à  établir  à  Paris,  —  Voyez  les 
pièces  des  Archives  nationales  qui  ont  été  publiées 
par  M.  Edgard  Boutaric,  dans  la  Revue  des  ques- 
tions historiques,  livraison  du  1"  octobre  1872, 
p.  358. 

Le  rapport  de  Barbier  et  de  Chardon  do  la 
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(loM-ablcs,  il  osl  nécessaire  de  les  énimiérer  en  détail,  ne  IVit-ce  (|ue  pour  l'aire 
justice  d'une  opinion  accréditée  dans  plusieurs  provinces  :  il  n'est  pas  i-are  d'y 
entendre  répéter  que  des  cartulaires  et  des  corps  d'archives  furent  expédiés  en 
l)loc  à  Paris  pendant  la  Révolution.  Le  relevé  suivant,  dont  l'exactitude  ne  sau- 
rait être  contestée,  montrera  à  (juoi  se  réduisit  la  part  faite  dans  les  archives 
des  départements  pour  la  Bibliothèque  nationale.  Chaque  article  sera  suivi  de  la 
cote  sous  laquelle  il  est  aujourd'hui  classé. 

Ariége.  —  Le  h  juillet  1799,  l'administration  de  l'Ariége  transmet  le  carlii- 
laire  de  l'abbaye  de  Lezat  (lat.  9189),  qui  lui  avait  été  envoyé  par  la  muni- 
cipalité de  Mirepoix.  Les  autres  municipalités  du  département  n'avaient  fourni 
aucun  cartulaire  et  avaient  donné  pour  excuse  trque  cette  espèce  de  titi'es  avait 
crété  briilée  dans  les  premières  années  de  la  Révolution,  n 

Aube.  —  Le  10  janvier  1799,  l'administration  centrale  du  dé|)artement  de 
l'Aube  envoya  25  volumes qui  presque  tous  renfermaient  des  transcri|)tions  de 
cartulaires  faites  par  Jean  Bouhier. 

Cartulaire  de  Saint-Benigne  de  Dijon  (latin  17081). 

Cartulaire  de  révêché  de  Langres  (latin  17099). 

Cartulaire  de  Cluni  (latin  17087). 

Cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Chalon  (latin  17090). 

Cartulaire  de  l'évêche'  de  Chalon  (latin  17089). 

Carlulaire  de  Bussière  (latin  17792). 

Cartulaire  de  l'église  de  Langres  (latin  17100). 

Carlulaire  de  Saint-Vincent  de  Mâcon  (latin  17086). 

Cartulaire  de  Saint-Benigne  de  Dijon  (latin  17080). 

Cartulaire  de  Saint-Seine  (latin  17085). 

Cartulaire  de  Saint-Marcel  de  Chalon  (latin  17091). 

Ciartulaire  de  Saint-Etienne  de  Dijon  (lalin  17082). 

Cartulaire  de  Saint-Denis  (latin  17110). 

Cartulaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  (latin  17088;. 

Extraits  de  divers  cartulaires,  en  2  volumes  (latin  17709  el  17710). 

Cartulaire  de  Saint-Symphorien  d'Autun  (latin  i835i). 

Cartulaire  de  Flavigny  (latin  17720). 

Registre  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon  (latin  1  708/1  ). 
Cartulaire  de  Bèze  (latin  17101). 

Extraits  de  divers  manuscrits,  et  notamment  du  cartulaire  de  Sainl-Vanne  de  Verdun 
(lafin  176.89). 

Cartulaire  de  Perrecy  (latin  17721). 
Registre  de  l'abbaye  des  Chasteliers  (Iranç.  22/177). 
Etat  des  biens  de  l'abbaye  de  Clairvaux  (latin  17726). 
Carlulairc  de  Saint-Etienne  de  Troyes  (latin  17098). 

Caldlugiie  général  des  mss.  des  bibliothèques  des  déparlemenU ,  W .  \\\ . 
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Charente-Inférieure.  —  Le  ai  février  1799,  le  bibliothécaire  de  Saintes  envoie 
le  cartulaire  de  Saint-Etienne  des  Vaux  (latin  10126),  dont  le  port  coûta  la 
somme  de  61  fr.  60  cent. 

Dordognc.  —  L'administration  de  la  Dordogne  répondit  qu  elle  n'avait  pas  de 
cartulaires.  rrCes  cartulaires,  disait-elle,  auraient  dû  sans  doute  être  conservés 
ff  comme  monument  de  l'esprit  public  de  ces  siècles  barbai  es,  de  la  supertition  (sic) 
fret  de  la  crédule  ignorance  de  nos  pères;  mais  ils  ont  tous  été  brûlés,  avec  les 
fc papiers  terriers,  registres  des  églises  et  autres  contrats  féodaux.  Il  n'en  existe 
r  aucuns,  r, 

Eure-el-Loir.  —  Le  2/1  décembre  1799,  l'administration  départementale  en- 
voya dix  volumes  et  deux  lots  de  cliartes,  savoir  : 

Livre  noir  de  i'évêclié  de  Chartres  (latin  1009G). 
Polyptyque  de  Tégiise  de  Chartres  (latin  10098). 
Petit  livre  blanc  de  feVêché  de  Chartres  (latin  1 1  0O9). 
Lot  de  chartes  de  Saint-Père  (latin  9221,9229). 
Livre  d'argent  de  Saint-Père  (latin  10101). 
Cartulaire  de  Saint-Jean  en  Vallée  (latin  1  io63). 
Deux  cartulaires  de  Josaphat  (latin  10102,  ioio3). 
Deux  obituaires  de  .losaphat  (latin  9226,  \o\ok). 
Lot  de  chartes  de  .losapliat  (latin  9228). 
Cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Dreux  (latin  10106). 

Finistère.  —  Le  A  juin  1799,  envoi  de  trois  Cartulaires  du  chapitre  de  Quiin- 
per  (latin  9890-9892),  et  de  trente-deux  chartes  ou  pièces  diverses  (partie 
dans  les  n°'  909.3  et  909/1  du  fonds  latin,  partie  dans  le  n°  01  de  la  Collection 
de  Touraine). 

.  Loiret.  —  Le  22  mars  1800,  le  bibliothécaire  de  l'Ecole  centrale  du  Loiiet 
envoie  3/i  volumes,  dont  aucun  n'offrait  beaucoup  d'intérêt;  mais,  ajoutait-il,  ffle 
rr  fanatisme,  l'ignorance  et  le  vandalisme  ont  soustrait  et  détruit  les  litres  les  plus 
cf précieux.  11  Suit  le  détail  des  volumes,  dont  beaucoup  sont  décorés  sans  raison 
du  titre  de  cartulaires  : 

Cartulaires  des  Célestins  d'Ambert,  2  vol.  (franç.  8782,  1 1987). 
Cartulaire  des  Ursulines  d'Orléans  (franç.  1 1997). 

Cartulaires  de  Saint-Euverte,  5  vol.  (latin  10089;  f''3nç.  8788,  11998,  11999,  12000). 
Cartulaire  de  Saint-Paul  d'Orle'ans  (franç.  19001). 

Cartulaires  des  Grands-Carmes  d'Orle'ans,  h  vol.  (latin  9919,  1  1  o3 1  ;  franç.  11992,  1 1993). 

Voy.  la  lettre  publiée  dans  la  Revue  des  ques-  Voyez  les  documents  publiés  dans  le  Bulletin 

lions  historiques,  1"  octobre  1872  ,  p.  363.  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Orléanais ,  V,  Sai. 
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Carlulaircs  du  piiourc!  de  Bonne-Nouvelle  (latin  9218;  franc.  878/i,  8785). 
Inventaire  des  (ilres  de  l'éveclu;  d'Orléans  (l'ranç.  11991). 
Invcnlaire  des  litres  de  Saint-Aignan ,  h  vol.  (franc.  8781,  1 199^-1 1996). 
Inventaire  des  (ilres  des  Feuillants  de  Saint-Mesniin,  k  vol.  (franc.  8778). 
Inventaire  des  biens  de  Saint-Pierre-Emponl  (franc.  8786). 

Inventaire  des  titres  de  la  Madeleine  d'Orléans,  9  vol.  (franç.  11977-11980;  et  peut-être 
i/i.'^8i). 

Meurlhe.  —  Le  i""  janvier  1799,  les  administrateurs  de  la  Meuilhe  envoient 
douze  volumes  :  un  cartulaire  de  Senone  (lat.  9202,  9208),  un  cartulairo  de 
Belchamp  (lat.  iooi3,iooi/t),  cinq  registres  des  Prémontrés  de  Pont-à-Mousson 
(franc.  1 1 83o-i  1 83/i),  et  trois  ]'egistres  des  Minimes  de  Serres  (lat.  i  1022; 
franc.  1  1  85  )  et  1  khii). 

Nord. —  Le  21  avril  1800,  le  préfet  du  Nord  envoie  crun  panier  contenant 
cfles  cartulaires  des  ci-devant  instituts  religieux  qu'il  a  été  possible  de  ramasser 
frdans  le  départemental  le  tout  avait  été  recueilli  par  la  municipalité  de  Bergues, 
et  se  composait  de  cent  vingt-sept  chartes  ou  pièces  diverses  et  de  quatorze  re- 
gistres. Comme  il  n'existe  pas  un  état  détaillé  de  ces  chartes  ni  de  ces  registres, 
je  ne  puis  pas  en  indiquer  rigoureusement  les  cotes.  Toutefois  on  peut  affirmer 
que  dans  l'envoi  du  21  avril  1800  étaient  compris  :  1"  onze  cartulaires  ou  re- 
gistres de  l'abbaye  de  Bourbourg  (lat.  9126,  9920  à  9927;  franc.  11599 
1  1600);  2°  un  registre  de  l'abbaye  de  Bergues  (lat.  9919);  3°  le  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Ravensberghe  (lat.  10970);  h°  les  chartes  des  abbayes  de  Bergues, 
Ravensberghe  et  Bourbourg,  qui  remplissent  les  volumes  i8/i-i86  et  192-19/1 
rie  la  Collection  de  Flandre. 

Pijrénées-Orienlalea.  —  De  ce  département  vint  un  inventaire  des  titres  de 
l'abbaye  de  Fontfroide  (franc.  8661). 

Rhâne.  —  Le  26  février  1799,  l'administration  du  département  du  Rhône  en- 
voya huit  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-les-Nonnains.  La  plus  ancienne  est 
un  diplôme  de  Lothaire,  du  18  mai  86/i  (Collection  de  Bourgogne,  vol.  75, 
pièce  21  );  les  sept  autres  appartiennent  au  xm^  siècle  (même  volume,  pièce  23, 
et  Cabinet  des  titres,  3*^  série  des  originaux,  dossier  Savoie). 

ïonne.  —  Le  ministre  transmet,  le  29  mai  1799,  quatre  cartulaires  qui  lui 
avaient  été  adressés  par  le  bibliothécaire  du  département  de  l'Yonne  :  c'étaient  les 
cartulaires  des  abbayes  de  Mont-Saint-Martin  (lat.  91  28),  de  Pontigny  (lat.  9887), 
deVauluisant  (lat.  9901)  et  de  Crisenon  (lat.  9885).  —  En  i8o4,  le  maire  de 
Sens  offrit  une  charte  originale  de  l'archevêque  Guendon  (lat.  9120,  Sens,  n°  1). 
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—  Ce  fut  aussi  de  Sens  que  vint  un  portefeuille  qui  avait  fait  partie  du  cabinet 
de  Planelii  de  Maubec,  et  qui  renfermait  un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire 
(lat.  8887,  n°  2)  et  plusieurs  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Lyon  (Collection  de 
Bourgogne,  vol.  75''^). 

En  résumé,  onze  départements  se  conformèrent  avec  plus  ou  moins  d'exacti- 
tude aux  prescriptions  contenues  dans  la  circulaire  ministérielle  du  21  brumaire 
an  vu,  et  l'ensemble  de  leurs  envois  n'atteignit  pas  le  chiflre  de  cent  vingt  vo- 
lumes. 


VL 
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Les  hommes  qui  gouvernaient  la  république  étaient  persuadés  que  la  France 
devait  choisir  dans  les  dépouilles  des  vaincus  les  objets  dont  elle  voulait  s'enri- 
chir. Ils  ne  voyaient  pas  que  c'était  là  un  criant  abus  de  la  force,  et,  affectant  de 
mettre  un  grand  prix  aux  trésors  d'art  et  de  littérature,  ils  les  considéraient  comme 
un  des  plus  beaux  fruits  de  la  victoire  Nos  armées  mirent  donc  à  contribution 
les  bibliothèques  de  tous  les  pays  qui  étaient  le  théâtre  de  leurs  succès. 

Ce  fut  la  Belgique  qui  paya  le  premier  tribut.  Après  la  campagne  de  1  792  ,  les     mss.  le  iKi|;i,,uc. 
agents  français  choisirent  dans  les  principaux  dépôts  de  cette  riche  province  en- 
viron quinze  cents  manuscrits,  qui  ne  furent  portés  à  la  Bibliothèque  nationale 
qu'au  mois  d'avril  1790^^'. 

Les  victoires  de  Bonaparte  mirent  à  la  disposition  de  la  France  les  morceaux       jus. diMii.-. 
d'élite  qu'on  admirait  depuis  des  siècles  dans  les  bibliothèques  d'Italie. 

En  179G,  nos  commissaires  enlèvent  de  l'Ambrosienne  de  Milan  le  Josèphe 
écrit  sur  papyrus,  le  Virgile  de  Pétrarque  et  différents  manuscrits  autographes  d(^ 
Galilée  et  de  Léonard  de  Vinci.  —  Vers  la  même  époque,  le  duc  de  Modène  nous 
livre  soixante-huit  manuscrits.  —  Le  traité  d'armistice  conclu  avec  le  pape  au 
mois  de  juin  179C)  nous  autorise  à  prendre  cinq  cents  manuscrits  dans  les  biblio- 
thèques de  Bologne. 

En  1797,  une  collection  d'environ  cent  quinze  manuscrits  est  tirée  du  monas- 
tère de  Monza.  Mantoue  et  le  Mantouan  s'acquittent  par  une  contribution  d'une 
quinzaine  de  manuscrits.  Vérone  nous  en  cède  une  trentaine,  et  Venise  est  con- 
trainte de  nous  en  abandonner  plus  de  deux  cents 

(Àihinet  historique ,  II,  i,  117.  —  Voyez  p.  9.  les  Français  auraient  dépouillé  les  manuscrits  rde 

Camus,  Voyage  fait  dans  les  départements  nou-  rr  parures   byzantines  dont  la   valeur  matérielle 

vellement  réunis ,  I,  167.  saurait  été  bien  supérieure  à  celles  (pi  on  leur  a 

'^^  Un  assez  grand  nombre  de  mss.  de  Belgique,  ff  substituées,  n  (Voy.  une  lettre  de  M.  J.  Paul  Faber, 

pendant  leur  séjour  h  Paris,  ont  reçu  de  bonnes  dans  le  Bibliophile  français,  février  1867,  p.  58 

reliures  au  chiffre  de  Napoléon.  A  roccasion  de  ces  et  Sg.) 

reliures,  on  a  mis  en  circulation  une  fable  ridicule  :  L'indication  des  mss.  do  Venise  (pu  fiu'cni 
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Par  le  traité  de  Toleiitino,  conclu  le  19  février  1797,  le  pape  s'était  engagé  à 
remettre  cinq  cents  manuscrits  choisis  par  les  commissaires  trançais  dans  les  diile- 
j-ents  fonds  du  Vatican.  Cette  stipulation  fut  ponctuellement  exécutée.  Les  cinq 
cents  manuscrits,  livrés  en  juillet  1797,  furent  expédiés  à  Paris,  oii  ils  furent 
solennellement  reçus  le  27  et  le  28  juillet  1798*''.  C'est  ainsi  que  la  France  ren- 
tra pour  quelques  années  en  possession  d'une  partie  des  trésors  qu'elle  avait 
perdus  au  xvn'=  siècle,  quand  la  reine  de  Suède  emporta  à  l'étranger  tant  de 
manuscrits  qui  renfermaient  les  plus  précieux  monuments  de  noli'c  histoire  et  de 
notre  littérature 

En  1798,  Daunou,  l'un  des  membres  de  la  Commission  chargée  d'organiseï-  à 
Home  le  gouvernement  républicain,  mit  opposition  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
particulière  de  Pie  VI.  Il  en  retira  différents  articles,  qu'il  jugea  utiles  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  la  bibliothèque  du  Panthéon  et  à  l'Ecole  polytechnique  ^^K  Les 
caisses  renfermant  ces  articles  arrivèrent  à  Paris  au  commencement  de  l'année 
1801;  on  en  tira  ([uarante-quatre  manuscrits  destinés  à  la  Bibliothèc^ue  natio- 
nale'*'. 

En  1799,  le  fameux  Virgile  de  la  Laurentienne  est  déposé  au  département  des 
manuscrits.  La  même  année,  une  quarantaine  de  volumes  sont  choisis  dans  les 
dépôts  du  Piémont.  Un  peu  plus  tard,  en  1809,  quinze  autres  manuscrits  sont 
envoyés  de  Turin. 

En  réunissant  les  chiffres  qui  viennent  d'être  énoncés,  on  trouvera  que  la  Bi- 
bliothèque nationale  reçut  d'Italie,  depuis  1796  jusqu'en  1802,  environ  quinze 
cents  manuscrits. 

La  campagne  d'Egypte  augmenta  notre  fonds  oriental  d'environ  trois  cent  vingt 
manuscrits  arabes,  turcs  et  persans.  C'étaient  :  1"  trois  volumes  que  Monge  ht 
parvenir  à  la  Bibliothèque  tle  la  part  de  Bonaparte*^';  2°  trente  volumes  déposés 
par  Mcnou;  3"  environ  deux  cent  cinquante  volumes  de  l'Institut  du  Caire; 
/i"  vingt-quatre  volumes  cédés  par  Delaporte,  bibliothécaire  du  même  Institut; 
5"  dix  volumes  que  Baige  vendit  au  mois  d'août  1802. 

Vers  le  commencement  de  l'année  1801,  la  Bibliothèque  nationale  reçut  cent 
dix-neuf  manuscrits  que  nous  avaient  procurés  les  troupes  commandées  en  Alle- 


envoyés  à  Paris  se  trouve  dans  l'histoire  tle  la  bi- 
bliollicqne  de  Saint-Marc,  que  l'abbé  Joseph  Va- 
lentinelli  a  mise  en  tête  de  son  Catalogue,  Bihlio- 
tJieca  7mnuscripla  ml  S.  Marci  Venelianim ,  Codices 
tnss.  latiiii ,  I,  loy. 

Un  inventaire  en  a  été  publié  sous  le  litre 
suivant:  Receiisio  nias,  codicum  qui  ex  universa  bi- 
hltollieca  Vaticana  selecti  jussu  domini  nostri  Pu  VI 
ponl.  m.pridie  idits  .lui.  a.  ijgy  procura toribus  Gal- 
lorum  jure  helli  seu  juiclnrum  induciaruiii  ergo  et 


iniuç  pacis  traditi  fiierc.  Lipsiœ,  i8o3,  in-8°  de 
i5i  pages. 

Le  fonds  principal  des  mss.  de  la  reine  de 
Suède  venait  d'Alex.  Petau;  voy.  noire  tome  1,  288. 

Taillandier,  Documents  hiographique-'i  sur  Dau- 
nou, 2'  édition,  p.  x-ih  et  suiv. 

De  ce  nombre  paraissent  être  les  mss.  latins 
8880,  (joîîo,  9693,  9694  et  10280. 

Langlès  a  publié  une  notice  sur  ces  trois  ma- 
nuscrits dans  le  Miiijasiu  encyclopédique. 
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magne  par  le  général  Moreaii.  Seize  avaient  été  pris  à  Munich,  et  cent  trois  à 
Saltzbourg. 

Quand  le  traité  de  Lunéville  (9  février  1801)  eut  assuré  à  la  France  la  pos- 
session de  la  rive  gauche  du  Rhin,  une  mission  fut  donnée  à  un  ancien  bénédictin, 
Jean-Baptiste  Maugérard,  pour  rechercher  des  chartes  et  des  manuscrits  dans  les 
départements  nouvellement  constitués.  On  attendait  beaucoup  du  zèle  et  de  l'ha- 
bileté d'un  savant  qui  connaissait  depuis  longtemps  le  pays  dont  l'exploration  lui 
était  confiée ;  mais  sa  mission,  qui  se  prolongea  jusqu'en  1806,  fut  loin  de  ré- 
])ondre  aux  espérances  qu'on  avait  conçues. 

L'empereur  Psapoléon  ne  s'écarta  pas  d'un  système  qui,  sous  le  régime  ré[jubli- 
cain ,  avait  fait  entrer  à  la  Bibliothèque  nationale  près  de  trois  mille  cinq  cents 
manuscrits,  dont  beaucoup  étaient  fort  célèbres  et  fort  importants.  A  chacune  de 
ses  grandes  conquêtes  il  voulait  faire  correspondre  un  accroissement  des  collec- 
tions du  département  des  manuscrits.  C'est  ainsi  qu'en  1806  ou  1  807  il  fit  prendre 
au  palais  de  Potsdam  trois  volumes  de  Voltaire  annotés  de  la  main  de  l'auteur;  au 
gymnase  d'Elbing,  neuf  manuscrits;  à  la  bibliothèque  de  Wolfenbuttel ,  environ 
deux  cent  cinquante  manuscrits.  En  1809,  il  dépouilla  l'Autriche  de  quatre  cent 
trente  manuscrits  précieux,  choisis  dans  la  bibliothèque  de  Vienne. 

Quand  l'heure  des  revers  sonna  pour  la  France,  en  181/1,  le  département  des  lusi/numn 

^  des  iiiss.  étrangers. 

manuscrits  possédait  près  de  quatre  mille  volumes  que  nos  armées  avaient  rap- 
jjortés  de  leurs  campagnes.  Les  traités  de  181 /i  et  ceux  de  i8i5  ne  renfermaient 
aucune  stipulation  qui  fut  expressément  applicable  à  ces  trophées;  mais  les  alHés 
usèrent  de  leur  droit  en  reprenant  les  manuscrits  que  nos  soldats  avaient  rap- 
portés, dans  les  vingt  dernières  années,  de  Belgique,  d'Italie  et  d'Allemagne 

En  i8i/i,  nous  ne  perdîmes  que  les  manuscrits  de  Vienne,  rendus  le  2  1  sep- 
tembre à  l'empereur  d'Autriche,  et  les  volumes  annotés  de  Voltaire,  que  le  roi  de 
Prusse  se  fit  remettre  le  29  décembre  pour  la  bibliothèque  du  palais  de  Potsdam. 
Mais,  en  181  5,  nous  dûmes  livrer  tout  ce  que  voulurent  réclamer  les  commis- 
saii'es  des  puissances  coalisées. 

Ce  fut  alors  la  Prusse  qui  donna  le  signal.  On  lui  rendit  :  le  22  aoîit,  le  cartu- 
laire  ou  Livre  d'or  de  l'abbaye  de  Prum;  le  k  septembre,  treize  manuscrits,  onze 
cartons  et  huit  liasses  provenant  de  divei's  établissements  de  Trêves;  le  9  octobre, 
neuf  manuscrits  du  gymnase  d'Elbing,  et  enfin,  le  lU  octobre,  une  centaine  de 
manuscrits  et  quatre  cartons  provenant  de  divers  établissements  de  Glèves,  de 
Trêves  et  de  Cologne. 

Le  2  septembre,  les  manuscrits  de  Wolfenbuttel  furent  remis  au  duc  de 
Brunswick. 

Sur  D.  Maugérard,  voy.  Jacobs,  Beitràffe  l>-9i- — Racint'i.  Le  Breciariuiii  Homannm  ,  sur  vé- 
zur  àJterii  Lileratur,  I,  48  et  suiv.  Un ,  de  Nicolas  Jenson ,  appartenanl  à  In  hihliothhquc 

Van  Praet.  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,       Sainte-Geneviève,  Paris,  i858,  in-8". 
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Le  29  du  même  mois,  le  roi  de  Bavière  rentra  en  possession  des  manuscrits 
de  Munich  et  de  Sallzbourg. 

Le  5  octobre,  rAiitriche  reprit  les  manuscrits  de  Milan,  de  Monza,  de  Man- 
louc,  de  Vérone  et  de  Venise.  De  plus,  elle  se  fit  livrer  le  Virgile  de  Florence 
pour  le  grand-duc  de  Toscane  (5  octobre),  et  soixante-huit  manuscrits  de  Modène 
pour  le  grand-duc  de  Modène  (21  octobre). 

Le  6  et  le  28  octobre,  le  roi  de  Sardaigne  recouvra  quarante-huit  manuscrits 
de  Gênes  et  de  Turin. 

Le  20  octobre,  le  roi  des  Pays-Bas  reçut  les  manuscrits  de  Belgique,  au  nombre 
de  quinze  cent  cinquante-cinq 

Les  manuscrits  de  Bologne  et  ceux  du  Vatican  furent  restitués  au  Souverain 
Pontife  le  28  octobre'-'. 


VIL 
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Dangers  courus 
par  li.'S  colicclion'i 
(le 

l:i  Biblinihèque 
nationale. 


On  a  vu  quel  profil  la  Biljliothèque  tira  de  la  suppression  des  bibliothèques  et 
archives  ecclésiastiques,  nobiliaires  et  administratives  de  Paris  et  des  départe- 
ments, ainsi  que  des  contributions  imposées  aux  pays  étrangers.  Les  mesures 
prises  par  le  gouvernement  permettaient  d'espérer  des  accroissements  plus  consi- 
dérables. Mais,  quelles  que  fussent  les  lacunes  des  nouvelles  collections  qui 
vinrent  s'ajouter  aux  anciens  fonds,  les  conservateurs  n'osaient  guère  élever  de 
réclamations.  Ils  eurent  longtemps  présents  à  la  mémoire  les  joui's  où,  loin  de 
songer  à  s'enrichir  de  la  dépouille  des  établissements  supprimés  et  des  victimes 
de  la  Révolution,  ils  craignaient  pour  les  trésors  que  la  Bibliothèque  possédait  de 
temps  immémorial.  Les  portefeuilles  de  Duchcsne,  de  D'IIozier,  de  Gaignières  et 
de  Baluze  étaient  sous  le  coup  des  lois  que  la  municipalité  de  Paris  avait  fait  si 
rigoureusement  appliquer  aux  pcu'tefeuilles  de  Glairambault.  Les  plus  magni- 
fiques manuscrits  se  faisaient  remarquer  par  des  peintures  suspectes  et  séditieuses, 
puisqu'on  y  voyait  à  chaque  page  les  signes  abhorrés  du  blason.  Des  cris  de  mort 


f)nns  co  nomhre  ëlaient  compris  trente-deux 
inamiscrils  delà  Jloilaiide,  qui  fiireul  renvoye's  à  la 
Haye;  voy.  Marchai,  Notice  sur  l'hisl.  e.l  le  cata- 
logue de  In  hll/liolh.  royale  des  ducs  de  Bourgogne, 
p.  ccxv.  Il  dut  encore  s'y  trouver  un  nis.  des  poe'- 
sies  d'Adhelnnis  el  de  Sednlius.  cpii  fui  rendu  à  la 
bibliolliècpjc  de  Gand;  J.-A.  Walwein  de  Tervliet, 
Catal.  des  niss.  de  Gand  (Gand,  1816,  in-8°), 
p.  3/1. 

Les  manuscrits  du  fonds  palatin  restitués  par 


le  gouvei-nement  français  ne  furent  pai'  rendus  par 
les  commissaires  à  la  liibliotlièijue  du  Vatican,  mais 
envoyés  h  Heidelberg.  oà  ils  étaient  conservés  avant 
que  l'électeur  de  Bavière  en  fit  présent  au  pape 
Grégoire  XV.  —  Il  paraît  aussi  que  le  baron  d'Ol- 
tenfels  fit  déposer  à  Vienne  des  livres  qui  appar- 
tenaient à  la  bibliolbèque  de  Saint-Marc  de  Venise. 
(Joseph  Valentinelli ,  Bibliotlieca.  manuscripta  ad 
Saiicti  Marci  Venctiarum ,  Codices  inaniiscripti  htini , 
1,  i33.) 
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étaient  proférés  de  tous  cotés  contre  des  milliers  de  reliures  sur  lesquelles  bril- 
laient les  cliiH'res  et  les  armes  des  rois  et  des  plus  célèbres  bibliophiles.  Les  vo- 
lumes mêmes  que  Grégoire  appelait  les  Sans-Culottes  des  bibliothèques  n'étaient 
pas  en  sûreté  sous  leurs  modestes  couvertures  de  carton  ou  de  parchemin  :  ne 
fallait-il  pas  faire  disparaître  la  flétrissure  que  l'estampille  aux  fleurs  de  lys  avait 
imprimée  sur  chacun  d'eux?  L'opinion  publique  se  préoccupait  à  un  haut  degré 
de  ces  questions.  Elles  furent  sérieusement  discutées  dans  une  brochure  intitulée  : 
Conversation  familière  entre  un  homme  de  lettres  et  un  ancien  libraire  sur  le  projet  de 
supprimer  les  armoiries  et  autres  marques  de  propriété  féodales  empreintes  sur  la  reliure 
de  tous  les  livres  de  la  Bibliothèque  nationale  On  ne  s'étonnera  pas  que  l'auteur 
de  cette  brochure  ait  appuyé  un  projet  aussi  barbare.  Ce  que  l'on  comprend 
moins  facilement,  c'est  que  la  Commission  des  monuments  elle-même  se  soit 
livrée  rrà  la  recherche  des  moyens  d'enlever  à  la  reliure  de  tant  de  volumes  pré- 
ce  cieux  le  sceau  de  la  féodalité  et  le  cachet  de  la  tyrannie,  n  Elle  se  vanta,  en 
décembre  1793,  a  d'avoir  obtenu  sur  cet  article  des  résultats  flatteurs  pour  les 
cr  républicains '"^^  n  Mais  faut-d  blâmer  ces  concessions  à  l'esprit  du  temps?  N'était- 
ce  pas  le  moyen  de  calmer  un  peu  les  fanatiques,  qui  applaudissaient  à  la  motion 
de  Henriot,  quand  il  proposait  de  brûler  la  Bibliothèque  nationale'^'? 

Hàtons-nous  d'ajouter  qu'à  la  Bibliothèque  nationale  aucun  de  ces  sinistres 
projets  ne  reçut  un  commencement  d'exécution  Le  zèle  des  commissaires  muni- 
cipaux se  calma  après  les  mutilations  qu'ils  avaient  fait  subir  au  cabinet  de  Glai- 
rambault;  les  vandales  n'entamèrent  pas  les  autres  collections  et  ne  touclièrent 
ni  aux  peintures  ni  aux  reliures  de  nos  manuscrits.  Sachons-leur  gré  du  sacrihce 
qu'ils  se  sontinq)Osé  en  respectant  les  pages  peintes  pour  Charles  V,  pour  le  duc 
de  Bcrrv,  pour  les  ducs  de  Bourgogne,  pour  le  duc  de  Nemours,  pour  les  sires 
de  Bourbon ,  pour  Louis  de  Bruges  et  pour  le  cardinal  d'Amboise.  Remercions- 
les  d'avoir  épargné  les  reliures  de  François  I^'",  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV,  celles 
des  De  Thou,  des  Loménie,  des  Richelieu,  des  Mazarin  et  des  Colbert.  On  appli- 
(jua  à  ces  précieux  monuments  le  bénéfice  du  décret  du  li  brumaire  an  n,  qui 
défendait  de  détruire,  de  mutiler  ou  d'altérer  les  objets  d'art  et  d'histoire,  a  sous 
rr  prétexte  de  faire  disparaiti'e  les  signes  de  féodalité  et  de  royauté  dans  les  biblio- 
crthèques,  dans  les  collections,  cabinets,  musées,  ou  chez  les  artistes. 

La  loi  du  26  vendémiaii'e  an  iv  (ly  octobre  1795)  mit  un  terme  aux  craintes  luuig.nisuim, 
(lu'on  avait  pu  légitimement  concevoir  sur  l'avenir  de  la  Bibliothèque  nationale.   nibiioUuMiu.-  n.vimi.i. 
L'administration  de  cet  établissement  fut  alors  confiée  à  un  conservatoire,  composé 


In-oclavo  de  A8  pages.  —  Sur  le  projet  de 
faire  disparaître  les  armoiries,  voy.  Edwards, 
Memoirs  of  libraries ,  II,  272. 

Compte  rendu  à  la  Convention  Nationale  pat- 
in Commission  supprimée  des  monuments ,  p.  •2û. 


'''''  Grégoire ,  Rapport  sur  les  destructions  opérées 
par  le  vandalisme ,  3i  août  1796;  Bulletin  du  bi- 
liUopliile,  6'  série,  p.  /109  (sept.  i8/i3). 

La  mutilation  du  cabinet  de  Clnii  audjault  est 
la  seule  que  la  Bihliotlièrpie  nationale  ail  eu  à  suhir. 
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(le  huit  nieiiibios,  dont  trois  pour  les  manuscrits.  Conformément  à  la  loi  du 
2  5  vendémiaire  an  iv,  la  Convention,  sur  la  présentation  du  Comité  d'instruction 
publique,  nomma  conservateurs  des  manuscrits  MM.  Langlès'^',  La  Porte  du  Theii 
et  Le  Grand  d'Aussy,  le  premier  poui'  les  langues  orientales,  le  deuxième  pour 
les  langues  grecque  et  latine,  le  troisième  pour  le  français  et  les  langues  mo- 
dernes (3  brumaire  an  iv).  Le  Grand  d'Aussy,  étant  mort  le  5  décembre  i8oo, 
fut  remplacé  par  Dacier. 

On  conçoit  qu'au  milieu  des  embarras  de  la  Révolution,  les  ministres  n'aient 
guère  songé  à  acheter  des  manuscrits,  ni  les  particuliers  à  en  offrir.  Cependant 
plusieurs  acquisitions  que  fit  alors  la  Bibliothèque  nationale  ne  doivent  pas  être 
passées  sous  silence. 

Vers  179^,  on  se  procura,  j'ignore  à  quelles  conditions,  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Lamoignon  qui  renfermait  la  Notice  des  dignités  de  l'Empire  et 
différents  morceaux  de  géographie  (lat.  9661). 

Le  3o  octobre  1797,  Clément  de  Blavette  déposa  la  collection  foi-mée  par  son 
père.  Clément  de  Boissy,  maître  en  la  cliambi-e  des  comptes,  sur  la  juridiction  et 
la  jurisprudence  de  ladite  chambre  (fonds  franc.  10991-11079,  et  nouv.  acq. 
franc.  1 565-i  660 '^'). 

Au  commencement  de  l'année  1798,  on  acheta  un  manuscrit  des  épigrammes 
de  saint  Prosper  (Int.  1  1^27  ). 

Le  2 1  juin  de  cette  année,  le  résident  de  la  République  française  à  Saint- 
Maurice  envoie  deux  manuscrits  des  coutumes  du  Valais,  et  exprime  le  désir  de 
les  voir  placer  à  la  Bibliothèque  nationale,  frsur  le  rayon  destiné  à  porter  les 
rr  cendres  de  l'olygarchie,  du  fanatisme  et  de  la  stupidité.  ■« 

Le  7  août  1798,  le  ministre  de  l'intérieur  autorisa  l'acquisition  de  cr  cinquante 
ff  manuscrits  arabes,  persans,  maures,  bengales  et  indostans.T  Le  vendeur  reçut 
en  échange  des  livres  théologiques  pris  dans  les  dépôts  littéraires. 

Ce  fut  par  ce  moyen  qu'on  acquit,  vers  la  même  époque,  de  la  famille  Meuou, 
les  papiers  d'Eusèbe  Renaudot et  de  doni  Brial,  la  Vie  de  saint  Louis  ])ai'  Le 
Nain  de  THlemont  (franç.  137^6-18752). 

Le  2  mars  1799,  l'imprimeur  Plassan  remit  à  la  Bibliothèque  le  manuscrit  au- 
tographe de  la  traduction  des  Métamorphoses  d'Ovide  par  Malfilâtre  (franç. 
1  6905  ). 


Langlès  était  déjà  à  ia  Bibliothèque  nationale 
depuis  l'année  179-3. 

Ce  ms.  fi^nire,  sous  le  n"  188  des  nianu.s- 
crits,  dans  leCatal.  de  la  biM.  de  l^amoignon,  pu- 
blié en  1791. 

Voy.  la  Notice  de  M.  de  Boislisie  nur  la 
Chambre  des  comptes ,  en  tête  des  Pièces  justifu  nlwes 


pour  servir  à  l'hisloii'e  des  premiers  présidents, 
p.  XV ni  et  XI  \. 

Eusèbe  Renaudot,  né  en  1  G4(j ,  niorlen  1 720. 
I^a  liste  des  papiers  qu'il  avait  laissés  est  dans  le 
Mercure  de  janvier  1781.  Ils  a|)partenaient  en  1 782 
il  M.  de  Verneuil.  En  1770,  il  était  question  de  les 
('■changer  contre  une  EncijcJopvdic. 
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Le  i5  mai  suivant,  on  acquit  un  manuscrit  de  marine,  fait  au  Havre  en  i  58/i 
par  le  pilote  Jacques  de  Vaulx  (franc.  91  76). 

Vers  1801,  on  traita  avec  le  libraire  Maginel  d'une  collection  d'extraits  des 
registres  du  parlement  qui  avait  appartenu  à  Lamoignon  et  avait  figuré,  au  mois 
de  décembre  1801,  sur  le  catalogue  des  livres  provenant  du  fonds  d'ancienne 
librairie  de  Mérigot.  A  la  vente  de  ce  fonds,  la  Bibliotbèque  avait  déjà  aclieté 
deux  manuscrits,  l'un  contenant  les  discours  de  Lamoignon  avec  quelques  lettres 
originales  de  Louis  XIV,  en  deux  volumes  (franc,  ihobi  et  ikoh^);  l'autre,  un 
panégyrique  de  Lamoignon,  en  grec,  avec  diverses  poésies  (suppl.  grec,  n"  58/i). 

Le  7  février  1801,  l'administration  du  bureau  central  des  arts  envoie  à  la  Bi- 
bliothèque les  manuscrits  de  Winckelmann  (n'"*  56  à  76  du  fonds  allemand). 

En  1802,  D.  Pacotte^''  céda  ses  papiers,  qui  se  composaient  à  peu  près  exclu- 
sivement de  copies  faites  dans  les  archives  de  Languedoc  (lat.  9173-9183). 

Sur  la  fin  de  l'année  1  800,  le  citoyen  Rivière  proposa  le  manuscrit  autographe 
de  la  Nouvelle  Héloïse;  il  en  demandait  12,000  francs.  Le  manuscrit  ne  fut  pas 
acquis^-'. 

En  février  i8o3,  le  ministre  de  l'intérieur  acheta  les  papiers  de  l'astronome 
Lemonnier  et  les  fit  porter  à  la  Bibliothèque  nationale;  mais,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant,  il  donna  des  ordres  pour  c[ue  ces  manusci'its  fussent  déposés  à 
l'Observatoire. 

En  i8o3,  le  libraire  Delalain  vend  à  la  Bibliothèque  les  originaux  de  quatre- 
vingt-neuf  lettres  de  Voltaire  au  roi  de  Prusse. 

Le  21  avril  i8o3,  la  sœur  de  D.  Germain  Poirier  fit  hommage  à  la  Biblio- 
thèque des  papiers  de  son  frère,  mort  le  2  février  i8o3  '^l  On  y  trouva  le  com- 
plément de  plusieurs  des  collections  de  Saint-Germain-des-Prés,  avec  beaucouj) 
de  pièces  se  rattachant  aux  missions  littéraires  dont  Germain  Poirier  avait  été 
chargé  sous  le  règne  de  Louis  XVI  et  au  commencement  de  la  Révolution.  C'est 
dans  les  [)apiers  de  D.  Poirier  c|ue  M.  Damiens  a  rencontré,  en  18/19,  ^'^  copie 
d'après  laquelle  M.  Guérard  a  publié  le  Polyptyque  de  Saint-Remi  de  Reims'**. 


Sur  la  vie  de  ce  be'nédictin ,  voy.  l'Introduc- 
tion liistorique  de  M.  Dulaurier  placée  en  tête  de 
la  nouvelle  édition  de  ïllktolrc  générale  du  Lan- 
guedoc, \).  8.3*. 

Voy.  une  lettre  de  Ca|)peroniiier,  du  1 1  dé- 
cembre 1809,  citée  dans  le  Catalogue  d'une  belle 
collection  de  lettres  autographes  provenant  de  plusieurs 


cabinets  dont  In  vente  aura  lieu  le  m  janvier  i85C) 
et  jours  suivants.  Paris,  Laverdet,  i8.56. 

Voyez  la  notice  de  Dacier  sur  Poirier  dans  les 
Mémoires  de  l'Institut,  classe  d'histoire,  I,  2  85. 

Polijptyque  de  l'ahb.  de  Saint-Remi  de  Reims  ; 
Paris,  i85.3,  in-4°.  —  La  copie  forme  aujourd  lun' 
le  n"  9908  du  fonds  lalin. 
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CHAPITRE  XI. 

SUITE  DU  RÉGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.  —  LA  BIRLIOTHÈQUE 
DE  SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS. 


I. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT  GERMAIN-DES-PRÉS  PROPREMENT  DITE. 

La  bibliothèque  de  i'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  telle  (ju'elle  existait 
en  1789,  était  l'œuvre  des  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  mais  le 
noyau  en  existait  longtemps  avant  l'introduction  de  la  réforme  ;  beaucoup  des  ma- 
nuscrits de  Saint-Germain  étaient  conservés  dans  cette  maison  depuis  huit  ou  neuf 
siècles,  au  moins,  quand  la  Révolution  les  fit  passer  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Plusieurs  portent  des  noms  de  copistes  ou  de  bienfaiteurs,  dont  la  réunion  cons- 
titue la  partie  la  plus  importante  de  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain 
pendant  le  moyen  âge.  Les  voici  rangés,  autant  que  possible,  suivant  l'ordre  chro- 
nologique : 

Gundoinus.  x''  siècle?  —  Gondouin  offrit  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  trois  ma- 
nuscrits, en  tête  desquels  il  traça  ou  fit  tracer  ce  vers  : 

Hune  ego  Gundoinus,  Germane,  tibi  ofTero  librum 

Heldricus.  x*^  ou  xi''  siècle.  —  Heldric  a  cr peint n  un  exemplaire  de  l'Exposition 
d'Haimon  sur  Ezéchiel  au  commencement  duquel  il  est  représenté  à  genoux 
devant  saint  Germain,  avec  une  légende  explicative  en  neuf  vers  : 

Hoc  pater  Heldricus  quod  pinxerat  ipse  vohimen 
Summo  ponlificum  Germano  rite  dicavit , 
Optans  quo  meritis  ejus  foveatur  opimis, 
Splendida  cujus  amore  tulit  precordia  semper; 
Implorans  precibus,  tanto  auxiliante  patrono, 
Omnigenas  trino  Domino  semperque  colendo 
Sidereos  in  t  er  coelus  dependere  iaudes. 
Ergo  sub  hoc  reserata  legens  epygrammate  verba 


I,a  liibliotUèqup 
•i*'  Saint-Germain 
•in 

nioyi'n  iljji». 


f  Ms.  lat.  539/1,  fol.  i3.  —  Ms.  lat.  ii683. 
fol.  1.  —  Ms.  lat.  laioS,  fol.  /i. 


Ms.  lat.  i23o2.  —  Un  fac-similé  de  ce  ms.  a 
été  donné  par  M.  de  Bastard. 
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Myslica  Hiezechiel  sanclo  que  flamine  promsit  , 
Ob  requiem  patris  Heidrici  déposée  Tonantcin, 
Necnon  quo  valeat  baralhri  supeiare  ciielidros, 
Anfjelicis  iiectciis  grains  concentibus  odas. 

Sigmvimis  et  Ingelardus.  Vers  io5o.  —  Le  soin  que  le  prieur  Sijjuiii  prit  de  la 
l)ibliotiiù({ue  du  monastère  de  Saint-Germain,  sous  l'administration  de  l'ahbé 
Adraud'^^,  est  attesté  par  les  six  vers  qu'on  lit  dans  un  recueil  de  vies  de  saints, 
copié  par  le  moine  Ingelard  : 

Abbalis  doiuai  iiuUi,  probilate  decori, 
Adraidi,  monachus  quidam,  prior,  arte  modestus, 
Libris  intentus,  borum  reparator  amenus, 
Signwinus,  librum  scribi  preceperat  istum. 
Quem  si  qiiis  tulerit,  maledictus  fine  peribit. 
Hune  Ingelardus  decoravif,  scri|)tor  honestus f'^'. 

Lelardus.  xi^  siècle.  —  Au  fol.  87  du  ms.  lat.  1  3.897,  j^'  l'élevé  la  note  :  rrLe- 
rrtardus,  levita  Ghristi,  scripsit.  •n 

C'est  au  XI''  ou  au  xn"  siècle  qu'il  faut  attribuer  l'inscription  des  deux  vers  ipii 
sont  en  tête  du  ms.  latin  12196  : 

Presulis  isie  liber  Germani  stat  fore  perpes; 
Si  quis  furelur,  sanctis  excommunicetur. 

Gislemmiis.  Vers  1100?  —  A  la  fin  d'un  manuscrit  de  saint  Augustin  (n"  129-^5), 
le  copiste  a  inséré  ces  cjuatre  vers  : 

Hic  Auguslinus  sua  dieta  rétractai  bonestus, 
Quae,  Germane,  tuus  quidam  conscripsit  alumpnus, 
Gislemarus  in  boc  voeitalus  nomine  libro. 
Quem  si  quis  furlo  tulerit,  tradatur  Averno. 

Edmnndtts.  wf  siècle.  —  Le  manuscrit  latin  1  1 6 1  5 ,  qui  renferme  les  iiomélies 
d'Origène,  est  orne  d'un  frontispice  remarquable;  on  y  voit  sous  deux  arcades 
saint  Vincent  et  saint  Germain;  celui-ci  tient  une  banderole  sur  laquelle  sont  ces 
mots  :  rrFratres,  legite  ddigenter  et  intelligite  verba  liujus  libri.  ProEdmundo, 
ffqui  librum  scripsit,  orate.  n  Saint  Vincent  porte  une  banderole  sur  laquelle  est 
tracée  cette  inscription  :  reQuicumque  lilu  um  istum  defraudaverit,  vel  litteras  de- 

Depuis  io3o  jusqu'en  1060. 
<'>  Ms.  lat.  11761,  fol.  i45  r.  —  Au  fol.  81  v" 
du  même  manuscrit  sont  quatre  autres  vers  relatifs 
il  In  décoration  du  manuscrit  : 

CAB.          II.  (3 


Scemale  preliquidu  Mai  liiii  lloscula  gestaiis  , 
Emicat  iste  sut  comptus  honore  lilier, 

Quem  recolit  loliis  dinienso  ciiniale  cosmus  , 
Cœtus  et  astra  tenons  concrcpat  angelicus. 
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rrleverit  per  maliliaiii  suaiii,  deleatur  iiomeiiejus  de  libro  viventiuin.  Amen.  Fiat. 

fc  Fiat.  Fiat,  n 


Nicolaus.  Fin  du  \if  siècle. —  Guéi  in,  al)bé  de  Saint- Victor,  qui  mourut  en 
1192,  fit  don  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'un  grand  psautier  qui  avait  appar- 
tenu à  un  clerc  nommé  Nicolas.  C'est  ce  qu'on  aj^prend  de  la  notice  suivante,  (jui 
est  placée  à  la  fin  du  manuscrit  latin  1  1  565  : 

Noverinl  universi,  présentes  paiiler  et  luUiri,  quendam  Deo  dcvolum,  nomino  Nicholauni , 
apud  Saiicluin  Victorem  do  hoc  seculo  migrasse,  qui  cominisit  res  suas  jaiu  dicle  ecclesie  aLbati , 
videlicel  donuo  Gariiio,  viro  reli{jio[si]ssimo,  ut  eas  vicinis  ecclesiis  post  obitum  suum  ul  sa- 
piens dispensalor  prudenler  erogarel.  Et  (|uoniani  abbas  ipse  nostram  ecclesiam  quadani  fami- 
liarilale  phis  ceteris  tenebatur  diligerc,  e\  re])us  sibi  conuuissis  presens  psalteriuni,  pro  reniedio 
anime  jam  dicti  clerici,  huic  ecdesic  proposuit  erogare.  Quod  qui  Curatus  l'uerit  vel  vendere 
au!  invadiare  presumpseriti  excomniunicetur  (il  in  géhenne  ignibus  jugi  pena  crucielur. 

Aspiciens  dicat  :  Daloi-  hujus  pace  (juiescat 

Magister  Petrus  Pictavensis.  Commencement  du  \nf  siècle.  —  Maître  Pierre  de 
Poitiers  domia  plusieurs  volumes  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés;  son  nom 
se  trouve  sur  les  manusci'its  latins  iig/iS^-',  ii(j53,  ii()5/i,  18175  et  iSi^G. 
Ce  Pierre  de  Poitiers  est  sans  doute  le  chancelier  de  l'église  de  Paris  qui  mourut 
en  1  2o5  f^'. 

Guillenims  Episcopi.  —  Guillaume  l'Evèque,  maître  en  théologie,  prévôt  de 
Saint-Germain-des-Pi'és,  acheta,  en  1 386,  une  table  de  la  Glose'*'.  Vers  la  même 
époque,  il  accjuit  un  exemplaire  de  la  Somme  des  confesseurs,  traduite  en  fran- 
çais par  maître  Geotîroi  des  Nefs'^l  Devenu  abbé,  il  fit  copier,  en  iSqq,  un  diur- 
nal,  dont  il  confia  l'exécution  à  un  clerc  du  diocèse  de  Cambrai,  étranger,  selon 
toute  apparence,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain'"'. 

La  bibliothèque  de  Saint-Germain-des-Prés  ne  servait  pas  seulement  aux  reli- 
gieux du  monastère.  Dès  le  xni"  siècle,  elle  était  accessible  aux  savants  du  dehors. 
Les  écoliers  de  Sorbonne  possédaient  le  catalogue  des  ouvrages  qu'on  y  trouvait''. 


Conf.  Mabillon,  De  rc  diplom.  071,  et  GaUia 
christ.  VII,  6-1 . 

A  la  lin  du  ms.  i  19/1,5,  on  lit  cette  note  : 
ffWillelmus  Goiuin  anglicus  habet  b'bros  Senece.n 
'■^>  Hlst.  Un.  XVI,  hU. 
w  Ms.lat.  11971. 

Du  Gange,  Glossaire,  au  mol  Siniuna,  VI, 
/i33.  —  Sur  Geoiïroi  des  A'efs ,  voy.  Recueil  des  liislo- 
riens,  XXII,  87  et  lOO. 


°'  Voici  la  note  qu'on  lit  danslenis.  lat.  1  -.'.u'i-i  : 
rrGuillerinus  abbas  fecit  scribi  hune  libruni  anuo 
frDoniini  ji°ccg°  nonngesimo  nono  per  Syniouoni  de 
rrQuerclielo,  clericnm  Gameracensis  diocesis.n 

Voy.  plus  loiu  ,  cbap.  xm,  p.  196.  —  Un 
auteur  qtn  écrivait  au  coiniuencenieiil  du  règuc  de 
Gharles  Vlll  dit  avoir  consulté  un  livre  de  chro- 
niques, rrqui  est  à  Sainct-Gerinain  des  Pr('s  de 
tfParis.'i  (Ms.  frauç.  670/1.) 
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et  le  prêt  y  était  pratiqué  avec  les  précautions  ordinaires,  c'est-à-dire  qu'on  exi- 
geait de  l'emprunteur  le  dépôt  d'un  gage.  Cette  pratique  est  formellement  attestée 
par  les  notes  du  xui*  siècle  que  j'ai  relevées  dans  plusieurs  manuscrits  de  Saint- 
Germain. 

Meniorialc  l^aijaiielli  pro  psaiteiio  glosalo  parvo.  (Ms.  lal.  ii558,  à  la  fin.) 
Memoriale  prioiis  de  Seplulia  pro  quodam  libro  nostro  qui  vocaliirDistinctiones  maffislii  Veln. 
(Ms.  lat.  iigi/i,  fol.  89  v°.) 

Magister  Nicolaus  habel  parlem  epistolarum  Pauli.  {Ihid.  fol.  90.) 

Iste  liber  est  magistri  R.  de  Domo  Gonleri,  pignus  pro  xiin  solidis  pro  domino  G.  de  Ciirbec. 
(Ms.  lat.  i9i58,  fol.  iZi5  V".) 

Memoriale  fratris  Balduini  Premonstratensis,  cui  scribit  Adam  de  Sancto  Michacle  (juartuni 
super  Sententias.  F.  e.  (factum  est?)  in  die  Mercuriiante  festum Pbilippi  et  Jacobi  Ixxxini'''.  (Ms. 
lat.  iQgSo,  fol.  laS  v°.) 

Iste  liber  est  de  Sancto  Germano  de  Pratis,  pro  quo  prior  babet  librum  de  Appocbalipsi  pro 
memoriali.  (Au  commencement  du  ms.  latin  i336G.) 

On  voit  par  ces  notes  que  les  moines  de  Saint-Germain  durent  garder  plusieurs 
des  manuscrits  qui  leur  étaient  remis  à  titre  de  gage.  Mais  ils  perdirent  sans  au- 
cun doute  quelques-uns  des  volumes  qu'ils  prêtaient  et  à  l'aide  desquels  ils  cher- 
chaient à  se  procurer  de  l'argent  dans  les  moments  de  détresse'-'.  De  là,  à  une 
date  ancienne,  la  dispersion  d'un  certain  nomhre  de  manuscrits  de  Saint-Ger- 
main 

Au  xvi*^  siècle,  la  bi])liotlièque  de  Saint-Germain  prit  une  vie  nouvelle.  Vers 
1557,  elle  fut  installée  dans  un  bâtiment  spécial,  qui  venait  d'être  construit  sous 
la  direction  de  maître  Antoine  d'Artliois,  architecte**'.  Philippe  de  Lautiei',  général 
des  monnaies,  l'enricliit  d'un  manuscrit  de  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis'^'. 
En  i58/i,  Nicolas  Georges  Pavillon  y  déposa  un  bel  exemplaire  des  Sentences  de 
Pierre  Lombard'*^),  Vers  la  même  époque,  Pierre  Pithou  se  dépouilla  en  sa  faveur 
d'un  très-vieux  manuscrit  du  poëme  d'Abbon  sur  le  siège  de  Paris '^^  et  de  deux 
feuillets  d  un  ancien  martyrologe  d'Usuard,  que  le  P.  du  Breul  ajouta  en  tète  de 
l'exemplaire  qui  passait  alors  pour  l'original  de  l'auteur  t*^'. 


Sans  doute  le  -26  avril  i2  84. 
^'  On  lit  cet  acte  du  18  avril  1  488  à  la  (in  du 
MIS.  iat.  12671  :  rEgo  frater  Robertus  Grandini, 
ff  tresorarius  Sancti  Germani  de  Pratis ,  contileor  me 
«légitime  teneri  titulo  comodati  domino  Jacobo 
frMai  ingon  ,  curato  Sancti  Slepliani  in  Monte  Sancte 
ffGeuovefe  Parisius,  in  tribus  IVancis  aiu'i  boni  et 
rrlegitimi  ponderis,  super  secunduni  et  qunrtum 
rrpresens  volumen,  etpromitto  lide  média  sibi  red- 
ffdere  inl'ra  festum  Ascensionis  Doniini.  Sin  auteni . 
rfvolo  qnod  fiiciat  proficuum  suum  de  libris  sen 


ff  duobus  voluminibus.Scriptum  manu  mea  [irujiria, 
rrdie  xvin  mensis  Aprilis,  anno  Ixxxviu". i- 

Comme  exemple,  on  peut  citer  les  mss.  lat. 
532 16353  et  peut-être  aussi  le  ms.  lat.  79O0. 

Ms.  lat.  12838,  fol.  178  et  22G. 

Ms.  lat.  1 1729.  — Voy.  d'Achery,  Spicil.  in-fol. 
III,  préface  précédant  la  Chronique  île  (îmlinnme 
de  Nangis. 

Ms.  lat.  1 1690. 
")  Ms.  lat.  13833. 

Ms.  lat.  137/15. 

(i. 
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C'était,  au  commencement  du  xvn'^  siècle,  l'un  des  dépôts  les  plus  considérables 
et  les  mieux  rangés  de  la  ville  de  Paris"'.  L'ordre  qu'on  y  admirait  était  dû  aux 
soins  persévérants  de  Jacques  du  Breul  '^',  dont  l'œuvre  fut  complétée,  vers  1 635  , 
j)ar  dom  Grégoire  Tarisse^''. 
u  i.ii.iioiiièque  L'abbaye  de  Saint-Germain  commençait  dès  lors  à  êti'c  le  centre  des  grands 
^lu'xv"""'"  travaux  d'érudition  qui  ont  illustré  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  dont  il  sera 
a  au  xvm  sRcie.  particulièrement  question  dans  l'article  suivant.  A  ce  litre,  elle  reçut  en  dépôt, 
vers  i638,  près  de  quatre  cents  manuscrits  tirés  du  monastère  de  Corbie'*'.  Plu- 
sieurs maisons  de  la  Congrégation  consentirent  à  se  dessaisir  de  manuscrits  qui 
étaient  particulièrement  utiles  aux  religieux  chargés  des  éditions  des  Pères  et  des 
grands  recueils  historiques.  Je  nommerai,  comme  exemple,  l'abbaye  du  Bec,  qui, 
en  échange  de  manuscrits  anciens,  accepta  des  ouvrages  imprimés,  tirés  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Germain '^l  C'est  aussi,  selon  toute  apparence,  par  voie 
d'échange  que  les  religieux  de  Saint-Germain  acquirent  plusieurs  manuscrits  du 
collège  de  Cluni'''',  du  couvent  des  Blancs-Manteaux'"'  et  du  prieuré  de  Saint- 
Ma  rti  n-des-C  ha  mps  . 

Les  membres  les  plus  influents  de  la  communauté  applaudissaient  avec  enthou- 
siasme aux  mesures  qui  étaient  prises  dans  fintéi-èt  de  la  bibliothèque.  Ils  solli- 
citaient des  améliorations  que  le  chapitre  votait  toutes  les  fois  que  les  ressources 
ne  lui  faisaient  pas  défaut.  crJe  suis  ravy,  écrit  Michel  Germain,  le  5  février  16/16, 
rrje  suis  ravy  de  ce  que  la  bibliothèque  s'augmente.  G'cstoit  une  honte  de  la  voii' 
tf  sipeu  augmentée  depuis  plusieurs  années.  Il  faudroit  un  autre  vaisseau  que  celuy 
rr  qui  est  à  présent  :  l'air  en  est  mal  sain  pour  les  gens  et  pour  les  livres'^',  n  Ce  fut 
seulement  en  1-718  qu'on  entrepi-it  la  construction  d'un  vaste  bâtiment  destiné 
aux  ouvrages  imprimés,  et  que  les  manuscrits  furent  mis  à  part  sur  une  des  ga- 
leries du  cloître  Mais,  quelle  que  fut  l'insuffisance  de  l'ancien  local,  les  moines 
veillaient  avec  soin  sur  leurs  livres  et  s'en  servaient  de  manièi'e  à  se  concilier  les 
sympathies  des  amateurs  les  plus  éclairés.  Pai'mi  les  bienfaiteurs  qui  leur  don- 
nèrent des  manuscrits,  on  peut  citer  Eustache  d'Achery,  de  Saint-Quentin,  mort 


Voyez,  dans  le  ms.  Int.  17917,  p.  ai3,  des 
notes  que  je  suis  porté  n  attribuer  à  Peiresc. 

Dan.  Maichclii  Inlroiluclio  ad  liisl.  lia.  deprœ- 
cipuis  bihUothccis  Paris,  éd.  de  Leips.  p.  62.  —  La 
vie  et  les  travaux  de  Jacques  du  Breul ,  mort  eu 
1 G 1  /i ,  ont  fourni  à  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Bruel 
la  tiialièred"une  intéressante  notice  insérée  en  1868 
dans  la  Bibliothvi/uc  de  l'Ecole  des  chartes,  6'  série, 
IV,  56  et  679. 

Tassin,  IhsUnrc  lillrniire  de  la  cmigrégalion 
de  S.  Maur,  p.  ix. 

Voyez  le  chapitre  suivant,  j).  187  et  i,38. 


J'ai  vu,  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
lîernay,  quelques-uns  de  ces  livres  portant  des  notes 
qui  en  attestent  Forigine. 

Mss.  lat.  iS!oo8  et  13038.  Le  premier  de  ces 
deux  volumes  avait  été  donné  au  collège  de  Ciuni, 
dans  le  coui  s  du  xiv"  siècle,  par  Philippe,  chanoine 
et  écolàlre  d'Arras. 

Mss.  lat.  i23-!i  et  1007/1. 

Mss.  lat.  i3'i37  et  13909. 

I^eltre  à  Placide  Porcheron  ;  nis.  h'anç.  1  (jG/io , 
loi.  A 3  v". 

Tassin .  p.  xi. 
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en  i6ù8     —  JeanDartis,  mort  en  i65i'-';  —  Cliarles  Le  Breton,  en  iGôs'^i; 

—  INicolas  Camusat,  mort  en  i655      —  le  président  de  Macliaut,  en  iG55(^'; 

—  le  libraire  Louis  Bilaine,  en  1669  —  François  Piquet  et  Hu(}ues  Jannon, 
en  1668  —  Joli,  en  iGSo^**';  —  le  duc  de  Noailles,  en  1681^^);  —  le  doc- 
teur Vallant,  de  1G8/1  à  iGBG''"';  —  le  docteur  Philippe  Despont,  en  1G87  et 
i688("*;  —  le  sieur  de  Bragelongne 

Antoine  \yon,  sieur  d'Hérouval,  mort  le  29  avril  1G89,  qui  avait  communiqué 
tant  de  pièces  importantes  à  d'Achery  et  à  Mabillon,  donna  à  Fabbave  de  Saint- 
Germain  plusieurs  manuscrits  anciens  comme  souvenir  des  relations  qu'il  avait 
entretenues  avec  les  religieux  de  cette  maison.  Je  ne  pense  pas  que  ces  manuscrits 
doivent  être  confondus  avec  ceux  que  M.  Petit,  chanoine  et  aumônier  de  Ja  ca- 
thédrale de  la  Bochelle,  laissa,  en  1709,  par  son  testament,  à  Saint-Germain- 
des-Prés,  et  qu'il  appelle  crie  trésor  de  feu  monsieur  d'Hérouval,  maître  des 
tr  comptes  n 

En  1700,  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  s'accrut  des  livres  de  Michel-An- 
toine Baudrand  —  Une  acquisition  plus  considérable  signala  l'année  i  7 1  G  :  les 
chanoines  établis  dans  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Maur  abandonnèrent,  pour  un 
soleil  d'or  et  pour  une  somme  d'argent,  une  collection  de  cent  quarante-six  manus- 
crits anciens —  Il  y  avait  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits,  la  plupart 
modernes,  dans  la  bibliothèque  dont  l'abbé  d'Estrées  enrichit  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  ,  en  1718  '^^''K  —  En  1720,  Eusèbe  Pienaudot  lui  laissa  plus  de  trois  cents 


Ms.  iat.  1:3/416. 

Far  un  testament,  en  date  du  1/1  mars  16A1. 
dont  il  y  a  un  exemplaire  imprimé  dans  le  volume 
LXIX  de  la  Collection  de  D.  Grenier,  Jean  Dar- 
tis,  natif  de  Caliors,  doyen  de  la  faculté  de  droit 
en  l'université  de  Paris ,  institua  pour  son  héritier 
universel  la  congrégalion  de  Saint-Maur.  Entre 
autres  manuscrits  venus  de  Jean  Dartis,  je  citerai 
les  n"  11716,  12/16 -2,  12/186,  12/186,  1261 3, 
1.3776  (2' partie)  et  1/1070  du  fonds  latin.  La 
Uymaille  sur  les  plus  célèbres  Ijibliolières  de  Paris 
consacre  un  vers  à  la  bibliothèque  de  Jean  Dartis  : 

Et  clicz  Dartis  le  droit  canon. 

Ms.  Iat.  13697. 

Mss.  Iat.  i3356,  i3/4o/i,  i3/i36  et  1/1193. 
fol.  1 56-16/1. 

Mss.  Iat.  1160/1,  11 036  (1"  partie),  1  2002  , 
12229,  13576  et  13776  (en  partie).  Plusieurs  de 
ces  manuscrits  venaient  de  l'abbaye  de  Préaux. 

Ms.  Iat.  i3i/i8. 

Piquet  el  Jannon  déposèrent  dans  la  biblio- 
thèque de  Sainl-Oermain  les  alleslalions  de  plu- 


sieurs églises  orientales  sur  le  dogme  eucharistique. 
Ms.  Iat.  16887. 

Ms.  lal..  11  629.  Voy.  Nonvemi  traite  de  diplo- 
matique, II ,  8/1 ,  note. 

Ms.  Iat.  12201. 

Mss.  Iat.  i/io38,  1/10/11,  1/1061 -i/io63; 
mss.franç.  170/1 /i-i7o68.Gonf.  le  ms. franc.  1  6867, 
p.  2o5  et  206. 

Mss.  Iat.  i2/i3o  et  1  /ii36. 

Ms.  Iat.  12609. 

Mss.  Iat.  11767,  11768,  11 769  et  12600. 
''''^  Tassin,p.xi.  Ms.  franc.  16867, p.  /1/12.  Voyez 
le  ms.  Iat.  1 3667. 

Tassin,  p.  x. — Lesarniesdo  Baudrandso  voient 
gravées  sur  le  plat  intérieur  du  ms.  lal.  i37  'i/i.  I!  y 
en  a  un  dessin  dans  Franklin,  1,  1 13. 

Tassin  ,  p.  xn.  —  Le  catal.  des  mss.  de.Saint- 
Maur  est  dans  Montfaucon,  Dibl.  hihl.  II,  1 1  Ai,  et 
dans  le  Diction,  des  mss. l,  1020.  V. ci-après,  p.  7/r. 

Ms.  français  16867,  p.  5 18.  — Le  catalogue 
des  mss.  de  l'abbé  d'Eslrées  est  dans  Montfaucon, 
liihl.  hibl.  Il ,  1 1 1 6 ,  et  dans  le  Dictionn.  des  mss.  I, 
981.  M.  Fianklin  (I.  116)  a  reproduit  les  armes 
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inanusciils,  doiiL  les  plus  importants  contenaient  des  textes  orientaux Renaudot 
avait  déjà  témoigné  sa  générosité  aux  bénédictins  de  Saint-Germain  :  en  1716, 
il  avait  atïeclé  une  rente  de  5oo  livres  à  l'entretien  de  leur  bibliothèque 

Doni  Jean  Guerrier,  curé  et  prieur  de  Saint-Jean-d'Angely,  ayant  acquis  de 
mademoiselle  Perier  la  bibliothèque  de  Pascal,  en  envoya  les  manuscrits  au  gé- 
néral de  la  congrégation  de  Saint-Maur'^l  — Mademoiselle  Joncoux,  qui  possédait 
soixante  volumes  de  copies  et  de  pièces  originales  sur  les  afl'aires  de  Port-Royal, 
les  légua,  au  moins  en  partie,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain. 

Le  12  mars  lySû,  les  religieux  prennent  une  décision  pour  autoriser  le  ma- 
l'échal  duc  d'Estrées  à  mettre  rrsa  bibliothèque  en  dépôt  dans  celle  de  l'abbaye 
rrpour  autant  de  temps  qu'il  plaira  à  Son  Excellence,  sans  en  prétendre  aucun 
rr loyer  ni  indemnité,  par  quelqu'événement  qu'il  puisse  arriver. n  Le  maréchal 
l'esté  rrle  maître  de  la  retirer  pour  la  faire  transporter  ailleurs  toutes  fois  et  quantes 
rr  il  jugera  h  propos,  n  Les  moines  ne  voyaient-là  qu'une  cr  occasion  de  mériter,  d'un 
Tcôté,  la  continuation  de  l'honneur  de  la  protection  de  monseigneur  le  maréchal, 
fret  de  satisfaire,  de  l'autre,  aux  devoirs  de  la  reconnoissance  tant  à  l'égard  de  feu 
rr  monseigneur  le  cardinal  d'Estrées,  leur  éminentissime  abbé,  qu'à  l'égard  de  feu 
rr  monsieur  l'abbé  d'Estrées,  archevêque  de  Cambray,  qui  les  a  faits  héritiers  de 
rr  sa  bibliothèque  15 

Ce  n'était  pas  la  première  fois  qu'un  dépôt  de  ce  genre  était  confié  aux  moines 
de  Saint-Germain,  Antérieurement  à  l'année  1721,  Henri-Charles  du  Cambout  de 
Coislin,  évêque  de  Metz,  avait  remis  entre  leurs  mains  les  manuscrits  qu'avait 
amassés  le  chancelier  Séguier.  Par  testament,  en  date  du  1"  mai  1 78 1 ,  il  leur  légua 
cette  riche  collection,  dont  ils  prirent  définitivement  possession  en  1785 

Pour  profiter  des  manuscrits  orientaux  que  le  fonds  de  Séguier,  comme  celui  de 
Renaudot,  i-enfcrmait  en  si  grand  nombre,  les  supérieurs  instituèrent  à  Saint- 
Germain  rrune  étude  réglée  des  langues  orientales.  ti  Cette  circonstance  nous  est 
attestée  par  une  lettre  de  dom  Le  Fournier,  de  Marseille,  dans  laquelle  il  annonce 
à  Montfaucon  l'envoi  de  deux  rouleaux  arabes  ^'^l  11  existe  aussi  un  mémoire  de 
1  abbé  de  Villefroi  sur  l'Académie  des  langues  orientales  qu'il  fut  question  d'éta- 
blir dans  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

Le  9  décembre  17A5,  des  procureurs  furent  chargés  de  prendre  livraison  de 
la  bibliothèque  que  Louis  Potier,  cardinal  de  Gesvres,  avait  léguée  à  Saint-Ger- 
main le  7  novembre  1786.  Voici  la  clause  du  testament  relative  à  ce  legs  : 

.le  jouis  depuis  si  lony  temps  d'abbayes  si  considérables  de  Tordre  de  Saint-Ik'iioit ,  (jiie  je 

dp  l'nlthé  d'Estrées  telles  que  celles-ci  les  avait  (ail  Tassin.  p.  xui  et  788.  —  Jean  Gueri'iei' 

coller  à  rintérieur  de  ses  livres.  mourut  en  lySi. 

Tassin,  Histoire  lillvmire  de  h  congréifaiioii  Ms.  français  16867,  ^o'-  iS'^- 

de  Saint-Maur,  p.  xii.  c)  Voy.  ci-après,  p.  99. 

Ms.  français  10867,  p.  /19G.  Ms.  français  17709.  fol.  169  v". 
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crois  devoir  lui  en  marquer  ma  recounoissance,  en  donnant  à  la  maison  principale  de  Tune  des 
plus  illusires  con|]ré{|alions  et  réformes  de  cet  ordre  ma  biblioliièque.  Je  la  donne  donc  à  la 
communaulé  de  Saint-Germain  des  PreZ...  toule  entière,  avec  toutes  les  tablettes  sur  lesquelles 
les  livres  sont  posez,  et  telle  qu'elle  se  trouvera  à  l'heure  de  ma  mort,  mais  à  condition  de 
l'ouvrir  une  fois  la  semaine,  le  malin  et  l'après  dinee,  de  la  manière  usitée  dans  le  collège  des 
Quatre  Nations,  fondé  |>ar  le  cardinal  de  Mazarin.  Je  suis  même  persuadé  que  cette  savante 
comnmnauté,  qui  aime  fort  le  public  et  les  jjens  de  lettres,  exécutera  volontiers  celle  condition'''. 

En  1755,  le  couvent  fut  mis  en  jouissance  des  nianusci  ils  ([u'Acliille  de  Harlay 
lui  avait  léfjués  sous  certaines  conditions  le  1  1  août  lyiG.  Le  ojarde  des  sceaux 
Cliauvelin,  qui  avait  l'usufi'uit  de  cette  collection,  ne  se  contenta  pas  de  laisser 
les  religieux  jouir  par  anticipation  du  legs  d'Acliille  de  Harlay;  il  y  ajouta  des  ma- 
nuscrits qui  lui  appartenaient  en  toule  propriété 

Le  9  mai  1766,  les  moines  de  Saiut-Gerinain  acceptèrent  la  donation  que  leu 
François-Bernard  lîoulin,  chevalier,  conseiller  du  roi  à  la  Cour  des  aides,  leur 
avait  faite,  par  testament  en  date  du  21  juin  175/1,  fc  d'une  collection  considé- 
ffdérable  de  jetons  de  l'auiilles,  de  rois,  princes,  princesses,  tant  de  France  que 
rrdes  autres  états  de  l'Europe,  et  autres  jetons  en  grand  nombre  de  différentes 
cf  compa(;iiies,  tant  en  argent  qu'en  cuivre,  qu'il  avoit  pris  soin  de  rassembler  de- 
crpuis  plus  de  trente-cinq  ans.  n  Le  testateur  avait  recommandé  aux  Bénédictins 
de  mettre  ces  monuments  précieux  dans  leur  bibliotliè(|ue,  pour  y  être  conservés 
avec  soin 

A  la  dispersion  des  bibliotlièques  formées  par  les  Jésuites,  les  moines  de  Saint- 
Germain  acquirent  un  certain  nombre  de  manuscrits  modernes,  et  une  grande 
Bible,  en  trois  volumes,  que  le  P.  La  Chaise  avait  offerte  à  la  maison  pi'ofesse  de 
Paris 

En  1767,  M.  de  Fremont  d'Auneuil  donna  9. 1  volumes,  attribués  à  Le  Nain  de 
Tillemont  et  qui  forment  les  n°'  1  9502-19625!  du  fonds  français. 

J  ignore  par  quelle  voie  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  s'enricliit,  dans  la 
seconde  moitié  du  xviii^  siècle,  de  nombreux  volumes  copiés  pour  Foucquet'^'  et 
que  l'évèque  de  Blois,  Lefèvre  de  Caumartin,  avait  recueillis  dans  son  cabinet'*^'. 

Après  avoir  indiqué  les  principaux  accroissements  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain  au  XYii*^  et  au  XYU!*^  siècle     je  dois  nommer  quelques-uns  des  bibliothé- 


Ms.  français  16859,  p.  36.  —  Beaucoup  de 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Gesvres  avaient 
appartenu  à  B.-H.  de  Fourcy  ;  quelques-uns  venaient 
de  Caumartin. 

Voyez  ci-après,  p.io3. 

Ms.  français  16809,  P- 
'"^  Mss.  latins  ii5ii-ii5i3.  Voy.  CalaloQ-ns 
mss.  codicum  bihliothecœ  doiniis  prnfcmv  Pm-isicnsis, 
p.  19,  n°  XLVi. 


N"  5-23  à  608,  610,  611,  688,  689,  691 
et  693  de  la  Collection  sur  le  Parlement;  n°'  90/1  .S 
à  9069  du  fonds  latin. 

'■^^  Les  n"  11966  et  12^27  du  fonds  latin,  jadis 
663.2  et  733.2  de  Saint-Gemiain,  viennent  aussi 
de  Caumartin. 

A  la  liste  des  donateurs  que  j'ai  donnée  plus 
haut,  il  faut  ajouter  l'abbé  de  Courtenay  (nis.  latin 
10261)  et  M.  de  Veyrac  (ms.  latin  i366o). 
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caiies  dont  le  zèle  ne  fut  pas  étranger  à  ces  accroissements.  Tels  sont:  Jacques  du 
Breul,  dont  l'écriture  se  voit  sur  un  grand  nombre  de  volumes''';  le  P.  Grival, 
en  1  638  Luc  d'Achery,  qui  se  procura  des  copies  exactes  de  beaucoup  de  pièces 
et  d'ouvrages  dont  les  exemplaires  étaient  rares  et  quelquefois  uniques;  —  en 
iGSB,  Placide  Porcberon,  mort  le  février  1696  (^';  —  vers  1720,  Antoine 
La  Prade,  mort  en  17/12,  et  Martin  Bouquet,  mort  en  176/1'*'; —  de  1785  à 
1766,  Louis  Lemerault  :  crii  possédoit  la  bibliothèque  parfaitement,  n'y  ayant 
cr  aucun  livre  dont  il  n'eust  une  connoissance  assez  étendue  pour  satisfaire  les  cu- 
re rieux  et  les  étrangers,  qui  s'en  alloient  toujours  très-satisfaits (^' ; n  —  en  1767, 
D.  Jean  Sanson  Patert''"'',  qui  était  encore  en  fonctions  en  1789,  et  qui  en  1782 
avait  D.Lièble  pour  auxiliaire '"''. 
voifi..  17Ç,,.  Après  la  suppression  des  couvents,  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  fut  remise 

à  la  garde  de  D.  Poirier,  qui  eut  la  douleur  de  la  voir  exposée  à  toute  espèce  de 
périls  pendant  plusieurs  années.  En  1791  '^',  des  voleurs  enlevèrent  un  nombre 
considérable  de  manuscrits,  la  plupart  remarquables  par  leur  antiquité  ou  par 
les  peintures  dont  ils  étaient  ornés.  Des  dangers  plus  redoutables  attendaient  en- 
core les  livres  sur  lesquels  D.  Poirier  veillait  avec  un  courage  qui  ne  faillit  pas 
un  seul  instant. 

•  Son  zèle  conservateur,  dit  Dacier*^',  eut  souvent  besoin  d'être  soutenu  par  un  jfrand  cou- 


Voy.  notamment  ce  qu'il  a  e'crit  en  tête  du 
psautier  de  Saint-Germain,  ms.  ialin  119/17.  Le 
fac-similé  de  la  signature  de  Jacques  du  Breul  a 
e'ié  donné  par  Franklin,  I,  109.  J'ai  indiqué  plus 
haut  (p.  tià,  note  2)  la  notice  de  MM.  Le  Roux  de 
Lincy  et  Bruel. 

Lettre  d'Ans.  Le  Michel  à  Duchesne,  Collec- 
tion Duchesne,  56,  fol.  .35o. 

Ms.  français  16867,  p.  9o5  et  206. 

Maichelius,  p.  6G. 

Nécrologc  de  Saint-Germain,  p.  17»  (nis. 
français  16861). 

Ms.  français  16869  '  P*  '  ^^yez  des  lettres 
adressées  à  D.  Anselme  Costadoni  (1766  à  177/1) 
et  citées  dans  le  Catalogue  des  lettres  autographes  du 
cabinet  de  M.  Benouard  (i856 ,  in-8°),  n"  6/1 5. 

Le  Prince,  Essai,  p.  3/i6. 

Dans  une  note  autographe  de  D.  Poirier,  nous 
lisons  que  les  manuscrits  en  déficit  ont  été  perdus 
rrsoit  par  le  vol  de  1791,  soit  dans  le  premier 
'rtransporl  à  la  rue  de  Taranne.  1  En  parlant  du 
nis.  latin  /160 ,  D.  Poirier  dit  qu'il  a  été  volé  en 
1790.  —  Le  Prince,  dans  une  note  manuscrite 
(Nouv.  acq.  franç.  /179,  p.  .3io),  parle  en  ces 
termes  du  vol  commis  à  Saint-Germain:  rrOn  rap- 
rr porte  que,  quelque  temps  avant  que  cet  incendie 


rrait  eu  lieu,  on  avoit  déjà  distrait  une  partie  des 
frmanuscrits  anciens  les  plus  précieux  de  la  hiiilio- 
frthèque  de  cette  abbaye,  dont  se  saisit  un  certain 
fr Browiski ,  Polonais ,  qui,  dit-on,  les  fit  passer  à 
ffPetersbourg,  où  il  les  vendit,  ainsi  qu'il  l'a  publié 
rrdans  un  journal  allemand.  Nous  rapporterons, 
trsans  en  garantir  l'authenticité,  au  sujet  du  vol  de 
rrces  manuscrits,  qu'on  les  avoit  détachés  et  enlevés 
rrde  leurs  reliures,  et  que.  pour  ne  point  laisser  de 
"trace  apparente  et  momentanée  de  ce  larcin,  on  y 
rren  avoit  substitué  d'autres  dedans,  et  qu'on  les 
fravoit  ainsi  remis  en  place  dans  les  tablettes;  on  ne 
nsapperçut  de  la  supercherie  qu'en  les  retirant;  au 
trlieu  du  manuscrit  qu'on  devait  s'attendre  de  re- 
rvoir,  on  n'en  retrouva  que  l'écorce  énonciative  du 
ff titre  de  l'ouvrage  qu'on  en  avoit  enlevé. «  —  Plu- 
sieurs substitutions  frauduleuses  sont  formellement 
indiquées  dans  les  notes  de  D.  Poirier;  je  cite  seu- 
lement la  note  du  ms.  206  de  Saint-Germain.  Sous 
ce  numéro  on  trouva  un  recueH  de  sermons,  tandis 
que  le  véritable  nis.  206  était  un  saint  Ambroise  du 
vm"  siècle.  D.  Poirier  fait  cette  observation  :  trCe 
trms.  a  été  substitué  au  véritable  206  ;  le  véritable 
«•ms.  2o5  a  été  volé,  v 

Hist.  et  mèin.  de  l'Institut,  classe  d'Histoire, 

l,-39''- 
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rage,  pour  arracher  au  f'analisme  de  l'ignorance  el  de  la  barbarie  des  monuments  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts,  dont  il  avoit  l'ait  sa  proie,  et  qu'il  avoit  condamnés  à  la  destruction.  Com- 
bien ne  lui  en  fallut-il  pas,  lorsqu'il  vit  les  préparatifs  de  l'aflrcuse  journée  du  a  septembre  1792  , 
pour  rester  à  l'abbaye  de  Sainl-Cîermain ,  au  milieu  des  massacres  dont  il  couroit  ris(|ue  d'être 
la  victime,  dans  le  seul  espoir  qu'étant  préposé  par  la  loi  à  la  conservation  du  dépôt  littéraire 
que  renfermoit  cette  maison ,  il  pourroit  le  préserver  de  la  dévastation  dans  le  cas  où  la  fureur 
|)opuIaire  lenteroit  de  le  violer!  N'eut-il  pas  encore  besoin  d'une  autre  espèce  de  courage,  et  peut- 
être  plus  rare,  après  le  terrible  incendie  qui  dévora  la  bibliothèque  le  20  août  179^,  et  qui,  incendie  de  179;. 
en  détruisant  le  logement  et  les  effets  des  bibliothécaires,  les  contraignit  d'aller  chercher  ailleurs 
un  asile,  pour  se  charger  de  la  garde  des  manuscrits  que  la  flamme  avoit  épargnés  pour 
rester  seul,  comme  Cassandre  sur  les  ruines  d'ilium,  dans  une  maison  déserte  et  presque  en 
ruine,  et  passer  l'hiver  rigoureux  qui  suivit  cette  catastrophe,  sans  feu,  presque  sans  meubles, 
mal  vêtu,  dénué  de  tout,  exposé  à  toutes  les  intempéries  de  la  saison,  dans  une  chambre  dont 
les  planches  étoient  à  moitié  consumées,  et  à  laquelle  il  ne  pouvoit  arriver  qu'à  travers  des  dé- 
combres ,  par  un  escalier  dont  la  couverture  avoit  été  brûlée  et  où  les  eaux  des  toits  voisins  vSe 
H'unissant  l'ormoient,  dans  les  temps  pluvieux,  un  torrent  difficile  à  franchir,  et,  pendant  la 
gelée,  un  vaste  glacier  qu'il  ne  pouvoit  gravir  qu'à  genoux  et  s'appuyant  sur  ses  mains?  Il  ne 
quitta  ce  repaire,  plus  propre  à  loger  un  animal  abject  qu'un  homme,  qu'au  milieu  de  l'année 
suivante,  lorsqu'il  eut  fait  transporter  à  la  Bibliothèque  nationale  le  dépôt  dont  la  garde  lui 
avoit  coûté  tant  de  peines,  accompagné  d'un  nouveau  catalogue  qu'il  avoit  l'ait  pour  en  faciliter 
l'usage  et  pour  adoucir  par  le  travail  le  sentiment  pénible  de  ses  besoins,  de  ses  privations  el 
de  sa  détresse. 


D.  Poirier  se  trouva  bien  payé  de  ses  pein.es  quand,  après  plusieurs  mois  d'un 
travail  opiniâtre,  il  put  constater  que  l'incendie,  qui  avait  dévoré  jusqu'au  der- 
nier des  livres  imprimés ,  avait  épargné  presque  tous  les  manuscrits  de  Saint-Ger- 
main. Lorsqu'il  eut  achevé  de  les  mettre  en  ordre ,  il  les  fit  transporter  à  la  Biblio- 
thèque nationale  en  décembre  1796  et  en  janvier  et  février  1796. 

Les  collections  qui  entrèrent  alors  au  département  des  manuscrits  représen- 
taient plus  de  9,000  volumes,  savoir  : 

1"  Environ  880  manuscrits  orientaux,  dont  kb  hébraïques,  29  syriaques. 


Mss. 

(le  Saint-Germain 

poi'tils 
à  la  Bibliollièilue 
nationale. 


La  lettre  suivante,  écrite  le  29  novembre  1 79^ 
parD.  Poirier  aux  citoyens  composant  le  Bureau  des 
domaines  nationaux,  et  qui  m"a  été  conmiiniiquée 
par  M.  Paul  Meyer,  contient  quelques  détails  sur 
fétat  des  manuscrits  de  Saint-Germain  après  l'in- 
cendie : 

rr  Citoyens, 

irLors  de  f  incendie  de  la  bibliothèque  Germain, 
(fon  en  a  retiré  un  nombre  d'imprimés  dont  une 
ff  grande  |)artie  a  été  atlacjuée  par  le  feu  ou  par 
rf  l'eau.  La  Commission  temporaire  des  arts  adjointe 
rrau  Comité  d'instruction  publique  a  fait  le  triage 
rrde  ce  qui  pouvait  servir  h  l'instruction;  le  reste  a 
frété  destiné  à  d'autres  genres  d" utilité.  Une  partie 


'incommode  le  local  de  la  maison  Viennel,  rue  Ta- 
rranne,  et  gêne  le  travail  des  manuscrits  qui  ont 
'échappé  à  l'incendie  et  qui  ont  été  déposés  dans 
rcetle  maison;  une  autre  est  dans  les  greniers  du 
r dépôt  littéraire  national  aux  Cordeliers,  et  il  est 
r  instant  de  les  en  retirer,  à  cause  des  réparations 
rqui  s'y  font.  Le  Comité  civil  de  la  section  de  l'Unité 
f  s'est  déjà  adressé  à  vous  pour  vous  inviter  à  accé- 
rlérer  la  vente  de  ces  objets.  L'intérêt  de  la  littéra- 
rture  de  la  république  exige  que  l'on  ne  diffère 
tpas  plus  longtemps  à  en  débarrasser  les  dépôts 
T  provisoires  de  la  maison  Viennet  et  des  Cordeliers. 
rLa  Commission  temporaire  des  arts  espère  que 
f  votre  zèle  s'empressera  de  seconder  ses  vœux.n 
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38o  arabes,  161  persans,  162  turcs,  tii  éthiopiens  et  20  coptes;  presque  tous  ve- 
naient de  Sé{Tuier  et  de  Renaudot; 

'2°  Environ  ^00  manuscrits  grecs,  venant  à  peu  près  sans  exception  de  Séguier, 
et  dont  les  notices  ont  été  données  par  Montfaucon  dans  sa  Bibliolhcca  Coisliniana 
olim  Segueriana  (Paris ,  1716,  in-fol.)  ; 

3°  Environ  1,800  manuscrits  latins,  provenant  principalement  de  l'ancien  fonds 
de  Saint-Germain  (dans  lequel  étaient  compris  les  manuscrits  de  Corbie  et  ceux 
de  Saint-Maur)  et  de  la  bibliothèque  de  Séguier; 

/("  Environ  9,800  manuscrits  français,  italiens  et  espagnols,  provenant  presque 
tous  delà  biblioLlièque  de  Séguier; 

5°  Un  fonds  particulier  d'environ  260  manuscrits  latins,  français,  italiens,  etc., 
provenant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Gesvres  ; 

6°  Un  fonds  particulier  d'environ  i  ,kho  manuscrits  lalins,  français,  italiens ,  etc. , 
provenant  de  la  bibhothèque  de  Harlay; 

7°  Une  masse  considérable  de  volumes  et  de  portefeuilles  non  classés ,  conte- 
nant principalement  les  matériaux  des  ouvrages  dont  s'occupaient  le?  Bénédictins. 
Classements  Ges  diiïércnts  manuscrits  avaient  reçu  avant  1789  et  ont  reçu  depuis  1796 

et  catalogues       plygiem.g  classcments  qu'il  est  indispensable  d'in(li(|uer. 

pi-obablement  vers  le  commencement  du  x\'if  siècle  que  les  manuscrits 
de  Saint-Germain  furent  classés  pour  la  première  fois  d'une  façon  régulière.  L  in- 
ventaire qui  dut  en  être  alors  rédigé  n'est  plus  conim. 

Un  nouveau  catalogue  fut  composé  en  1677'''.  G'est  un  excellent  travail, 
qui  remplit  un  volume  in-folio  de  hijk  pages;  d  s'ari'ète  au  n°  999,  y  compris 
quelques  additions,  inscrites  après  cou])  par  diflerentes  mains.  Un  abrégé  en  a  été 
donné  par  Montfaucon et  dans  le  Dictionnaire  des  nianuscrils^^\  Le  manuscrit  28 
de  l'Ecole  de  médecine  de  Montpellier  paraît  être  une  copie  du  catalogue  de 
1  677,  faite  par  dom  Martène  on  1712. 

A  la  collection  décrite  dans  le  catalogue  de  1677  furent  successivement  ajoutés 
différents  manuscrits,  et  notannnent  ceux  de  Saint-Maur-des-Fossés ,  qui  reçurent 
les      1 02  5  à  1169 

La  bi])liothèque  du  chancelier  Séguier,  léguée  à  Saint-Germain-des-Prés  en 
1781  par  l'évéque  de  Metz  Henri-Charles  du  Gambout  de  Coislin,  comprenait, 
outre  des  manuscrits  orientaux  et  grecs,  un  grand  nombre  de  manuscrits  latins, 
l'rançais,  italiens,  etc.,  divisés  en  deux  séries  fort  irrégulièrement  numérotées.  Le 


Les  cotes  du  catalogue  de  l'année  1G77  da- 
taient d'une  époque  plus  ancienne;  elles  étaient  déjà 
en  usage  en  i653  quand  le  P.  Labbe  publia  sa 
Nova  hibliolhccn ;  voy.  aux  p.  34,  hh  et  46  de  cet 
ouvrage. 

im.        II,  112/1. 


'■■"1,989. 

Calai,  des  manuscrits  des  départements,  1, 

295. 

'"^  Montfaucon,  Bibl.  bibliothecarum ,  II;,  iiii. 
Dictionnaire  des  manuscrits,  I,  1021.  Voy.  plus 
loin,  ]).  7/1 ,  la  notice  sur  les  inss.  de  S.  Maur. 
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catalofTue  sommaire  de  ces  deux  séries  se  trouve  dans  Montfaucon et  dans  le 
Dictionnaire  des  manuscrits 

Quelque  temps  après  la  donation  de  l'évêque  de  Metz,  entre  les  années  lySB 
et  le  bibliothécaire  de  Saiïit-Germain  reconnut  la  nécessité  de  soumettre 

à  un  nouveau  classement  les  manuscrits  confiés  à  sa  jjarde.  11  réunit  les  volumes 
de  Tancien  fonds  aux  volumes  des  deux  séries  de  Coislin,  et  avec  ces  éléments 
il  constitua  d'une  part  un  fonds  latin  d'autre  part  un  fonds  français'^',  en  com- 
prenant dans  ce  dernier  les  textes  italiens,  espa'jnols,  portugais,  etc. 

Le  classement  des  manuscrits  latins  de  Saint-Germain  n'a  subi  aucune  modi- 
fication depuis  le  moment  où  il  fut  établi,  vers  17Û0,  jusqu'à  l'année  18 65;  les 
volumes  de  ce  fonds  ont  alors  été  incorporés  dans  le  fonds  des  manuscrits  latins 
de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  série  comprise  entre  les  n°'  1  1  5o/i  et  1  ^128  1 . 

Le  fonds  des  manuscrits  français  de  Saint-Germain,  constitué  vers  17/10,3 
subsisté  sans  changement  jusqu'en  1  795.  Au  commencement  du  xix""  siècle,  de  nou- 
velles cotes  furent  assignées  à  ces  manuscrits,  cotes  qui  ont  été  annulées  en  1 865  , 
quand  les  volumes  auxquels  elles  appartenaient  sont  venus  prendre  place  dans  les 
fonds  généraux  de  nos  manuscrits  français italiens,  espagnols,  etc. 

Les  manuscrits  de  Gesvres  et  ceux  de  Harlay  ont  toujours  formé  deux  fonds 
particuliers  à  l'abbaye  de  Saint-Germain;  ils  sont  également  restés  à  part,  mais 
avec  des  cotes  nouvelles,  depuis  leur  entrée  à  la  Bibliothèque  nationale  jusqu'à 
i  année  i865,  époque  à  laquelle  on  leur  a  appliqué  le  même  système  de  classe- 
ment qu'aux  autres  manuscrits  de  Saint-Germain-des-Prés. 

La  partie  non  classée  des  manuscrits  de  Saint-Germain  renfermait  :  1"  des  vo- 
lumes modernes  tirés  du  cabinet  de  Caumartin  (ils  sont  aujourd'hui  les  uns  dans 
le  fonds  latin,  les  autres  dans  la  Collection  sui'  le  parlement); —  2°  les  maté- 
riaux de  l'histoire  de  Picardie  et  de  l'histoire  de  Champagne  (aujourd'hui  Collec- 
tion de  Picardie  et  Collection  de  Champagne):  —  3°  une  masse  énorme  de 
jiapiers  de  tout  genre,  et  notamment  de  documents  qui  servaient  aux  travaux  des 
Bé'nédictins,  tels  que  correspondances,  recueils  de  notes  et  copies  de  pièces;  c'est 
ce  qu'on  appela  le  Bésidu  Saint-Germain,  qui  se  composait  de  170  paquets, 
dont  chacun  était  divisé  en  plusieurs  numéros,  subdivisés  eux-mêmes  en  un  certain 
nombre  d'articles.  Les  papiers  du  Bésidu  ont  été  successivem/'iit  reliés  en  i,/i8o 
volumes,  ou  environ,  qui  reçurent  en  i855  les  cotes  1  à  1/17/1,  et  qui  ont  été 
insérés  en  i865  dans  les  fonds  auxc[uels  ils  devaient  être  rattachés. 

Sauf  un  petit  nombre  d'exceptions,  des  concordances  permettent  de  trouver  les 
numéros  actuels  des  manuscrits  de  Saint-Germain  portés:  i"  dans  le  catalogue  de 
l'année  1677;  2"  dans  les  deux  catalogues  de  Séguicr  ou  de  Coislin;  3°  dans  les 

Bibl.  biùl.  Il,  10G7.  Les  mss.  de  ce  fonds  étaient  colés  de  1 .12799. 

1,909.  ''''  Les  mss.  français  venus  de  Sainl-Germain  for- 

Les  niss.  de  ce  fonds  étaient  cotés  de  1  à  1 6iG.      ment  les  n°'  1 6870  à  2oo64  du  fonds  français. 
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catalogues  du  fonds  latin  et  du  fonds  français  composés  vers  17/10;  /("dans  les  an- 
ciens catalogues  de  Harlay;  5°  dans  les  catalogues  i-édigés  depuis  la  Révolution. 
Mss.  On  voit  quel  a  été  le  sort  des  manuscrits  de  Saint-Germain  qui  furent  portés  à 

*''^'"«ss(!r'' la  Bibliothèque  nationale  en  1796  et  1  796.  Il  reste  à  dire  quelques  mots  de  ceux 
en  iiussR.  ^^..jj^^ijf  été  volés  en  1791.  La  plupart  devinrent  la  propriété  d'un  secrétaire 

de  l'ambassade  russe  à  Paris,  nommé  Pierre  Dubrowski,  à  la  vie  duquel  M.  Gille 
a  consacré  la  notice  suivante  : 

Pierre- Dubrowsky,  d'uno  famille  noble,  ne  à  Kiev  en  175^,  fut  attaché  en  1780  à  l'ambas- 
sade russe  à  Paris,  d'abord  avec  le  titre  d'employé  ecclésiastique,  plus  tard  avec  celui  de  secré- 
taire. Dubrowsky,  possédé  de  la  douce  passion  des  collectionneurs,  parvint  à  soustraire  à  la 
disper-iion  des  monuments  en  France,  surtout  après  1790,  des  manuscrits  de  la  plus  grande 
beauté.  Beaucoup  de  ces  manuscrits  avaient  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Outre  une  collection  unique  de  dépèches  et  d'autographes  des  rois  et  des  ambassadeurs  de- 
puis Louis  XII,  il  se  trouvait  dans  les  acquisitions  de  Dubrowsky  beaucoup  de  manuscrits  du 
moyen  âge,  extrêmement  précieux  sous  le  rapport  paléographiqiie  ou  par  la  beauté  de  leurs 
miniatures. 

S'identifiant  avec  son  trésor,  Dubrowsky  a  écrit  sur  les  volumes  précieux  qui  le  composaient  : 
ex  museo  Pétri  Duhroivshj,  montrant  par  là  combien  il  avait  la  pei-suasion  que  son  souvenir 
vivrait  à  jamais  attaché  à  ces  précieux  monuments  des  temps  passés.  II  ne  s'est  pas  trompé. 

En  1800,  Dubrowsky  revint  à  Saint-Pétersbourg  avec  sa  collection.  Elle  avait  été  estimée  en 
Angleterre  7,000  1.  st.  que  le  duc  de  Beaufort  offrait  de  lui  payer  pour  en  devenir  possesseur. 
Dubrowsky  préféra  en  doter  son  pays.  11  céda  au  gouvernement  la  plupart  de  ses  manuscrits  f^', 
au  nombre  de  i,oG5  numéros,  et  reçut  en  i8o5,  avec  le  titre  de  conseiller  de  cour,  une  place 
de  conservateur  à  la  bibliothèque  publique,  1,900  roubles  de  traitement  et  un  logement,  l'ordre 
de  Sainte-Anne  de  la  seconde  classe  et  une  pension  viagère  de  3, 000  roubles,  pension  qui  fut 
augmentée  de  1,000  roubles  argent  en  1819,  lorsqu'il  fut  admis  à  la  retraile  avec  le  rang  de 
conseiller  du  collège  et  la  croix  de  Sainte-Anne  en  brillanis.  Celte  pension  fut  déclax'ée  réver- 
sible à  ses  sœurs,  car  il  élait  veuf  et  sans  enfants.  Ouire  ces  émoluments  et  pensions,  il  reçut 
la  somme  de  93, 800  roubles,  et  à  sa  mort,  en  181  (î,  l'Élat  accorda  9,800  roubles  pour  ses 
funérailles. 


Privé  de  renseignements  sur  la  manière  dont  Pierre  Dubrowski  devint  posses- 
seur des  livres  volés  à  Saint-Germain,  je  m'abstiens  d'apprécier  le  caractère  d'un 
homme  à  qui  la  Piussie  doit  tant  de  précieux  monuments  dont  la  place  est  restée 
vide  dans  nos  collections.  Ces  monuments  ont  été  partagés  en  deux  classes. 

La  première,  qui  est  la  plus  considérable,  renferme  les  manuscrits  qu'on  a 
jugés  les  plus  utiles  aux  travaux  journaliers  des  savants.  Tels  sont  principalement 


Musée  de  l'Ermitage  impérial.  Notice  sur  la 
formation  de  ce  musée  et  description  des  diverses  col- 
lections qu'il  renferme,  avec  une  introduction  historique 
sur  l'ermitage  de  Catherine  II.  Saiiil-Pétersbourg, 
imprimerie  de  l'Académie  impériale  des  sciences, 
1860,  in-i-T  (!e  xx\n-383  pages. 


Quelques-uns  de  ces  manuscrits,  grecs  prin- 
cipalement, avaient  été  vendus  à  un  Anglais, 
M.  Edwards,  et  à  un  M.  Dreyer,  diplomate  danois 
à  Paris.  —  C'est  sans  doute  par  suite  de  cette  cir- 
constance que  plusieurs  manuscrits  de  Saint-Ger- 
main sont  aujourd'hui  en  Angleterre. 
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les  recueils  de  correspondances  originales;  ils  sont  à  la  bibliothèque  j)ubli(|ue  de 
Saint-Pétersbourg. 

La  seconde  se  compose  des  volumes  remarquables  pour  l'Iiisloire  de  la  peinture 
et  de  la  calligraphie.  On  y  a  rangé  les  plus  beaux  manuscrits  du  moyen  <îg(;  et 
de  la  Renaissance.  Cette  seconde  partie  a  été  réunie  au  musée  de  TErmitage,  dont 
la  bibliothèque  renferme  i,o3o  volumes  manuscrits.  M.  Gille,  bibliothécaire  de 
l'empereur  de  Russie,  a  décrit  exactement  iho  manuscrits  de  cette  collection , 
dans  le  livret  publié  en  1860 -^^ 

Les  catalogues  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  ne  j)erinettent  pas  d'ap- 
précier exactement  ce  que  les  malheurs  de  la  Révolution  ont  l'ait  passer  à  l'étran- 
ger de  correspondances  et  de  ])apiers  utiles  à  l'Iiistoire  des  derniers  siècles'^', 


Sur  les  manuscrits  de  Saint-Pélerslwiirg,  il 
faut  consulter,  outre  le  livret  de  M.  Gille  :  i°  Clos- 
sius  in  Seebode's  Neuem  Archiv  fur  Philologie, 
Jahrgang  8(1828),  Heft  a,  s.  9 1  ff.;  —  2"  Allg.  Litl. 
Zeilung,  Intclligenzhlalt,  iSoi,  N.  69,  77,  78,  80, 
82,  83;  —  3"  le  catalogue  des  mss.  grecs  publié 
en  18/10  [Cntalogus  codiaim  bihUolkccœimp.  publicœ 
grwcoi  itm ;  scripsit  Ed.  de  Murallo;  Petropoli,  18/10, 
in-fol.);  —  /r  quelques  notes  de  M.  P>essot  de  La- 
uiothe  (dans  la  Uibl.  de  l'Ec.  des  char  les,  a°  se'rie,  V, 
162);  —  5°  deux  rapports  de  M.  le  comte  de  La 
Ferrière  (Revue  des  Soc.  sav.  3°  série,  I,  9/1 5,  et 
IV,  i33),  et  le  volume  du  même  auteur  intitulé: 
Deux  aimées  de  missions  à  Saint-Pélershourg  ;  ma- 
nuscrits, lettres  et  documents  historiques  sortis  de 
France  en  ijSg;  Paris,  Impr.  inip.  1868,  in-8°. 

^'  Je  crois  devoir  insérer  ici  une  lettre  que 
M.  Alphonse  de  Piuble  a  bien  voulu  m'adresser  le 
93  novembre  18G9  ,  et  qui  jette  quelque  lumière 
sur  les  mutilations  commises  dans  plusieurs  des 
recueils  de  correspondances  de  Saint-Germain  : 
ff  Monsieur, 

rrJe  vous  ai  affirmé,  il  y  a  quelque  temps,  que 
n-M.  Dubrowski,  le  fondateur  de  la  collection  russe, 
rtavail  puisé  à  pleines  mains  dans  la  collection  de 
ff  Saint-Germain.  Voici  les  preuves  de  cette  afïlrma- 
ff  tion. 

ff  Plusieurs  lettres  de  Monluc  conservées  à  la  biblio- 
(fthèque  de  Saint-Pétersbourg,  et  dont  la  copie  m'a 
if  été  communiquée  par  M.  le  comte  de  La  Ferrière, 
rrsont  citées  dans  YHistoire  du  Languedoc  comme 
(f appartenant  à  la  bibliothèque  de  Saint-Germain, 
frnotanmient  : 

ffLa  lettre  du  22  mai  i5G2  (au  roi).  —  Elle  est 
tf imprimée  aux  Preuves  du  tome  V  de  \'Hist.  du 


^ Languedoc ,  co].  129,  où  elle  est  indiquée  comme 
rr appartenant  au  registre  6  de  Coislin. 

ffLa  lettredu  22  mai  i569  (à  la  reine).  — Même 
ff  observation  que  ci-dessus ,  sous  la  réserve  suivante  : 
nUIiist.  du  LangAtcdoc  (t.  V,  p.  226)  met  ces  mots 
ff  entre  guillemets  :  rr .  .  .d'Escars  qui  n'avait  donné 
rr  aucune  preuve  de  son  savoir-faire,  rt  Ces  guillemets 
redonnent  à  penser  que  ces  mots  se  trouvent  dans 
ffla  lettre,  or  ils  ne  se  trouvent  pas  dans  la  copie 
"de  Saint-Pétersbourg.  Malgré  cette  cause  de  doute, 
ffuous  croyons  à  l'identité  des  deux  lettres,  parce 
ffqu'elles  portent  la  même  date  et  la  même  suscrip- 
fftion,  parce  qu'elles  traitent  le  même  sujet,  parce 
rr  que  les  mots  placés  entre  parenthèses  dans  Vllist. 
"du  Languedoc  sont  l'exact  résumé  du  sujet  traité 
rrpar  Monluc. 

rrLa  leltre  du  8  octobre  i563  (au  roi).  —  Citée 
rrdans  Vllist.  du  Languedoc  (t.  V,  p.  267)  connue 
rr  appartenant  au  registre  8  de  Coislin. 

rrLa  lettre  du  5  mars  i56/i  (à  la  reine).  —  Citée 
rrdans  Yllist.  du  Languedoc  (t.  V,  p.  262)  comme 
rr  appartenant  au  registre  9  de  Coish'n. 

rrll  est  à  remarquer  que  toutes  les  lettres  de  Saint- 
rr Pétersbourg  sont  des  originaux,  certifiés  tels  par 
rrM.  le  comte  de  La  Ferrière. 

rr  Voici  maintenant  une  liste  de  lettres  copiées  à 
rrSainl-Pétersbourg  sur  les  originaux,  et  dont  les 
'f souches  appartiennent  encore  aux  volumes  de 
rfHarlay.  Ce  relevé  ne  commence  mallieureusement 
rrqu'en  i5G8;  je  suis  presque  sûr  que  les  années 
«•précédentes,  depuis  ]5G2,  seraient  aussi  bien 
rr  fournies. 

rr  Monluc  au  roi.  9  octobre  i568.  —  I^a  souche 
rrest  dans  le  ms.  français  i55/i8,  fol.  10/1. 

rrAu  roi.  9  novembre  i568.  —  Ibid.  fo).  i3i. 
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mais  on  pciiL  drosser  une  liste  à  peu  près  complète  des  anciens  manuscrits  sur 
parchemin  que  nous  avons  alors  perdus  et  qui  presque  tous  se  retrouvent  en 
Russie.  Voici  comment  j'ai  cru  devoir  TétaLlir  : 

Manuscrits  grecs.  —  Le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  im- 
périale de  Saint-Pétersbourg,  publié  en  18^0  par  M.  de  Murait*^',  mentionne  sous 
les  cotes  suivantes  neuf  articles  qui  paraissent  venir  de  Saint-Germain. 

Ms.  1.  Fragment  du  livre  des  Juges,  que  Desmaretz  avait  donné  à  Montfaucon. 

3.  Leilres  de  S.  Paul  en  grec  et  en  latin. 

9.  Psautier  avec  la  chaîne  des  Pères.  —  iN"  188  de  Coislin. 

1 1 .  Evangiles.  —  N°  196  de  Coislin. 

i5.  Constitutions  apostoliques.  —  N"  212  de  Coislin. 

22.  Saint  Jean  Damascène. —  N"  91  de  Coislin. 

^h.  Opuscule  de  frère  (Piaimond?)  de  Medullion.  —  N°  879  de  Coislin. 
2  5.  Dialogue  de  Jean  prêtre  et  de  Michel  Choniate.  —  N°  3oo  de  Coislin. 
V,  6.  Erotemata  Emanuelis  Moschopuli  Cretensis.  —  N°  35o  de  Coislin. 

Mamiscrits  lalins.  —  La  liste  suivante  des  manuscrits  latins  de  Saint-Germain 
qui  ont  disparu  au  commencement  de  la  Révolution  a  été  dressée  d'après  les 
notes  inscrites  par  D.  Poirier  sur  un  inventaire  de  cette  époque  : 

100.  Psalterium  triplicis  versionis.  vu  vel  viii  sœculi.  Unciulihus  litteris. 
106.  Quatuor  evangelia.  ix  s.  Optime  scriptus. 

108.  Quatuor  evangelia,  saxonicis  litteris  optime  descriptus.  Codex  omnibus  numeris  abso- 
lutus.  viii  vel  IX  s.  —  Sur  ce  volume,  qu'on  dit  d'origine  irlandaise,  voy.  le  Nouveau  traité  de 
diphinntiquc ,  aux  pages  indiquées  dans  le  tome  VI,  p.  638,  et  surtout  Weslwood ,  Fac-similcs  0/ 
the  miniatures  and  ornaments  of  anglo-saxon  and  irish  manuscripts,  p.  62,  pl.  XXV. 


ffAuroi,  3  février  1569.  —  Ms.  français  iSôig, 
ffibi.  li^. 

«Au  roi,  h  septembre  iSGg.  —  Ms.  français, 
tf  i555o,  fol.  38. 

ffAuroi,  18  octobre  1869.  —  Ibid.  fol.  127. 
ffAu  roi,  7  juin  1070.  —  Ms.  français  i5552, 

rrfol.  11. 

ffAu  (lue  d'Anjou,  17  juin  1870.  - —  Ibid. 
fffol.  Ao. 

ffAu  roi,  29  juin  1070.  —  Ibid.  fol.  G/i. 

ffAu  roi,  9  juillet  1870.  —  Ibid.  fol.  i38. 

ffAu  duc  d'Anjou,  17  janvier  i5'j3.  —  Ms. 
fffrançais  i5556,  fol.  88. 

fil  y  a  dans  la  collection  Ilarlay  plusieurs  souches 
ftdc  lettres  de  Monluc  dont  la  copie  ne  m'est  pas 
ff arrivée  de  Saint-Pétersbourg,  ce  qui  prouverait 
r:  qu'elles  sont  passées  endos  mains  autres  que  celles 
rrde  M.  Dubrowski. 


f'J'ai  le  regret  de  n'avoir  fait  ce  relevé  que  dans 
ffla  collection  Harlay,  et  encore  incomplètement: 
tr  mais  je  me  souviens  d'avoir  trouvé  dans  la  col- 
ffiection  de  Saint-Germain  un  grand  nombre  de 
ffsouches  dépouillées,  notamment  dans  les  volumes 
ffG89  et  suivants  (aujourd'hui  ms.  frnnç^iis  16871 
ffct  suiv.) 

tf  J'ajoute  une  observation  générale.  La  collection 
ff  russe  contient  un  grand  nombre  de  lettres  de  rois, 
tf  reines,  princes,  capitaines,  etc. ,  du  xvi°  siècle.  Or 
tfles  collections  de  Saint-Germain  et  de  Harlay  con- 
ff tiennent  un  très-grand  nombre  de  souches  isolées, 
ff  veuves  de  lettres  des  mêmes  personnages.  Il  est 
f'plus  que  probable  qu'un  double  relevé  fait  ;i  Saiut- 
ffPétersbourg  et  à  Paris  donnerait  le  mot  de  fori- 
ffgine  de  la  collection  russe,  n 

En  un  fascicule  in-folio.  —  M.  de  Murait  in- 
dique bien  l'origine  des  mss. 
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1 16.  Evangelia  pcr  anmiiu.  xv  vel  xvi  s.  Picturœ  pulcherrimaî  C. 

'97-  Origenes  de  Balaam  et  Balac.  Chrysostoinus  de  reparatione  liominis  lapsi.  vi  vel  vu  s. 
—  Aiinuise'e  britannique,  fonds  Burney,  n"  3Uo. 
9  00.  Lactantii  Firmiani  opéra.  Recens. 

2o5.  Sancti  Ambrosii  expositio  in  Lucara.  Tempore  Leodegarii,  abbatis  Corbeiensis. 
211.  Anonymi  comnientaria  in  Job.  Hieronymus  in  Isaiain.  Codex  lilteris  uncialibus  et  saxo- 
nicis  scriplus. 

261  bis.  Joiiannis  Cassiani  collationes  ex  correctione  Lanfianci. 

256.  Augustini  libri  II  ad  inlerrogata  Simpliciani  contra  epistolam  fundanienti,  de  agone 
cfiristiano,  de  doctrina  christiana.  Capitale,  onciale  et  cursive  romaine,  gallicane  et  mélangée. 
hoo.  2.  Regulaj  sancti  Basilii  ex.  transiatione  Rufini.  Écriture  mérovingienne  du  \îf  siècle. 
UZù.  Pauli  Orosii  historia.  ix°  s. 
667.  Josephi  antiquitalum  libri  IX.  xii"  s. 

ZiGo.  Historia  tripartita.  Ecrit  à  Noirmoutier  vers  Tan  820,  par  ordiv  de  saint  Adalard ,  en 
lettres  lombardiques.  A  la  fin,  vie  de  saint  Loup,  en  demi-onciale  méroviiigieiinie. 

()i3.  Sancti  Paulini  versus  de  sancio  Felice.  Isagoge  Porphyrii,  Priscianus,  etc.  viii  ou  ix'  s. 
686.  Ordo  scrutinii.  Theodulfi  quajdam.  Rabani  qusedam,  etc.  ix°  s. 

717.  Liber  Pbilastri  de  hœresibus.  iv"^  s. 

718.  Origenis  liomiliai.  Opiali  Alilevitani  qua'dam.  v  ou  vi"  s.  Onciale  romaine. 
711J.  Cyrillus  Alexandrinus  in  Leviticum.  ix°  s. 

726.  Gregorii  Nazianzeni  Apologelicus,  etc.  ix'  s. 

787.  Augustini  retractationiim  libri  duo.  viii"'  s.  Ecriture  lombaidique. 

775.  Dialogus  Basilii  et  Joannis,  sive  libri  vi  Joannis  Chrysostomi  de  sacerdotio.  ix"  s. 

783.  Anonymi  de  virtutibus  et  vitiis.  Forlunati  carmina  de  beata'Maria  et  alia.  Aidelielmi 
carmen  de  virginitate.  Damasi  papœ  versus.  Synipbosii  vel  Lucani  a;nigmata.  viii  ou  s. 

789.  Duodecim  bomiliœ  prières  Gregorii  papa;  in  Ezecbielem.  viif  s.  Lettres  mérovingiennes. 

Sko.  Pelagiani  RuHini  liber.  Fulgentii,  Hieronymi  C{ua;dam.  vu  ou  vm''  s. 

8^2.  Liber  Comitis,  Hieronymo  attributus.  Ejusdem  pseudo-epistola  ad  Constantium.  Oialio 
in  tribulatione.  Excominunicationis  formula,  ix''  ou  x''  s. 

858.  Pauli  diaconi  ad  Adelaidem  epistola.  Gregorii  Magni  quai'dani  epistolai,  a  Paulodiacono 
emendata;.  viii°  s. 

861.  Gennadii  dogmata  ecclesiaslica.  Hieronymi  epistolœ,  etc.  Petite  onciale  du  vu  ou  vin"  s. 
987.  Collectio  canonum  anipla.  ix''  s. 

io38.  Vita  S.  Fulgentii.  Ferrandi  ad  Fulgentium  epistola,  etc.  Tractatus  medicus  de  niorbis 
inulierum  amplissimus.  Dialecticaj  et  graminaticœ  fragmenta,  ubi  alpbabetum  grœco  latinnin 
notatu  dignum,  etc.  Diversae  manus  et  œtatis,  scilicet  saeculorum  vii-x, 

1096.  Marciajii  Minei  Felicis  Capellœ  de  nupliis  pbilologiœ.  ix^ou  x"  s. 

1128.  Columella;  de  re  rustica  libri  XII.  Codex  pulcberriinus.  ix°  s. 

1129.  2.  Pétri  de  Ci'escentiis  liber  commodorum  ruralium,  jussu  Caroli  V  régis  Francorum 
descriptus. 

1181.  Anonymi  de  niorali  et  mystica  avium  significatione.  xiv"  s. 

1 182.  Animantium  omnium,  volatilium  et  serpentium  descriptio  cum  figuris.  xiii"  s. 


Un  autre  évangéliaire  manque  depuis  long- 
temps dans  le  fonds  de  Saint-Germain  :  c'est  celui 
qui  porte  les  armes  du  chancelier  Antoine  du  Prat 
el  qui  a  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1867. 


Il  est  porté  sons  le  n°  778  dans  le  catalogue  des 
niss.  de  Saint-Gei'iiiain ,  daté  de  1677;  mais  il  ne 
paraît  pas  avoir  été  compris  dans  le  nouveau  clas- 
sement de  l'année  17^0  ou  environ. 
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11 33.  De  diversi  generis  quadrupedibus,  animanlibus,  volucribus,  repdlibus,  etc.  cuni  li- 
giiris  eximiis. 

1 155.  Ciceronis  ad  Herennium  liber  de  rhetorica.  ix'  s. 

1 165.  Virgilii  opéra,  figuris  eximiis  ornata,  minio  auroque  depictis.  Codex  optime  scriplus. 

1         Davidis  psallerium.  Codex  pulcherriinus.  xiii"  s. 

laoo.  Quatuor  evangelia.  Écriture  me'rovingieune  à  deux  colonnes. 

1266.  Liber  precum  et  horarum.  Elegantissimae  figurœ  veleris  Testamenti.  xv"  s. 

lagi.  Cassiani  collationes.  Écriture  mérovingienne,  vu  ou  viu^  s. 

i384.  Leges  salicœ.  In-8.  ix"  s.  Les  17  premiers  titres  manquent. 

1386.  Règles  et  instructions  de  Léonard  Donato,  doge  de  Venise,  à  François  Nadal. 

1387.  De  regimine  reipubiicœ  Venelœ. 

1  ^56.  Sedulii  liber  de  actibus  prophetarum  et  toto  Salvatoris  cursu.  xv"  s. 
1676.  Biblia  sacra,  minutissimo  caractère.  In-19. 

i48i.  3.  Prologi  omnium  librorum  Bibliœ  metrice  redditi.  Versus  nolabiles  seu  compendium 
in  quatuor  iibros  Sententiarum.  xiv"  s. 

i5o8.  Horœ  diurnœ  cum  figuris  et  dialogis  spiritualibus.  ln-12.  xv''  s. 

1  53i.  Horae  diurnes  antiquee,  cum  picluris  in  margine  et  plurimis  figuris.  In-8.  xv- s. 

1687.  Régula  s.  Benedicti.  xiv"  s. 

1601.  Leonardi  Aretini  de  temporibus  suis  historia. 

iGo^.  Vita  s.  Margaritae  antiqua,  etc.  Folio,  xii  ou  xiv''  s. 

bis.  Visiones  Giroti  et  Rotcharii  monachorum.  ix"  ou  x'^  s. 
1  G 1  5.  Vegelii  de  re  militari  epitome.  xiii  ou  xiv''  s. 

Les  voleurs  ne  prirent  pas  seulement  des  volumes  entiers,  ils  enlevèrent  un 
certain  nombre  de  cahiers  ou  de  feuillets  dans  différents  volumes  que,  pour  un 
motif  ou  pour  un  autre,  ils  ne  pouvaient  pas  emporter.  Comme  exemples  des 
manuscrits  qui  ont  été  ainsi  mutilés,  je  citerai  : 

Le  ms.  latin  119/17,  connu  sous  le  titre  de  Psaulier  de  saint  Germain.  On  en  a  arraclie'  le 
fol.  67,  qui,  d'après  une  note  dont  je  dois  la  communication  à  M.  de  Murait,  est  aujourd'liui  à 
Sain  t-Pétersbou  rg. 

Le  ms.  latin  i2634,  jadis  960  de  Saint-Germain.  On  en  a  enlevé  les  fol.  166  et  suiv.  qui 
contenaient  Texposition  de  saint  Augustin  sur  le  larron,  et  les  vies  de  saint  Jean  et  saint  Paul. 

Le  ms.  latin  i33t)/i  ,  jadis  1276  de  Saint-Germain.  Ont  été  enlevés  les  fol.  102  et  suiv.  qui 
contenaient  l'exposition  du  symbole  par  Bufin,  écrite  par  l'ordre  d'Adalliard,  moine  de  Corbie. 

Le  ms.  latin  13387,  j'"''^'''*  de  Saint-Germain.  On  en  a  enlevé  la  dernière  partie,  à  partir 
(lu  fol.  57,  qui  contenait  deux  homébes  de  saint  Laurent. 

Le  ms.  latin  i4o88,  jadis  i/ifi/i  de  Saint-Germain.  Ont  disparu  les  fol.  99-130,  renfeiinani 
un  poëme  sur  saint  Wilfride. 

Le  ms.  latin  1  6  1 jadis  78/t  de  Saint-Germain.  En  ont  été  enlevés  les  fol.  62-73,  conle- 
nant  des  fragments  de  saint  Jérôme  et  la  cbronique  d'Isidore. 

Manuscrits  français.  —  Les  principaux  manuscrits  français  de  Saint-Germain, 
dont  les  notes  de  dom  Poirier  nous  ont  signalé  ia  disparition,  se  trouvent  men- 
tionnés dans  le  livret  du  musée  de  l'Ermitage  publié  en  18G0.  En  voici  l  indica- 
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tion,  suivant  Tordre  des  numéros  que  les  volumes  portaient  à  Saint-Germain-des- 
Prés  avant  la  Révolution  : 

(j.  Psaumes  ou  cantiques  sur  les  aUiibuls  de  Dieu,  dédies  au  cliancelier  Séguier,  par  La 
Serre.  —  A  l'Ermitage. 

86.  Histoires  tirées  des  livres  sacrés  et  profanes.  Vélin.  Grand  in-folio,  xv"  siècle. 

85.  Chronologie  sacrée  et  profane,  depuis  Adam  jusqu'à  Jésus-Clirist.  Grand  in-folio.  Minia- 
tures. xv°  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

171.  Triomphe  de  la  force  et  de  la  prudence,  dédié  à  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois I".  Belles  miniatures.  In-folio.  —  A  l'Ermitage. 

179.  Le  jardin  des  nobles,  par  Pierre  des  Gros.  In-folio.  —  A  l'Ermitage. 

177.  Roman  de  la  guerre  de  Troye,  en  vers.  In-folio.  —  A  l'Ermilage. 

201.  Quelques  lettres  de  S.  Jérôme,  traduites  en  français  et  présentées  à  Anne  de  Bre- 
tagne, par  Ant.  de  la  Tour.  In-folio.  Très  belles  miniatures.  —  A  l'Ermitage. 

ao().  Le  bréviaire  d'amour,  w"  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

ik'di.  Quelques  vies  de  Plutarque  en  français,  par  Simon  Bourgoyn,  et  une  vie  de  Cicéron, 
traduite  du  latin  d'Arétin.  —  A  l'Ermitage. 

1/166.  Recueil  des  rois  de  France,  par  Du  Tillet.  —  A  l'Ermitage. 

1667.  Histoire  des  guerres  et  des  conquêtes  de  la  Teri'e  Sainte,  depuis  logfi  à  12G1.  Folio, 
xiii"  ou  xiv"  siècle.  —  Probablement  à  l'Ermitage. 

ihSo.  Mémoires  de  Commynes.  Ms.  magnifique,  rempli  de  très-belles  miniatures  et  bien 
écrit.  xvi°  siècle. 

1792.  L'art  de  la  chevalerie.  In-folio.  Vers  le  xiv''  siècle.  —  A  l'Ermitage. 
1796.  Description  en  vers  français  d'un  tournoi,  en  i446.  Figures  intéressantes  à  chaque 
page. 

180A  bis.  Trésor  de  toutes  choses,  —  Passé  à  l'Ermitage. 

i8o5.  Triomphes  de  Pétrai^que,  en  français.  In-folio.  Belles  miniatures.  Fin  du  xiv"  siècle. 

—  A  l'Ermitage. 

1807.  Extraits  de  Philippe  de  Commynes,  adressés  à  Angelo  Calllio,  archevêque  de  Vienne. 
Reliure  en  bois. 

1809.  L'intormation  des  princes.  —  A  l'Ermitage. 

i8i3.  Le  trésor  de  toutes  choses,  xv'  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

1817.  Traité  des  plantes,  des  arbres,  mines,  pierres,  bêtes,  etc.  Belles  enluminures.  —  A 
l'Ermitage. 

1898.  Roman  spirituel  en  vers,  intitulé  k  Jardin  des  plantes.  —  A  l'Ermitage. 

1 83 1  bis.  Trois  romans,  dont  le  ])remier  est  le  roman  de  la  Violette  ou  de  Gérard  de  Nevers. 

—  A  l'Ermitage. 

i833.  Roman  de  la  Rose.  Très-belles  miniatures.  In-folio. 
190G.  Missel  en  français.  In-folio.  —  A  l'Ermitage. 
2021  bis.  Chroniques  martinieuncs,  en  français. 
2027.  La  fondation  de  Rome. 

2oi6.  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  In-quarlo.  —  A  l'Ermitage. 
2t88.  Chronologie  des  rois  de  France,  d'Angleterre,  des  papes,  des  empereurs  romains 
jusqu'en  1/16/1.  In-quarto,  large. 

2193.  Vie  de  Robert  de  Clermont.  —  A  l'Ermitage. 

2201.  Recueil  de  pièces  concernant  Louis  XII,  fait  pour  Anne  de  Bretagne  lorsque  Louis  XII 
faisait  la  guerre  en  Italie.  Miniatuies  à  chaque  pièce.  —  A  rErmila<;e. 
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3  909.  Pompe  funèbre  d'Anne  de  Bretagne.  —  A  l'Ermitage. 

9223.  Premier  livre  de  la  chronique  d'Amboise,  depuis  Ce'sar  jusqu'à  Clovis,  —  A  l'Ermi- 
tage. 

2971.  Devises  et  emblèmes  sur  la  paix  et  le  mariage  de  Louis  XIV  en  1660,  sur  le  chance- 
lier Se'guier,  le  cardinal  Mazarin,  etc.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau,  soit  pour  l'e'criture, 
soit  pour  la  finesse  et  la  délicatesse  des  figures,  qui  sont  dessinées  avec  l'encre  de  la  Chine, 
par  M.  Cartays,  en  1660.  —  A  l'Ermitage. 

2976.  Le  livre  de  la  chasse,  par  Gaston  Phœbus.  Miniatures. 

228/1.  Le  débat  ou  l'estril'de  fortune.  —  A  l'Ermitage. 

9986.  Les  dits  moraux  des  philosophes.  Fort  belles  miniatures.  —  A  l'Ermitage. 
9996.  Le  jeu  d'aventure  d'amour,  xiv"  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

9895  bis.  L'origine  des  Romains,  descriplion  des  ofiiciers  de  la  république,  quelques  orai- 
sons de  Cicéron.  Vélin.  Très-bien  écrit.  Miniature  représentant  le  baron  de  Montmorency,  pour 
lequel  le  volume  a  été  écrit.  —  A  l'Ermitage. 

9887.  Les  amours  de  René,  roi  de  Naples,  et  de  Jeanne,  liile  de  Guy,  comte  de  Laval.  In- 
folio.  Figures  à  chaque  page. 

9338.  L'altercation  des  trois  dames,  la  volupté,  la  stabilité  et  l'élégance,  en  vers.  In-folio. 
—  A  l'Ermitage. 

9339.  Chants  royaux,  rondeaux,  ballades  et  autres  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
In-quarto.  —  A  l'Ermitage. 

234i.  Roman  du  cheval  Fauvel  contre  les  gens  d'église.  Petit  in-quarlo.  —  A  l'Ermitage. 
2353.  Jeu  d'échecs,  traduit  du  latin  en  vers  allemands.  Grand  nombre  de  figures  et  de  mi- 
niatures, xiv"  siècle. 

9  356.  Roman  historique  de  saint  Joseph  et  de  l'incarnation.  In-folio,  xiv''  siècle.  —  A  l'Er- 
mitage. 

9870.  Le  livre  des  quinze  joyes  du  mariage  représentées  en  miniatures,  écrit  en  i685. 
9879.  Il  Philocolo  di  Giovanni  Bocchacci.  xiv°  siècle.  — A  l'Ermitage. 
9878.  Sonetli  e  canzoni  di  Petrarcha.  xv^  siècle.  —  A  l'Ermilage. 

9897.  Psalterium  beala?  Mariae  Virginis.  —  Le  livre  du  Trésor  de  Sapience.  In- 18.  xy"  siècle. 
9/118.  Livre  de  morale  sur  la  fortune,  figures  et  emblèmes  en  miniatures,  xv"  siècle. 
2559.  Louanges  de  saint  Jean  l'évangéliste,  par  un  frère  prêcheur,  xix"  siècle.  —  A  l'Er- 
mitage. 

2671.  Discours  de  Plutarque  sur  le  mariage  de  Pollion  et  Euridice,  traduit  à  l'occasion  du 
mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Louis  XII.  —  A  l'Ermitage. 
2798.  Le  Trésor  de  maître  Jean  de  Meun.  xv''  siècle. 

9795.  Traité  de  la  Charité  en  vers.  In-octavo,  xm"  ou  xiv"  siècle.  —  A  l'Ermitage. 

2726.  Avis  et  enseignemens  de  piété  d'une  mère  à  sa  fille.  Histoire  de  la  défense  du  château 
de  Brest,  assiégé  par  le  prince  de  Galles.  Enrichi  de  miniatures.  Paraît  du  temps  d'Anne  de 
Bretagne.  In-octavo.  —  A  l'Ermitage. 
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il. 

COLLEGTIOÎSS  FORMÉES  PAR  LES  BÉNÉDICTIINS  EN  VUE  DES  GRANDS  OUVRAGES 
D'ÉRUDITION  QU'ILS  AVAIENT  ENTREPRIS. 

Les  matériaux  recueiHis  par  les  Bénédictins  pour  les  grands  travaux  d'érudition 
dont  ils  étaient  chargés  tenaient  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  une  place 
assez  considérable  pour  qu'il  soit  à  propos  d'indiquer,  dans  un  article  spécial,  la 
nature  de  ces  matériaux,  les  ouvrages  auxquels  ils  étaient  destinés  et  les  religieux 
qui  ont  travaillé  avec  le  plus  de  succès  à  les  rassembler. 

Les  réformes  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  introduisit  au  xvii'=  siècle  dans     Projcu  jo  tra».iHi 
un  grand  nombre  de  monastères  bénédictins  avaient  surtout  un  caractère  reli-    ,,ar u  congrégation 
gieux,  mais  elles  devaient,  en  même  temps,  exercer  la  plus  salutaire  influence 
sur  les  études  littéraires,  et  produire  dans  le  domaine  de  l'érudition  des  résultats 
qui  commanderont  toujours  une  respectueuse  admiration. 

Les  chefs  de  la  Congrégation  songèrent  d'abord  aux  travaux  qui  intéressaient 
l'histoire  de  la  grande  famille  de  saint  Benoît.  Une  circulaire  de  dom  Grégoire 
Tarisse,  en  date  du  i3  novembre  16^17  provoqua,  dans  chaque  maison  de  la 
(Congrégation,  la  recherclie,  la  transcription  ou  l'analyse  des  pièces  de  tout  genre 
relatives  à  l'histoire  de  l'Ordre.  En  même  temps,  les  religieux  étaient  invités  à 
noter  rrles  anciens  livres  manuscrits  dont  on  n'auroit  point  évidente  cognoissance 
rr  qu'ils  fussent  imprimez,  11  à  ne  pas  négliger  les  sceaux  et  à  fc  remarquer  dans  les 
rr  anciens  tiltres  les  coustumes  et  la  manière  de  parler  propre  des  temps  et  pays, 
frqui  peut  servir  à  orner  l'histoire,  n 

Des  instructions  plus  détaillées,  qui  furent  envoyées  le  8  mars  de  l'année  sui-   instructions  géniales 
vante,  laissent  voir  avec  plus  de  netteté  le  but  principal  qu'on  se  proposait,  c'est- 
à-dire  une  histoire  générale  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  des  histoires  particulières 
de  tous  les  grands  monastères,  un  recueil  des  vies  de  saints  bénédictins.  Voici  le 
texte  de  ces  instructions  : 

Advis  à  celuy  qui  escriia  quelque  pièce  pour  l'iiistoire  ou  quelque  vie  de  saiul,. 
Celuy  qui  escrira  prendra  la  peine  d'observer  ce  qui  s'ensuit. 

I.  Il  n'espai'gnera  point  le  papier,  escrivant  au  laifje,  laissant  de  bonne.«  marges,  ayant  bonne 
ancre  et  bon  papier. 

II.  Il  ne  mettra  aucune  abbreviation. 

Ht.  Il  ne  fera  point  de  grandes  lellres,  qu'aux  noms  propres  et  appellalifs,  comme  Deus, 
Angélus,  Episcopus,  Dominus  (quand  on  parle  de  Dieu),  Abbas,  etc. 

Un  exenqîluire  imprime'  do  celle  circulaire  est  dans  le  nis.  fiançais  2931.3  .  fol.  ^/if). 
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IV.  Il  chiffrera  Içs  pages. 


V.  Il  escrira  par  fueiiles  séparées,  c'est-à-dire  qu'il  remplira  premièrement  toute  une  fueilie 
sans  faire  de  cahiers. 

VI.  Après  avoir  transcrit  une  pièce,  il  sera  bon  de  la  collationner;  et,  s'il  arrive  qu'on  ne 
puisse  lire  quelque  mot,  on  le  mettra  comme  il  est,  ou,  si  quelc[ue  mot  barbare  ou  solécisme 
se  rencontre,  il  le  faut  escrire  aussi,  et  mettre  en  marge  celuy  qu'on  croit  estre  le  vray,  par 
exemple  :  quantinus,  au  lieu  de  quateiiiis;  inhister,  au  lieu  tVillustris,  et  ainsi  des  autres;  par  ce 
qu'il  y  a  des  mots  qui  montrent  l'antiquité.  Il  faut  faire  la  mesme  chose  pour  le  reste  qui  re- 
garde l'histoire;  car  le  principal  dessein  de  la  Congrégation  est,  comme  vous  avez  veu  par  la 
lettre  circulaire  qui  a  esté  envoyée  par  tous  les  monastères,  qu'on  transcrive  tous  les  privilèges, 
bulles,  immunitez  et  pièces  semblables,  lesquelles  il  est  nécessaire  d'écrire  en  fueiiles  ou  demies- 
fueilles  séparées,  afin  qu'on  les  puisse  insérer  dans  la  suite  de  l'histoire  suivant  les  années  ou 
occurrences. 

Ceux  qui  composent  l'histoire  de  quelque  monastère  peuvent  imiter  M.  Duchesne,  dans 
les  histoires  qu'il  a  faites  des  maisons  particulières,  lequel  ordonne  premièrement  fliistoire 
de  suite  selon  l'ordre  de  la  chronologie,  et  suivant  les  pièces  qu'on  luy  avoit  donné  et  les  di- 
vers tesmoignages  qu'il  avoit  colligé,  et  puis  il  insère  lesdites  pièces  et  tesmoignages  tous  en- 
tiers par  année  à  la  fin  de  chaque  histoire. 

Il  faut  selon  la  capacité  d'un  chacun  composer  en  latin;  il  n'importe  point  que  le  latin  soit 
grossier. 

Il  est  bon  d'escrire  les  années  au  long  et  non  point  par  chiffres,  comme  aussi  de  remarquer 
et  escrire  les  mesmes  noms  propres  diversement  ortographiez  dans  les  chartes,  privilèges,  etc. 

Nous  ramassons  toutes  les  vies  des  saints  de  nostre  ordre,  tirées  des  manuscripts,  pour  les 
faire  imprimer  dans  le  mesme  style  que  les  autheurs  les  ont  composez,  et  puis  on  choisii^a  les 
plus  belles  pour  les  mettre  en  françois,  lesquelles  seront  leues  au  réfectoire.  Nous  en  avons 
desjà  grand  nombre,  qu'on  nous  envoyé  des  monastères;  nous  attendons  la  mesme  chose  du 
vostre,  s'il  y  en  a  que  nous  n'ayons  point,  et,  pour  le  sçavoir,  il  est  bon  de  nous  envoyer  le  com- 
mencement de  celles  qui  sont  chez  vous,  et  ([ue  pourrez  avoir  d'ailleui's. 

On  peut  addresser  ce  qu'on  envoyera  à  quelqu'un  des  RR.  PP.  assistants,  ou  à  D.  Luc  d'A- 
chery,  et  leur  escrire  pour  s'éclaircir  des  diflicultez  qui  se  rencontreront. 

De  Saint-Germain-des-Prez,  ce  huictième  mars  16/18  C. 

Vers  la  même  époque,  sous  le  titre  de  Méthode  pour  la  recherche  des  manuscriptz, 
furent  rédigées  d'autres  instructions  à  l'usage  des  religieux  qui  examinaient  les 
anciens  manuscrits  des  monastères.  Elles  méritent  d'être  mises  en  lumière  : 

La  méthode  qu'il  fault  tenir  en  la  recherche  des  vieux  manuscripts,  c'est  d'apporter  une  ex- 
trême diligence  à  les  bien  feuilleter  tous,  sans  en  négliger  pas  un,  non  pas  mesme  ceux  qui 
servent  au  chœur  des  églises,  d'aultant  que  dans  ceux-là  il  s'y  trouve  quelque  chose  de  bon, 
principalement  dans  les  martyrologes  manuscrits,  et  souvent  là  se  rencontrent  des  points  con- 
sidérables pour  l'histoire. 

Quand  donc  vous  prenez  un  manuscript,  commencez  à  l'endosse  du  livre  s'il  y  en  a,  voyez 
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la  couvoiture  au  dedans,  souvent  il  y  a  Tindex  de  ce  qui  est  dans  le  livre,  auquel  pourtant  il  ne 
se  faut  point  fier,  ou  quelque  e'pigramme,  etc.  En  après,  quand  vous  voy&z  le  commencement 
d'un  trailté,  par  exemple  le  premier  livre  de  sainl  Augustin  de  Orcline,  et  ensuitîe  d'autres  trait- 
iez du  niesme  saint,  il  ne  fault  pas  s'en  contenter,  mais  il  fault  voir  le  commencement  et  la  fin 
de  tout,  autant  qu'il  y  a  de  matières  diverses,  parce  que  souventefois  on  trouve  de  petites  pièces 
très-précieuses  entre  deux  traitiez  d'un  mesme  autlieur,  lesquelles  pourtant  seront  d'un  autre. 
Aucune  fois  vous  trouveriez  une  grande  quantité  de  petits  opuscules  exquis  d'un  mesme  ou  de 
divers  autheurs  et  sujets  dans  un  mesme  volume,  et  souvent  tout  d'une  suille,  sans  cslre  distin- 
guez par  leurs  tiltres,  qui  sont  obmis  pour  l'ordinaire. 

Que  si  vous  qui  recherchez  ces  vieux  monuments  n'avez  pas  la  science  de  discrétion  acquise, 
pour  ne  faire  faute  à  vostre  dessein,  il  fault  que  vous  donniez  à  chaque  volume  quelque  marque, 
il  sera  bon  la  luy  mettre  sur  le  dos  et  la  faire  assez  visible,  et  faisant  le  catalogue  de  ce  volume, 
vous  marquerez  au  commencement  ou  à  la  fin  d'iceluy  la  mesme  lettre  ou  note,  et,  ayant  mis  en 
teste  de  la  ligne  le  nom  de  l'authcur  du  premier  traitté  et  le  filtre  d'iceluy,  vous  escrirez  en- 
suitte  au  moins  une  demie  ligne  de  son  prologue,  avec  le  nom  de  celuy  à  qui  il  s'addrcsse,  et 
puis  autant  du  premier  chapitre  du  traitté,  et  ainsy  conséquemment  de  tous  les  autres  traittez, 
combien  que  petits,  en  sorte  qu'en  lisant  vostre  catalogue  on  puisse  veoir  qu'ils  sont  contenus 
soubs  la  marque  du  volume  qui  les  contient.  Il  faut  là  mesme  marquer  s'ils  sont  courts  ou 
longs,  en  parchemin  ou  pa])ier,  en  vieilles  lettres  ou  récentes. 

Il  y  a  de  particulier,  pour  les  pièces  d'histoire,  qu'outre  ce  que  dessus  il  fault  marquer  à 
quel  temps  la  pièce  commence  et  à  quel  elle  finist.  Et  pour  les  vies  de  saints,  si  confesseurs, 
évesques  ou  abbez,  etc.,  ou  martyrs,  de  quel  pays  et  de  quel  temps,  ou  bien  sous  quel  prince 
ou  évesque  ils  vivoient.  Le  tout  en  un  mot. 

Quand  il  arrive,  et  trop  souvent,  que  le  commencement  est  perdu  d'un  traitté,  il  fault  alors 
extraire  une  ou  deux  lignes,  toutes  les  dernières. 

Voylà  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire,  pourveu  qu'il  se  face  exactement,  et  que  vous  envoyez  après 
vostre  catalogue  ainsy  faict  à  l'examen  de  gens  versez  dans  le  maniment  de  toutes  sortes  de  livres, 
encores  après  tout  y  ]irendront-ils  des  qui  pro  qiio,  tant  s'en  fault  que  debviez  vous  laisser  aller 
à  donner  sentence  de  ces  vieilles  reliques,  si  vous  n'en  avez  une  bien  claire  science.  Surtout, 
sans  cela  ne  rejetiez  ou  méprisez  rien,  quand  ce  ne  seroit  qu'un  épigramme  d'un  distique.  Et 
ne  sommeillez  pas  quand  vous  serez  dans  le  travail,  car,  si  vous  n'estes  extrêmement  vigilant  et 
sur  vos  gardes,  vous  passerez  asseurément  beaucoup  de  petites  pièces  sans  vous  en  appercevoir. 

Cependant  donnez-vous  garde  de  ceux  qui  ne  feront  pas  do  scrupule  d'enlever  vos  manus- 
criptz,  appellant  cela  pia  furla'^^'i. 

Le  dernier  article  des  instructions  du  8  mars  i6/i8  montre  que  la  direction  do 
l'entreprise  était  entre  les  mains  de  dom  Luc  d'Acliery,  Tun  des  hommes  dont 
la  science  et  la  piété  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  la  congrégation  de  Saiiit-Maur. 
C'est  avec  beaucoup  de  justice  qu'on  lui  a  donné  le  titre  de  restaurateur  des  lettres 
dans  l'ordre  de  Saint-Benoît 

Dom  Luc  d'Achery  adressa,  le  20  mai  16/18,  au  chapitre  général  réuni  dans 
l'abbaye  de  Vendôme,  un  programme  où  il  proposait  la  publication  de  quatre  gi^ands 
ouvrages  relatifs  à  l'ordre  de  Saint-Benoît  :  une  histoire  générale  de  l'Ordre,  une 
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histoire  des  origines  et  des  développements  de  la  congrégation  de  Sainl-Maur,  un 
recueil  des  vies  des  saints  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  de  nouvelles  éditions  des 
auteurs  qui  avaient  illustré  le  même  ordre  an  moyen  âge. 

Je  ci'ois,  (lisail-il ,  que,  pour  le  lustre  el.  flionncur  de  l'Ordre  et  de  la  Congre'galion ,  il  seroil  à 
propos  de  faire  travailler  à  riiistoire  generalle,  dont  nous  avons  quantité  de  mémoires,  et  en 
particulier  à  celle  de  la  Congrégation,  pendant  que  plusieurs  sont  encore  vivants,  par  les  mains 
des([uels  les  alTaires  se  sont  passées;  un  religieux  seul  seroit  suttisant  pour  la  dernière. 

1 11  seroit  encore  à  propos]  d'employer  quelques  religieux  pour  transcrire  et  mettre  en  lu- 
mière les  vies  de  nos  saints,  en  mesme  stile  qu'elles  se  trouvent  dans  les  manuscripls;  nous 
en  avons  desja  bien  deux  volumes  in-folio.  Les  séculiers  mesme  de  grande  condition  et  érudi- 
tion nous  encouragent  à  ce  travail,  duquel  ils  espèrent  apprendre  l'histoire  dans  sa  source,  el 
nous  apprendrons  la  pratique  de  notre  sainte  règle,  et  recevrons  par  la  lecture  de  ces  vies  un 
esprit  monastique  et  solitaire. 

Je  représente  aussy  à  Vos  Révérences  qu'il  seroit  très-utile  de  faire  imprimer  les  autheurs 
bénédiclins  qui  ne  se  trouvent  plus,  pour  les  rendre  familiers  à  nos  confrères,  comme,  entre 
les  Itères,  V.Bède,  RaLanus  Maurus,  Isidorus  Hispalensis,  Tritliemius,  etc.;  entre  les  historiens, 
les  autheurs  qui  sont  en  la  bibliothèque  de  Fleury,  Florentins  Vigornensis,  Guillelmus  Mal- 
mcsburiensis ,  Guillelmus  Gemeticensis,  Ordericus  Vitalis,  etc.  On  pourroit  tous  les  ans  en 
donner  un  pour  le  moins  à  la  diette  et  au  chapitre,  sans  parler  des  aultres  liiés  des  manus- 
cripls, el  il  ne  cousteroit  rien  aux  monastères,  c'est  à  dire  que,  pour  l'argent  que  chaque  mo- 
nastère donneroit,  on  luy  fourniroil  pour  aultant  de  livres  imprimés,  et  pour  cet  effect  il  seroit 
nécessaire  qu'on  s'obligeast  d'en  prendre  un  exemplaire  dans  chaque  monastère;  et  (juatid 
les  Itévérends  Pères  visiteurs  viendroient  à  la  diette,  ils  apporteroient  l'argent  qu'ils  auroient 
amassé  pendant  l'année  de  leur  visite,  et  on  payeroit  avant  (qui  seroit  le  meilleur)  ou  après 
l'impression. 

Ceux  de  nos  confrères  que  je  connois  pouvoir  travailler  tant  à  l'histoire  générale  de  l'Ordre 
qu'aux  maïuiscrits  et  vies  des  saints  sont  dom  Philippe  de  Romagny,  dom  Placide  Berleau, 
doni  Jean  dIluineC',  dom  Claude  Chanteleu,  dom  Noël  Mars,  dom  François,  qui  esta  présent, 
comme  je  croys,  au  Mont-Saint-Michel;  dom  Philbert  Jamet  pour  les  matières  de  théologie. 
Le  temps  qu'on  pourroil  leur  donner  est  celuy  des  esludians,  ou  pour  le  moins  le  tem|)s  du 
travail,  et  aultre  que  le  supérieur  jugera  pouvoir  donner  (-). 

Ce  qui  prouve  la  justesse  des  vues  de  dom  Luc  d'Acliery,  c'est  que  le  plan  qu'il 
proposait  a  été  exécuté  avec  un  rare  bonheur  dans  toutes  ses  parties  essentielles.  Il 
a  servi  de  point  de  départ  aux  Annales  ordinis  sancti  Benedicti,  à  l'Histoire  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  à  ces  belles  éditions  des  Pères  qui  sont  à  bon 
droit  considérées  comme  un  des  plus  solides  monuments  de  l'érudition  française. 

Dom  Luc  d'Achery  n'eut  d'abord  à  sa  disposition  que  des  ressources  bien 
exiguës;  pour  payer  son  copiste,  il  était  réduit  à  supplier  un  supérieur  de  lui 
rrmoyenner  quelque  petite  somme  des  monastères  de  sa  province,  quand  ce  ne 
fc  seroit  que  de  vingt  sols  cliacun^^'. -i  Mais  peu  à  peu  les  difficultés  s'aplanirent,  et 

L'historien  du  Mont  S.  Michel  et  de  S.  Florent.  Billet  autographe  de  Luc  d'Achery,  dans  le 
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bientôt  le  succès  fut  assuré,  grâce  au  zèle  et  à  rabné^jalion  des  moines  qui 
offrirent  leur  concours.  On  connaît  à  peine  le  nom  des  modestes  religieux  qui  ac- 
ceptèrent la  direction  de  Luc  d'Acliery  et  lui  communiquèrent  toutes  ces  notes, 
ces  copies  et  ces  mémoires  qui,  de  nos  jours  encore,  font  des  manuscrits  mo- 
dernes de  Saint-Germain  une  mine  inépuisable  de  renseignements  sur  Thisloirc 
ecclésiastique  du  moyen  âge.  Cependant  on  peut  découvrir  les  auteurs  de  la  plu- 
part de  ces  compilations  :  d'une  part,  d  Achery  a  souvent  noté  en  marge  le  nom 
du  correspondant  qui  avait  envoyé  la  pièce,  et,  d'autre  part,  la  lecture  des  lettres 
autographes  des  Bénédictins  apprend  à  distinguer  l'écriture  des  principaux  col- 
laborateurs. Je  puis  citer  Hugues  Ménard,  Anselme  Le  Michel,  Jean  Iluynes, 
Claude  Cliantelou,  François  Le  Sueur,  Georges  Viole,  Victor  Cotron,  Pomme- 
raye,  Bonnefons,  Jean-Noël  Mars,  Guillemot,  Gillesson  et  Du  Laura. 

Le  plus  illustre  des  disciples  de  Luc  d'Achery,  dom  Jean  Mabillon,  augmenta  vi,,mii,„i. 
singulièrement  les  collections  de  son  maître;  il  s'appliqua,  avant  tout,  à  dissiper 
les  ténèbres  qui  enveloppaient  les  documents  de  l'histoire  du  moyen  âge,  et 
dans  son  immortel  traité  De  re  diphmntica  il  posa  des  règles  qui  ont  résisté  aux 
plus  vives  attaques  et  dont  la  vérité  a  été  confirmée  par  les  travaux  plus  mo- 
dernes. Entre  les  collaborateurs  de  Mabillon,  qui  ne  furent  ni  moins  nombreux 
ni  moins  zélés  Cjue  ceux  de  Luc  d'Acliery,  il  faut  distinguer  dom  Thierii  Rui- 
nart,  dom  Micbel  Germain  et  dom  Claude  Estiennot. 

Après  Mabdion,  les  deux  religieux  qui  exercèrent  la  plus  grande  influen  C(î  11.  (le  Moiillaucoii 
sur  le  développement  des  travaux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  sont  Bernard  .1.  m.  Ami,™, 
de  Montfaucon  et  Jean-Maur  Audren  de  Kerdrel.  Le  premier  comprit  à  merveille 
l'utilité  des  études  archéologiques,  et  réussit  à  fixer  l'attention  publique  sur  les 
édifices  et  les  monuments  figurés  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge.  Dom  Maur 
Audren  se  contenta  d'élargir  le  programme  qui  avait  été  tracé  par  ses  devanciers: 
il  a  le  mérite  d'avoir  nettement  entrevu  tout  ce  qui  manquait  encore  à  notre  liis- 
toire  nationale ,  et  d'avoir  provoqué  des  travaux  qui  ont  reçu  l'approbation  una- 
nime des  savants.  Les  idées  de  dom  Maur  Audren  sont  bien  résumées  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit,  le  1  1  septembre  f  71  1,  à  Guillaume  Aubrée. 

Votre  ocupatioii  sur  l  liistoire  de  Bourg[ogne  me  fait  plaisir  et  me  ilonne  lieu  de  croire  que 
vous  nous  pourrez  èire  d'un  grand  secours  dans  tes  ditTerens  projets  qu'on  se  propose  ici  pour 
riiiustralion  et  la  gloire  de  l'histoire  gallicane.  Je  vais  vous  les  proposer,  affin  que  vous  voïez 
tout  ce  qui  peut  servir  à  ces  differens  desseins,  et  que  vous  ayez  soin  de  ramasser  exactement 
tout  ce  qui  peut  y  entrer  ou  ce  qui  peut  y  servir.  On  voudroit  : 

1°  Réformer  la  Notice  des  Gaules  de  M.  de  Valois  :  il  faut  pour  cela  s'attacher  à  la  géogra- 
phie ancienne  et  nouvelle  de  Bourgogne; 

9°  Refondre  la  compilafion  des  historiens  de  France  de  M.  du  Cliesne,  et  voir  les  anciennes 
pièces  qui  peuvent  y  entrer; 

3°  Donner  les  actes  originaux  des  saints  de  France; 

h°  Un  martyrologe; 
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5°  Un  nécrolo^jo  général,  avec  les  sépulcres,  épitaphes  et  les  inscriptions  anciennes  et  nou- 
velles; 

6°  Les  conciles  de  France; 

7"  La  bibliothèque  des  auteurs  de  France; 

8°  Le  Monaslicon  gallicanum; 

9°  Gallia  cliristiana  (on  y  travaille); 

10°  La  discipline  des  églises  de  France; 

1 1°  Les  histoires  particulières  des  provinces  et  des  villes; 

1  2°  L'histoire  des  terres  titrées  du  royaume; 

]  3"  Tout  ce  qui  peut  servir  au  nobiliaire  général  de  France; 

lU"  Tout  ce  qu'on  peut  trouver  dans  les  anciens  titres  pour  augmenter  le  Glossaire  de  M.  Du 
Gange; 

1  5°  Pour  faire  un  dictionnaire  des  anciens  mots  gaulois; 

Enfin,  tout  ce  qui  peut  servir  à  l'illustration  et  à  la  gloire  de  la  France'^'. 

Les  Bénédiclins  de  Saint-Germain-des-Prés  et  des  Blancs-Manteaux  travail- 
lèrent pendant  tout  le  xvni^  siècle  sur  le  plan  contenu  dans  la  lettre  qu'on  vient 
de  lire.  Avec  une  activité  que  le  chapitre  général  de  l'année  1766  régla  par  de 
sages  institutions activité  qui  se  soutint  jusqu'à  la  dernière  heure  et  qui  l'ut 
même  à  la  veille  de  modifier  l'essence  de  la  Congrégation,  ils  préparèrent  les 
principales  collections  indiquées  par  dom  Maur  Audren,  le  Gallia  cliristiana,  le 
Recueil  des  historiens,  celui  des  conciles,  la  nouvelle  édition  du  Glossaire  de  Du 
Gange  et  les  histoires  des  provinces.  Ajoutons  à  ces  grandes  entreprises  trois  ou- 
vrages qui,  pour  employer  les  expressions  de  dom  Maur  Audren,  devaient  servir 
à  l'illustration  et  à  la  gloire  de  la  France  :  1  Histoire  littéraire,  le  Nouveau  traité 
de  diplomatique  et  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

Les  sentiments  qui  animaient  les  auteurs  de  tous  ces  travaux  ont  été  retracés 
avec  une  exquise  délicatesse  par  un  homme  qui  était  digne  de  les  apprécier,  rr  Les 
cr Bénédictins,  dit  M.  Guérard^^^,  alliaient  le  savoir  à  la  piété,  et  se  partageaient 
rr  entre  la  culture  des  lettres  et  les  devoirs  de  la  vie  monastique.  Les  rivalités  et 
rrles  jalousies,  si  communes  parmi  les  écrivains,  furent  rares  au  milieu  d'eux, 
tr Lorsqu'ils  parlent  de  leurs  devanciers,  c'est  toujours  dans  les  termes  du  lespect 
fret  delà  piété  filiale;  s'il  s'agit  de  leurs  collahorateurs ,  de  leurs  émules,  ils  font 
rr  abnégation  d'eux-mêmes  et  s'empressent  de  rapporter  à  ceux-ci  le  mérite  de 
rrleur  propre  travail.  Dom  Tassin  nous  fournit  un  bel  exemple  de  cette  conduite 
rr  toute  fraternelle.  Dès  la  fin  du  premier  volume  de  son  Traité  de  diplomatique, 
cr  ayant  à  pleurer  la  mort  de  dom  Toustain,  son  compagnon  littéraire,  il  lui  coii- 
rr  sacre,  à  la  tète  du  second  volume,  un  pieux  éloge,  dans  lequel  il  lui  laisse  tout 
rr  l'honneur  de  l'ouvrage;  et,  quoiqu'il  soit  resté  seul  pour  la  tache  qu'ils  avaient 


Collection  (lo  Bourgogne,  vol.  92,  fol.  3.  Polyptyque  de  l'ahhc  Inniiion,  Prolégomènes 

Champollioi) ,  Lettres  de  rois,  1,  xliv  et  suiv.       (Paris,  184/4),  1,  7. 
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ff  entreprise  ensemble,  il  n'en  continue  pas  moins  de  mettre  dans  le  titre  des  vo- 
rr  lûmes  suivants  cette  inscrij)tion  touchante:  Par  deux  religieux  bénédictins. 

rr  La  science  de  ces  hommes  illustres  était  encore  relevée  par  la  modestie.  Leurs 
iT  noms  sont  omis  dans  beaucoup  de  leurs  œuvres;  ils  étaient  omis  de  même  dans 
irles  courtes  inscriptions  qui  couvraient  leurs  humbles  tombeaux.  Dans  la  cha- 
rr pelle  de  la  Vierge,  sur  une  petite  pierre  carrée,  on  lisait  seulement  x  deciîm- 
ffiîRis  17^1;  et  c'étail  la  tombe  de  Bernard  de  Montlaucon.  Sur  mie  autre  : 
rrx  APRiLis  i^bG;  c'était  celle  de  Joseph  Vaissète.  Sur  une  troisième  :  xxvu  dk- 
rrCEMBRis  1707;  c'était  ccllc  de  Mabillon;  c'était  cette  tombe  que  le  légat  de  la 
rtcour  de  Rome,  à  son  arrivée  en  France,  venait  visiter  de  la  ])art  du  souverain 
rr  pontife,  et  c'était  sur  celte  pierre  sans  nom,  mais  célèbre  dans  toute  la  chré- 
rrtienté,  qu'il  s'inclinait  avec  respect,  et  qu'il  déposait  Ihommage  et  les  prières 
rrdu  chef  de  l'Eglise.  Ces  grands  hommes  avaient  été  enterrés  tous  les  trois  à  côté 
r^les  uns  des  autres  dans  cette  chapelle  de  la  Vierge,  bâtie  au  Nord  et  près  de 
rr  l'église  du  monastère.  Loi  squ'on  détruisit  la  chapelle  pour  percer  la  rue  de  l'Ab- 
rrbaye,  les  restes  rie  Mabillon  et  ceux  de  Bernard  de  Montfaucon  furent  déposés 
'•au  musée  des  monuments  français,  d'où  on  les  transporta,  en  1819,  dans 
"l'église  de  Saint-Germain-des-Prés.  Quant  aux  cendres  de  Vaissète,  elles  ne  pa- 
trraissent  pas  avoir  été  recueillies.  Et  pourquoi  les  avoir  séparées  de  celles  de  ses 
rr  frères?  Pourquoi  les  avoir  abandonnées?  L'illustre  historien  du  Languedoc  n'a- 
rr  vait-il  pas  mérité  de  sa  pati  ie  un  tombeau?  Et  n'est-on  pas  en  di'oit  de  de- 
rr  mandei-,  avec  l'Apôtre,  en  (|uel  lieu  il  a  été  mis,  ubi  posuislis  eum? 

fc  L'amour  que  les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés  portaient  à  leur  Congré- 
rrgation  ne  les  rendait  ni  aveugles  ni  injustes  à  l'égard  du  mérite  des  auteurs 
rr  étrangers;  au  contraire,  ils  étaient  empressés  de  paver  aux  écrits  de  ceux-ci  le 
r' tribut  d'estime  qui  leur  était  dû.  On  connaît  les  liens  d'amitié  qui  les  unissaient 
rrau  P.  Sii'mond,  à  Du  Cange,  à  Baluze,  à  tous  les  savants  les  plus  célèbres.  Ils 
rr  entretenaient  avec  eux  un  commerce  continuel,  fondé  sur  la  conformité  de  leurs 
'r goûts  et  de  leurs  travaux,  et  dont  les  témoignages  subsistent  dans  leur  riche 
"Correspondance  que  nous  possédons'".  Les  pertes  que  faisaient  la  littérature  et 
"la  science  leui-  devenaient,  pour  ainsi  dire,  personnelles,  et  jetaient  le  deuil 
r'dans  la  communauté;  ils  s'empressaient  de  célébrer  dans  leur  église  un  service 
r  funèbre  en  l'iionneur  du  savant,  leur  émule,  qu'ils  avaient  perdu.  Parmi  hîs 
noms  des  pei'sonnages  qui  reçurent  de  leur  part  une  pareille  preuve  d'attache- 


A  l'appui  du  jugement  porté  par  M.  Gue'rard 
sur  les  rapports  des  Béne'dictins  avec  les  savants 
qui  n'étaient  pas  de  leur  ordi-e,  je  dois  indiquer 
une  iellre  adressée  à  Ruinart  par  D.  Bessin  le 
■2  juin  1709.  D.  Bessin  favorisait  le  projet  que 
Basnage  avait  formé  de  donner  une  nouvelle  édi- 


tion des  Anciennes  leçons  de  Canisius,  du  Spici- 
lége  et  des  autres  recueils  de  ce  genre.  Bessin  vou- 
lait assurer  à  Basnage  le  concours  de  Ruinart,  et  il 
priait  celui-ci  ffde  ne  pas  faire  attention  à  la  qualité 
ffd'étranger  et  de  protestant  de  ce  savant,  mninle- 
frnant  holiandois. n  (Ms.  français  19666, fol.  129.) 


CAB.    II. 


9 


60  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

crment  et  de  regrets,  ou  aime  à  trouver  ceux  de  Du  Cauge,  de  J.-B.  Cotelier  cl 
trde  Clément,  garde  de  la  Bibliothèque  royale. 

rc Livrés  à  leurs  paisibles  travaux,  ils  vivaient  dans  la  retraite,  loin  des  in- 
atrigues  de  la  cour,  et  sans  jamais  troubler  l'Etat  par  leurs  écrits.  Ils  continuaient 
crleur  tâche  sans  découragement,  mais  non  sans  douleur,  au  milieu  des  guerres 
ccqui  épuisaient  le  royaume,  au  nnlieu  de  la  misère  publique  et  de  la  détresse  de 
ff  leur  propre  monastère.  Ils  montrèrent  la  même  constance  dans  des  temps  encore 
rrplus  difficiles  pour  eux  à  traverser,  lorsque  l'église  de  France  étant  en  proie  aux 
ff  dissensions  religieuses,  la  persécution  s'étendit  jusque  sur  leur  abbaye.  Dans 
(Tces  années  de  crise,  et  dans  ces  dures  épreuves  qui  mettaient  leur  existence  en 
ce  péril,  ils  ne  manquèrent  ni  de  fermeté  ni  de  résignation,  et  n'interrompirent 
crpas  un  seul  instant  la  composition  ou  la  publication  de  leurs  ouvrages.  Ils  n'en 
rr furent  pas  moins  exposés,  de  même  que  les  autres  religieux,  aux  attaques  des 
ff  philosophes  du  xvm^  siècle  :  on  fermait  les  yeux  sur  leurs  services,  et  l'on 
redemandait  en  quoi  ils  étaient  bons  à  l'Etat.  Mais,  lorsque  l'on  considère  l'im- 
rrportance  et  l'utilité  de  leurs  écrits,  la  gloire  qu'ds  ont  procurée  à  l'Eglise  et  à 
rrla  nation,  et,  d'un  autre  côté,  les  profits  immenses  qu'ils  ont  assurés  à  notre 
te  librairie,  on  éprouve  un  sentiment  pénible  de  voir  l'un  de  ces  savants  reli- 
er gieux^'',  vers  la  fin  d'une  carrière  consacrée  à  l'étude  comme  à  la  pratique  de 
rr  toutes  les  vertus  chrétiennes,  réduit  à  demander,  au  nom  de  ses  frères,  que, 
rrpour  prix  de  leurs  travaux,  on  voulût  bien  les  admettre  au  nombre  des  citoyens 

rr  utiles,  n 

Personne  ne  songe  plus  à  contester  à  nos  Bénédictins  le  titre  de  citoyens  utiles. 
Aujourd'hui  on  apprécie  généralement  à  leur  valeur  les  travaux  qu'ils  ont  ac- 
complis, commencés  ou  simplement  projetés.  Je  dois  cependant  en  dire  quelques 
mots,  pour  donne)'  une  idée  des  principales  collections  manuscrites  qu'ils  nous 
ont  laissées. 

Un  des  plus  grands  services  que  la  congrégation  de  Saint-Maui'  ait  rendus  à 
l'Eglise  et  à  la  littérature,  c'est  d'avoir  entrepris  de  donner  les  meilleurs  textes 
<[ue  nous  ayons  des  Pères  grecs,  des  Pères  latins  et  des  principaux  écrivains  ecclé- 
siastiques du  moyen  âge.  Cependant  la  Révolution  survint  avant  que  la  tâche  eut 
été  complètement  remplie,  et  l'on  trouve  dans  les  papiers  des  Bénédictins'-'  beau- 
coup de  notes,  de  copies  et  de  collations  qui  aui'aient  servi  à  publier  correctement 
des  ouvrages  dont  nous  n'avons  ])as  encore  des  textes  satisfaisants.  Telles  sont  les 
lettres  des  papes  des  douze  premiers  siècles,  que  dom  Pierre  Constant'^'  voulait 


Voy.  Nouveau  Irai  lé  de  dipl.  VI,  aS/i. 

Dans  le  Supplément  grec  et  flans  la  troisième 
partie  du  fonds  latin. 

Sur  ce  bénédictin ,  voy.  le  ms.  français  20961, 
loi.  1^7  et  s.  Une  partie  des  papiers  de  dom  Cons- 


tant relatifs  aux  lettres  des  papes  est  au  Vatican 
et  a  servi  aux  éditeurs  du  Bullaire  romain  de  Turin , 
pour  leur  premier  yolume  de  supplément  publié  en 
1867. — Dom  Tassin  (p.  617-628)  a  consacré  un 
long  article  à  la  vie  et  aux  travaux  de  D.  Coustanl. 
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réunir  suivant  l'ordre  des  temps,  avec  des  observations  sur  Tauthenticité  et  la 
date  de  cliaque  pièce,  travail  immense,  dont  il  ne  put  faire  imprimer  qu'un  seul 
tome,  et  en  vue  duquel  dom  Simon  Manpinot,  puis  dom  Ursin  Durand  ramas- 
sèrent et  mirent  en  ordre  de  nombreux  documents,  aujourd'hui  reliés  en  qua- 
torze volumes  (n°*  16983-16996  du  fonds  latin). 

Pour  asseoir  leurs  éditions  sur  des  bases  solides,  les  Bénédictins  s'étaient  pro- 
curé les  catalogues  des  manuscrits  relatifs  à  leurs  projets,  qui  se  trouvaient  dans 
les  principales  bibliothèques  de  l'Europe ,  et  notamment  en  France  et  en  Italie. 
Dom  Anselme  Le  Michel  avait  le  premier  exploré  avec  soin  beaucoup  de  dépôts 
français''';  ses  dépouillements  furent  continués  par  d'Achery,  par  Mabillon,  par 
Kstiennot,  par  Martène  et  par  d'autres  religieux.  C'est  ainsi  cjue  la  bibliothèque 
de  Saint-Germain  s'enrichit  d  une  très-précieuse  collection  de  catalogues  manus- 
crits, dont  la  Bibliotheca  hihUothccarum  de  Montfaucon  n'offre  qu'un  résumé  fort 
incomplet  et  souvent  fort  défectueux. 

La  congrégation  de  Saint-Maur  se  préoccupait  avant  tout  des  documents  qui 
touchaient  à  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Le  premier  grand  ouvrage  qu'elle  ait  fait 
paraître  se  rattache  à  cet  ordre  d'études.  Il  est  intitulé  :  Acta  sanctorum  ordinis 
Sancti  Benedicli.  Les  neuf  volumes  que  d'Achery  et  Mabillon  en  ont  publiés,  de 
1668  à  1701,  embrassent  la  période  comprise  entre  la  vie  de  saint  Benoît  et  la 
fin  du  xf  siècle.  Les  pièces  qui  devaient  entrer  dans  la  contiimation  sont  en 
partie  rassemblées  dans  nos  manuscrits  latins  1 1780-1 1786.  Les  Bénédictins,  en 
recherchant  les  actes  des  saints  de  leur  ordre,  rencontrèrent  beaucoup  de  vies  de 
saints  étrangères  à  leur  programme.  Ils  se  firent  un  devoir  de  les  recueillir,  encoi-e 
bien  que  l'entreprise  des  Bollandistes  semblât  devoir  les  dispenser  de  cette  peine. 
Leurs  copies  remplissent  les  manuscrits  1  1760-1 1779  du  fonds  latin. 

A  côté  des  Acta.  sanctorum  ordinis  Sancti  Benedicti  se  placent  les  Annales  ordtnis 
Sancti  Benedicti,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  l'érudition  française,  qui  aurait  sufli 
pour  immortaliser  le  nom  de  Mabillon.  Six  volumes  en  ont  été  publiés;  le  dernier, 
qui  parut  en  1739,  s'arrête  à  l'année  1  167.  Les  matériaux  qui  pouvaient  servir  à 
continuer  les  Annales  sont  épars  dans  un  très-grand  nombre  de  manuscrits,  parmi 
lesquels  je  dois  indiquer  les  k'j  volumes,  n°'  12658-1270/1  du  fonds  latin,  qu'on 
a  intitulés  Monasticon  benedictinum. 

Ces  mêmes  matériaux  ont  été  employés  pour  la  nouvelle  édition  du  Gallia  cliris- 
ttana,  dont  le  premier  volume  sortit  de  l'imprimerie  royale  en  1716,  et  dont  le 
XIV®  allait  être  mis  sous  presse  quand  éclata  la  Révolution.  Le  Gallia  christiana 
ne  contenait,  après  l'histoire  des  évêc[ues  de  chaque  diocèse,  que  des  notices 
assez  abrégées  sur  les  abbayes.  Les  Bénédictins  auraient  voulu  que  chaque  mo- 
nastère important  fût  l'objet  d'un  travail  approfondi,  comme  ceux  de  Pommeraye 


Cnlalogufis 
(le  manuscrils 


Histoire 
fie 

l'ordre  A^-  S:iinl-Benoîl. 


(lallin  cimsiinna. 


Les  notes  de  dom  Anselme  Le  Micliel  sont 
disséminées  dans  beaucoup  de  mss.  de  Saint-Ger- 


main; il  y  en  a  une  collection  assez  considérable 
dans  le  n°  11 777  du  fonds  lalin. 
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sur  Saint-Ouen,  de  Martène  sur  Marmoutier,  de  BouHlaid  sur  Saint-Germaiu- 
des-Prés  et  de  Félibien  sur  Saint-Denys.  A  défaut  de  ces  histoires  particulières, 
pour  lesquelles  un  plan  uniforme  avait  été  arrêté'^',  un  des  plus  fidèles  amis  de 
Mabillon,  Michel  Germain,  avait  résolu  de  faire  connaître  par  des  notices  parti- 
culières, accompagnées  de  planches,  toutes  les  maisons  qui  avaient  accepté  la  ré- 
forme  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Il  avait  donné  le  titre  de  Monaslicon  galh- 
cmium  à  son  ouvrage*'^',  dont  le  manuscrit  nous  a  été  en  grande  partie  conservé 
dans  les  mss.  latins  11818  et  11819,  et  dont  les  planches  viennent  d'être  repro- 
duites avec  grand  soin  dans  le  beau  volume  que  M.  Peigné-Delacourt  a  publié 
sous  ce  titre  :  vMonasticon  gallicanum,  collection  de  1  68  planches  de  vues  topogra- 
frphiques  représentant  les  monastères  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  congrégation  de 
rr  Saint-Maur,  avec  deux  cartes  des  établissements  bénédictins  en  France^^'.n 

Dom  Maur  Audren  avait  recommandé  à  ses  confrères  de  mettre  en  lumière  tout 
ce  qui  intéressait  la  gloire  de  la  France.  Les  Bénédictins  ne  pouvaient  donc  se 
dispenser  de  passer  en  revue  les  auteurs  qui  ont  brillé  à  tous  les  siècles  cle  notre 
histoire  et  nous  ont  laissé  des  écrits  dans  lesquels  on  suit  pas  à  pas  la  marche  de 
la  civilisation  depuis  la  conquête  de  la  Gaule  par  les  Romains  jusqu'aux  temps 
liisLoire  litlérairc  modernes.  Ce  fut  là  l'objet  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  dont  le  premier 
volume  fut  publié  par  dom  Bivet  en  1788'*'.  L'ouvrage  avait  atteint  le  milieu 
du  xn''  siècle,  et  se  composait  déjà  de  douze  volumes,  quand  il  fut  interrompu  en 
1  7O3,  pour  être  repris  un  demi-siècle  plus  tard  par  l'Académie  des  inscriptions. 
Hisloriciis  de  Krancc.  Tel  fut  aussi  le  sort  du  Becueil  des  historiens  des  Gaules  et  delà  France,  dont 
le  pi-emier  volume,  préparé  par  dom  Bouquet,  porte  la  date  de  1788^^'.  Comme 
annexes  de  ce  grand  i-ecued,  les  Bénédictins  promettaient  une  nouvelle  Notice  de 
la  Gaule  par  dom  Lièble*''\  une  collection  des  conciles  de  la  Gaule,  dont  le  pre- 
uiier  volume  fut  publié  par  dom  Labat  en  1789,  et  une  collection  des  historiens 


ffAvis  pour  ceux  qui  travaillent  aux  histoires 
"des  monastères;"  dans  les  Ouvrages  postlinnies  de 
D.  Jean  Mabillon,  II,  91. 

D'après  le  privilège  que  dom  Michel  Ger- 
main se  fit  expédier  par  le  roi,  le  6  mars  1687 
(  nis.  français  1767/1,  pièce  .5),  le  tilre  complet  de 
l'ouvrage  était  ainsi  conçu  :  rr  Monaslicon  gallica- 
fMium,  seii  hislorise  monasleriorum  ordinis  Sancti 
'rBenedicli,  congregationisSancli Mauri,  cuin  tahu- 
rrlis  geographicis  eorumdem  centum  et  octoginta.'i 

Un  volume  grand  in-folio,  ou  deux  volumes 
'in-h\  publiés;!  Paris  en  1869  et  1870.  La  préface 
de  cette  publication  contient  des  détails  très-éten- 
dus  sur  le  plan  de  l'ouvrage  et  sur  le  degré  d'a- 
vancement auquel  il  avait  été  conduit  par  l'auteur. 
Tout  ce  qui  louche  à  la  vie  de  dom  Michel  Ger- 


main et  à  l'exécution  des  planches  du  Monaslicon 
gallicanum  est  exposé  avec  beaucoup  de  science  et 
d'exactitude  dans  le  travail  de  M.  Courajod  inti- 
tulé :  Eludes  iconograpliii/ues  sur  la  topographie  ec- 
clésiastique de  la  France  aux  xvii'  et  xviif  siècles  :  le 
Monaslicon  gallicanum ,  jiar  Louis  (]oui'ajod;  Paris, 
mai  1 86g.  In-folio. 

''''  On  a  relié  dans  le  ms.  français  16869  le 
marché  que  dom  Rivet  avait  conclu  avec  les  li- 
braires pour  l'impression  de  YHistoire  lillèraire. 

Pour  l'histoire  de  la  publication  du  Becueil 
des  historiens,  voy.  un  article  publié  dans  le  Cor- 
respondant du  2  5  juillet  i855. 

Les  recueils  formés  par  dom  Lièhie  furent 
détruits  dans  l'incendie  de  Saint-Germain  au  mois 
d'août  179/1. 
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des  croisades,  poui- ia(]iielle  dom  Bertlicreaii  amassa  des  matériaux  l'orl  coiisidt'"- 
i-ables'''. 

On  voit  ce  que  les  membres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ont  l'ail  |)oiir 
l'histoire  générale  de  la  France;  ils  ont  encore  déployé  plus  de  zèle  poni'  éclairer 
l'histoire  de  chacune  de  nos  grandes  provinces,  et  leurs  compilations  manuscrites 
sur  certains  pays  sont  an  nombre  des  volumes  le  plus  fréquemment  consultés  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Entrons  donc  dans  quelques  détails  sur  les  tra\;in\ 
(ju'ils  ont  consacrés  à  la  ])lupart  de  nos  provinces. 

Berry.  —  L'histoire  du  Berry  fut  confiée  à  dom  Turpin,  qui  avait  à  peu  |»i'ès 
terminé  ses  dépouillements  en  1788'^',  et  dont  les  papiers  ont  été  détruits  ou 
égarés. 

Bourgogne.  —  L'histoire  de  Bourgogne,  en  quatre  volumes  in-folio,  publiés 
depuis  1789  jusqu'en  1781,  est  principalement  l'œuvre  de  dom  Ui'bain  Plancher, 
mort  en  1750,  Les  papiers  de  ce  bénédictin  et  de  ses  collaborateurs  remplissent 
"jk  volumes  que  la  Bibliothèque  a  acquis  en  1811.  On  y  a  joint  21  volumes  con- 
tenant les  recueils  d'un  autre  bénédictin,  dom  Guillaume  Aubrée,  qui,  de  son 
côté,  s'était  occupé  de  l'histoire  de  Bourgogne,  et  dont  les  recherches,  quoi(pu; 
très-méritoires,  sont  moins  connues  que  celles  de  dom  Plancher. 

Dom  Guillaume  Aubrée,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  bénédictin 
du  même  nom,  dom  Joseph  Aubrée avait  soumis  son  plan  de  travail  à  Mabil- 
lon ,  qui  l'approuva  par  une  lettre  du  i5  juillet  i707('''.  De  1711  à  1718  il  reçut 
les  conseils  et  les  encouragements  de  dom  Maur  Audi'en^^l  En  1716,  Bignon  ])arla 
de  ses  projets  au  duc  d'Orléans  et  lui  fit  ouvrii-  les  archives  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon*'''.  Dom  Aubrée  travailla  longtemps  dans  ce  dépôt  et  en  tira  une 
très-volumineuse  collection  d'extraits,  se  rapportant  pour  la  plupart  à  l'organisa- 
tion féodale  et  à  l'histoire  du  xiv*^  et  du  xv^  siècle.  11  compulsa  aussi  les  porte- 
feuilles de  Pérard'^',  et  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bouhier.  En- 
fin, il  travailla  dans  plusieurs  archives  ecclésiastiques.  J'ignore  les  circonstances 


Les  papiers  de  dom  Berthereau  remplissent 
les  mss.  français  9060-9080.  La  valeur  en  a  e'té 
mise  en  relief  par  M.  de  Slane,  dans  la  préface  du 
tome  I  des  Historiens  arabes  des  croisades.  Un  cu- 
rieux mémoire  de  dom  Bertliereau  est  à  la  biljlio- 
thèque  de  Tours,  dans  la  Collection  Salmon. 

Collection  Moreau,  807,  fol.  119. 

Voyez  une  lettre  de  celui-ci  à  dom  Martène, 
dans  lems.  français  aSS.ly,  fol.  19.  Comme  exemple 
authentique  de  l'écriture  de  Guillaume  Aubrée ,  on 
peut  examiner  une  lettre  autographe  reliée  dans  le 
ms.  français  17702,  fol.  62. 


Collection  de  Bourgogne,  vol.  92,  fol.  1. 

Voyez  les  lettres  écrites  par  dom  Maur  Au- 
dren  à  dom  Guillaume  Aubrée,  même  volimie, 
fol.  3-2,3. 

Lettre  de  Bignon  du  8  avril  lyili.  — Ihiil. 
fol.  98. 

Voyez  la  table  des  quatorze  portefeuilles  de 
Pérard  dans  le  volume  98  de  la  Collection  de  Bour- 
gogne. Les  portefeuilles  de  Pérard,  à  l'exception 
du  quatrième,  consacré  exclusivement  aux  litres  de 
Saint-Benigne,  renfermaient  principalement  des 
pièces  tii'ées  de  la  Chambre  des  comptes. 
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(jui  empêchèrent  Guillaume  Aubrée  de  donner  au  public  le  fruit  de  son  travail. 
Ce  ne  fut  même  pas  la  congrégation  de  Saint-Maur  qui  en  recueillit  le  bénéfice. 
Dom  Plancher  ne  paraît  pas  avoir  connu  les  matériaux  si  péniblement  amassés  par 
son  confrère.  H  est  probable  que  les  papiers  de  Guillaume  Aubrée  furent  saisis, 
])eut-ètre  comme  ayant  rapport  au  domaine  du  roi  ^'l  Ils  étaient  sous  les  scellés 
en  1743,  quand  le  roi  les  fit  remetti-e  à  la  Bibliothèque  par  Le  Dran,  premier 
commis  du  dépôt  des  affaires  étrangères.  Ils  consistaient  en  9  volumes  reliés  et 
en  dix  liasses;  ils  forment  aujourd'hui  21  volumes,  if^  91-110  de  la  Collection 
de  Bourgogne. 

Bretagne.  —  Ce  fut  vers  1687  que  dom  Maur  Audr-en  conçut  le  dessein  de 
faire  écrire  l'histoire  de  Bretagne  par  plusieurs  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Il  y  fit  surtout  travailler  Antoine  Le  Gallois,  Denis  Brient,  Joseph 
Hougier  et  Alexis  Lobineau.  Les  recherches  de  ces  savants  ont  produit  le  remar- 
quable ouvrage  que  dom  Lobineau  fit  paraître  en  1707,  en  2  volumes  in-folio. 
Les  mémoires  qui  avaient  été  recueillis  pour  l'histoire  de  Bretagne,  et  dont  beau- 
coup n'avaient  pas  été  employés  dans  l'ouvrage  imprimé,  se  trouvaient  à  l'abbaye 
de  Saint-Jagut,  lors  de  la  mort  de  Lobineau,  arrivée  le  3  juin  1727.  Ils  consis- 
taient en  26  volumes  et  douze  liasses,  plus  deux  grands  portefeuilles  renfermant 
quarante-trois  cuivres  gravés.  Le  tout  fut  envoyé  à  l'abbaye  de  Saint-Melaine,  le 
29  août  suivant.  Le  1  2  septembre,  le  parlement  de  Bretagne  fit  mettre  le  scellé 
sur  ces  papiers,  pour  en  empêcher  le  transport  à  Saint-Germain-des-Prés,  et,  le 
29  octobre  1728,  les  Etats  de  la  province  décidèrent  que  le  prieur  de  Saint- 
Melainc!  en  resterait  chargé  et  s'obligerait  à  les  représenter  quand  il  en  serait 
requis''^'.  Environ  dix  ans  plus  tard,  ces  mêmes  papiers  furent  envoyés  à  Paris, 
dans  le  prieuré  des  Blancs-Manteaux,  pour  servir  à  la  nouvelle  histoire  de  Bre- 
tagne, dont  le  plan,  proposé  par  dom  Morice,  fut  agréé,  en  1761,  par  les  Etats 
de  la  province.  Ils  y  restèrent  jusqu'à  la  Révolution.  La  Bibliothèque  nationale 
possède  environ  5o  volumes  contenant  les  papiers  de  dom  Lobineau  et  de  ses  colla- 
borateurs, aux([uels  dom  Morice  a  ajouté  plusieurs  recueils  d'une  moindre  impoi- 
tance.  Ils  sont  aujourd'hui  classés  sous  les  n"'  2  2  3o8-2  2  359  du  fonds  français. 

Champagne.  —  Les  Bénédictins  commencèrent  vers  1737  à  préparer  une  his- 
toire de  Chanqiagne  et  de  Brie.  Dom  de  Launay,  dom  Beaussonnet,  dom  Tadlan- 
dier  et  un  quatrième  religieux  furent  chargés  de  fouiller  les  archives  de  la  pro- 
vince. Dom  Rousseau  était  employé  au  même  travail  en  1767  (^l  Les  recueils  des 
Bénédictins  sur  l'histoire  de  Champagne  forment  à  la  Bibliothèque  nationale  une 

Sur  ce  caractère  des  recherclies  de  dom  Guil-  Ms.  français  1  280^,  fol.  101  et  suiv. 

launie  Aubrée,  voyez  une  noie  placée  en  tête  du  Voy.  d'Arbois  deJubainville, //(sto«Vec?es(/Mc.s- 

vol.  101  de  la  Collection  de  Bourgogne.  el  des  coudes  de  Champagne,  I,  \  ui  et  suiv. 
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série  de  1Û9  volumes,  dans  lesquels  sont  conservés  beaucoup  de  papiers  de  i^é- 
ves([ue  de  la  Ravalière  et  de  Moi-el  de  Thoisy. 

Guyenne.  —  J'ignore  ce  que  sont  devenues  les  pièces  relatives  à  la  Guyenne, 
que  plusieurs  membres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  avaient  copiées  dans 
différentes  arcbives.  On  sait  qu'en  lyBB  parut  un  prospectus  d'une  liistoire  gé- 
nérale de  cette  province,  et  (|ue  dom  Carrière  en  publia  un  second  (;n  l'ySa. 
Déplus,  à  la  date  de  1766,  nous  possédons  un  catalogue  chronologique  des 
chartes  recueillies  par  doni  Baubens  pour  l'histoire  de  la  Guyenne ''^ 

Languedoc.  —  De  1780  à  17/16  parurent  les  5  volumes  de  l'Histoire  générale 
du  Languedoc,  par  dom  Vaissète  et  dom  de  Vie,  ouvrage  de  premier  ordi'e,  au- 
quel va  donner  un  nouveau  lustre  l'édition  préparée  avec  tant  de  zèle  et  de 
science  par  M.  Dulaurier,  M.  Mabille  et  d'autres  collaborateurs.  Quel  que  tût  le 
mérite  de  cet  ouvrage,  ni  les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  ni  les 
membres  des  Etats  de  Languedoc,  ne  considérèrent  la  tâche  comme  délinitive- 
ment  accomplie.  De  là  ces  longs  travaux,  dont  M.  Thomas,  il  y  a  peu  d'années,  a 
raconté  l'histoire  en  détail De  là  aussi  ces  recueils  formés  par  dom  Bourotte, 
dom  Soulaire  et  dom  Malherbe,  qui,  réunis  aux  papiers  de  dom  Vaissète  et  de 
dom  de  Vie,  remplissent  191  volumes  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  sous 
le  titre  de  Collection  de  Languedoc.  Ils  y  sont  entrés  par  suite  d'une  acquisition 
faite  en  1828. 

Limousin .  —  Dom  Col  avait  réuni  sur  l'histoire  et  la  topographie  du  Limou- 
sin une  collection  de  pièces  qui  ne  nous  est  pas  arrivée  complète.  La  Biblio- 
thèque nationale  (fonds  lat.  n'"  9 198-91 99)  n'en  possède  que  les  tomes  I,I11-V, 
VII-IX. 

Normandie.  —  Dom  Le  Noir  consacra  près  de  trente  années  d'un  travail  opi- 
niâtre à  recueillir  les  éléments  d'une  portion  de  l'histoire  de  Normandie.  11  copia 
à  la  Chambre  des  comptes  la  plupart  des  pièces  (jui  devaient  constituer  un  ou- 
vrage en  'j5  volumes  in-folio,  dont  le  prospectus  seul  a  paru L'historiographe 
de  Normandie  est  un  des  bénédictins  qui  ont  donné  les  plus  frappants  exemples 
de  l'assiduité  au  travail  et  de  la  patience  dans  les  recherches.  11  s'est  peint  avec 
une  admirable  sincérité  dans  la  lettre  qu'il  écrivit,  le  aB  janvier  1780,  pour  dé- 


Collection  Moreaii ,  3  ^  a  ,  fol.  3 1 . 

Mémoires  de  la  Société  archéologirpie  de  Mont- 
pellier, IlI.Syi-Saa.  —  Les  recherches  de  M.Tho- 
mas ont  été  comple'tées  sur  bien  des  points  par 
M.  Dulaurier,  dans  l'Introduction  historique  qu'il 


a  mise  en  tête  du  premier  vehuno  (|).  i7*-255*) 
de  la  nouvelle  édition  de  Y  Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc . 

Collection  chronologique  des  actes  et  dos  litres 
de  Normandie.  Paris,  1788.  in  8"  de  16  pages. 
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rWimi  l'honneur  de  figurer  dans  le  Comité  de  savants  établi  près  de  la  cliancel- 
cellerie.  Je  copie  textuellement  cette  lettre  : 

Je  vous  demande  mille  pardons,  Monsieur,  de  la  liberté  que  je  prend  de  vous  renvoier  les 
cliarles  que  vous  m'avez  adressées,  et  devons  les  renvoier  sans  rien  prononcer  sur  leur  authen- 
licilé  et  leur  utilité.  Pour  en  juger  sainement,  il  faudroit  avoir  fait  quelqu'étude  de  l'histoire  de 
France  en  général,  en  connoitre  un  peu  les  pays  et  les  personnes  dont  elles  font  mention,  et 
sur  tout  cela  je  suis  le  plus  ignorant  des  hommes.  Je  ne  pourrois  donc  faire  qu'une  très-mau- 
vaise besongne  en  ce  genre.  D'ailleurs,  vous  savez,  Monsieur,  que  depuis  plus  de  quinze  ans  je 
me  suis  livré  tout  entier  à  la  recherche  des  titres  de  la  province  de  Normandie,  déposés  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  travail  qui  n'est  nullement  étranger  au  projet  de  M.  Berlin,  et 
(jui  sera  d'une  utilité  infinie  pour  cette  province.  Je  ne  l'assure  si  ])ositiven)ent  que  parceque 
j'en  ai  des  preuves  joui'nalières.  Quoique  je  n'aie  encore  fait  qu'une  très  petite  partie  des  tables 
démon  immense  collection,  composée  de  plus  de  cent  mille  titres,  j'ai  cependant  déjà  rendu 
les  services  les  plus  importants  à  un  grand  nombre  de  personnes,  et  j'en  rend  tous  les  jours.  Que 
seroit-ce  donc  si  ces  tables  étoient  faites,  et  que  j'eusse  épuisé  les  riches  dépôts  de  la  Chambre 
des  comptes?  J'ose  dire  ([u'alors  je  serois  en  état  de  satisfaire  tous  ceux  qui  s'adresseroient  à 
moi.  Cette  collection  seroit  l'inventaire  le  plus  exact  et  le  plus  détaillé  qu'on  puisse  imaginer 
de  tous  les  titres  de  celte  grande  province.  Ce  ne  seroit  pas  un  simple  catalogue,  comme  les 
Rolles  françois,  gascons  et  normands,  qui  n'apprennent  rien;  il  contiendroit  toute  la  substance 
de  ces  titres,  et  pourroit  en  quelque  sorte  en  tenir  lieu,  si  dans  la  suite  ils  venoient  malheureu- 
sement à  périr  par  quelqu'incendie  ou  autre  accident.  L'historiographe,  le  généalogiste,  le  pro- 
priétaire de  fiefs,  terres,  seigneuries  et  autres  héritages,  le  magistrat  et  tous  les  officiers  de  jus- 
tice dans  les  affaires  contentieuses,  les  officiers  de  fappanage  de  Monsieur,  le  roi  lui-même  ou 
les  officiers  de  son  domaine,  tout  le  monde  y  trouveroit  presque  toujours  les  renseignements 
dont  il  aiMoit  Ijesoin  et  qu'il  chercheroit  inutilement  ailleurs,  même  à  la  Chambre  des  comptes, 
({ui  n'en  a  aucun  inventaire.  Il  est  fâcheux  qu'une  entreprise  aussi  utile  n'ait  pas  été  et  ne  soit 
pas  plus  prolégée  qu'elle  ne  l'est.  Si  la  Normandie  étoit  pays  d'Etats  comme  le  Languedoc  et  la 
Bretagne,  elle  prendroit,  comme  ont  fait  ces  provinces,  des  moyens  efficaces  pour  en  accélérer 
la  fin,  et  elle  ne  négligeroit  pas  une  occasion  aussi  favorable  et  qui  ne  se  présentera  jamais  de 
se  procurer  la  connoissance  d'une  infinité  de  ses  titres  les  plus  importants,  qui  ne  sont  point  en 
sa  possession,  et  qui  pour  la  plupart  sont  inconnus  à  ceux  mêmes  qui  en  ont  la  garde.  L'on  m'a 
conseillé  plusieurs  fois  de  solliciter  à  cet  égard  les  bons  offices  de  M.  Bertin  auprès  de  MM.  les 
intendants  de  la  province.  Mais  je  n'ai  point  osé  le  faire,  et  j'ai  toujours  espéré  que  sans  aucun 
secours  je  pourrois  venir  à  bout  de  mon  entreprise.  Je  l'espère  même  encore,  et  tout  ce  que  je 
demande,  c'est  qu'on  ne  me  détourne  pas  un  seul  instant  de  mon  travail.  Si  Dieu  me  donne  en- 
core une  quinzaine  d'années  et  de  la  santé,  je  le  conduirai  seul  à  sa  perfection.  Mais  il  faut  j)our 
cela  (pie  je  continue,  comme  j'ai  fait  jusqu'à  présent,  à  me  séquestrer  totalement  de  la  société, 
et  à  ne  pas  me  donner  une  seule  après  midi  pour  aller  respirer  l'air  à  la  campagne;  il  faut  que 
je  continue  de  travailler  pendant  toute  l'année,  au  moins  neuf  heures  par  jour,  à  la  Chambre 
des  conq)tes,  sans  y  manquer,  et  que,  de  retour  à  la  maison,  quoiqu'épuisé  de  travail  et  inca- 
pable de  rien  faire  qui  demande  quelqu'application ,  j'emploie  le  peu  de  temps  qui  me  leste  à 
faire,  sous  tous  les  rapports  possibles,  les  tables  d'une  collection  déjà  parvenue  à  soixante  volumes 
grand  in-quarlo,  de  plus  de  quatre  cent  ])ages  chacun,  tous  écrits  de  ma  main  et  d'une  écriture 


Loi'iginal  est  ;i  la  Bibliollièque  nationale,  Moreau,  -jq!,  fol.  9ot2. 
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très  fine.  Il  y  auroit  de  la  cruauté  à  en  exiger  de  moi  davantage.  Il  ne  faut  donc  pas  que  je  sois 
appelle  aux  conférences  de  la  Collection  des  chartes,  ni  que  je  sois  chargé  d'en  examiner  au- 
cune. Cela  ne  pourroit  que  retarder  beaucoup  la  fin  du  travail  vraiment  utile  dont  je  m'occupe 
depuis  si  long  temps,  qui  m'a  coûté  tant  de  peines  et  tant  de  sacrilfices,  et  que  je  ne  finirai 
jamais  assez  tôt.  C'est  ainsi,  Monsieur,  que  je  m'en  suis  expliqué  avec  le  Ministre  la  dernière  fois 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  voir,  et,  loin  de  le  trouver  mauvais,  il  a  bien  voulu  m'accorder  ma 
demande.  J'aliend  de  vous  la  même  grâce,  et  je  vous  prie  d'être  bien  persuadé  de  toute  l'obliga- 
tion que  je  vous  en  aurai. 

Dom  Le  Noir  mourut  le  18  mars  1792,  sans  avoir  pu  réaliser  ses  espérances. 
Ses  papiers  appartiennent  aujourd'hui  à  la  famille  de  Matlian.  L'abbé  de  La  Rue 
est  le  seul  savant  qui  en  ait  eu  communication. 

Picardie.  —  La  collection  de  dom  Grenier  sur  la  Picardie  est  l'un  des  plus 
remarquables  recueils  que  nous  possédions  sur  l'histoire  d'une  province.  Elle  con- 
siste en  279  volumes,  écrits,  en  grande  pairie,  par  le  religieux  dont  elle  porte 
le  nom.  Pierre-Nicolas  Grenier  naquit  à  Corbie,  le  10  novembre  1726.  En 
1763,  il  fut  nommé  historiographe  de  Picardie,  et,  à  ce  titi"e,  il  continua  les 
recherches  commencées  par  dom  Mongé  et  par  dom  Caffiaux.  Il  travadla  sans 
interruption  jusqu'à  la  date  de  sa  mort.,  2  mai  1789  Parnii  les  savants  dont  les 
recueils  ont  contribué  à  enrichir  la  collection  de  dom  Grenier,  il  faut  citer  Caron 

r 

de  l'Eperon,  dom  Caffiaux,  dom  Mongé,  dom  Varoqueaux,  dom  Bugniâtre,  dom 
Queinsert  et  dom  Muley. 

Poitou.  —  Les  matériaux  de  l'histoire  du  Poitou  et  des  provinces  voisines  fu- 
rent réunis,  dans  la  seconde  moitié  du  xvm*"  siècle,  par  dom  Fonteneau,  dont  les 
papiers  passèrent,  vers  1781,  dans  les  mains  de  son  confrère,  dom  Mazet.  A  la 
mort  de  celui-ci,  en  1817,  la  ville  de  Poitiers  acheta  la  collection  qu'il  possédait 
et  qui  fait  aujourd'hui  la  richesse  de  la  bibliothèque  municipale.  Cette  collection 
est  ainsi  composée  :  27  volumes  de  copies  de  chartes,  classées  par  fonds,  plus 
2  volumes  de  supplément  et  1  volume  de  tables;  69  volumes  de  mémoires,  no- 
tices généalogiques  et  documents  divers  ^^K 

Un  catalogue  chronologique  des  chartes  comprises  dans  les  29  premiers  vo- 
lumes de  la  Collection  a  été  rédigé  par  M.  Redet  et  publié  par  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest M.  Paul  de  Fleury,  archiviste-paléographe,  a  été  chargé 


Sur  la  vie  de  D.  Grenier,  voyez  un  rapport 
de  M.  Garnier,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  antuj. 
de  Picardie,  IX,  Sgg-ioS.  —  La  date  de  la  mort 
de  D.  Grenier  m'a  été  fournie  par  le  nécrologe 
de  Saint- Germain ,  ms.  français  16861,  p.  2o4; 
voyez  aussi  une  lettre  faisant  partie  de  la  Collection 
Moreau,  819,  fol.  119. 

Bulleliu  de  la  Soc.  des  aiitif/.  de  l'Ouest,  du 

CAB.  —  II. 


i5  novembre  1886  au  1"  février  18.37,  P-  — 
Mémoires  de  la  même  Société,  11,  81.  — Inventaire 
des  manuscrits  de  la  hiblioth.  de  Poitiers,  par  Paul 
de  Fleury,  p.  hi  et  suiv. 

Tables  des  manuscrits  de  D.  Fonteneau,  Poi- 
tiers, 1889,  in-8°.  —  Un  supplément,  consacré  aux 
volumes  27  bis  el  27  ter,  a  paru  en  i855,  in-8° 
de  /17  pages. 
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dans  ces  dernières  années  de  transcrire,  pour  la  Bibliothèque  nationale,  les  29  pie- 
miers  volumes  de  la  Collection  de  doni  Fonteneau.  Nous  possédons  déjà  2  5  volumes 
(le  cette  copie;  ils  ont  trouvé  place  dans  le  fonds  latin,  sous  les  n"'  18876  et  sniv. 

Touraine,  Anjou  et  Maine.  —  L'histoire  de  ces  provinces  fut  préparée,  dans  la 
seconde  moitié  du  xvm*^  siècle,  par  dom  Léger  des  Champs,  dom  Pierre-Vincent 
Jarneau,  dom  Maurice  Arnauld,  dom  Augustin  Cassard,  dom  Morice  Poucet, 
dom  Jean  Colomb  et  dom  Etienne  Housseau.  Ce  dernier  a  donné  son  nom  à  la 
collection  de  matériaux  que  les  Bénédictins  avaient  formée  sur  l'histoire  de  la 
Touraine,  de  l'Anjou  et  du  Maine,  collection  qui  est  entrée  en  1811  au  départe- 
ment des  manuscrits.  Les  actes  de  cette  collection  qui  se  rapportent  spécialement 
à  la  Touraine  ont  été  analysés  par  M.  Emile  Mabille,  dans  le  volume  intitulé  : 
Catalogue  analytique  des  diplômes,  chartes  et  actes  relatifs  à  l'histoire  de  Touraine  con- 
tenus dans  la  collection  de  dom  Rousseau,  Tours,  i863,  in-8"  (t.  XIV  des  pubhca- 
tions  de  la  Société  archéologique  de  Touraine). 

m. 

MANUSCRITS  DE  SAUNT  MAUR  DES-FOSSÉS. 

oiiiîine  Les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  que  les  religieux  de  Saint- 

"  '  Germain  acquirent  en  1716  appartenaient  presque  tous  à  la  période  comprise 
(;ntre  le  ix*^  et  le  xui*'  siècle.  L'origine  première  de  plusieurs  d'entre  eux  nous  est 
révélée  par  des  souscriptions,  qui  montrent  avec  quel  succès  les  lettres  étaient  cul- 
tivées au  moyen  âge  dans  le  monastère  de  Saint-Maur.  J'en  citerai  sept  ou  huit, 
qui  m'ont  paru  dignes  d'être  recueillies, 

La  première  se  rapporte  à  un  manuscrit  de  l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe, 
qui  dut  être  fait  vers  l'année  8^0  Le  copiste  a  terminé  sa  tâche  par  une  pieuse 
l'ecommandation  adressée  au  lecteur  :  r^Lege  in  Christo  fideliter,  mementoque 
rrscriptoris  in  bonum.  Vivas  Christo  féliciter  in  aevum.  Amen.nVient  ensuite  une 
note  du  moine  Dodon,  qui  avait  été  chargé  par  l'abbé  Ingilbert  de  revoir  le  ma- 
nuscrit :  rrEgo  Dodo,  famulorum  Christi  famulus,  jussu  venerabilis  Ingelberti 
ctabbatis,  hune  codicem  ut  potui  emendavi.  Omnes  qui  legitis,  pro  multimodis 
rrpeccatis  meis  intercedite.  Vivatis  in  Christo.  Amen.n 

Au  commencement  du  xi*^  siècle,  sous  l'administration  de  l'abbé  Eudes,  un 
moine,  nommé  Lambert,  consacra  les  trois  derniers  mois  d'une  année  à  copier 
un  volume  de  saint  Augustin'^*  : 

Pro  iiKM'iLo  vilo  Lanlbeiius  ipse  beale, 
Voy.  plus  haut,  p.  /i5.  —     Ms.  latin  11788.  —     Ms.  latin  laaig. 
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Jubente  Oddone  abbale,  scripsi  libollum  dévolus  amore, 
Arripuique  Pétri  Pauli  Maiiri  tanlum  quoque 
Pnunplus  opus  ternis  quod  mensibus  ymmo  peregi, 
Decimi  scilicet,  undecimi,  duodecimi  quoque, 
Quo  eliam  tempore  cerlavi  multum  in  frigore. 
Hune  ego  descripsi  Lanlberlus  atque  palravi 
Calhoiicum  librum  pro  Chrisli  nomine  Lotum, 
Atque  dedi  Petro  Paulo  necnon  quoque  Mauro. 
Ouisquis  lu  fueris  iibrum  qui  legeris  istum, 
Obsecro  te,  precibus  Christum  pro  me  rogitalo. 
Quatinus  ipse  mihi  mercedes  reddat  abunde, 
Ac  faciat  regnum  verc  penetrare  supernum  : 
In  quo  cum  sanctis  valeam  iaudare  bénigne.  Fiat.  Amen. 

Le  ms.  latin  8786  esl  un  recueil  d'homélies,  qui  fut  restauré  et  complété  en 
1008  pour  Tusage  de  l'église  de  Saint-Maur-des-Fossés,  Le  travail  fut  accompli 
par  un  certain  Eudes,  cjui  dit  avoir  été  élevé  dans  le  monastère  de  Saint-Maui- 
sur-Loire.  Voici  ce  qu'on  lit  au  fol.  2 56  v°  du  manuscrit  : 

In  Domine  Dei  omnipotentis,  expliciunt  omeliœ  sive  Iractatus  beatoruni  Gregorii  papœ,  Leo- 
nis  papœ,  Agustini  episcopi,  Ambrosii  episcopi,  Maximi  episcopi,  Hieronimi  presbiteri,  Beda; 
presbileri,  et  aliorum  catboiicorum  et  venerabilium  palruni,  legendi  a  Dominica  ante  adventuin 
Domini  usque  ad  sanctum  Pascha,  tam  in  singulis  doniinicis  diebus  quamque  et  in  reliquis  l'es- 
tivilatibus,  id  est  nativitate  Domini  necnon  Epiphania  sive  Quadragesima,  quorum  omnium 
ordine  suo  adnotatio  interius  continetur.  Quicquid  sane  ex  anni  circulo  in  hoc  volumine  minus 
habetur,  in  ah'o  codice  lectoris  soliercia  requirere  studeat.  —  Finis  nanique  istius  libri,  dum  a 
cunctis  negiegenter  muUis  contempneretur  annorura  curriculis,  ab  Odone,  nutrito  in  coenobio 
Sancti  Mauri  super  Ligerim  sito ,  curiose  cjuœsita  est  ac  recollecta ,  et  quœ  deperieranl  rescripta , 
quae  vero  deerant  ob  amorem  sanctœ  Mariœ  sanctique  Pétri  Fossatensis  dévote  sunt  perscripla 
anno  incarnali  Verbi  millesimo  Lvni.  Amen. 

Le  moine  Ernaud  fit  écrire  un  Orose  au  commencement  du  xu*^  siècle  :  crEr- 
raiakius  monachus  fecit  conscribi  hoc  opus  pro  merito  patriœ  cœlestis  atque 
frbeatœ.  Tu  qui  ades,  lector,  coram  Deo,  sis  ei  memor.  Pater  noster^^'.n 

Cette  formule  se  retrouve  textuellement  à  la  fin  de  la  souscription  d'un  Mis- 
selque  le  prieur  Richard  fit  écrire  par  un  jeune  diacre,  frère  Robert  le  Gallois, 
du  temps  de  l'abbé  Ascelin  (de  1 1  3/i  à  1  1  5o  ou  environ)  : 

Hic  est  liber  «ancte  Marie  sanctique  Pétri  cenobii  Fossatensis.  Quem  si  quis  i'uratus  iueril  aul 
vendiderit,  aut  aliquo  modo  a  loco  dislraxerit,  sive  qui  emerit,  socius  .Iuda%  Pilati  et  Caipli;i,' 
efficiatur  sine  fine.  Amen.  Amen.  Fiat.  Fiat. 

Frater  Robertus  Gualensis,  dum  esset  juvenis  etlevita,  dévote  scripsit  pro  salute  animai  sue, 
tempore  Ludovici,  Francorum  régis,  et  Ascelini,  abbatis  jam  dicti  loci. 

Ms.  latin  13^9.5.  —      Ms.  latin  12072. 
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Richardus,  prior  et  monacns,  fecit  conscribi  hoc  opus  pro  merito  patrie  cœlestis  atque  beale. 
Tii  (pii  ados,  sacerdos,  coram  Deo,  sis  ei  memor.  Pater  noster. 


11  faut  rapporter  à  l'administration  du  même  abbé  Ascelin'''  deux  volumes  ren- 
fermant l'exposition  d'Ambroise  Autbert  sur  l'Apocalypse.  Le  premier  ('-^  avait  été 
copié  par  le  chantre  Girard  : 

(lanior  Girardus,  probus  ac  probitatis  amiciis, 
Recla  fjerens,  perversa  cavens,  maie  gesta  perborrens, 
Vox  cujus  clara,  vultus  faciesque  serena 
Numquam  tiirbentur  nec  amari  quid  patianlur; 
Nam  velut  haut  segnis,  florens  juvenilibus  annis, 
Scilicel  boc,  lumen  prestans,  insigne  volumen 
Gratis  descripsit,  nec  quid  pro  munere  sumpsit 
Presenti ,  dextrum  ne  cogeret  esse  sinislrum. 
Nam  marcens  fructus  merces  est  temporis  hujus, 
Unde  Dei  donum  quam  nunc  magis  obtat  in  evum. 
Qui  dum  scribebat,  dicendum  quid  faciebat  : 
Ut  bene  compleret,  citius  opus  acceleraret, 
Sole  ruentc  cibum,  potum  capiebal,  et  artum 
Frigus  et  arta  famés  annos  pressit  juvéniles. 
Merces  magna  nimis  sit  ei  pi'o  talibus  actis.  Amen. 

Asceline  pater,  sumptus  tribuendo  libenter, 
Totum  fecisli,  juvenem  tu  commonuisti. 
Sit  libi  paxque  decus,  vivas  per  secla  beatus.  Amen. 

La  seconde  partie  de  l'Exposition  d'Ambroise  Autbert fut  écrite  aux  frais  et 
probablement  en  partie  par  la  main  d'un  personnage  de  distinction  nommé  Gui  : 

Libri  subtiiis  qui  dicitur  Apocalipsis 
HîKc  est  obscuris  pars  ultima  plena  figuris. 
Quarum  vir  simplex  Ambrosius  extitil  index, 
Dictus  et  Aupertus,  Gdei  pietate  refertus. 
Sic  probus  exemplo  censetur  nomine  dupio , 
Qui  déclarât  eas,  mundo  facit  et  manifestas, 
Ac  studet  ex  illis  lumen  prestare  pusillis. 
Ne  sint  umbrosi  neque  permaneant  lenebrosi, 
Sed  lux  elfecti  valeant  virtute  potenti 
Errorum  larvas  vel  falsos  quosque  prophetas 
Perdere,  mactare,  confundere  vel  vilicare, 
Quos  antichristus  super  omnes  illc  scelestus 
In  mundum  mittet,  per  eos  ut  pessima  dictet. 


Années  ii3/i-ii5o  ou  environ. 
Ms.  latin  1 1.577. 


Ms.  latin  11578.  lia  souscription  se  lit  au 
fol.  191  v". 
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Ergo  sciant  cuncti  sacro  baplismate  loli 

Hœc  qiiod  doclrina  sit  splendida  lux  et  amena, 

Illustrans  parvos,  detestans  quosque  protervos, 

Quam  pins  et  prudens  moruni  pi'obitate  refulgens, 

Guido,  vir  illustris,  cui  lux  donetur  in  astris. 

Vel  per  se  scripsit,  vel  sumptus  dando  peregil, 

Necnon  et  pkira  quœ  non  sunt  inferiora , 

Rem  publicam  nostram  quac  monstrant  candidiorem. 

Suit  une  petite  pièce  de  vers,  écrite  d'une  autre  main,  à  la  louange  d'un  cer- 
tain frOacer,n  qui  était  également  hahile  à  chanter,  à  lire,  à  écrire  et  à  noter  la 
musique  : 

Talia  scribo  tibi,  vocalis  cantor,  Oacri. 

Paucuia  vei'ba  tibi  repetendo  l'abor,  Oacri. 

Ut  reor,  ingenio  poUeres  Pytagoreo , 

Si  quis  te  tenero  docuisset  doctus  ab  aevo. 

Nempe,  nisi  fallor,  mens  est  tibi  corpore  major. 

Corpus  babes  modicum,  sed  cordis  acumen  acutum. 

Parvus  et  astutus,  melior  quam  longus  ineptus. 

Est  ysopo  malva  procerior  atque  cicuta, 

Quœ  tamen  est  mal  va  preciosior  alque  cicuta. 

Mirmica  vel  ape,  minimis  animantibus,  esse 

Invenies  quicquam  ni!  ingeniosius  unquam. 

Sed  cor  iners  asini  ni!  babet  ingenii, 
Mirmica  vel  ape  cum  sit  sat  grandior  ipse. 
Vox  tua,  vox  alacris,  facilis  patiensque  iaboris. 

Tu  nosti  modulos  musicus  organicos. 
In  te  prorsus  habes  bas  quatuor  utililates  : 
Cantor  es  et  lector,  scriptor  simul  atque  notator. 
Tu  ni!  vulpis  habes;  tranquilli  sunt  tibi  mores. 

Pierre  de  Ghevry,  abbé  de  Saint-Maur  dans  la  seconde  moitié  du  \ni"  siècle, 
fit  copier  quatre  recueils  de  sermons,  n°'  8296,  12/122,  12/128  et  12/12/1  du 
fonds  latin.  On  lui  doit  aussi  la  transcription  d'un  registre  des  actes  du  monastèi-e, 
qui  fut  exécuté  par  le  prévôt,  nommé  Guillaume ^'l  Vers  1268,  il  acheta,  au  prix 
de  200  livres  tournois,  une  bible  qui  avait  appartenu  à  Jacques  de  Boulogne, 
clerc,  bible  que  le  couvent  s'engagea,  par  une  délibération  solennelle,  à  ne  jamais 
ahéner 


Gallia  christ.  VII,  -299. 

ff  Universis  présentes  litteras  inspecturis ,  fra- 
frter  Stephanus,  huniilis  prior  Fossatensis,  totus- 
trque  conventus  ejusdem  loci,  salutem  in  Domino. 
frNoverit  universitas  vestra  quod,  [cum]  religiosus 
«  vir  P.  abbas  nosler,  pensa  ta  utilitate  ecclesie  nostre, 


frquandam  bibliam  postillatam  sive  glosatam  u\> 
frexecutoribus  quondam  Jacobi  de  Bolonia,  clerici, 
rrad  opus  nosirum  et  ecclesie  nostre,  emerit,  pro 
tfcc  libris  turonensium ,  nos,  faventes  pie  alTectioni 
ffejusdem  abbatis  erga  nos  et  ecdesiam  nostram. 
ftde  voluntate  dicti  abbatis,  tactis  sacrosanctisevan- 
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Au  commencement  du  xv*^  siècle,  un  volume  de  la  bibliothèque  de  Saint-Maur 
fut  prêté  à  Nicolas  de  Baye 

En  1/126,  Guillaume  de  Corbigny,  prieur  de  Saint-Eloi  de  Paris,  donna  aux 
leligieux  de  Saint-Maur  un  exemplaire  des  Prophètes  avec  la  glose,  ms.  latin 
1  i  556.  —  Louis  Juvenel  des  Ursins  leur  oiïrit,  en  i5i8,  un  autre  exemplaire 
du  même  ouvrage,  ms.  latin  iiBBy. 

La  collection  des  manuscrits  de  Saint-Maur  était  loin  d'être  intacte  quand  elle 
l'ut  acquise,  en  1716,  par  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  On  en  avait  dis- 
trait différents  volumes,  dont  cinq  se  retrouvent  dans  l'ancien  fonds  latin  de  la 
Bibliothèque  nationale  (n°'  3,  i/iBi,  8295,  8778  et  8786),  et  un  à  la  biblio- 
thèque de  Troyes  (n°  2278). 

Ces  pertes  avaient  été  compensées  par  l'adjonction  de  plusieurs  mss.  de  l'abbaye 
de  Saint-Gyran,  au  diocèse  de  Bourges.  En  effet,  sur  six  des  manuscrits  de  Saint- 
Maur  (n"*  1 1  69 G,  1 1628,  1 1  629,  1  1  680,  1 1  633  et  1  2  160  du  fonds  latin),  ou 
lit  les  mots:  cfSancti  Gygiranniii,  ou  crSancte  Marie  de  Longoreto. ii  II  y  a  dans  le 
11°  11626  la  souscription  du  copiste  :  «Johannes  scripsit. n 

MANUSCRITS  DE  SÉGUIER. 

On  a  souvent  répété  que  le  chancelier  Séguier  disait  parfois  avec  enjouement  : 
cr  Si  l'on  veut  me  séduire,  on  n'a  qu'à  m'offi-ir  des  livres ii  Vrai  ou  faux,  ce  mot 
peint  bien  la  passion  dominante  du  chancelier,  passion  qu'il  tenait  de  son  aïeul, 
et  qu'il  conserva  jusqu'aux  dernières  années  de  sa  longue  carrière,  dans  la  bonne 
comme  dans  la  mauvaise  fortune,  au  faîte  des  honneurs  comme  dans  la  retraite 
à  laquelle  il  fut  condamné  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 

En  1689  et  16/10,  quand  Séguier  parcourait  la  Normandie  avec  les  pouvoirs 
les  plus  étendus  et  qu'il  y  rétablissait  l'autorité  royale,  ouvertement  attaquée 
par  les  mécontents,  il  ne  manqua  pas  une  occasion  de  visiter  les  bibliothèques, 
d'y  examiner  les  ouvrages  les  plus  curieux  et  de  recueillir  ce  qui  pouvait  aug- 
menter ses  collections. 


ffgeliis,  statuimus  el  commnni  assensu  ordinainus 
rrquod  diclam  bibliani  quoquo  modo  non  distralic- 
crmus  nec  obligabimus,  nec  facienius  quoiuiniis 
rr  dicta  biblia  remaneat  inecclesianostra  Fossatensi  in 
fffutiirum.  Quod  ut  tinnum  et  stabile  permaneat, 
rrsipjiiliini  noslrnm  pi'esentibus  duximus  apponen- 
ffdiim.  Actuni  cl  daluin  apud  Fossatum,  in  com- 
miumi  capitalo  noslro,  anno  Doniini  m  ce  lxiii,  die 
rV^eneris  in  feslo  aposloloriini  Pctri  et Pauli. »> (Col- 


lection Clairambault,  7'  division,  voi.  56,  p.  -2^7.) 

Sur  rinventaire  des  livres  dudit  Nicolas,  en 
1/119,  °"  i\\q\s>  :  'dteni  les  epistres  de  Secde 
fret  Ciprian.  .  .  Rendu  à  Saint  Mor  des  Fossez, 
ffdont  il  est,  ut  patet  [)er  cedulam  michi  redditani.n 
Arcli.  nat.  S.  182-2. 

Biographie  univ.  XLI,  hôli.  Comparez  l'aveu 
de  Richard  de  Rury,  dans  PhilohiUion,  c.  viii,  éd. 
Cocheris,  p.  9 .87. 
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Le  dimanche  8  janvier  i6ko,  il  visita  la  catliédrale  de  Rouen  et  monta  à  la 
bibliothèque  capitulaire,  «où  il  s'arrêta  assez  longuement,  dit  M.  de  Verthamont, 
crsans  néantmoins  en  veoir  les  particularitez n  assez  cependant  pour  remarquer 
qu'il  s'y  trouvait  deux  exemplaires  des  Goncdes  d'Espagne,  dont  les  chanoines  lui 
offrirent  le  plus  beau^'^'.  Le  i3  janvier,  les  commissaires  chaj'gés  d'inventorier 
les  archives  de  l'hôtel  de  ville,  mettent  sous  les  yeux  du  chancelier  un  volume 
dont  l'exécution  les  avait  frappés  :  c'était  ce  le  discours  des  sources,  des  aqueducz 
fret  fontaines  de  la  ville  de  Rouen,  avec  la  description  de  la  dicte  ville,  en  velin,- 
T  fort  bien  enluminé,  le  tout  escrit  en  l'an  i525'^'.n  Le  16  du  même  mois,  ils 
lui  présentent  rrdeux  vieux  registres  de  chartes  anciennes  des  ducz  de  Nor- 
rr  mandie  n 

Le  chancelier  étant  venu  à  Gaen  passa  la  soirée  du  dimanche  gras,  19  février 
iG4o,  à  parcourir  le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  conseUler  des  aides.  «11  y 
rra  marqué,  dit  son  secrétaire,  environ  deux  douzaines  de  livres  qu'il  désiroit,  ne 
ffies  ayant  pas  en  sa  bibliothèque;  toute  celle-cy  estant  composée  de  quinze  à 
cf  seize  cents  volumes,  d  a  envoyé  ce  catalogue  à  Blaize,  libraire,  pour  luy  iiiar- 
crquer  plus  parfaictement  les  livres  d'iceluy,  lesc[uelx  ne  sont  pas  dans  sa  biblio- 
cfthèque,  et  le  prix  d'iceux,  pour  en  recevoir  response  à  la  huictaine n 

En  i65o,  les  agitations  de  la  Fionde  obligèrent  le  chancelier  à  se  tenir  éloigné  (:onesi,oiKii„R< 
de  Paris.  Dans  sa  retraite  de  Rosny,  il  pensait  sans  cesse  aux  livres  dont  il  était  »\(;c  son  l)ilili()lh(.'i-;iirc. 
séparé  :  d  écrivait  lettres  sur  lettres  à  son  bibliothécaire.  Un  jour,  il  le  remercie 
de  sa  vigilance  ;  un  autre,  il  lui  recommande  un  redoublement  de  précautions  : 
tantôt  c'est  un  nouveau  catalogue  qu'il  faut  entreprendre,  tantôt  c'est  un  envoi  de 
livres  à  faire,  souvent  des  marcliés  à  conclure  avec  les  libraires.  Voici  quelques 
extraits  de  cette  curieuse  correspondance. 

Vous  me  lerés  grand  plaisir  de  me  mander  quelquefoys  des  nouvelles  de  ma  bibliotèqne,  de 
l'eslat  auquel  [elle]  est  et  du  soing  que  vous  en  prenés.  En  véi'ité,  c'est  le  seulsoucy  qui  me  resie 
de  ce  que  j'ay  laissé  à  Paris''''. 

  Vous  aurés  eu  advis  par  M.  Pépin  de  m'envoyer  le  surplus  des  manuscriplz  qui  sont 

en  ma  bibliotèque  et  en  mes  cabinetz.  Je  vous  prie  d'en  prendre  le  s'oing.  J'ay  mandé  audit  sieur 
Pépin 'qu'il  fournisse  ce  qu'il  fault  pour  l'emballage  et  la  voictui'e  C''. 


Diaire,  édil.  Floquet,p.  126,  137. 
Langlois.  Recherches  sur  les  bibliolh.  des  nr- 
chev.  et  du  chapitre  de  Rouen,  p.  33. 
Diaire,  p.  171  et  172. 
Ibid.  p.  178. 

Ibid.  p.  269.  —  Nous  avons  (Collection  Du- 
cbesne,  67,  fol.  6^2)  une  lettre  de  Séguier,  date'e  de 
Gaen,  le  27  septembre,  dans  laquelle  il  dit  à  Biaise  : 
irJe  vous  ay  envoyé  ung  inventaii'e  d'une  biblio- 
tftèque  qui  est  en  ceste  ville,  aveq  ordre  de  me 


'f  faire  sçavoir  s"il  y  a  voit  des  livres  qui  ne  fussent 
rren  ma  bibliotèque.  n  —  Pendant  son  séjour  à  Caen . 
le  chancelier  accorda  une  faveur  au  couvent  des 
Jésuites  {Diaire,  p.  268).  M.  Berger  de  Xivrey  a 
conjecturé  que  ce  fut  alors  que  les  Jésuites  don- 
nèrent à  Séguier  un  précieux  manuscrit  grec  du 
Nouveau  Testament.  (Voy.  Bihlioth.  de  l'Ecole  des 
chartes,  S"  série,  IV,  106.) 

Collection  Ducliesne,  87,  fol.  53o. 

Ibid.  fol.  527. 
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, .  .  .  .  Nous  souviendres  de  m'envoyer  mes  nianuscriplz,  et  d'enfermer  les  autres,  que  per- 
sonne ne  les  touche  que  vous ....  —  Ayés  soing,  s'il  y  a  des  livres  nouveaux,  de  les  achepter, 
et,  si  l'on  vend  quelque  bibliotèque,  delà  visiter  et  de  passer  souvent  chez  les  libraires.  C'est 
une  consolation  en  mon  esloignemcnt  de  sçavoir  que  vous  aye's  soing  et  amour  pour  mes  livres 

  Je  ne  doubte  pas  que  vous  ne  preniez  soing'  de  rechercher  les  livres  qui  peuvent  aug- 
menter ma  bibliotèque.  11  ne  faut  pas  s'arrester  seullement  aux  anciens  livres;  il  y  en  a  de  nou- 
veaux qui  méritent  bien  d'estre  acheptés'^'. 

  Quand  aux  nianuscriplz,  lorsqu'ils  seront  emballés,  l'on  peult  les  envoyer  par  la  voye 

nu  du  messager  do  Manie,  ou  d'ung  batteau  qui  descende  à  Rouen.  Que  si  l'on  les  envoyé  par 
eau,  il  fault  faire  mettre  le  porlcur  d'eau  dans  le  batteau  pour  les  conserver  et  venir  avecq  les 
ballotz.  — Mandés  moy  des  nouvelles  de  Testât  de  ma  bibliolèque,  quel  ordre  vous  avez  donné, 
et  en  quel  estât  elle  est'^*. 

  Je  vous  remercie  du  soing  que  vous  prenez  de  ma  bibliotèque,  et  vous  prie  de  conti- 
nuer. Je  vous  advoue  c{ue  j'ay  beaucoup  d'atachement  pour  ce  trésor.  Vos  soings  l'ont  mise  eu 
Testât  oiî  elle  est.  J'espère  que  vous  la  conservei'és.  En  vérité,  vous  debvés  prendre  pour  marque 
assurée  de  l'assurance  que  j'ay  de  vostre  vertu  la  confiance  que  j'ay  en  la  garde  de  ce  que  j'ayme 
le  mieux.  L'on  m'a  dit  qu'il  estoit  à  propos  de  changer  les  gardes  de  la  serrure  de  la  bibliolèque. 
Je  ne  sçay  quelle  raison  l'on  en  a.  Vous  le  ferés  si  vous  le  jugés  à  propos.  Je  croy  qu'il  sera  plus 
seur  de  le  faire 

Je  vous  prie  de  travailler  à  faire  l'inventaire  de  ma  bibliotèque.  11  vous  sera  plus  facile  si  vous 
vous  serves  du  dernier  qui  a  esté  faict,  auquel  vous  pourrés  adjouster  ce  qui  manque.  Ce  me  sera 
une  consolation,  estant  privé  de  la  pouvoir  voir,  d'en  avoir  ung  inventaire  exact  pour  m'entrel- 
tenir  et  faire  venir  quelquefoys  les  livres  dont  j'auray  besoing'^). 

M.  Biaise,  je  ne  doubte  point  du  soing  que  vous  avés  de  ma  bibliotèque  ;  mais  un  amoureux 
a  tousjours  de  l'inquiétude  pour  ce  qu'il  chérit.  Je  ne  suis  pas  mortifié  jusques  à  ce  point  que  de 
quitter  l'affection  de  mes  livres.  Elle  s'augmente  par  l'absence.  ...  —  Je  n'ay  point  trouvé  dans 
mes  manuscripts  celuy  de  l'histoire  de  M.  de  Suilly,  qui  esloit  dans  moa  cabinet  du  bas.  Voiés 
s'il  est  demeuré  en  quelque  lieu'''). 

  Je  sçay  bien  que  le  manuscript  de  M.  de  Sully  n'est  pas  rellié.  L'on  avoit  destaché 

les  cahiers  pour  le  coppier  —  Il  fault  qu'il  y  ayt  encor  bien  des  manuscriptz  :  tous  les 

mémoires  de  la  Chambre  des  comptes,  qui  sont  escripts  en  grand  papier.  Ung  petit  voyage 
en  ces  quartiers  ne  seroit  pas  inutile;  ce  sera  à  vostre  commodité.  L'on  m'a  dict  que  le  psaulier 
de  la  Rible  royale  se  pourroit  rellier  à  part.  Si  cela  est,  je  vous  prie  de  dire  à  Monsieur  Cramoisy 
qu'il  m'en  fassse  rellier  ung,  et  que  je  le  payeré  — Je  vous  recommande  ma  maisli'esse 

.    ...  Je  vous  recommande  ma  raestresse,  et  de  la  bien  courtiser  en  mon  absence'*). 

  Cependant,  je  vous  recommande  d'avoir  soing  de  ma  bien  aymée,  je  veux  dire  de 

ma  bibliolèque.  C'est  ma  passion '*''. 

Séguier  avait  enrichi  sa  bibliothèque  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  qu'il 
avait  foit  copier  avec  soin,  d'après  ies  meilleurs  exemplaires,  et  sous  la  direction 


Lellre  du  19  niai  iG5o,  dans  le  vol.  67  de 
Duchesne,  fol.  533. 
Ml.  foi.  539. 
<■•''  Ibid.  fol.  537. 

Lettre  du  3o  mai  iGoo;  ibid.  fol.  532. 


Lellre  du  18  août  i65o;  ibid.  fol.  53 1. 
Lettre  du  28  oct.  iG5o;  ibid.  fol.  529. 
Lettre  du  10  nov.  i65o  ;  ibid.  fol.  SaS  v". 
Ibid.  fol.  5-25. 
Ibid.  fol.  5'u. 
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des  hommes  les  plus  habiles  dans  ce  genre  de  travaux.  En  iG33,  un  de  ses  secré- 
taires, Royo)",  lui  faisait  transcrire  dilTérents  registres  du  cabinet  de  Villeroy'". 
A  la  même  époque,  Pierre  Dupuy  surveillait  la  rédaction  d'amples  recueils  sur 
diverses  questions  de  droit  public  et  international,  rr.rai  leceu,  écrivait-il  au  garde 
rrdes  sceaux  le  20  mai  i633,  la  lettre  dont  il  vous  a  pleii  m'honorer.  Je  ferai 
r: travailler  à  tout  ce  que  vous  m'ordonnerez.  Les  trois  autres  volumes  des  ducs 
fret  pairs  contiennent  un  grand  nombre  d'actes  concernans  les  personnes  des 
i-f  pairs,  leurs  privilèges  et  leurs  drois.  Je  vous  envoie  présentement.  Monseigneur, 
cfle  volume  des  traictez  l'aicts  par  les  HoUandois  avec  ceste  couronne  et  les  autres 
fT  princes.  Je  l'ay  faict  escriro  en  plus  petit  charactère  suivant  vostre  intention, 
rrUon  travaille  à  d'autres,  et  de  temps  en  temps  Mons.  Godefroi  me  promet  que 
cfses  gens  m'en  fourniront  pour  l'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Espagne,  l'Italie  et 
rf  autres  païs'-  .  n  Godefroy  tint  ses  promesses  :  enti-e  autres  mémoires,  il  donna 
quarante  et  un  volumes  de  copies  faites  au  trésor  des  chartes  de  Lorraine  En 
1  6/j6,  m.  de  Lessongère  fit  copier  à  Nantes  l'inventaire  des  chartes  de  Bretagne'*'. 

Le  chancelier  recueillit  des  manuscrits  nombreux  et  importants  dans  les  biblio- 
thèques qui  lurent  dispersées  pendant  la  première  moitié  du  xvn"  siècle,  comme 
celle  de  Laurent  Bocliel'^-  et  celle  de  Philippe  Desportes ''^^  Il  acquit  la  plupart  des 
manuscrits  de  Galland,  qu'on  avait  mis  en  vente  en  iC55  et  que  Jean  Bouhier 
avait  fait  marchander  par  son  fils  Bénigne  et  par  M.  de  Ghevanes'''j.  Un  membre 
de  la  famille  Brulard  laissa  plusieurs  manuscrits  à  Séguier  L'académicien  Bal- 
lesdens,  qui  travaillait  dans  le  cabinet  du  chancelier '-'s  se  dépouilla  de  quelques 
volumes  précieux  pour  les  olfrir  à  son  maître ''"^ 

Séguier  entretenait  en  province  et  à  l'étranger  des  relations  qui  tournèrent  plus 
d'une  fois  au  profit  de  sa  bibliothèque.  11  était  en  correspondance  avec  Peiresc'"'. 
—  L'intendant  de  Guyenne,  Louis  Laîné,  seigneur  de  la  Marguerie trouvait 


Anciens  nianuficrils 
(■cueillis  par  Séguiei'. 


Correspondants 
de  St'guier 
dans  les  provinces. 


^'^  Lettre  du  ;îi  mai  i633;  ms.  français  17367, 

p.  398. 

Ms.  français  17867,  p.  890. 

Ms3.  français  i88/i3-i8883. 

Ms.  français  17885,  n°  89. 

Mss.  latins  i2i64,  i3i/i5,  i3i5o,  18829, 
18/189,  13986,  i4o88  et  i4i47. 

Mss.  latins  18207,  189/17,  1/1096,  etc. 

Voy.  les  lettres  contenues  dans  le  ms.  fran- 
çais 22288,  fol.  i/io,  i/i5  et  17/1.  Il  paraît 
par  ces  lettres  que  la  collection  de  Galland  renfer- 
mait plus  de  36o  manuscrits,  dont  on  publia  un 
catalogue. 

On  lit  dans  le  ms.  latin  12108  :  rf  Ce  volume 
rest  un  de  ceux  laissez  à  monseigneur  par  M.  de 
fLe'on  Brusiard.  r, 


Séguier  écrivait  à  Biaise,  le  12  mai  i65o  : 
rr  Mandez  nioy  si  nions.  Balesdan  a  donné  au  rel- 
rrlieur  les  caliiers  manusciiptz  pour  rellier.  "  (Col- 
lection Ducliesnc,  67,  fol.  538.) 

Mss.  latins  1 1861, 12080  et  12216.  —  Au 
commencement  du  ms.  latin  11727,  qui  est  un 
bel  exemplaire  du  traité  de  Baldus  sur  les  fiefs,  on 
lit  ces  mots  :  frllluslrissimo  viro  Petro  Seguierio, 
rrFranciœ  cancellario  integerrimo,  hune  librum 
ffineuntis  anni  16/16  votivum  D.  D.n 

Lettre  de  Peiresc  du  1  7  juin  1 636  ;  ms.  fran- 
çais 17878,  p.  52. 

Le  nom  et  le  litre  de  cet  intendant  me  sont 
fournis  par  la  liste  des  intendants  de  la  généi-alité 
de  Montauban,  publiée  par  M.  Krœber  dans  le 
Courrier  de  Tarn-et-Garonne,  le  11  février  1860. 
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soiivciil  roccasioli  de  glisser  dans  ses  lettres  d'adaires  des  nouvelles  propres  à 
|)i(|uer  la  curiosité  d'un  bibliophile.  11  écrivait  à  la  date  du  27  mars  16/iG  :  cf  Kii 
ff  faisant  les  impositions  des  tailles  en  Rouergue  et  Quercy,  qui  sont  à  présent 
ff achevées.  .  .,  j'ay  trouvé  un  manuscrit  dont  j'ay  mis  l'inscription  à  part.  Si 
rr  vous  lejugés  digne  de  vostre  bibliotèque,  je  le  feray  à  l'instant  transcrire  et  vous 
rf  i'envoyeray  au  plus  tost.  Le  dit  livre  n'est  pas  fort  gros,  et  celuy  qui  l'a  ne  s'en 
ce  veut  désaisir,  mais  il  m'a  promis  qu'il  me  le  feroit  copier.  L'on  m'en  a  fait  espé- 
rrrer  d'autres.  Je  veilleray  continuellement  pour  en  descouvrir n  Un  avis  sem- 
blable se  retrouve  dans  deux  autres  lettres  de  la  même  année  :  fcle  travaille  in- 
rr cessamment,  disait  Louis  Lainé  le  i*"''  mai,  à  vous  chercher  des  manuscrils  el 
refaire  transcrire  celuy  qui  est  espagnol  et  dont  je  vous  ay  fait  tenir  l'intitulation. 
frL'on  m'en  a  promis  un  autre  qui  est  à  Tolose  •)■>  Le  3i  octobre  suivant,  il  re- 
nouvelait ainsi  ses  offres  de  service  :  rrJe  suis  tousjours  à  la  recherche  de  manus- 
rfcrits,  et  l'on  m'en  a  promis  de])uis  peu  un  qui  méritera  rang  parmy  ceux  de 
votre  bibliotèque  n 
En  Lorraine,  Séguier  trouva  un  correspondant  très-actif  et  très-dévoué  dans 
un  chanoine  de  Toul,  Louis  Machon,  qui  se  concilia  les  bonnes  grâces  du  chan- 
celieren  lui  oflrant  des  livres  rares  et  des  manuscrits.  kJc  croiois,  écrivait  le 
cr chanoine  le  28  février  iG/i3,  je  croiois  que  vostre  bibliotécaire  me  donneroit 
ff  quelque  commission  en  ces  quartiers,  pour  chercher  parmy  nos  ruines  de  quoy 
rr  augmenter  le  grand  nombre  de  vos  beaux  livres;  mais,  voiant  qu'il  nous  croit  si 
rr  malheureux  et  si  peu  curieux  que  nous  ne  puissions  en  fournir  pas  un,  et  ([ue 
rr  parmy  trois  mille  volumes  assés  rares  que  je  possède  je  ne  puis  discerner  ceux 
rrqui  ne  sont  point  parmy  les  vostres,  etc.^^'.  .  .  v 

Louis  Machon  annonça  au  chanceher,  le  18  juillet  de  la  même  année,  qu'il  se 
proposait  d'aller  à  Paris  lui  présenter  ses  hommages  et  lui  offrir  quelques  manus- 
crits. La  visite  et  le  cadeau  n'étaient  peut-être  pas  complètement  désintéressés, 
rr  Pendant  le  dernier  règne,  disait  Louis  Machon,  j'ay  receu  tant  d'effects  de  vostre 
rr  bonté,  que  je  m'en  promets  encore  quelques  uns  j)endant  celuy  cy,  en  me  con- 
rr servant  les  charges  qu'il  vous  a  plu  me  donner  au  bailliage  de  Metz,  où  les 
rr  particuliers  officiers  taschent  de  me  troubler,  quoyqu'en  possession  paisible, 
rr  (]ue  mon  édit  soit  vérifié  et  que  personne  ne  s'y  soit  opposé,  comme  s'ils  n'avoient 
rr  aversion  que  pour  vos  créatures.  Sans  nos  ruines  et  nos  traverses  continuelles, 
tf  je  m'acquitterois  très  volontiers  du  debvoir  que  je  suis  contraint  d'empruntei-  de 


Ms.  français  lySSG,  n"  io3. 

Ms.  français  17.380,  n" 

Ibid.  n"  87.  —  Il  doit  y  avoir  dans  le  vol.  •l'j?) 
de  la  Golleclion  Godefroy  une  lettre  du  7  nov.  1  G/iG, 
dans  laquelle  Laîne'  annonce  à  Séguier  un  envoi  de 
Miainiscrils.  (Voy.  V Annuaire-Bulletin  de  la  Socicté 


de  l'Iiist.  de  France,  année  i8G5,  111,  -ï'  pai'tie, 
p.  909  ,  i«°  937.) 

Voy.  le  vol.  67  de  la  (Collection  Uncliesne, 
fol.  528-535. 

Ms.  français  1 737/1 ,  p.  7/1 . —  Le  P.  Lelonjj- ( \ , 
608)  indique  plusieurs  ouvrages  de  Louis  Machon. 
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ftceusie  letlic.  .Neanlnioins,  Monseigneur,  j'ay  tant  de  passion  d'avoir  riionueur  de 
«vous  faire  la  révérence  et  de  vous  présenter  quattre  livres  de  ma  façon,  accom- 
crpagnés  de  trois  excellens  historiens  manuscripts  de  ces  païs,  que  je  siirmontcrav 
cnnon  propre  niallieur,  pour  vous  aller  assurer  cest  hyver  qu'il  n'y  a  rien  (jue 
rrj'auibitionne  au  monde  que  la  qualité  de  votre  très-humble,  très-obéissant  et 
très-obligé  serviteur '''.n 

Parmi  les  manuscrits  de  Séguier,  j'ai  remarqué  une  dizaine  de  volumes  ([ui  ont 
appartenu  à  Louis  Machon^'-l 

En  i65o,  le  chancelier  paraît  avoir  reçu  des  manuscrits  envoyés  de  Metz  et 
d'ilzès*^'.  Deux  ans  auparavant,  un  de  ses  amis.  M.  de  la  Barde,  lui  en  cherchait 
en  Suisse,  et  Je  croyois,  écrivait-il  le  1 5  février  iG/i8,  que  je  pourrois  trouver 
ff  quelque  chose  à  Basle,  qui  fust  dijjne  de  vostre  bibliothèque.  Mais  le  delTunt 
crM.  Stella,  qui  y  a  fait  un  long  séjour,  n'y  a  rien  laissé  qui  ne  soit  fort  conimun. 
rrCe  me  seroit  un  très  grand  contentement  de  rencontrer  quelque  chose  qui  vous 
rrpeust  estre  agréable,  ce  que  je  chercheray  avec  tout  le  seing  qui  me  sera 
ff  possible  ^1 

Les  manuscrits  grecs  avaient  pour  le  chanceliei"  un  chai-me  tout  particulier.  11 
s'en  fit  copier  un  certain  nombre  par  Tinerel  de  Bellero])lion ,  avec  lequel  il  en- 
tretenait une  correspondance  suivie'^'.  Dans  une  lettre  du  17  octobre  iG/i5,  Ti- 
nerel parle  ainsi  d'un  manuscrit  qu'il  avait  emprunté  à  l'abbaye  de  Thiers  :  tfJ'ay 
rr  receu  de  vostre  bibliothécaire  un  mémoire  des  livres  manuscripts  que  l'on  a  cn- 
ff  voyé  à  Vostre  Grandeur,  dans  lequel  je  n'ay  trouvé  celuy  qui  est  icy  dans  l'abbaye 
rrde  Saint-Symphorien,  et  que  l'on  m'a  presté  pour  transcrire,  ne  l'ayant  peu 
ce  avoir  ny  par  eschange  d'autres  livres  ny  par  argent.  Le  dit  manuscript  est  un 
«très  docte  commentaire  sur  le  premier  Alcibiade  de  Platon,  contenant  la  décla- 
ff  ration  des  principaux  points  de  sa  doctrine.  Il  mérite  bien  que  je  travaille  à  sa 
crcoppie^"'.  n  Vingt  ans  après,  Tinerel  de  Bellerophon  travaillait  encoi^  pour  le 
chancelier.  Témoin  la  lettre  suivante,  ipi'il  lui  écrivait  deThieis  le  00  juin  iGG/i  : 

Ne  pouvant  en  aiiciine  façon  m'ac'(|iiilter  des  obiijfalions  que  j'ay  à  Voire  Grandeur  ])Oui'  lanl 


iMs.  iraïK-ais  17077, 


1  i . 


Mss.  laliiis  iiSga.  ii85^i,  119O0,  119G6, 
1 1  Qy",  i2  0o3 ,  1  aoi 0,  1  -ioSG ,  1 3  46o  et  1  -jSyi . 
—  Le  nis.  28  du  fonds  de  Saiul-Victoi',  aujourd'luii 
MIS.  latin  1/1/107,      ^'^nu  de  Louis  Maclion. 

Ciollectioii  Dnchesne,  67,  fo!.  al^l.  —  Ceberot 
dérivait  à  Biaise  le  h  septembre  1 6/i0  :  crM.  le  chan- 
"celier  veult  aussy  que  vous  voyez  les  livres  de 
trM.  d'IJsez,  et  que  vous  les  receliez  avecq  le  nié- 
fr moire  (jui  en  a  esté  envoyé,  et  que  vous  liiy  faciez 
ffsçavoir  vostre  sentiment  de  la  bonté  tant  des  livres 
rrque  vous  aurez  retirez  de  M.  de  la  Haye  que  de 
-rceux  de  M.  d'Usez.n  (Ihid.  fol.  .S'i3.) 


Ms.  français  17096,  n°  1. 
^'  Ms.  français  17.3G8 ,  n"  1  7  et  3/1  ;  ms.  17380, 
n"  -iô;  ms.  lySSi,  n"  87;  ms.  17386,  n°'  7  et  •2b; 
ms.  17390,  n"'  ii5  et  lAi;  ms.  17891,  n"  9/1; 
ms.  17892,  n°  10;  ms.  17898,  u°  20;  nis.  i7.'i9/i, 
n^  82  ;  ms.  1 7896 ,  n"  0  et  1 07  ;  ms.  1 7898,  n°  201  ; 
ms.  17/10/1,  11°  100.  —  Conf.  Montfaucon,  Biblio- 
ihccn  Coisliniana ,  p.  178,  AoG,  /116,  .'>Gi,599  et 
6o3.  Voir  aussi  le  ms.  602  du  Siqjplémenl  grec.  — 
Plusieurs  mss.  grecs  furent  copiés  pour  Séguier  par 
un  prôlre  nommé  Honoré;  voy.  Montfaucon,  Bihlio- 
llieca  Coisliniana,  p.  /i/i6. 

Ms.  français  17886.  n°  7. 


.Mss.  ijrci-.s 
i-GriH'iilis  pour  S('giiier. 
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de  bienfaits  que  moy  et  les  miens  ont  rcceu  d'elle ,  et  sçachaiit  bien  qu'elle  l'ccoil  de  bonne  part 
tout  ce  qui  est  des  belles  lettres,  comme  autrefois  les  manuscriptz  que  j'ay  eu  l'honneur  de  luy 
présenter,  je  me  suis  persuadé  qu'elle  agréeroit  aussy  celuy-ci  sur  les  Proverbes  de  Salomon , 
qui  m'a  samblé  mériter  quelque  place  parmy  les  bons  livres,  comme  tiré  des  plus  anciens  Pères 
de  l'Eglise,  quoyque  je  sçache  bien  que  Olynipiodoi'e ,  Théophile  et.  Eustachius  ei  autres  ayent 
travaillé  sur  le  mesme  livre.  Je  supplie  donc  très  humblement  Voire  Grandeur  luy  faire  le 
mesme  accueil  qu'aux  précédons,  l'asseurant  (jue,  si  j'avois  quelque  chose  de  plus  considérable, 
je  le  luy  ofTrirois  d"aussy  bon  cœur  comme  je  suis,  etc. 

Séguier  comprit  fjue,  pour  avoir  des  manuscrits  grecs  vraiment  précieux  et 
dont  l'équivalent  ne  fût  pas  déjà  en  France,  en  Italie  et  en  Espagne,  il  fallait 
pénétrer  dans  les  monastères  grecs  dont  les  Ijibliolhèqnes  n'avaient  pas  encore 
été  explorées  par  les  voyageurs.  Les  agents  auxquels  il  s'adressa  furent  assez 
heureux  poui'  puiser  à  pleines  mains  dans  les  trésors  du  mont  Alhos,  dont  les 
richesses  étaient  à  peine  soupçonnées  en  France.  La  moitié  des  manusci'ils  grecs 
que  Séguier  se  procura  fui  tirée  des  monastères  du  mont  Athos.  Montlaucon, 
avant  d  enlrei*  dans  la  hiblioLhèquc  de  Goislin,  n'avait  jamais  vu  de  volume  qui 
eût  cette  origine 

Séguier  dut  cette  bonne  fortune  à  un  prêtre  grec,  le  P.  Athanase  Rhetor,  qui 
était  venu  eu  France,  et  qui,  en  16Ù2,  quand  il  retourna  en  Turquie,  promit 
au  chanceliei-  de  lui  acheter  des  manuscrits  grecs.  L'ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  M.  de  la  Haye,  devait  surveiller  les  acquisitions  et  fournir  l'argent, 
comme  nous  l'apprenons  de  la  lettre  cju'il  écrivit  à  Séguiei',  le  8  août  1660,  pour 
lui  annoncer  l'arrivée  du  P.  Athanase  en  Turquie. 

Monseigneur, 

Ce  bon  religieux  grec,  qui  s'est  olTerl  à  vous  de  rechercher  ici  des  manuscrits,  arriva,  il  y  a 
huit  jours,  et  m'a  rendu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'écrire  de  Lion  le  G  octobre.  Une  autre  que 
j'eus  rhonnour  de  recevoir  de  vostre  part  il  y  a  un  mois,  datée  de  Paris  du  'îy  avril,  m'a  fait 
voir  que  vous  estiez  en  peine  de  la  personne  de  ce  bon  religieux,  parti  de  France  il  y  a  prez 
d'un  an.  C'est  pourquoy  je  n'ay  pas  voulu  taider  davantage  à  vous  donner  adviz  de  son  arrivée. 
Je  ne  manqueray  pas,  Monseigneur,  de  l'assister  en  tout  ce  que  je  pourray,  particulièrement  de 
la  somme  de  mille  escuz  portée  par  vostre  lettre,  et  tascheray  de  voir  les  livres  et  les  manuscrilz 
avant  que  de  luy  fournir  de  l'argent  :  ce  que  je  pourray  bien  faire  à  l'esgard  des  achats  qu'il 
fera  à  Constantinople;  mais,  s'il  veut  aller  visiter  les  bibliotèques  du  Mont  Athos,  je  ne  voiz 
pas  qu'il  soit  possible  de  me  faire  montrer  les  livres  desdites  bibliotèques  avant  que  de  luy 
fournir  ([uelque  somme  pour  les  acheter;  tout  ce  que  je  j)uis  faire  en  ce  caz  est  de  prendre 
parolle  de  luy  qu'il  apportera  ici  tout  ce  qu'il  aura  acheté  et  me  le  fera  voir.  Je  croiz  que  c'est 
toute  la  précaution  que  je  puis  apporter  dans  cette  affaire,  en  laquelle  je  m'estime  bien  heureux 
que  cette  ambassade  me  donne  l'occasion  de  vous  servir  et  de  vous  pouvoir  témoigner  que  je 
suis  entièrement,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur:  De  la  Haye'^). 

Ms.  français  lyAo'j,  n°  101.  ™  Vol.  278  de  la  Collection  Godefroy,  à  la  bi- 

Palœograjihia  grœca,      111.  bliolhèque  de  l'Institut. 
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La  première  mention  que  j'aie  rencontrée  de  manuscrits  envoyés  de  Constan- 
tinople  au  cliancelier  se  trouve  dans  une  lettre  écrite  par  un  secrétaire,  Ceberet. 
à  Pierre  Biaise,  le  h  septembre  iG^iG  : 

Monseigneur  me  vient  de  commander  de  vous  escriro  de  sa  part  sur  le  sujet  de  deux  lettres 
qu'il  a  receues  présentement  de  Constantinople,  cy-jointes,  l'une  de  M.  des  Hayes,  et  l'autre  du 
père  Atlianase,  duquel  ii  a  esté  fort  ayse  de  sçavoir  des  nouvelles.  V^ous  verrez  par  la  lettre  dud. 
père  comme  il  dict  avoir  envoyé  deux  balles  de  livres,  l'une  de  Chipre  de  6 G  volumes,  l'autre 
de  Constantinople  de  dix.  Et  comme  Monseigneur  croit  que  les  priMuiers  6(3  volumes  sont  sans 
double  ceux  qu'il  receust  il  y  a  quelque  temps,  il  désire  que  vous  vérifiiez  sy  ce  sont  ceux  là,  et 
s'ilz  sont  cottez  et  paraphez  comme  le  père  le  marque  par  sa  lettre.  Quant  aux  dix  autres  vo- 
lumes, dont  le  vaisseau  s'est  perdu,  vous  verrez  par  la  lettre  de  M.  de  la  Haye  comme  il  s'en 
est  sauvé  bult,  qui  ont  esté  remis  entre  les  mains  de  madame  sa  feinuK;  à  Paris.  Cest  pour- 
quoy,  comme  elle  n'a  point  receu  d'ordre  de  M.  son  mary  à  qui  les  bailler,  iî  cause  que  toutes 
les  lettres  ont  esté  perdues,  vous  prendrez  la  peyne  de  veoir  M""  de  la  Haye  au  plus  tost,  pour 
les  prendre  d'elle,  luy  faisant  veoir  la  lettre  que  Monsieur  son  inarv  escril  sur  ce  sujet  à  Mon- 
seigneur, qui  désire  aveq  chaleur  que  vous  voyez  cela  au  plus  tost,  crainte  qu'ils  ne  s'esva- 
nouissent 

En  i65o,  le  chancelier  reçut  l'annonce  d'un  euA-oi  considérable  que  M.  de  la 
Haye  avait  préparé  et  dont  le  prix  devait  être  rendjoursé  à  Paris  à  la  femme  de 
ce  dernier.  Il  est  souvent  question  de  cette  aflaire  dans  les  correspondances  de 
l'année  1 65o  : 

J'oubliois,  écrit-il  à  Biaise,  j'oubliois  à  vous  mander  que  j'ay  receu  lettres  du  Levant.  Vous 
pourrés  asseurer  Madame  de  la  Haye  que  je  ne  manqueié  à  la  satisfaire  de  tout  ce  que  Monsieur 
son  mary  a  desboursé  pour  moy,  et  que  je  la  prie  de  mander  que  l'on  envoyé  les  manuscriptz 
par  la  première  commodité  assurée  f^'. 

Prenés  la  peine  de  voir  Madame  de  la  Haye,  et  l'assurez  que  je  suis  prest  de  luy  payer  ce  (jui 
luy  est  deub  du  prix  des  livres  qui  m'ont  esté  envoyés,  et  qu'elle  me  fasse  ceste  grâce  d'escripre 
à  Monsieur  son  mary  qu'il  m'envoye  les  autres  manuscriptz  qui  sont  à  Constantinople,  l'occa- 
sion s'en  présentant,  et  que  le  changement  de  ma  condition  ne  change  rien  en  l'alfection  que 
j'ay  receue  de  luy  par  le  passé,  que  j'essairé  de  recognoistre  par  mes  services'^). 

Le  2  8  octobre ,  Séguier  envoie  des  instructions  pour  payer  M""^  de  la  Haye  ;  il 
paraît  que  son  mari  avait  déboursé  ^,5oo  livres dont  9,ooo  restaient  à  payer 
le  10  novembre.  A  cette  date,  le  chancelier  écrivait  à  son  bibliothécaii^e  : 

Pour  vous  parler  de  Madame  de  la  Haye,  elle  a  receu  quinze  cents  livres.  L'on  doibt  luy 
bailler  encore  deux  mil  livres,  après  que  l'on  aura  arresté  ce  quelle  a  receu  la  première  foys, 
afin  de  faire  un  compte  net.  Je  voudrois  bien  que  les  livres  fussent  en  la  bibliotèque.  J'ay  bien 


Vol.  Sy  de  la  Collection  Duchesne,  fol.  5/i3. 
Ibid.  fol.  52  5. 


Vol.  Sy  de  la  Collection  Duchesne,  fol.  S-ay. 
<"'  Ibid.  fol.  5^9  et  53o. 
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peur  (| II  ils  n  ayenl  (|uei(|iie  mauvaise  renconlre,  à  présenl  que  la  uier  esl  si  peu  asseurée.  Il 
l'ault  courre  la  Ibrtune  et  allendre  ce  qu'elle  ordonnera 

C'était  bien  par  l'intermédiaire  du  P.  Atlianase  que  les  manuscrits  grecs  dont 
il  vient  d'être  question  avaient  été  acquis.  Deux  lettres  du  chancelier  sont  for- 
melles à  cet  égard:  trj'ay  vu,  dit-il  le  28  octobre  i65o,  la  lettre  du  P.  Athanase. 
rfli  promet  d'envoier  un  catalogue  des  livres  qu'il  a  acheptés.  Il  luy  eût  esté  facile 
rrde  le  faire  par  la  voye  qu'il  a  escrit.  11  fault  avoir  patience n  Quelque  temps 
après,  il  charge  Biaise  d'écrire  au  P.  Atlianase:  cr Assuré s-le ,  dit-il,  de  la  conti- 
fcnuation  de  mon  amitié,  et  que  je  le  prie  de  prendre  le  soing  de  me  faire  venir 
rrles  manuscriptz,  et  cpie,  s'il  vient  de  deçà  ou  s'il  demeure,  j'auray  considération 
rr  des  bons  offices  qu'il  m'a  rendus,  et  les  recognoistré  en  sorte  (|u'il  en  sera  con- 
rr  tent  17 

Le  P.  Athanase  vint,  en  elfet,  s'établir  en  France'''',  mais  il  n'y  trouva  pas  l'ac- 
cueil sur  lequel  il  avait  compté.  Le  10  juillet  16G2,  il  adressa  cette  requête  au 
chancelier  : 

Monseigneur, 

Je  suis  bien  tasché  de  vous  importuner  si  souvent  de  mes  lettres,  mais  je  m'y  sens  l'orcé, 
puisque  pas  un  de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'estre  de  vostre  maison  ne  veut  entreprendre  de 
vous  parler  en  ma  faveur.  Je  vous  supplie  donc  très  humblement  de  vous  souvenir  de  mes  livres 
et  manuscrits,  qui  sont  depuis  sept  ans  en  vostre  bibliothèque,  et  de  me  les  faire  rendre  ou  de 
m'en  faire  payer  ce  qu'ils  vallent.  C'est  ce  que  j'espère  de  vostre  bonté 

Le  pauvre  Athanase  mourut  peu  de  temps  après sans  avoir  obtenu  satisfac- 
lion.  Le  chanceher  se  fit  attribuer,  par  un  brevet  en  date  du  3o  mars  1  663,  tout 
ce  qui,  par  droit  d'aubaine,  déshérence  ou  autrement,  pouvait  revenii-  au  roi  de 
la  succession  du  P.  Athanase.  Le  chancelier  crut,  sans  doute,  agir  avec  grandeur, 
en  déclarant,  le  10  avril  suivant,  qu'il  se  contenterait  de  prendre  les  manusci-its 
grecs  dudit  religieux,  cr lesquels,  dit-il,  estoient  tant  en  nostre  hostel  que  en  la 
rr  maison  du  sieui-  Bluet.  advocat  en  parlement,  et  en  celle  ou  le  dit  Recto  esl 
rr  décédé  '^'.  r 

On  savait  généralement  le  plaisii-  que  le  chancelier  éprouvait  à  acquérii-  des 


Vol.  57  la  Collect.  Ducliet^ne,  fol.  5'28  v°. 
w  Ibid.  fol.  5  29. 
«  Ibid.  fol.  527. 

Il  dut  quitter  Constanlinople  vers  le  mois 
(le  juin  1 653  ;  voy.  une  lettre  de  M.  de  la  Haye,  du 
juin  i653,  dans  le  vol.  97/1  de  la  Collection 
(lodefroy. 

Ms.  français  17899.  n°  190. 

Ces!  à  tort  qu'on  a  fixé  à  l'année  1(578  la 


mort  du  P.  Athanase,  que  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  conq)te  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs. 
Dan.  Maichelii  Introduclio  ad  Hist.  Hier,  de  prwci- 
puis  bibliothecis  Parisiensibus ,  éd.  de  Leipsic,  j).  Bf). 
—  Voyez  aussi  Montf;iucon ,  Biblinlhocn  CoislItiltiiKi , 
p.  399  et  599. 

Collection  Duchesne,  67,  fol.  .526.  —  Docu- 
ment publié  par  M.  Berger  de  Xivrey  dans  la  Bi- 
hhoth.  de  l'Ec.  des  chartes ,  5"  série,  IV,  lo.^  ,  noie. 
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manuscrits  orientaux.  Aussi  était-il  exactement  informé  de  toutes  les  OCCclSlOilS       Mss.  oi'ientit 
qui  se  présentaient.  L'intendant  de  Marseille,  M.  de  Championy,  lui  écrivait  !<;  " 
8  août  i6/i5  :  rr  Monseigneur,  Ce  courrier  vous  porteroit  le  mémoire  par  inventaire 
rrdes  manuscrits  de  Levant  qui  sont  à  Marseille,  avec  le  prix  qu'on  en  demande, 
rr  si,  ce  mesme  jour  que  j'ay  receu  vostre  depesclie  du  28  du  passé,  je  n'avois  esté 
fcarresté  au  lict  par  une  fluction,  etc.<''n 

Le  même  jour  que  M.  de  Champigny  envoyait  ses  excuses,  Viguier,  consul  de 
Syrie,  faisait  partir  de  Marseille  deux  caisses  de  livres  destinées  au  chancelier,  et 
promettait  d'expédier  la  lettre  que  celui-ci  l'avait  chargé  de  diriger  sui-  l'île  de 
Chypre 

Les  négociants  qui  trafiquaient  avec  le  Levant  avaient  un  grand  intérêt  à  se 
concilier  la  faveur  du  chancelier'^'.  JNous  avons  un  exemple  de  l'empressement 
qu'ils  mettaient  à  servir  ses  goûts,  dans  une  lettre  de  Jean  Magy,  datée  de  Marseille 
le  3o  octobre  1 6ûG  : 

Mes  consortz  les  marchandz  d'Egipte  qui  sont  à  Paris  m'ont  adverti  que  Vostre  Grandeur  a 
de'sir  d'avoir  les  œuvres  de  saint  Ufrene,  et  estât  des  manuscriptz  du  convant  de  Saint  Macaire  et 
d'autres  qui  ce  trouveront  en  Egipte.  D'abord  j'ay  esté  ravy  d'aise  d'avoir  occasion  pour  vous 
tesmoigner  les  ressentimenlz  des  obligations  que  je  vous  ay  avec  le  reste  des  pauvres  ne'gotiantz, 
et  escripl  par  voye  de  Ligorne  à  mon  facteur  qui  est  au  dit  Egipte,  aiîin  que  par  tous  moyens 
il  recouvrent  les  dictes  œuvres,  le  dit  roolle  des  manuscriptz,  et  les  uous  envoy  pour  tes  vous 
faire  tenir 

Séguier  se  mit  directement  en  rapport  avec  les  marchands  français  établis  eu 
ïlgypte.  Le  10  septembre  i6/i8,  François  Daniel  lui  écrit  du  Caire  pom-  l'in- 
former qu'on  lui  a  promis  «  des  livres  grecz  et  autres  qui  pourront  contenter  sa 
rr  curiosité;  11  en  attendant,  il  le  prie  d'agréer  et  un  petit  présant  de  six  potz  de 
crsourbet,  tel  qu'on  le  faict  issy  pour  le  grand  seigneur,  d'un  pot  cassy  contide  et 
crd'un  flacon  baume  fin  de  la  Mèque'^lii 

Le  chancelier  répandait  ses  faveurs  sur  les  agents  qu'il  employait  pour  faire 
venir  des  manuscrits  du  Levant.  En  i65o,  il  fait  l'aveu  suivant  à  son  bibliothé- 
caire :  ff  Je  croy  que  l'oflTicier  de  Marseille  qui  se  charge  du  soing  de  faire  venir 
rrdes  manuscriptz  est  retourné  fort  content.  Du  moing  il  en  a  subject,  puisque  il 
rra  esté  bien  receu  et  qu'il  a  obtenu  l'évocation  qu'il  désiroit.  Je  ne  double  point 


L'original  de  cette  lettre  lait  partie  du  ms. 
français  1788^  ,  n"  106. 

Lettre  de  Viguier  en  date  du  8  août  16^1 5. 
dans  le  vol.  27.3  de  la  Collection  Godefroy.  Il  y  a 
dans  le  même  volume  une  lettre  du  1 1  août  i6/i5, 
dans  laquelle  Du  Lieu  promet  à  Séguier  de  lui 
transmettre  sans  retard  les  deux  caisses  de  livres 


envoyées  par  Viguier  à  Lyon  pour  être  réexpédiées 
à  Paris. 

Voyez  des  lettres  du  i3  mars,  du  17  aviilet 
du  '2 G  août  iG4G;  du  6  août  et  du  lo  décend)r(! 
16/17,  dans  le  vol.  278  de  Godefroy. 

Ms.  français  17.385,  11"  85. 

Ms.  français  17389,  u"  82. 


puur  la  Ijibliollà'qiic 
ili'  Séjîuiei'. 
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rtqu'il  ne  vous  ayt  veii  à  son  retour  à  Paris  ci  qu'il  ne  vous  en  ayt  tesmoigné  ses 
ce  sentiments.  Nous  aliendrons  les  efl'ects  de  ses  promesses  -n 

Séguier  avait  fait  préparer  dans  son  hôtel  une  splendide  galerie  pour  y  placer 
sa  bibliotlukjue.  Voici  la  description  qu  en  a  donnée  Henri  Sauvai  :  r:  Entre  les  deux 
fr jardins  sont  placées  les  deux  galeries  de  ce  palais;  elles  sont  établies  Tune  au 
rf  dessus  de  l'autre  :  celle  qui  règne  au  dessus  est  pleine  de  livres  et  couverte  d'une 
rf  voûte  c[ue  Vouët  a  enrichie  d'un  grand  fond  d'or  à  la  mosaïque  et  de  plusieurs 
r  fables  si  ingénieusement  inventées,  et  si  propres  à  une  magnitique  bibliothèque, 
«que  Dorigny  les  a  gravées  et  données  au  public et  qu'Isaac  Habert,  évesque 
rrde  Vabres,  l'un  des  bons  poëtes  de  notre  temps,  les  a  expliquées  en  excelians 
Kvers  latins.  Bieji  que  cette  galerie  soit  fort  grande,  elle  ne  renferme  pas  néant- 
rr  moins  la  moitié  des  livres  de  ce  palais.  L  liisloire  sainte  et  profane  y  est  si  com- 
rrplète,  qu'elle  l'occupe  entièrement;  les  autres  sciences,  les  extraits  des  registres 
cfdu  Pailement,  de  la  Chambre  des  comptes,  du  Chaslellet  et  de  l'Hostel  de  vdle, 
ffsonl  rangez  dans  trois  grandes  chambres  qui  y  sont  attachées.  Les  ambassades, 
ffles  manuscrits  grecs  achetés  des  caloyers  du  Mont  Atlios,  les  arabes,  syriaques, 
rr  chaldaïques  et  hébreux,  venus  d'Alexandrie,  remplissent  une  grande  salle  de  la 
rr  maison  du  marquis  de  Beaune.  Et  tous  ces  volumes  sont  bien  choisis,  bien  reliés 
cret  bien  conditionnez.  Le  nombre  même  en  est  proportionné  à  la  grandeur  d'un 
f  chancelier  de  France.  C'est  avec  peine  cpie  je  m'arreste  si  peu  dans  un  lieu  qui 
rr  passe  en  son  genre  pour  le  plus  achevé  du  royaume '■'l  n 

La  construction  et  la  décoration  de  la  galerie  dont  parle  Sauvai,  et  que  Ger- 
main Brice  cite  également  avec  éloges'*',  dataient,  au  moins  en  partie,  de  l'année 
i636.  Deux  lettres  de  Pépin,  intendant  de  Séguier,  nous  apprennent  que  Simon 
Vouët  travaillait  alors,  avec  plusieurs  autres  peintres ^^',  à  l'embellissement  de 
l'hôtel  du  chancelier,  rr  .  .  ,M.  Vouët,  disait-il  le  3  octobre  1606,  a  travaillé  à 
rrla  voûte  de  vostre  chappelle.  A  présent  d  travaille  au  tableau  de  l'autel,  qu'il 
rr  m'a  promis  me  rendre  faict  dans  peu  de  jours.  Il  a  ébauché  quelques  tableaux 
rrdu  tour  delà  chappelle,  et  faict  cjuelque  changement  à  cellui  de  vostre  cabinet-. 


Collection  Diicliesne,  67,  fol.  SAi. 

Dorigny  était  le  gendre  de  Simon  Vouët.  L'ou- 
vrage dont  parle  Sauvai  l'ait  partie  de  l'œuvre  com- 
plet de  Simon  Vouët;  voici  le  titie  de  cet  ouvrage, 
qui  contient  sept  planches  in-folio,  y  compris  le  titre 
gravé  :  Poiiicus  bihUolhecœ  illastriss.  Segiiierii , 
Galliœ  cancellani,  a  Simone  Vouct,  piclore  regio, 
depicla,  anno  m  dc  il.  (Note  de  M.  Le  Roux  de 
Lincy.) 

Sauvai,  Mémoire  inédit  sur  les  liôtels  de  Pai  is, 
cité  par  Le  Roux  de  Lincy,  Recherches  sur  Jean  Gro- 
lier,  p.  128. 

Brice  donne  un  détail  intéressant,  que  Sauvai 


a  négligé:  rrCe  qu'il  y  avoit  de  remarquable  dans 
rrcette  galerie,  pendant  la  vie  de  Monsieur  le  Ghan- 
rrcelier,  étoit  un  grand  nombre  do  porcelaines  qui 
tfrégnoient  tout  autour  sur  la  corniche  et  qui  fai- 
ffsoient  !e  plus  l)el  elTet  du  monde.  Il  auroit  été 
rr  difficile  d'en  trouver  danz  un  endroit  une  plus 
rrgrande  quantité  et  de  mieux  choisies.  Il  y  avoit 
fraussi  des  cabinets  qui  étoient  entre  la  croisée  d'un 
rrcôté  et  d'antre.  .  .  r, 

Un  peu  plus  tard,  en  i66i ,  Le  Brun  travail- 
lait à  Rome  pour  la  galerie  du  chancelier;  voy. 
une  lettre  du  1 7  octobre  x^hk.  dans  le  ms.  français 
17382.  n°  1. 
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rtll  ne  manquera  point  d'argent,  non  ])lus  que  les  aultres  ouvriers,  à  condition 
ff  néantmoins  de  leur  estre  tousjours  redevable.  M,  Nicolas  le  peintre  travaille  avec 
ff  grand  soing  et  aiïection.  11  travaille  à  présent  dans  le  petit  passage  et  dans  vostre 
cr  garde  robe.  Le  peintre  qui  travaille  dans  vostre  cabinet  n'advance  pas  beaiH'ou|i. 
ff  Je  le  presseray  aultant  que  je  pouray,  comme  le  surplus  de  Ions  les  aultres  ou- 
r  vrages  n 

Une  autre  lettre  du  6  novembre  i  G36  contient  de  nouveaux  détails  à  ce  sujet  : 
rr  .  .  .Tous  vos  bastiments  s'avancent  fort.  Vostre  jardin  est  tantost  en  estât  de 
replanter.  L'on  travaille  à  vos  peintures  dans  vostre  garde  robe,  dans  le  petit 
cf  passage,  dans  vostre  petit  appartement.  La  gallerie  est  en  estât  de  poser  les 
rr  vittres.  Pourvostre  grand  appartement,  M.  Denet  (?)  a  faict  les  tableaux  que  vous 
rrlui  avez  commandé,  et  n'aten  à  les  poser  que  le  plancher  soit  netoyé,  M.  Vouet 
rr  faict  travailler  aux  petis  tableaux  de  la  chapelle,  qui  seront  achevez  cette  sep- 
rrmaine.  Mais  pour  les  grands  tableaux,  particullièrement  cellui  de  l'autel,  je 
rrvous  supplie,  Monseigneur,  luy  en  faire  escrire,  pour  les  faire  ung  peu  ad- 
rr  vancer .  .  .  ii 

Séguier,  que  l'Académie  française  avait  choisi  pour  protecteui-,  tenait  à  aidei' 
et  à  encourager  les  gens  de  lettres.  Il  leur  fit  ouvrir  sa  bibliothèque  et  mit  ses 
livres  à  leur  disposition.  L'auteur  de  la  Rimaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières 
de  Paris  rend  hommage  aux  habitudes  libérales  du  chancelier  : 

A  celle  Seguier  cliaiiceiier 
Pauvre  el  rioliu  y  vont  estiidier. 

Les  manuscrits,  qui  faisaient  le  principal  ornement  de  la  bibliothèque  de  Sé- 
guier, étaient  généralement  reliés  avec  goût,  mais  avec  simplicité.  La  plupait 
étaient  couverts  en  veau  et  portaient  les  armoiries  du  propriétaire  :  un  chevron 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  mouton. 

Nous  avons  les  catalogues  que  Séguier  avait  fait  dresser  de  ses  livres  imprimés  cauioguts 
et  de  plusieurs  séries  de  ses  manuscrits  L  exactitude  avec  laquelle  y  sont  de-  ,ies,'.f;uRr 
]30uillés  les  principaux  recueils  de  pièces  qu'on  avait  copiées  pour  le  chancelier 


Ms.  français  17871.  p.  80. 

Ms.  français  17870,  p.  ^6. 

Sons  les  n"  1 187.3-1 1882  du  fonds  lalin  sont 
conserve's  diflerents  catalogues  de  la  bibliothèque 
de  Se'guier.  Dans  l'un  de  ces  catalogues  (ras.  latin 
11878,  fol.  ^6  v°)  sont  mentionnés  plusieurs  bi- 
bliographes qui  avaient  travaillé  pour  cette  biblio- 
thèque: rfCatalogus  lii)rorum,  fol.  parchemin,  par 
ff  .M.  Blaize,  1  vol.  —  Inventaire  des  mss.  françois, 
-■par  M.  Boulet,  fol.  parchemin,  i  vol.  —  Biblio- 
rrlecae  interioris  et  exterioris  Seguerianaj  lipus,  fol. 


ffveau  marbré,  [)ar  M.  l-ignage,  2  vol.n  11  y  a 
dans  le  fonds  de  Coislin,  n"  367,  un  catalogue  des 
mss.  grecs  de  Séguier,  et  dans  le  fonds  des  Cata- 
logues, n°  66  A,  un  catalogue  des  mss.  arabes  de 
Séguier,  qui  est  précédé  de  cette  note  :  rrPauper 
rrDei  tdlissimi  servus  f.  Elzearius  Sanxiensis,  reli- 
ef giosus  ordinis  Capncinoruni  et  missionarius  apo- 
rrstolicus  in  Oriente,  revolvit  omnes  libros,  quorum 
rrinfra  (iet  meiilio,  inlellexit  et  subslanciam  quasi 
•rexlraclam  hoc  in  callialogo  litteris  expressit,  amio 
frab  incarnatione  Cliristi  1G57.1 


CAD.    H. 
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iiK'rile  d'être  remarquée;  mais  on  regrette  de  n'y  pas  trouver  un  état  général  des 
manuscrits  anciens,  orientaux,  gj-ecs,  latins  et  français,  qui  en  définitive  for- 
maient la  partie  la  plus  iuqîortante  de  la  collection.  Cette  lacune  est  comblée, 
jusquà  un  certain  point,  pai-  le  procès-verbal  de  la  prisée  qui  fut  faite  en  167 y, 
peu  de  mois  après  la  mort  du  cliancelier. 
l'iisi^e  (îe  procès-verbal  renqdit  deux  volumes  in-folio.  Le  premier  (11°  11877  fonds 

latin)  contient  le  détail  des  livres  imprimés  que  Pierre  le  Petit  et  Sébastien  Mabre 
Cramoisy,  imprimeurs  ordinaires  du  roi,  estimèrent  21, 855  livres  11  sous.  Le 
second  (n°  11878  du  fonds  latin est  relatif  aux  manuscrits,  dont  l'estimation 
lut  confiée  à  Thevenot  et  à  Hardy. 

La  première  partie  de  la  collection  de  manuscrits  que  laissait  le  chanceliei- 
Séguier  consistait  en  manuscrits  modernes,  papiers  d'Etat,  correspondances  ori- 
ginales, relations  d'ambassadeurs,  recueils  de  pièces  copiées  pour  le  cliancelier,  etc. 
La  deuxième  renfermait  principalement  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  et  à  la 
lillérature,  en  latin,  en  français,  en  italien  ou  en  espagnol.  Beaucouj)  étaient  sur 
parchemin;  un  grand  nombre  se  faisaient  remarquer  par  les  miniatures  dont  ils 
étaient  ornés.  On  y  avait  réuni  des  dessins,  des  estampes  et  des  caries  géogra- 
phiques. Ces  deux  premières  parties  furent  estimées  97,788  livres  par  Hardy  el 
Thevenot.  La  troisième  partie  comprenait  les  manuscrits  grecs,  auxquels  étaient 
joints  quelques  manuscrits  slaves;  les  experts  les  estimèrent  i2,85i  livres.  La 
(|unlrième  partie  était  réservée  aux  livres  orientaux,  qu'on  évalua  à  15,928  livres. 
Ce  qui,  ])our  les  quatre  parties,  donne  un  total  de  56,557  ^i^''^^- 

Le  procès-verbal  de  prisée  auquel  j'emprunte  ces  chiflres  est  fort  curieux  à 
étudier.  Nul  autre  document  ne  fournit  autant  de  renseignements  sur  le  prix  des 
manuscrits  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xvn^  siècle. 

Le  jirix  des  manuscrits  modernes,  auxquels  une  large  place  était  affectée  dans 
les  cabinets  de  presque  tous  les  ministres,  magistrats  et  jurisconsultes  du  temps 
de  Louis  XIV,  était  relativement  assez  élevé.  La  plupart  des  recueils  formés  on 
acquis  par  le  chancelier  Séguier  furent  prisés  sur  le  pied  de  10,  i5  on  20  livres 
le  volume  in-folio,  et  quelquefois  davantage.  En  voici  quelques  exemples  : 

insh'uclioiis  el,  autres  dépêches  d'eslat  pour  des  auihassadeurs  sous  tleni'i  Itl,  Henri  IV  el 
Louis  XtlI.  —  20  1. 

Inslruflions  et  autres  dépèches  d'estal  durant  la  minorité  de  Louis  XIII.  Folio.  Maroquin  de 
Levant.  —  aS  I. 

Amhassade  de  M.  de  Luxemhourjj'  à  Home  en  1697  et  1698.  Folio.  Veau  marbré. —  9.3  I. 
Ambassade  de  M.  de  S.  Chaumonl  à  Rome.  lO/ià.  Folio.  Veau  marbré. —  82  1. 
Ambassade  de  M.  des  Hameaux  à  Venise.  iG63-iG/i5.  Folio.  Veau  marbré.  —  3o  i. 
Ambassade  de  M.  de  la  Barde  en  Suisse.  i6/i5-i65A.  Folio.  Carton.  Deux  volumes.  —  (19  1. 


lin  extrait  de  ce  vohiiiie  se  trouve  dans  le  ms.  1 3o  18  du  londs  français. 
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Journal  de  rambassadeur  Pisaurus,  résident  en  France  pour  MM.  les  estais  de  Hollande. 
1616-1G95.  Folio.  Parchemin.  Treize  volumes.  —  i3o  livres. 

Lettres,  négociations  ou  dépêches  louchant  l'ambassade  des  plénipotentiaires  à  Munster. 
lijUh-iGhS.  Folio.  Veau  marbre.  Dix  volumes. —  i5o  1. 

Négociations  de  M.  Chanut,  résident  pour  le  roi  en  Suède  (  1 6/i5-i  (î/ig  ),  depuis  plénipo- 
tentiaire à  Lubeck  (i65o-i653).  Folio.  Veau  marbré.  —  Zio  1. 

Relations  italiennes,  manuscrites  et  diverses,  de  plusieurs  royaumes  et  estais  de  i'Euro|)e. 
Folio.  Veau  marbré.  Six  volumes.  —  Gai. 

Registres  de  lettres  de  divers  endroits,  depuis  l'an  i558  juscju'en  Tan  i56G.  Folio.  Parche- 
min. Originaux.  Douze  volumes. —  210  1. 

Séditions  en  Normandie  ès  années  lOSg  cl  i6/io.  Folio.  Veau  marbré.  Deux  volumes.  — 
!io  1. 

Extraicl  des  registres  du  pai'lement  depuis  lUoo  jusqu'en  iG'J7.  Folio.  Veau  marbré.  Seize 
volumes.  —  220  1. 

Registres  du  conseil  du  parlenu'nt  depuis  i3Gi  jusqu'en  i  525.  Folio.  Veau  marbr(î  Oraiid 
papier.  Sept  volumes.  —  200  1. 

Inventaire  du  Trésor  des  charles  de  la  sainte  chapelle  de  Paris.  Folio.  Veau  marbi'é.  Sept  vo- 
lumes. —  1 3o  livres. 

Registres  de  la  Chambi'e  des  comptes  conimençans  en  l'année  1  137  et  finissant  en  iiî()B. 
Folio.  Veau  marbré.  Grand  papier.  Seize  volumes.  —  800  1. 

Registres  du  Conseil  d'estat  et  des  finances  depuis  i5G3  jus(ju'en  1G2G.  Folio.  Parchemin. 
Veau  et  cuir  avec  fleurs  de  lis.  Soixante-deux  volumes.  —  1  200  1. 

Dénombrement  des  archeveschez,  éveschez  et  aultres  bénéfices  de  France.  Folio.  Veau  mar- 
bré. Trois  volumes.  —  G 5  1. 

Tiltres  et  autres  pièces  touchant  les  éveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  et  l'abbaïe  de  Remi- 
remont  en  Lorraine.  Folio.  Veau  marbré  et  parchemin.  Vingt-deux  volumes.  —  200  1. 

Tiltres  du  comté  de  Forestz.  Folio.  Grand  papier.  Maroquin  de  Levant.  —  35  1. 

Tiltres  du  Lyonnois  et  Reaujeu.  Folio.  Maroquin  de  Levant.  Grand  papier.  —  2.B  1. 

Les  manuscrils  anciens,  latins  ou  français,  étaient  généralement  cotés  à  des 
prix  beaucoup  plus  bas  que  ceux  dont  il  vient  d'être  question.  On  pourra  s  en 
convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  la  liste  suivante,  dans  laquelle  j'ai  essayé  de 
mettre  en  ordre  quelques-uns  des  principaux  articles  de  la  deuxième  parti*'  de 
l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Séguier. 

Grande  bible  latine  avec  vignettes.  Folio.  Veau  marbré.  Deux  volumes.  —  80  I. 

fiible  latine  avec  vignettes.  Quarto.  Cuir.  —  3  1. 

Bible,  ex  dono  capituli  Utinensis,  a.  128G.  Folio.  Parchemin.  —  8  1. 

Pontificale  ecclesiœ  Tullensis.  Folio.  Maroquin  doré.  Avec  vignettes.  —  Missale  antiquissi- 
nmm  ecclesiai  Tullensis.  Folio.  Rois.  —  i5  i. 

Grand  missel,  avec  plusieurs  belles  miniatures.  Folio.  Ecrit  sur  parchemin  et  couvert  de 
maroquin  de  Levant.  —  2G0  1. 

Livre  de  prières,  couvert  de  veau  fauve  doré  aux  petits  fers,  écrit  sur  parchemin,  contenani 
quatorze  grandes  miniatures  et  quarante-six  petites.  Quarto.  —  /lo  1.  —  (On  voit  figurer  sur 
l'inventaire  76  autres  livres  d'heures,  dont  la  prisée  monte  à  /loi  1.  10  s.,  soit  en  moyenne 
.5  1.  7  s.  le  volume.) 
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Ambrosii  liber  de  olliciis.  Quarto.  Bois.  Avec  vigneltcs.  —  i  1. 

Epistres  de  saint  Hierôme,  ancienne  traduction  d'Anthoine  du  Four,  évesque  de  Marseille. 
Folio.  Veloux  rouge.  Avec  miniatures.  —  5o  1. 

Les  dix  premiers  livres  de  saint  Augustin,  de  la  Cité  de  Dieu.  Folio.  Veloux  cramoisy.  Grand 
j)apier      Avec  miniatures.  —  5o  1. 

Milleloquium  sancti  Augustini.  Folio.  Veau  marbré.  —  Sol. 

Rabanus  Maurus  in  Matbeum.  Folio.  Parcbemin.  —  3  1. 

Collecfio  canonum  et  conciliorum.  Folio.  Veau  marbré.  Ti'ois  volumes.  —  G5  1. 
Bobic  super  Decretum,  avec  vignettes.  Folio.  Veau  marbré.  —  ao  1. 
Ouinte  Curce.  Folio.  Bois.  —  2  1. 
Boissard.  In-folio.  A  la  main.  —  i6  1. 

Boccace,  des  nobles  liommes  et  femmes,  ancienne  traduction  française  de  Tau  i/iiy,  qui 
appartenoit  au  comte  de  Montpensier.  Folio.  Bois.  Avec  miniature.  —  35  1. 

Willelmus,  de  gestis  Suggerii,  etc.  Stephani  comitis  epistola  ad  Adelam  conjugem.  N.  Mogun- 
tini  episcopi  epistolae.  Adalberon  ad  Robertum  regem.  Quarto.  Parchemin.  —  2  1. 

Historia  ecclesiastica  fratris  Odorici  Vitalis.  Folio.  Veau.  —  81. 

Historia  Andegavorum  consulum.  Folio.  Carton.  —  2  1. 

Chroniques  de  Normaïulie.  Folio.  Veau  noir.  Avec  vignettes.  —  iZt  i. 

Histoire  de  Nangis,  avec  miniatures  et  vignettes.  Folio.  Bois.  —  i5  1. 

Livre  sans  tiltre,  dans  lequel  on  veut  montrer  que  le  roy  Dagobert  fut  retiré  de  Tenfer  par 
les  prières  de  saint  Denis,  de  saint  Maurice,  etc.  Folio.  Bois.  —  3  1. 

Libellus  Blondelli.  Exhortaciones  ad  Anglicos  penitus  a  regno  extirpandos.  Quarto.  Veau 
fauve.  —  2  1, 

La  complainte  des  bons  I^'rancois,  vers  écrits  en  lettres  gottiques,  contre  les  Anglois  et  les 
Bourguignons.  Quarto.  Parchemin.  —  il. 
Faits  de  Jacques  de  Lalain.  Folio.  —  8  1. 

Epitres  en  vers  au  roy  Louis  XII  lorsqu'il  estoit  en  Italie.  Folio.  Bois.  Avec  miniature.      70  1. 

Histoire  en  vers  delà  victoire  obtenue  l'an  1607  par  le  roy  Louis  XIF  contre  les  Gennois. 
Folio.  Jaune.  Avec  miniatures.  —  100  I. 

Pompe  funèbre  d'Anne  de  Bretagne.  Avec  miniatures.  Folio.  Satin  verd.  Trois  volumes.  — 
70  1. 

Cartulaire  des  terres  du  prieuré  de  Nouefort  près  Meaux.  (Juarto.  Veau  marbré.  —  1  1. 
Armes  des  principaux  seigneurs  d'Allemagne.  Livre  donné  par  le  mai'quis  de  Baden.  Folio. 
Bois.  —  /i  I. 

Bessario  cardinalis  pro  Platone.  Folio.  Carton  bouilli.  Avec  vignettes.  —  18  1. 
Contrarii  praefatio  in  librum  Bessarionis.  Folio.  Bois.  Avec  miniatures.  —  12  1. 
Discours  de  Plutarque  sur  le  mariage  de  Polion  et  d'Euridice,  avec  quelques  similitudes.  Folio. 
Veau  fauve.  Miniatures.  —  1  5  I. 

L'image  du  monde.  Folio.  Bazane.  —  al. 
Limage  du  monde.  Octavo.  Bois.  --  i5  s. 

Le  thésor  ki  parole  de  la  naissance  de  toutes  choses.  Folio.  Veau  fauve.  Avec  miniatures.  —  6  1. 
Breviarium  amoris,  écrit  en  lettre  gottique,  espagnol.  Folio.  Avec  miniatures.  Bois.  —  iG  1. 
L'arbre  d'amour,  ancien  livie  espagnol.  Folio.  Veau  noir.  Avec  miniatures.  —  i  2  1. 
Le  livre  des  ruraux  profits.  Folio.  Bois.  —  1  1. 

Livre  d'oyseaux,  par  Jacques  Dalechamps.  Folio.  Parcbemin.  Miniatures.  —  970  I.  -  (Ms. 


C'est-à-dire  grand  format. 
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français  11869;  au  commencement  do  ce  volume,  on  lit  :  rrAcliepté  à  Lyon  des  iierilicrs  de 
rf Rouille,  cinq  livres,  Tan  1696,  revenant  d'Italie.  DE  SAINT  BASILE. 

Avicenna.  Folio.  Veau  marbre'.  Grand  papier.  —  20  1. 

Avicenne.  Quarto.  Bois.  —  7  1. 

Aulus  Gelius  de  noctibus  atticis.  Folio.  Veau  et  parchemin.  —  2  5  1. 
Virgile  avec  figures.  Folio.  Maroquin  de  Levant.  —  ho  ]. 

Virgile  écrit  sur  parchemin.  Oclavo.  Maroquin  de  Levant.  —  Livre  en  vers  écril  sur  i 
niin,  inlitulé  les  Folles  entreprises.  Octavo.  Veau  noir.  —  9  1. 

Stacc  avec  figures.  Folio.  Veloux  cramoisy.  Sur  parchemin.  —  33  1. 
Bible  en  vers  latins,  par  Pierre  de  Riga.  Quarto.  Parchemin.  —  /il. 
Histoire  des  quatre  fils  Aymond.  Folio.  Bois.  —  3  1. 
Le  roman  des  Loherans.  Folio.  Bois.  —  2  1. 

Lancelot  du  Lac.  Folio.  Bois.  Avec  miniature.  Fort  ancien.  —  i/t  I. 
Histoire  du  roi  Arlus.  Folio.  Bois.  —  1  5  1. 
Giron  le  Courtois.  Folio.  Bois.  Avec  miniatures.  —  3o  1. 
Roman  Mélibée.  Quarto.  Veau  marbré.  —  1  1. 

L'histoire  ou  roman  de  Pellée.  Folio.  Bois.  Avec  miniatures.  Fort  ancien.       (io  1. 
Les  vœux  du  paon,  de  Desportes.  Quarto.  Bois. — 10  s.  —  (Ms.  français  900/15,  (pii  a  ap- 
partenu à  Despoites,  et  précédemment  à  Louis  de  Bi  uges.) 

Roman  de  la  Rose.  Avec  miniatures.  Folio.  Damas  jaune.  —  3i  1. 

Boman  de  la  Rose.  Folio.  Veau  noir.  Avec  miniatures.  —  20  I. 

Roman  de  la  Rose.  Folio.  Avec  miniatures.  Bois.  —  i5  1. 

Roman  de  la  Rose.  Folio.  Maroquin  de  Levant,  aux  petits  fers.  —  6  1. 

L'étiifde  fortune.  Folio.  Veloux  cramoisy.  Avec  miniatures.  —  10  1. 

Le  livre  des  bonnes  mœurs.  Quarto.  Bois.  Miniature.  —  il. 

Le  bréviaire  des  nobles,  par  Alain  Cliarlier.  —  Folio.  Parchemin.  —  5  s. 

Qiiadriloge  d'Alain  Chartier.  Folio.  Veau  fauve.  Avec  miuiatures.  —  8  1. 

Les  manuscrits  grecs  jouissaient  d'une  grande  vogue  au  xvn''  siècle.  Ceux  que 
possédait  le  chancelier  Séguier,  au  nombre  d'environ  quatre  cents,  furent  estimés 
i2,85i  livres,  c'est-à-dire  environ  33  livres  pièce. 

11  m'a  semblé  curieux  d'indiquer  à  quel  prix  sont  cotés  sur  l'inventaire  de 
1672  plusieurs  des  beaux  manuscrits  grecs  dont  Monlfaucon  a  donné  la  descrip- 
tion dans  la  Dihhotheca  Coidininna. 

1       Tome  de  la  bible  des  Septante,  en  lettres  onciales.  —  260  1. 
9.  Tome  de  la  bible  des  Septante.  —  80  1. 
3/1.  Collectio  canonum.  —  /i5  1. 
/i5.  Alhanasii  opéra.  —  3o  1. 
57.  Gregorius  Nyssenus.  —  l\6  \. 

79.  Excerpta  ex  diversis  orationibus  sancti  Chrysostomi,  ad  usum  imperatoris  Nicephori 
Botaniafae.  —  60  1. 


Je  donne  les  numéros  du  Catalogue  de  Mont- 
faucon.  Le  procès-verbal  de  prisée,  connue  aussi  le 
petit  Catalogue  imprimé  en  168G,  suit  lordre  des 


anciens  numéros ,  que  Montf'aucon  a  eu  soin  do 
mettre  en  regard  des  nouveaux,  dans  la  Bililiotlicm 
Coisliitiana. 
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Josephus  de  bello  judaico. —  65  I. 

136.  Historia  Joannis  Curopalatae.  —  58  1. 

137.  Zonarœ  clironicum ,  etc.  —  3(5  ]. 
i65.  Vilœ  Sanctorum. —  5o  1. 

169.  Bibliotheca  Diodori  Siculi.  —  5o  I. 

150.  Dionysius  Halicarnasseus.  —  90  I. 

151.  Rasiiicorum  lomus.  —  i3o  1. 

152.  Basilicoriiiii  tomus.  —  i3o  I. 

153.  Thoodori  Hermopolitaj  libri  XII  de  jurisprudentia.  —  100  I. 
i55.  Platonis  diaiogi.  —  36  I. 

Aristotelis  magna  moralia.  —  3()  !. 
168.  Pauli  yEginetœ  opéra  medica.  —  3/i  I. 
175.  Claudii  Plolomœi  harmonica.  —  100  I. 
173.  Synesii  de  insomiiiis.  —  100  1. 
177.  Dictionarium  grœcum.  —  60  ]. 

i85  et  18G.  Sancti  Cypriani  opéra,  et  psalmi  graece  el  ialino.  —  i3o  I. 
195.  Evangelia.  —  39  1. 

200.  Novum  Testamenlum  sancto  Liidovico  datiim  a  Micbaele  Palaeologo.  —  35  I. 
2o5.  Acta  apostoiorum.  —  Zi5  I. 
209.  CoUectio  canonum.  —  5o  1. 
29^.  Acta  apostoiorum.  —  3o  I. 

227.  Catbechoses  sancti  Cyrilli.  —  36  1. 

228.  Varia.  Fragmentum  Stephani  de  urbibns,  etc.  —  36  I. 
969.  Theodori  Studitœ  epistolae.  —  6i  1. 

3i  1.  Annae  Comnenœ  Ale.x.ias.  —  3o  i. 

312.  Michaelis  Glycae  chronologia.  —  2/j  1. 

313.  Annales  Georgii  Cedreni,  —  2/1  1. 
3i  7.  Pars  operum  Thucydidis.  —  ail. 

3 18.  Polybii  bistoriariim  libri  V.  —  60  I. 

319.  Plutarchi  vitœ.  —  18  i. 
3/i5.  Dictionarium.  —  55  1. 

Les  manuscrits  orientaux  étaient  encore  plus  i-ecliercliés  que  les  nianuscrils 
grecs.  Le  chanceliei*  en  avait  réuni  environ  35o,  qui  furent  prisés  en  inoyenne 
lik  livres  pièce  On  verra  par  les  extraits  suivants  de  l'inventaire  quels  j)ri\ 
élevés  atteignirent  plusieui's  volumes  arabes,  turcs,  persans,  coptes,  syriaques  et 
hébreux. 

Kilabo  ttoural,  sive  liber  legis  vel  (punque  libri  Mosis.  Arabicc.  Iti-lolio.  —  7'?  I. 
kilabo  lenbia,  sive  libri  propbetarum.  Arabice.  —  80  i. 

Ketabo  Ikouanin,  sive  liber  canonum,  authore  Ebn  Assidi.  In-tolio.  —  -loo  I. 
Alius  liber  similis  précèdent!.  In  parvo  folio.  —  200  i. 


i'our  obtenir  celte  moyenne,  j  ai  déduit  de  in 
somme  toliiio  de  in  prisée  des  manuscrits  orientaux 
nno  somme  do  fi}]j  livres,  valeur  de  cinquante  vo- 


lumes imprimés  qui  étaient  mêlés  ;mx  manuscrits, 
et  j'y  ai  ajouté  une  somme  de  192  livres,  valeur 
d'articles  qui  nvnieiil  été  retrouvés  nprès  coup. 
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Kilaho  SsciK'ksar,  sive  Martirolooium  (juod  lojfiluf  in  ecclesiis  (joptoriim.  (ii-folio.  —  -ioo  I. 
Maguiali  Alkoiianin,  sive  colleclio  caiioiium,  clc.  —  3oo  \. 

Scheplia  Aloskami,  sive  sanatio  œgritudinum,  en  petit  folio,  par  Eben  llali.  —  80  I. 

Tadbir  ma  Jarod  alaAlaldan,  sive  regimen  eoriiui  qiia^  conveniunt  corpoiibus,  autore  Abis- 
lasan.  In-folio.  —  80  I. 

Klouacbi  Alnomanie,  in-quarlo,  boc  est  jtoslillo!  nonianica;,  aulbore  Moinano,  [iropria  manu 
anlboris,  antiquissima  scriptura.  —  100  1. 

Elinuktasiar  Elbaia,  in-quarlo,  de  theorica  pianelaruni.  —  150  I. 

AIniansorius  de  niedicina,  etc.  —  80  1. 

Opus  divisum  in  19  capita,  sive  foules  originales  de  inedicina  Muuedis  ben  al  Kasercii.  clc. 

—  1  00  I. 

Interprelatio  soinnioruni  per  Ismaeieni  Abaifalnni.  In-folio.  —  1-20  I. 

Kilabo  Kalilet  Veddameb,  in-folio,  id  est  liber  Kalilet  etDaniineb,  sive  dnaruni  vulpiuni,  lin- 
gua  indica  prinuini  sci'iptus,  deinde  persice,  turcice  et  arabice  conversus,  proul  in  lioc  volnniinc 
reperitur,  continens  varia  prœcepta  et  consilia.  Avec  figures.  —  100  I. 

Liber  splendidus,  de  proprietatibus  geinmaruni  et  lapiduni,  auctore  Mercurio  lilio  \Ialio- 
nielis.  —  100  1. 

Nosbato  Lensani,sive  recreatio  bominis,  continens  bisloriani  Arabuni  qui  in  ^Egypto  régna - 
rnnt.  Octavo.  — -  80  1. 

Tari  kolarabi,  sive  bistoria  Arabuni.  En  parchemin.  Folio.  —  1  00  1. 

Kazzolbokania  ,  in  parvo  folio,  sive  narratio  sapientium.  .  .  Confessio  (loptoruni.  Traclalus 
Scveri  quadripartitus.  —  100  1. 

Hesno-Imohadera ,  in-folio,  sive  pid(dirilndo  priesentinm,  sive  bistoria  /Ëgypii  et  (iairi  (km 
(îelaleddinnm.  —  100  1. 

Ekbar  Mezri ,  sive  Ilisloria  iEgypti ,  liber  optinins  et  cnriosus,  continens  ejns  descriptioncin .  el<-. 

—  1  5o  I. 

Magmab  elecbbab,  sive  coUectio  dilectionis,  compendiuni  operis  inmiensi  cujus  tilulus  kitabo 
sselik  Muhammedis  Ebn  Elliassan  de  rébus  geslis  asseclarum  Mabomctis,  etc.  In-folio.  —  1  ôo  I. 

Nogonm  ozzacherafi  e!-Molouk  il  mezri,  id  est  astra  resplendenlia  regibns  /Egypii,  aulorc  (ic- 
nialeddino,  etc.  —  In  niinori  folio.  —  i3o  I. 

AImo  ktasar  fi  ekbar  albacliar,  sive  Breviariuni  liisloriaï  bominis.  In-folio.  Aiitoi'c  Ismadc  Ihmi 
Ali.  —  1 5  0  1 . 

Ansal  galil,  in  folio  niinori,  sive  Gens  iilusiris  ant  bistoria  civitatis  sancta-.  .  .  liber  scripliis 
anno  1678.  —  100  I. 

.Magmoub  almobarek  per  Georgium  lilium  patrisEliœ,  sive  collectio  benedicta,  etc.  —  hjo  I. 
Tonarik-elniesri ,  oualkahera,  a  tenq)ore  Giakmacbi  sive  anno  begira'  600  ad  annnm  ")M<|. 

—  i3o  1. 

Hasno  Elnocbazera  fi  ekbar  Mafri.  Décor  praesentium.  Hisloria  .-Egypti  et  Cabirœ.  In-cpiarld. 
1  20  1. 

Quatre  volumes  en  petit  folio,  reliez  en  maroquin  fauve,  escripts  en  lettre  d'argent  et  cliarac- 
tère  africain,  sur  papier  violet,  et  paroist  ce  qui  est  escript  contenir  quelques  sourates  de  Tai- 
coran,  encore  qu'il  y  ail  une  notable  différence,  et  les  titres  commencent  par  le  mttt  de  Gendab 
(jui  vault  après  celluy  de  sommaire.  —  100  1. 

Cbansons  persiennes  enferme  longuette  etestroicle,  très  bien  escriptes,  avec  représentations 
de  figures  d'anges,  couvert  de  maroquin.  —  10  I. 

Autres  chansons  persiennes,  très  bien  escriptes  et  très  bien  reliées,  en  forme  longuette  ei 
estroicle.  —  1  o  1. 
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Livro  d'histoire  en  lurck,  donl  les  titres  des  chapitres  sont  en  persan,  et  y  est  parlé  de  Baja- 
zelh.  .  .  En  petit  folio.  —  18  1. 

Historia  otlonianiea  a  principio  usqne  ad  annum  hejjyrœ  gi  1.  In-folio.  Turcice.  —  iZio  1. 

Tercia  pars  alcoranicae  expositionis.  Turcice.  —  100  I. 

Historia  compendiosa  regum  PersitE.  Turcice.  —  90  1. 

Liher  Gulistan,  cum  interpretatione  turcica.  Deux  exemplaires. —  80  1. 

Dictionnaire  de  la  lan[]ue  arabique  de  Aclnned  ben  Phares  ben  Zachariah.  En  deux  volumes. 
—  aSo  1. 

Un  volume  de  THistoire  d'Égypte  composée  par  Makrisi.  In-folio.  —  120  1. 

Livre  persan  intitulé  :  Diouano  Giami,  contenant  plusieurs  relations  et  histoires  amoureuses, 
remply  de  miniatures  considérables.  —  100  1. 

Trois  volumes,  in  niagno  folio,  contenant  chacun  quelques  chapitres  de  l'alcoran  en  charac- 
lère  africain,  très  gros,  autresfois  de  la  bibliothecque  du  cardinal  de  Granvelle.  —  100  1. 

Pacquet  de  six  volumes,  quelques-uns  en  caractères  arabes,  les  autres  en  figures  semblables 
à  celles  que  Ton  voit  dans  les  livres  de  talismans,  les  uns  sur  des  peaux,  d'autres  sur  des  écorces 
d'arbres,  tous  aporlés,  à  ce  que  l'on  m'a  dil,  par  le  sieur  de  Flacourl  à  son  lelour  de  Madagas- 
car. —  kl. 

Liber,  in  parvo  folio,  continens  ritum  consecralionis  palriarchœ  Alexandrini  apud  Copins. 
lingua  et  characlerc  coptitico,  cum  explicationc  arabica.  —  100  1. 
Quatuor  evangelia,  in-folio,  coptitice.  —  A 00  1. 
Apocalypsis,  coptitice  et  arabice,  per  colomnas.  —  100  1. 
Un  pseaultier,  in-quarto,  en  langue  éthiopienne.  —  Oo  I. 
Quatuor  evangelia,  œthiopice,  in-folio.  —  200  I. 
Codex  sanctoruni  evangeliorum.  —  100  1. 

Quatuor  evangelia,  syriace.  charactere  estrangelo  vel  chaldaico.  In-lolio.  Relié  en  maroquin  de 
Levant.  —  i3o  1. 

Pontificale  Maronilarum,  livre  duquel  sendjie  avoir  parlé  le  sieur  Abraham  Echellensis, 
en  quelques  lettres  addressées  au  R.  P.  Morin,  imprimées  depuis  peu.  —  60  I. 

Volume  de  la  Bible  hébraïcque,  en  vélin,  très  grand,  qui  comprend  les  cinq  livres  de  Moyse, 
à  trois  colonnes,  avec  la  masore  à  la  marge.  —  100  1. 

Le  vieil  testament,  en  langue  syriacque,  escript  en  charactere  hébreu,  par  Arnold  BootC',  sur 
l'exemplaire  de  Jacques  Usserius,  archevêque  d'Armnch,  en  deux  tomes  in-folio.  —  .5o  1. 

La  veuve  du  chancelier  Séguier  conserva  pendant  plusieurs  années  la  biblio- 
thèque que  son  mari  avait  formée  avec  tant  d'amour'-'.  Ce  précieux  dépôt  lu' 
tarda  cependant  pas  à  être  entamé.  Les  livres  imprimés  en  furent  vendus,  au 
moins  en  grande  partie  et  la  famille  ne  tenait  guère  à  garder  les  manuscrits. 
Elle  en  fit  imprimer,  en  1686,  un  catalogue,  qui  est  la  reproduction  servile  du 
procès-verbal  de  la  prisée  de  1672,  moins  les  prix  d'estimation  f^'.  Il  fut  question 
d'acquérir  l'ensemble  de  la  collection  pour  la  bibliothèque  du  roi  mais  le  pro- 
jet fut  abandonné,  quoique  les  prétentions  des  héritiers  de  Séguier  fussent  très- 


Séguier  avait  plusieurs  autres  manuscrits  lié-  Catalogue  des  inniinscrlts  de  la  bibliolhc'/ue  du 

breux  d'Arnold  Boot.  défunt  monseigneur  le  chancelier  Séguier.  Paris, 

Le  Gallois,  Traité  des  hiblioth.  p.  ia6.  1686.  ln-12  de  11 9,  /j8,  36  et  45  pages. 

Voy.  le  nis.  latin  1717-2,  loi.  2G8.  Voy.  le  ms.  latin  17172,  fol.  26A  etsuiv. 
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modérées  :  ils  ne  demandaient  que  /io,ooo  livres  ^'^  c'est-à-dire  i5,ooo  livres 
de  moins  que  l'estimation  des  experts  dont  je  parlais  il  y  a  quelques  instants. 

Ces  manuscrits  devinrent  la  propriété  d'un  petit-fils  de  Séguier,  Henri-Charles  oaaiogu,- 
du  Cambout  de  Coislin,  évêque  de  Metz  de  1697  ^  lySa.  Ce  prélat  voulut  de  S(''(;uii'r  ou  Coislin. 
mettre  à  la  portée  de  tous  les  érudits  les  trésors  qu'il  possédait  dans  sa  biblio- 
thèque. 11  chargea  Monlfaucon  de  rédiger  la  description  détaillée  de  ses  manus- 
crits grecs.  Le  plan  du  travail  est  très-complétement  indiqué  dans  la  lettre  sui- 
vante que  Montiaucon  adressa  à  Henri-Charles  du  Cambout  de  Coislin,  peu  de 
de  temps  après  s'être  mis  à  l'œuvre  : 

Monseigneur, 

J'étois  dans  le  dessein  de  rendre  coinple  à  Votre  Grandeur  de  noire  travail  sur  sa  biblio- 
thèque au  commencement  de  Tannée  prochaine.  Je  n'aurois  pas  écrit  phis  tost,  pour  avoir  un 
plus  grand  détail  à  luy  faire  tout  à  la  fois.  Mais,  puisque  vous  souhaités,  Monseigneur,  de  sçavoir 
ce  que  nous  avons  lait  jusques  à  présent,  j'en  ferai  un  récit  le  plus  exact  qu'il  me  sera. pos- 
sible. Depuis  que  j'eux  reçu  la  lettre  où  Votre  Grandeur  me  témoignoit  de  souhaiter  que  je  tra- 
vaillasse à  dresser  un  catalogue  ample,  pour  le  faire  imprimer,  suivant  le  plan  que  je  luy  avois 
marqué,  je  mis  la  main  à  l'œuvre,  et  avec  le  concours  d'un  de  nos  confrères,  nommé  D.  Guil- 
laume Le  Clerc,  et  du  jeune  homme  que  j'ay  pris  pour  nous  aider,  je  rangeai  ces  manuscrits  en 
trois  classes  :  la  première  des  grands  in-folio,  la  deuxième  des  petits  in-folio  et  des  in-quarto, 
la  troisième  des  in-octavo  et  duodecimo.  Chacune  de  ces  classes  est  rangée  suivant  les  ma- 
tières en  dix  autres,  conformément  à  ce  que  j'eux  l'honneur  d'écrire  à  Votre  Grandeur,  dans 
ma  dernière  lettre.  Ensuite,  je  fis  numéroter  tous  les  manuscrits  rangez  suivant  les  matières,  en 
commençant  par  les  plus  grands  et  finissant  par  les  plus  petits.  J'ay  fait  coller  tous  les  numéros 
sur  le  dos  des  livres,  en  laissant  pourtant  les  anciens  numéros,  afin  que,  si  on  les  trouve  citez, 
on  puisse  les  reconnoitre.  Nous  avons  trouvé  plus  de  trente  manuscrits  plus  que  n'en  portoil  le 
caîalogue  imprimé.  Je  crois  qu'on  auroit  peine  de  trouver  une  bibliothèque  aussi  bien  rangée 
que  le  sont  ces  manuscrits  grecs. 

Nous  nous  mismes  ensuite  à  faire  le  catalogue  et  les  extraits  en  la  manière  que  je  m'étois 
proposée.  Il  y  en  a  soixante  de  faits.  Nous  y  découvrons  bien  des  choses  dont  nous  ne  nous 
étions  point  apperçus  dans  la  première  révision  que  nous  avions  faite  en  peu  de  tems  :  car, 
comme  nous  voions  tout  page  à  page  et  avec  attention,  j'espère  qu'il  n'échappera  à  notre 
diligence  rien  de  considérable.  L'ouvrage  sera  bien  meilleur  que  nous  ne  croyions  d'abord.  Ce 
sera  un  livre  fort  utile  et  fort  recherché,  si  je  ne  me  trompe.  Parmi  les  choses  les  plus  considé- 
rables que  nous  avons  trouvées  depuis  que  nous  travaillons  sur  ce  projet,  on  peut  compter  un 
très  ample  catalogue  des  ouvrages  de  Sévère  d'Antioche,  fameux  prélat  du  v°  siècle,  dont  les 
fragmens  se  trouvent  dans  plusieurs  de  vos  manuscrils.  La  vingtième  partie  de  ces  ouvrages 
n'étoit  point  encore  connue:  cela  fera  grand  plaisir  aux  savants  de  notre  tems.  De  plus,  deux 
grands  fragmens  de  saint  Athanase  :  l'un,  d'un  livre  de  ce  saint  docteur  contre  les  aériens,  qui 
étoient  des  hérétiques  de  son  tems;  personne  ne  savoit  encore  qu'il  eût  écrit  contre  ces  héré- 
tiques; l'autre,  de  son  traité  ade  fide,T)  qui  n'étoit  pas  encore  imprimé.  Nous  avons  aussi  trouvé 
des  conciles  et  des  canons  postérieurs  à  ceux  qui  sont  imprimez,  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Je 
passe  plusieurs  autres  choses  qu'il  seroit  trop  long  de  rapporter.  Ces  découvertes  font  grand 
plaisir. aux  ouvriers  et  encouragent  à  continuer  les  recherches. 

ISotes  de  Lancelot,  dans  le  nis.  latin  y.3C5,  fol.  109. 
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Je  le  dis  encore  :  cet  ouvrage  immortalisera  votre  nom,  ceiuy  du  cliancelier  Se'giiier  et  de 
votre  illustre  famille.  Ce  sera  le  second  catalogue  détaillé  eu  cetle  sorte  qu'on  ait  encore  fait. 
Le  premier,  qui  est  celuy  de  l'Empereur,  a  été  l'ait  par  Lambec,  en  plusieurs  assez  petits  volumes. 
Il  n'y  a  point  aujourd'huy  de  livre  plus  l'eclierché  et  plus  cher  que  celui  là.  J'ose  espérer  que 
le  vôtre  le  sera  un  jour  pour  le  moins  autant;  car,  quoyque  le  nombre  des  manuscrits  grecs  de 
l'Empereur  monte  à  plus  de  sept  cens,  votre  catalogue,  qui  n'en  contiendra  que  quatre  cens 
cinq  ou  six,  aura  bien  plus  de  choses  rares  et  singulières  que  n'en  a  celuy  là.  Vous  serez  le  pre- 
mier en  France  qui  ait  exécuté  ce  dessein.  11  y  a  long  tems  qu'on  y  pense  pour  la  bibliothèque 
du  roy.  Mais  je  ne  crois  pas  que  cela  soit  fini  dans  cinquante  ans  d'icy.  Comme  nous  travaillons 
avec  non  moins  de  diligence  que  d'exactitude ,  nous  pourrons  commencer  d'imprimer  à  la  Tous- 
saint prochain  pour  le  plus  tard. 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  faire  numéroter  tous  les  manuscrils.  Je  fais  encore  chiifrer  les 
feuillets  de  chacun,  et  à  la  leste  de  nos  extraits  nous  mettons  toujours  que  le  manuscrit  dont 
nous  faisons  l'extrait  et  la  description  a  tant  de  feuillets.  Par  ce  moyen,  on  ne  pourra  jamais 
rien  ôter  d'aucun  manuscrit  qu'on  ne  s'en  aperçoive.  Etant  aussi  occupé  d'ailleurs  que  je  le 
suis,  je  n'aurois  pu  finir  ce  catalogue  de  long  tems;  et  comme  j'avois  besoin  d'un  homme  habile 
et  d'un  puissant  secours,  pour  engager  D.  Guillaume  Le  Clerc,  religieux  de  cetle  maison,  fort 
entendu  dans  le  grec,  àm'aider  avec  assiduité,  j'ay  pris  son  frère  pour  travailler  à  ce  qu'il  y  a 
de  moins  important,  mais  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  nécessaire  pour  la  pm'fection  de  l'ouvrage. 
Et  avec  le  secours  de  D.  Guillaume,  qui  y  travaille  avec  beaucoup  d'alfection,  nous  finirons 
dans  un  an  ce  que  j'aurois  eu  peine  à  faire  en  deux''',  étant  indispensablement  obligé  à  con- 
tinuer mon  impression  des  Hexaples,  ouvrage  le  plus  difficile  qu'on  ait  encore  vu. 

J'ay  toujours  cru  qu'il  ne  falloit  jamais  prêter  des  manuscrits  d'une  bibliothèque  sans  de- 
mander un  récépissé,  de  peur  qu'il  ne  s'en  égare  quelqu'un.  Mais  cela  ne  me  paroissoit  pas 
nécessaire,  lorsqu'on  en  appointe  des  charges  de  crocheteurs  pour  en  faire  le  catalogue  et  les 
rapporter  d'abord  à  la  bibliothèque.  C'est  ainsi  qu'on  en  usoit  à  la  bibliothèque  du  roy,  lors- 
qu'on travailloit  en  cette  abbaye  au  catalogue  des  manuscrits  latins.  Toutefois,  dès  que  M.  Blan- 
chard m'a  témoigné  le  souhaiter,  avant  même  que  de  recevoir  votre  lettre,  j'ai  donné  mon 
billet,  et  continueray  avec  plaisir  de  le  donner  jusqu'à  la  fin'-). 

l^e  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  Coisliri  parut  dans  le  cours  de  l'année 
1715.  Il  forme  un  gros  volume  in-folio ,  intitulé  :  crBibliotheca  Coisliniana,  olim 
rr  Segueriana;  sive  manuscriptorum  omnium  grœcoi'um,  quas  in  ea  continentur. 
rraccurata  descriptio ,  ubi  operum  singnlorum  notifia  datur,  aetas  cujuslibet  ma- 
frnuscripti  indicatur,  vetustiorum  specimina  exliibentur,  aliaque  multa  anno- 
rrtantur  quœ  ad  palœograpliiam  gr.iecam  pertinent.  Accedunt  anecdota  bene  mnlla 
rrex  eadem  bibliotbeca  desumta,  cum  interprelatione  latina,  studio  et  opéra 
rrD.  Bernardi  de  Montfaucon,  presbyteri  et  monachi  benedictini  ex  congrega- 
rr  tione  Sancti  Mauri.  11 

ii„n  L'évêque  de  Metz  fut  si  content  de  la  publication  de  Montfaucon,  qu'il  se  décida 

'rsTimi!rmfi"r    bientôt  à  déposer  tous  ses  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Germain.  Ce 


Montfaucon  fut  encore  aidé  dans  faccom-       alphabétique. —  Voyez  dom  Tassin , //w/oZ/c  //7/^'- 
plisscment  de  sa  tâche  par  un  de  ses  confrères,       mire  de  la  coiign'ffation  de  Sainl-Maur,  p.  (ioo. 
Jean  Firnn'n,  qui  se  chargea  de  rédiger  In  table  Ms.  français  17701.  fol.  i5o. 
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dépôt  est  déjà  mentionné  en  1720  dans  le  livre  de  Maichelius  sur  les  biblio- 
thèques de  Paris^'l  II  paraît  qu'en  1728  Henri-Charles  du  Gambout  regretta  un 
moment  la  résolution  (|u'il  avait  prise  de  confier  ses  manuscrits  aux  Bénédictins  : 
plusieurs  académiciens,  et  entre  autres  M.  de  Boze,  l'en^jagèrent  alors  à  disposer 
de  ses  collections  en  faveur  de  la  bibliothèque  du  roi.  L'évêque  de  Metz  n'écouta 
pas  ces  conseils:  le  1"  mai  1781,  il  légua  tous  ses  manuscrits  aux  religieux  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  cr estant,  dit-il,  persuadé,  qu'ils  en  feront  un  bon  usage 
r-j)our  l'Eglise  et  pour  l'Etat,  et  qu'ils  prieront  Dieu  pour  uioi^-^n 

Henri-Charles  du  Gambout  de  Coislin  mourut  Tannée  suivante.  En  1785,  les  i),s|,ci,siu.i 
Bénédictins  se  firent  mettre  en  possession  délinitive  du  legs  qui  leur  avait  été  fait, 
et  bientôt  ils  incorporèrent  dans  leurs  collections  les  manuscrits  de  Séguier,  ou, 
comme  on  disait  plus  communément,  les  manuscrits  de  Coislin.  Toutefois,  on 
avait  déjà  distrait  plusieurs  recueils  qui  avaient  fait  partie  du  cabinet  du  chance- 
lier. Ainsi,  les  ouvrages  suivants  se  trouvaient  au  commencement  du  xviii'^  siècle 
dans  la  bibliothèque  de  Parayre  : 

Letlres  du  roy  et  de  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  cliancelier  Séijuier.  Un  vol.  parchemin, 
coite'  2. 

Déclarations,  harangues,  discours,  ordres,  mémoires,  arrêts,  lettres  et  autres  pièces  compo- 
sées par  M.  le  cliancelier  Séguier  et  e'crites  de  sa  propre  main.  Un  \ol.  parchemin,  cotté  3. 

Lettres  missives  écrites  à  M.  le  chancelier  Si^'gnier  par  MM.  les  secrétaires  d'Etat  et  autres, 
années  i655,  t656  et  iGSy.  Un  vol.  parchemin,  cotté  à. 

Lettres  de  la  reine  et  d'autres  écrites  à  M.  le  chancelier  Séguier,  années  iG56  et  1G57.  Un 
vol.  parchemin'^'. 

J'ai  encore  remarqué  sur  un  catalogue  postérieur  à  la  vente  du  cabinet  de 
Caumartin^*'  un  ce  Recueil  de  pièces  originales  concernant  les  principautés  de 
K Bouillon  et  Sedan,  venu  de  la  bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  in-folio,  n 

La  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  au  xviii''  siècle,  renfermait  un  ms.  relié  aux 
armes  de  Séguier,  aujourd'hui  n°  i5635  du  fonds  latin. 

Plusieurs  portefeuilles  de  la  Collection  Godefroy,  à  la  bibliothèque  de  l'Institut , 
sont  remplis  de  lettres  adressées  au  chancelier.  Mais  la  plus  regrettable  lacune 
que  la  Bibliothèque  nationale  ait  à  regretter  dans  les  collections  de  Séguier,  qui 
lui  sont  venues  de  Saint-Germain-des-Prés,  porte  sur  des  manuscrits  du  plus  grand 
prix  qui  ont  été  dérobés  au  commencement  de  la  Révolution  et  portés  en  Russie, 
comme  on  l'a  vu  dans  un  paragraphe  précédent '^l 

Inlroducùo  ad  liisl.  Hier,  de  prœciiniis  bihliolli.  Ijlioihèquc  (le  M.  l'arayre,  commence'  en  l'année 

Paris,  éd.  de  Leipsic,  p.  6i.  1706.  Ms.  latin  loSgS,  fol.  97. 
'■'  Ms.  français  iG858,  p.  i05.  «  Ms.  latin  loSgô,  fol.  129. 

Voy.  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bi-  Plus  haut,  p.  52  et  suiv. 
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V. 

MANUSCRITS  DE  HARLAY. 


Origine  La  bibliothègue  d'Achille  III  de  Harlav*'',  premier  i3résident  du  parlement  de 

Pans  (1689-1707),  renfermait  une  collection  très-considérable  de  correspon- 
dances originales  et  de  manuscrits  divers  relatifs  à  l'histoire  et  surtout  au  droit 
public  de  la  France.  C'était  un  héritage  de  famille,  qui  avait  été  transmis  à 
Achille  m  par  son  bisaïeul,  le  célèbre  premier  président  Achille  de  Harlay,  pre- 
mier du  nom ,  par  son  aïeul,  Christophe  II,  ambassadeur  en  Angleterre,  et  par  son 
pèi'e,  Achdle  II,  procureur  général  au  parlement*'-'.  Dans  cette  vaste  collection 
étaient  venus  se  fondre  les  recueils  de  la  famille  de  Bellièvre,  dont  une  héritière. 
Jeanne-Marie  de  Bellièvre,  fut  la  mère  d'Achille  III  de  Harlay,  et  les  papiers  de 
l'avocat  général  Servin,  qui  furent  donnés  à  Achille  II  parle  conseiller  Servin'^'. 
Dans  ces  derniers  papiers  se  trouvait  un  exemplaire  original  ]u  procès  des  Tem- 
pliers'''', qui  avait  été  primitivement  déposé  dans  le  trésoi'  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  que  le  président  Brisson  s'appropria  au  xvi*^  siècle  Achille  11  avait 
choisi  pour  bibliothécaire  le  fameux  Denys  Godefroy  qui  devint  garde  des  ar- 
chives de  la  Chambre  des  comptes  de  Ldle  en  1668. 
Achiiipiii  do  Hnriay.  De  tous  les  membres  de  la  famdle  de  Harlay,  Achille  111  fut  celui  qui  travailla 
avec  le  plus  de  suite  à  l'accroissement  et  à  la  mise  en  ordre  de  la  collection.  11 
acheta  quelques  manuscrits  anciens  d'Alexandre  Petau  et  fit  relier  beaucoup  de 
volumes  composés  de  pièces  originales,  de  copies  ou  de  mémoires  imprimés.  Il 


Le  catalogue  des  livres  imprimés  de  celte  bi- 
bliotliècjue  esta  la  Hibliollièque nationale,  n"'  17010 
et  17011  du  fonds  français. 

Je  ne  sais  quel  est  le  Jiiembre  de  la  famille 
de  Harlay  dont  la  bibliolbèque  servit  de  noyau  à 
la  bibliothèque  de  Foucquet;  voyez  notre  t.  I, 
p.  370. 

Note  placée  en  tète  dums.  latin  1  ij^d;  fau- 
teur de  celte  noie  renvoie  à  Chevaneana ,  art.  XII, 
à  la  suite  du  tome  II  des  Mémoires  historiques ,  cri- 
tiques et  littéraires,  de  Bruys.  —  Ce  dut  êti'c 
Achille  II  de  Harlay  qui  reçut  de  Colbert  un  recueil 
ms.  de  harangues  (ms.  lat.  986/1,  fol.  11),  en 
remplacement  duquel  il  envoya  à  Baluze,  le  22  dé- 
cembre 1680,  un  maïuiscrit  précieux  (Collection 
Baluze,  36 1,  fol.  67). 

Aujourd'hui  ms.  latin  11796. 
^'  rrDiclum  processuni,  per  unum  ex  dictis  ta- 
rrbellionibus  in  foinuun  publicam  redactum,  depo- 


ffsuimus  in  thesauraria  Béate  Marie  Parisiensis. - 
(Ms.  latin  1 1796,  fol.  219.) 

W  Coll.  Dupuy,  4/48,  fol.  h. 

™  Lettre  de  levêque  de  Luçon  à  Colbei  t,  du 
21  juin  1662  ;  Coll.  Baluze,  862,  fol.  22.  —  Voici 
un  extrait  de  cette  leltre  :  ffM.  Godefroy  m'a  escrit 
ril  y  a  près  d'un  mois;  comme  il  a  besoin  de  vous, 
rril  fait  quelques  propositions  de  manuscrits.  C'est 
rrun  bon  homme,  peu  intelligent,  qui  m'a  tousjoui's 
frpromis  beaucoup  plus  qu'il  n'a  tenu.  Je  ne  crois 
rrpas  pourtant  qu'il  osast  en  user  demesme  avecque 
rrvous.  Il  est  chargé  d'une  grande  famille  et  n'a 
ffguèresde  bien.  Il  s'applique  beaucoup  à  ramasser 
•'les  manuscrits  de  feu  son  pèie,  et  à  en  amasser 
rfde  nouveaux.  Il  est  à  mons.  le  proem-eur  général , 
trqui  Juy  a  donné  le  soin  de  sa  bibliothèque,  et  m'a 
«témoigné,  aussi  bien  que  M.  de  Harlay,  son  fils, 
rrqu  il  en  est  satisfait. ^ 

Mss.  latins  117/15  et  12906. 
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profita  de  ses  fonctions  de  garde  du  Trésor  des  chartes  "'  pour  faii-e  transcrire  dans 
ce  dépôt  un  grand  nombre  de  documents  historiques.  Il  fut  secondé  par  un  biblio- 
graphe habile,  le  père  Jacob,  du  couvent  des  Billeltes,  auquel  il  avait  donné  un 
logement  dans  son  hôtel  et  par  les  pères  Mabillon  et  Ruinart,  qui  dressèrent 
l'inventaire  d  une  partie  de  sa  bibliothèque  (^'. 

Après  Achille  111,  mort  le  28  juillet  1712,  la  collection  passa  à  son  hls. 
Achille  IV,  conseiller  d'Etat,  qui  mourut  le  28  juillet  1717.  Le  11  août  de  l'an- 
née précédente,  il  avait  donné  rrà  Louis-Germain  de  Ghauveiin,  avocat  général 
rrau  parlement,  tous  ses  manuscrits,  mémoires,  recueils  et  portefeuilles,  sous  la 
rr  condition  que,  dans  le  cas  où  le  dit  sieur  de  Ghauveiin  mourroit  sans  enfans  et 
rcdescendans  mâles  revêtus  de  charge  de  judicature,  ou  que  ses  enfans  mâles  et 
rrdescendans  mâles  demeureroient  ensuite  sans  enfans  ou  descendans  mâles  revê- 
fftus  pareillement  d'offices  de  judicature,  les  dits  manuscrits,  mémoires,  recueils 
fT  et  portefeuilles  appartiendroient  aux  religieux  bénédictins  de  l'abbaye  de  Saint- 
rr  Germain-des-Prez,  pour  les  mettre  dans  leur  bibliothèque,  d'où  ils  ne  pour- 
rrroient  estre  ostez  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  à  la  charge  seulement  de  faire 
rr  célébrer  un  seul  service  pour  le  repos  des  âmes  des  dits  seigneurs  de  Harlay  et 
rr  de  Ghauveiin  v 

A  l'acte  de  donation était  joint  un  catalogue,  que  je  regrette  de  n'avoir  pas 
retrouvé,  car  il  nous  aurait  donné  le  moyen  de  distinguer  les  modifications  que 
Ghauveiin  fit  à  la  collection.  II  y  ajouta  un  certain  nombre  de  volumes;  mais  il 
s'attacha  surtout  à  faciliter  les  recherches  dans  l'immense  trésor  qui  lui  avait  été 
laissé  par  le  dernier  des  Harlay,  et  dont  il  sut,  au  témoignage  de  Saint-Simon, 
faire  un  échelon  à  sa  fortune.  Le  marquis  d'Argenson  donne  à  ce  sujet  des  détails 
assez  piquants  : 

rrM.  Ghauveiin,  dit-il,  avait  un  avantage  dont  on  tira  en  cette  occasion  un 
r  parti  extrême.  Feu  M.  de  Harlay  lui  avait  légué  ses  nombreux  et  précieux  ma- 
frnuscrits  sur  le  droit  public;  le  Ghauveiin  en  fit  des  tables  en  les  mettant  en 
rr  ordre;  cela  s'arrangeait  sur  de  petites  cartes,  de  la  plus  jolie  façon  du  monde;  il 
rry  employait  tous  ses  amis;  l'abbé  de  Laubrière  y  travailla  beaucoup  et  en  a  eu 
frl'évêché  de  Soissons          Il  résulta  de  toutes  ces  cartes  écrites  au  dos  un  gros 


En  1688,  il  fit  replacer  dans  ce  dépôt  les  re- 
gistres B  et  C  de  Philippe-Auguste  qu'il  avait  Irou- 
ve's  parmi  ses  propres  mss.  Ces  deux  registres, 
après  avoir  ëté  conservés  pendant  plusieurs  années 
au  Cabinet  des  manuscrits,  sous  le  n°  179  du  fonds 
des  Cartulaiies,  ont  été  remis  aux  Archives  natio- 
nales. 

Menaginna ,  édit.  de  169^,  p.  18a. 
Je  ne  connais  cet  inventaire  que  par  la  men- 
tion qui  s'en  trouve  dans  un  catalogue  intitulé  : 


Catalogue  des  mss.  qui  ont  esté  envoyez,  de  Grosbois, 
p.  27.  Ce  catalogue  est  h  la  Bibl.  nat.  sous  la  cote 
Cartulaires,  907  A. 

Analyse  du  contrat  de  donation,  dans  le  le- 
gistre  des  actes  capituloires  de  Saint  Cermnin , 
p.  97  et  98.  Ms.  français  1 685g. 

Cet  acte  de  donation  avait  été  reçu  le  1 1  août 
1716  par  de  Savegny  et  son  confrère,  notaires  h 
Paris.  Le  catalogue  se  retrouverait  peut-être  dans 
les  minutes  de  ce  notaire. 
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^- livre,  table  universelle  du  droit  public.  Ou  publiait  que  le  président  Ghauvelin 

rrue  travaillait  qu'au  droit  public          On  lit  accroire  au  vieux  cardinal  que 

rrM.  Ghauvelin  avait  tout  appris  dans  ces  cartes,  et,  en  efi'et,  il  avait  appris  dans 
rce  bureau  typographique  summa  rerum  capila,  et  assez  poui'  ne  paraître  pas  neuf 
rrà  un  ignorant,  cachant  avec  adresse  ce  qu'il  ne  savait  pas(''.-n 

Dans  un  autre  passage,  d'Argenson  revient  sur  les  manuscrits  de  Harlay  et  sur 
la  manière  dont  le  cardinal  de  Fleury  s'en  servait  pendant  la  disgrâce  et  l'éloigne- 
ment  de  Ghauvelin.  Voici  les  paroles  mêmes  de  d'Argenson  :  rrM.  Gourchetet'-', 
rr agent  des  villes  anséatiques,  était  la  créature  de  M.  le  garde  des  sceaux  Ghau- 
rrvelin;  il  est  de  Besançon,  il  était  son  homme  de  confiance  pour  faire  des  re- 
rr  cherches  dans  les  manuscrits  c[ui  viennent  deM.  de  Harlay,  qui  sont  si  nombreux, 

rrsi  curieux  et  en  si  bel  ordre,  avec  les  tables  immenses  qu'il  y  a  faites  11  a 

rrdes  conférences  avec  Son  Eminence,  et  voilà  ce  qui  surprend  encore  davantage  : 
rr  on  le  croit  traître  à  M.  Ghauvelin;  il  n'en  est  rien.  Son  Eminence  le  charge  tou- 
rjours  dans  les  occasions,  et  les  occasions  viennent  souvent,  de  faire  des  re- 
rr  cherches  sur  le  droit  public  dans  les  dits  manuscrits  de  M,  Ghauvelin.  Il  a  la 
rr  clef  de  la  bibliothèque  du  disgracié;  il  lui  en  a  auparavant  demandé  permission. 
rrM.  Ghauvelin  a  répondu  qu'il  était  trop  heureux  que  sa  bibliothèque  servît  au 
rrroi  pendant  cpie  sa  personne  n'y  sert  plus^^'.ii 

On  se  rend  aisément  compte  de  la  manière  dont  fut  préparé  le  grand  réper- 
toire auquel  d'Argenson  fait  allusion.  Ghauvelin  fit  copier  sur  des  cartes  les  tables 
très-détaillées  qui  accompagnaient  la  plupart  des  volumes  de  Harlay  et  les  ana- 
lyses consignées  sur  ces  cartes  furent  rangées  suivant  l'ordre  alphabétique,  puis 
transcrites  sur  des  feuilles  cju'on  fit  relier  en  vingt  gros  volumes  in-folio,  aujoui- 
d'hui  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale 

Outre  ce  répertoire,  nous  avons  un  catalogue  sommaire  des  manuscrits  de 
Ghauvelin,  portant  la  date  de  lySa.  Il  comprend  d'abord  la  série  principale 
(n"^  1-1  3 lo),  puis  un  supplément  (n"'  1 3 1  i-i 7 1 3) 

En  1755,  Ghauvelin,  qui  ne  se  servait  plus  guère  des  manuscrits  de  Harlay 
et  qui  avait  du  renoncer  à  l'espoir  de  les  transmettre  à  un  fils  revêtu  de  charge 
de  judicature,  accueillit  de  fort  bonne  grâce  l'idée  que  dom  Jacc[ues-Nicolas  Ghré- 
tien,  prieur  de  Saint-Denis,  lui  avait  suggérée  de  laisser  les  Bénédictins  jouir  par 


Journal  et  mémoires  du  711  nrquis  d'Argenson , 
I,  76  et  77  (édition  publiée  par  M.  Ralbery,  pour 
la  Sociélé  de  l'histoire  de  France). 

Sur  François  Gourchetet  d'Esnans,  voy.  plus 
haut,  t.  I,  p.  569. 

Journal  et  mémoires  du  marquis  d'Argenson, 
I,  97/t  et  275. 

Ces  tables,  que  Ghauvelin  avait  fait  détacher 
des  volumes  auxquels  elles  se  rapportent,  sont 


aujourd'hui  reliées  en  douze  volumes  in-folio, 
n"  17015!-! 7020  du  fonds  français. 

Mss.  fj-ançais  1702/1-170/13. 

Ce  catalogue  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale  sous  la  cote  Catalogues  286.  Il  yen  a. 
sous  la  cote  Catalogues  287,  un  double  copié  en 
1762.  Le  volume  Calai.  286-2  contient  le  catalogue 
du  sup))lément  (n"  1811-1718)  et  de  quelques 
articles  ajoutés  après  coup  (n'"  171/1-1718). 
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anticipation  de  la  libéralité  d'Achille  de  Harlay.  INon  content  d'abandonner  les 
volnmes  dont  il  avait  l'usufruit,  il  y  joignit  nombre  de  manuscrits  qui  lui  appar- 
tenaient en  toute  propriété.  Le  19  mars  1755,  les  religieux  de  Saint-Germain 
chargèrent  dom  Hené  Gillot,  prieur  de  la  maison,  et  doni  Louis  Lemerault,  bi- 
bliothécaire, de  recevoir  tous  les  volumes  dont  Chauvelin  voudrait  bien  les  mettre 
en  possession'''.  Ces  volumes  étaient  aloi's,  au  moins  [)our  la  plupart,  dans  le 
château  de  Grosbois  '^'. 

Des  notes  inscrites  sur  les  marges  du  catalogue  de  1759'^'  nous  apprennent 
quels  furent  les  volumes  livrés  aux  Bénédictins.  L'auteur  de  ces  notes,  peut-être 
Chauvelin  lui-même,  a  marqué  d'un  D  ou  d'un  R  les  articles  qui  furent  portés  à 
Saint-Germain.  De  ce  nombre  furent,  à  peu  près  sans  exception,  tous  les  manus- 
crits anciens  et  toutes  les  correspondances  originales  du  xvi*^  et  du  xvn*'  siècle'*'. 

Cette  précieuse  collection  arriva  à  la  Bibliothèque  nationale  avec  les  autres 
manuscrits  de  Saint-Germain.  Quelques  volumes  seulement  avaient  disparu.  Les 
uns  furent  sans  doute  perdus  lors  du  déménagement  précipité  que  nécessita  l  in- 
cendie  du  mois  d'aoïit  179^;  les  autres  avaient  été  probablement  compris  dans 
le  vol  de  1791  .  A  ce  vol  paraît  se  rattacher  la  mutilation  de  plusieurs  volumes, 
dont  on  a  enlevé  beaucoup  de  lettres  autographes,  qui  sont  la  plupart  conservées 


à  Saint-Pétersbourg 


Ms.  français  iGS.tq,  p.  98.  —  Siiivaiil  dorii 
Tassin  (Hisl.  lût.  de  la  congr.  de  Snint-Maiir ,  p.  xiii  ) , 
ce  serait  en  1769  que  Chauvelin  aurait  donné  ses 
manuscrits  à  Saint-Germain. 

Bibl.  nat.  Catalogues,  -237  A. 

Catalogues,  a3()  et  aSô.  9. 

Je  dois  copier  ici  la  note  qui  est  attache'e  au 
coiuniencement  du  Catalogue  9  36.  Elle  donnera 
l'inlelligcnce  des  lettres  qui,  dans  les  Catalogues 
•236  et  â36.2,  ont  été  mises  en  regard  de  la  plu- 
part des  articles  :  rrTout  ce  qui  est  marqué  D  et  U 
rcst  chez  les  Bénédictins.  —  Ce  qui  est  marqué  l. , 
rrchez  M.  Lacourée  (?).  —  L  et  R  ensemble  marque 
r-  une  distinction  de  pièces  remises  partie  aux  Béné- 
f'dictins.  partie  à  M.  Lacourée (?).  —  C  marque 
frVi.  Chauvelin,  intendant  des  finances.  —  S  in- 
r(li(p]e  M.  de  Sechelles  :  M.  Hurnult.  lieuteiiani  de 


ff police,  les  ayant  donné  à  M.  Chauvelin,  qui  [les] 
rra  jugé  devoir  être  remis  à  la  famille  de  M.  Hu- 
er rault. —  P  marque  M.  de  l'ongerville  (?) ,  à  qui  je 
tries  ay  remis,  ne  faisant  point  partie  de  la  dona- 
rrtion  de  M.  Harlay,  ainsy  que  tous  les  volumes  mar- 

rrqués  C,  L,  S.  P.  15 

J'ai  remarqué  l  ahsence  des  deux  mss.  sui- 
vants, qui,  sur  le  catalogue  de  1769,  portent  les 
n"  1  3 1 1  et  1  3i  i  :  rr  Velus  ms.  evangeliorum  litle- 
frris  aureis  exai  alum.  In-fol.  —  Sacramentalis  liber 
rrecclesiœ  Scnoneasis.  In-fol.n  Ce  dernier  ms.  est 
peut  éli'e  le  Sacramentaire  que  George  Stephens 
a  décrit  dans  Fôrteckning  ôfoer  de fôrnàmsla  brittishu 
och  fransijsLii  handskriflcrna  vti  Kongl.  hihliolhekcl 
i  Slochholm ,  p.  5 1 . 

Voy.  Lalanne  et  Bordier,  Dictionn.  des  pièces 
autographes  volées,  p.  1.56.  et  plus  haut,  p.  53. 
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CHAPITRE  XII. 

SUITE  DU  RÉGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.  —  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  CORBIE. 


Fondé  au  milieu  du  \if  siècle  par  la  reine  Batliilde,  le  monastère  de  Corbie 
fut  peuplé  d'une  colonie  venue  de  Luxeuil  ''^  C'est  assez  dire  que  dès  l'origine  il 
servit  de  retraite  à  des  moines  qui  partageaient  leur  temps  entre  la  prière,  le  tra- 
vail des  mains  et  l'étude.  En  peu  d'années  il  devint  une  école  célèbre,  d'où  sor- 
r.rands  lionnnes      tirent  plusieurs  des  hommes  qui  figurèrent  avec  le  plus  d'éclat  dans  l'histoire 
au  politique,  religieuse  et  littéraire  du  vm^  et  du  ix"  siècle.  Tels  furent,  pour  ne  citer 

I  mpsdescariovinjîici.s.  noms  les  plus  couuus  :  l'abbé  Grimon,  que  Charles  Maiiel  députa  en  7/11 

vers  le  pape  Grégoire  111 1'^';  —  saint  Adalard,  le  conseiller  de  Charlemagne  ; 

—  Adalard  le  jeune,  c|ui  fonda  fabbaye  de  Corvey,  foyer  de  la  civilisation  saxonne 
au  ix^  siècle^*';  —  Wala,  dont  le  souvenir  est  si  intimement  lié  à  celui  de  Louis  le 
Débonnaire —  saint  Anscaire,  l'apôtre  des  nations  du  Nord'*^';  —  Eudes,  évêque 
de  Beauvais,  à  qui  Chai'les  le  Chauve  confia  les  missions  les  plus  délicates  et 
qui  composa  pour  farchevêque  Hincmar  un  traité  contre  les  erreurs  des  Grecs'*'; 

—  Harbert,  abbé  de  Lobbes,  qui  possédait  à  un  degré  remarquable  la  science 
de  l'ingénieur —  Paschase  Radbert,  fun  des  oracles  de  l'église  de  France  au 
ix*^  siècle  — Ratramme,le  disciple  et  f  émule  de  Paschase  Radbert  — Druth- 
mar  le  Grammairien,  qui  professa  avec  succès  dans  les  écoles  monastiques  de 
Stavelo  et  de  Malmédy —  enfin,  selon  toute  apparence,  le  moine  Jean, 
qu'Alfred  le  Grand  appela  en  Angleterre  pour  y  renouveler  l'enseignement  des 
lettres  ^'^l 


("  Vita  S.  BahhiUk,  Bouquet,  lit,  578. 

Fredeg.  contin.  Ill,  r,\;  Bouquet,  II,  i58. 

Voy.  les  vies  de  saint  Adalard,  par  Paschase 
et  par  saint  Géraud;  Mabilion,  Acla,  IV,  i,  3o8- 
358. 

Voy.  la  vie  de  saint  Adalaid,  par  Paschase, 
c.  Lxv;  Mabilion,  Acla,  IV,  i,  33 1. 

Voy.  la  vie  de  Wala,  par  Paschase;  Mabilion  , 
Acta,  IV,  I,  ^55-522. 

Voy.  la  vie  de  S.  Anscaire,  par  Rimbert,  c.  iv 
et  v;  Pertz,  Scriptores,  II ,  692  et  698. 

Voy.  les  textes  indique's  dans  les  tables  des 
tomes  VII  et  VIII  de  D.  Bouquet ,  aux  mots  Odo 
Bellovacensis  eplscnpiis  et  OcJo  Corbeiensis  ahbas. 

Flodoard;  llisl.  ceci.  Remcnsis,  III,  xxni. 


Folcuini  Gcsla  abb.  Lob.  Periz,  Scriptores, 
IV,  Go. 

Wsl.  lin.  de  la  France,  V,  287-31^. 

Hisl.  litt.  de  la  France,  V,  j32-35i. 

Voy.  dans  Bihliolkeca  palruin  (XVI,  277- 
380;  Paris,  164/1)  les  ouvrafjcs  de  Chrétien,  pré- 
cédés de  la  notice  que  Jean  Trithènie  a  consacrée 
à  cet  écrivain. 

Assei'i  Vita  MJredi;  Bouquet,  VIU,  99. 
Asser  ne  dit  pas  que  le  moine  Jean  soit  venu  de 
Corbie;  mais  Mabilion  l'a  conjecturé  avec  beaucoup 
de  vraisemblance.  Un  fait  vient  à  l'appui  de  la  conjec- 
ture de  Mabilion  :  ce  fut  du  monastère  de  Corbie 
(ex  Corbiensi  cœnobio,  quod  in  Francia  situm  est, 
ecclesiaslica  ea  lenipestate  disciplina  faniosuni)  que 
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Au  moyen  âge,  la  prospérité  d'une  école  ne  tenait  pas  seulement  à  Fliabileté 
des  maîtres  :  elle  reposait  encore  sur  la  possession  d'une  de  ces  riclies  biblio- 
thèques dans  lesquelles  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  latine  se  conservaient  avec 
les  monuments  de  la  littérature  ecclésiastique.  De  bonne  heure,  Corbie  eut  donc 
sa  bibliothèque,  dont  l'importance  est  attestée  pai-  les  débris  cpii  nous  en  sont 
parvenus. 

Quelle  était  la  composition  de  cette  bibliothèque?  Gomment  s'est-elle  formée? 
Quels  religieux  en  ont  copié  ou  acheté  les  volumes?  Gomment  était-elle  adnn- 
nistrée?  Quand  a-t-elle  été  dispersée?  Quels  dépôts  en  ont  recueilli  les  débris? 
Voilà  tout  autant  de  questions  qui  seront  successivement  examinées  dans  ce  cha- 
pitre, dont  la  place  était  marquée  à  la  suite  de  l'Iiistoire  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Gernuiin-d es-Prés,  puisque  les  moines  de  Saint-Germain  ont  hérité  des 
principaux  manuscrits  de  Gorbie. 


COMPOSITION  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  COBBIE,  PBINCIPALEMENT  D'APRES  LES  ANCIENS 

CATALOGUES. 

Le  plus  vieux  document  qui  donne  une  idée  de  l'ensemble  de  la  bibliothèque 
de  Gorbie  au  moyen  âge  est  un  fragment  de  catalogue  paraissant  dater  du 
xi'^  siècle.  Ge  fragment,  conservé  au  Vatican  dans  le  ms.  5 20  du  fonds  de  la  reine 
de  Suède  est  intitulé  :  Ht  lihri  reperti  sunt  in  armario  Sancti  Pelri.  Le  cardinal 
Mai,  qui  a  publié  ce  fragment  en  i8/(i  n'a  pas  hésité  à  l'attribuer  à  l'abbaye 
de  Gorbie,  dont  saint  Pierre  était  le  patron.  Il  serait  inutile  d'entrer  dans  de  longs 
détails  pour  justifier  cette  attribution,  que  personne  n'a  songé  à  contester  et  qui 
s'appuie  sur  les  plus  solides  raisons. 

Un  second  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Gorbie,  antérieur,  selon  toute  appa- 
rence, à  la  fin  du  s.if  siècle,  après  avoir  été  longtemps  gardé  à  Paris  au  collège 
de  Glermont^^',  passa,  en  1766,  dans  la  bibliothèque  de  Meerman'*',  et  de  là,  en 
182/1,  dans  la  collection  de  sir  Thomas  Phillipps  t^'.  G'est  une  sorte  de  répertoire 
al|)habétique,  qui  a  été  publié  plusieurs  fois'*^*.  Tous  les  savants  conviennent 
que  ce  catalogue,  comme  le  précédent,  s'apphque  à  l'abbaye  de  Gorbie. 


furent  tirés  au  x'  siècle  les  maîtres  charge's  de  l'or- 
mer  les  moines  d'Abingdon  à  la  lecture  et  au  chant. 
{Hist.  cœnohii  Abend.  dans  Mouast.  angUc.  édit.  de 
1817,  I,  5o6,  not.  col.  1.) 

Ce  manuscrit,  autrefois  coté  i84,  est  décrit 
sommairement  par  Montfaucon  [Bibl.  bihl  I,  18) 
et  par  La  Porte  du  Theil  (Coll.  Moreau,  1266, 
fol.  liC>). 

CAB.    II. 


Spicil.  Bomaiiuiii ,  V,  20a  et  2o3. 
Catalogus  mss.  codicum  colkgii  Clarom.  p.  2 85  , 
n.  788. 

Voy.  le  catalogue  des  mss.  de  Meerman , 
p.  iSa  ,  n.  762. 

N.  i865.  Voy.  Catalogus  lihrorum  mss.  in  bi- 
bliolheca  D.  Thomœ  Plùllipps,  p.  21. 

Nouveau  traité  de  diplom.  VI,  280.  Edwards, 
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II  n'en  esl  pas  ainsi  d'un  troisième  catalogue,  remontant  au  commencement  du 
xni'=  siècle,  qui  remplit  quatre  feuillets  du  ms.  620  du  fonds  de  la  reine  de  Suède. 
Un  des  anciens  possesseurs  de  ce  catalogue,  qui  en  savait  probablement  l'origine, 
l'a  intitulé  :  Catalogus  librorum  Corbeiensis  monastern^^\  Personne  ne  s'est  inscrit  en 
faux  contre  ce  titre;  mais  l'interprétation  qu'on  en  a  donnée  ne  me  semble  pas 
acceptable.  Le  cardinal  Mai,  qui  a  publié  ce  catalogue  en  i84i,  a  cru  qu'il  s'agis- 
sait, non  pas  de  notre  Corbic,  mais  de  l'abbaye  de  Gorvey,  en  Saxe'^^.  J'essayerai 
de  démontrer  que  cette  bypothèse  n'est  pas  admissible,  et  que  le  catalogue  dont 
il  s'agit  ne  peut  se  rapporter  qu'à  la  bibliothèque  de  Corbie. 

Je  pourrais  faire  observer  que  le  catalogue  ne  mentionne  aucun  ouvrage  de 
Tacite,  et  que  la  bibliothèque  de  Gorvey  a  dû  sa  célébrité  à  un  manuscrit  de  cet 
auteur,  sans  lequel  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  ne  nous  seraient  pas 
parvenus  mais,  comme  on  a  élevé  des  doutes  sur  la  provenance  du  fameux  ma- 
nuscrit de  Tacite,  je  ne  m'arrête  pas  à  cet  argument. 

Une  preuve  plus  décisive  se  tire  de  la  comparaison  du  troisième  catalogue  avec 
le  deuxième,  c'est-à-dire  avec  celui  que  possédait  sir  Thomas  Phdlipps^*'.  Dans 
celui-ci,  pour  ne  tenir  compte  que  des  volumes  les  plus  rares,  on  peut  noter  les 
articles  suivants  : 

Gregorii  Turonensis  historia.  Gai  Cesaris  hisloria.  Joseph  expianatio  in  Isaiam.  Martialis 
poeta.  Pauli  epistole  grece  et  laline.  Pollio  in  XII  libris  Eneidorum.  Titius  Lucretius  poeta.  Tibe- 
rii  Cesaris  pragmaticum.  Victoris  clironica. 

Chacun  de  ces  articles  se  retrouve  sur  le  catalogue  du  Vatican.  C'est  déjà  une 
foi'te  raison  de  penser  que  les  catalogues  de  sir  Thomas  Phillipps  et  du  Vatican  se 
rapportent  tous  les  deux  à  une  seule  et  même  bibliothèque,  celle  de  Corbie. 

On  arrive  au  même  résultat  en  rapprochant  du  troisième  catalogue  les  nom- 
breux manuscrits  antérieurs  au  xin*"  siècle  qui  sont  authentiquement  provenus  de 
Corbie.  Le  catalogue  mentionne  environ  33o  volumes.  Parmi  les  débris  de  la 
bibliothèque  de  Corbie,  j'ai  reconnu  environ  \  ho  manuscrits  dont  le  contenu 
réjjond  exactement  aux  descriptions  du  catalogue  du  Vatican.  Pour  montrer  avec 
(jnelle  exactitude  les  descriptions  s'appliquent  aux  volumes,  je  prends  au  hasard 


Memoirs  of  librarien,  I,  aSg.  Bibliolhcque  de  l'É- 
cole des  chartes,  5'  série,  I,  5 12.  Mémoires  de 
l'Académie  des  inscriptions ,  XXIV,  889. 

Selon  toute  apparence,  ce  catalogue  est  celui 
qu'André  Ducliesne  passait  pour  avoir  enlevé  à  la 
lin  d'nn  manuscrit  de  Zacharie  le  Chrysopolitain. 
Voy.  une  note  publiée  par  M.  Garnier  {Catalogue 
des  mss.  d'Amiens,  p.  Oy  ) ,  d'après  le  ms.  9/1 
d'Amiens.  Gonf.  l'Hist.  ms.  de  Corbie,  par  Bonne- 
Ions  (1 ,  8/1.  v")-  qui  semble  dire  que  le  catalogue 


enlevé  par  Uucliesne  faisait  partie  d  un  ms.  de  INé- 
velon,  dont  il  sera  question  ci-après,  p.  1 18. 

Spicilcgium  Romanum,  V,  20^-3  1-^.  M.  de 
Mas-Latrie  paraît  disposer  à  accepter  l'opinion  du 
cardinal  Mai;  voy.  Bihlioth.  de  l'Ecole  des  chartes , 
5°  série,  I,  65,  note. 

Voy.  Bandini,  Catalogus  cod.  lat.  hihliothecœ 
Mediceœ  Laurentianœ ,  II,  83i-8.3i. 

Les  éditions  de  ce  catalogue  sont  indiquées  à 
la  page  précédente,  note  G. 
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les  manuscrits  latins  12208  et  12210  (jadis  260.2  et  768  du  fonds  latin  de 
Saint-Germain),  qui  tous  deux  sont  venus  de  Corbie.  En  tête  du  ms.  12208,  le 
copiste  a  mis  cette  inscription  : 

In  hoc  volumine  contineutur  lii  iibri  Augustin!  :  de  natura  et  origine  animae  ad  Renaluni 
)il)er  I.  Ad  Petrum  liber  I.  De  conjugiis  adulterinis  ad  PoUentium  Iibri  II.  De  jejunio  sabl)ali  ad 
Casuianuni  liber  I.  Contra  adversarium  legis  et  propbetarum  Iibri  II. 

Dans  le  catalogue  du  Vatican,  nous  lisons  : 

De  natura  et  origine  anime  liber  unus.  Ad  Petrum  liber  unus.  De  adulterinis  conjugiis  Iibri 
duo.  De  observatione  jejunii  liber  unus.  (lontra  adversarium  legis  et  propbetarum  Iibri  duo. 

On  voit  que  le  rédacteur  du  catalogue  a,  pour  ainsi  dire,  littéralement  copie 
l'inscription  mise  en  tête  du  ms.  12208.  On  peut  faire  la  même  observation  sur 
le  rf  12210.  En  regard  de  la  table  inscrite  par  le  copiste  au  commencement  de 
ce  volume,  je  mettrai  les  premières  lignes  du  catalogue  du  Vatican. 


Tablr  mise  en  tête  du  ms.  laaio. 

In  hoc  corpore  continentur  hœc  : 
B.  Augustini  de  pastoribus  liber  I. 
De  mendacio  liber  I. 
Ad  Cœlestinum  epistola  una. 
Ad  Antoninum  epistola  una. 
Ad  Gaium  epistola  una. 
Ad  llermogeuianum  epistola  una. 
Ad  Ronianianum  epistola  una. 
Ad  Zenobium  epistola  una. 
Ad  Nebridium  invicem  missœ  epistolœ  Vllll. 
De  avaritia  et  luxuria  sermo  I. 
Ad  quem  spécial  Prosperi  Galli  epistola  I. 
Item  ad  quem  spectat  Hilari  Galli  epistola  I. 
De  prœdestinatione  sanctorum  ad  quos  spectat 
liber  I. 

De  dono  perseverantiœ  ad  quos  spectat  liber  I. 
Ejusdem  ad  Paulum  et  Eutropium  de  perfec- 

tione  justitia3  liber  I. 
Item  ejusdem  ad  Timasium  et  Jacobum  liber  I. 
Epistolse  ejusdem  ad  Valentinum. 


Description  consignée  au  catalogue. 

Augustinus  de  pastoribus  liber  I. 
De  mendacio  liber  I. 
Ad  Cœlestinum  epistola  una. 
Ad  Antoninum  epistola  una. 
Ad  Gaium  epistola  una. 
Ad  Hermogenianum  epistola  una. 
Ad  Romanianum  epistola  una. 
Ad  Zenobium  epistola  una. 
Ad  Nebridium  epistole  VIIII. 
De  avaritia  et  luxuria  sermo  unus. 
Prosperi  Galli  epistola  una. 
Hylarii,  Arelatensis  episcopi,  epistola  una. 
Augustinus  de  prœdestinatione  sanclorum  liber 
unus. 

De  dono  perseverantiœ  Iibri  duo. 
De  perfectione  justitiœ  liber  unus. 

Ad  Timasium  et  Jacobum  liber  unus. 
Ad  Valentinum  epistola  una. 


Gomme  on  peut  répéter  cette  expérience  sur  plus  de  cent  manuscrits,  il  n'est 
pas  douteux  que  le  catalogue  dont  il  s'agit  ne  doive  être  attribué  à  l'abbaye  de 
Gorbie.  Quiconque  l'examinera  attentivement  ne  pourra  s'empêcher  de  le  consi- 
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dérer  comme  l'inventaire  général  cl  à  peu  près^''  complet  des  livres  conservés  à 
Gorbie  du  temps  de  Philippe-Auguste. 
Imperfections  Mais,  pour  bicu  mcttrc  à  profit  les  renseignements  fournis  par  ce  document, 


donnée 
pnr  le  rarilinal  Mai. 


l'édition         il  importe  d'en  bien  comprendre  l'économie.  Le  but  ne  serait  pas  atteint  si  l'on 

du  lalaloijue  de  Corbie       ,  .  .  . 

s  en  tenait  à  l'édition  du  cardinal  Maï.  Le  texte  qu'd  a  publié  est,  enefTct,  loin  de 
représenter  le  manuscrit  original,  comme  je  m'en  suis  assuré  à  l'aide  d'une  copie 
qui  m'a  été  communiquée  par  feu  M.  Eugène  de  Certain.  L'illustre  éditeur  voulait 
surtout  donner  des  titres  d'ouvrages;  il  ne  s'est  pas  inquiété  des  ressources  que 
l'incorrection  et  le  désordre  apparent  des  anciens  catalogues  fournissent  souvent 
pour  révéler  l'origine  de  différents  volumes  conservés  dans  nos  bibliothèques;  sans 
tenir  compte  des  paragraphes  indiqués  parle  manuscrit,  il  a,  de  sa  propre  auto- 
l'ité,  divisé  le  catalogue  de  Gorbie  en  vingt-cinq  sections,  et  chaque  section  en 
un  certain  nombre  d'articles.  Par  suite  de  ces  divisions  arbitraires,  il  est  impos- 
sible, avec  le  texte  du  cardinal,  de  voir  si  un  ouvrage  formait  à  lui  seul  un  ma- 
nuscrit, ou  bien  s'il  était  réuni  à  d'autres  traités  pour  composer  un  volume. 

L'abus  des  coupures  a  été  poussé  si  loin  que  plus  d'une  fois  la  description  d'un 
même  volume  se  trouve  scindée  en  deux  parties,  dont  l'une  termine  une  section 
et  dont  l'autre  commence  la  section  suivante.  Ainsi,  le  chapitre  xni  se  termine  de 
cette  manière  :  rriG.  Fortunati  de  diversis  rébus.  17.  In  laudem  sanctae  Marias 
fr  liber  unus,  bis  scriptus.  18.  De  vita  sancti  Martini  libri  Illl.  ig.Multa  de  diver- 
rrsis.  20.  De  virginitate  laudanda  in  sanctis  veteris  et  novi  Testamenti.  n  Le  cha- 
pitre XIV  commence  ainsi  :  rr  1 .  ^Enigmata  Anthelmi  episcopi  et  Symphosii  scholastici. 
(•r-j.  Versus  Probœ.n  II  est  cependant  certain  que  tous  ces  articles  se  rapportent 
à  un  seul  maimscrit,  celui  qui  portait  jadis  le  n"  788  clans  le  fonds  latin  de  Saint- 
Germain^'-',  et  dont  les  différentes  matières  sont  exactement  indiquées  dans  une 
pièce  de  vers  inscrite,  au  xf  siècle,  sur  le  dernier  feuillet  du  volume  : 

.lure  sibi  librinn  Corbeia  vindicat  islum, 
Qui,  vix  prosaïcum  quid  habens,  sed  metrice  factum, 
Primo  virtiitiini  quanimdain  vel  viliorum 
Conlinel  officia,  concursus,  mutua  bolla. 
Hic  Forlunalus  de  diversis  iiieira  rébus 
Edit,  et  in  sanclœ  bis  habetur  laude  Mariœ, 
Bis  binisqiie  iibris  Martini  vita  cebiljris. 
Succédant  alia  necnon  epitaphia  nuilta; 
Passio  sanctorum  celeberrima  Machalieoruni. 
Quœ  Cuit  in  sanctis  sequilur  laus  vir^initalis. 

Je  dis  «  peu  près;  car  011  y  cherclie  en  vain  désignalions  tonnelles  que  nous  rencoiilions  dans 

1  indication  de  plusieurs  manuscrits  qui  apparie-  les  deux  autres  vieux  catalogues, 
naient  à  l'abbaye  de  Corbie  dès  le  xn"  siècle,  comme  '  Ce  manuscrit  a  été  volé  en  1791.  Mabillon 

le  prouvent  non-seulement  les  anciennes  notes  tra-  en  a  publié  un  fac-similo  dans  le  De  rc  diplom. 

cées  sur  les  gardes  de  ces  volumes,  mais  encore  les  p.  .353. 
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Pone  viri  subeunt  enigmala  qui  sua  cedunl  : 
E[s]t  prior  Aldelmus,  Simphosius  cslque  socundus. 
Ultin)a  Virgiiium  cecinisse  docet  Proba  ChristumO. 

S'il  fallait  un  second  exemple  pour  montrer  combien  est  défectueux  le  système 
suivi  pour  l'impression  du  catalogue,  je  citerais  les  articles  1 8  et  i  g  du  cha- 
pitre IX,  où  l'on  voit  le  nom  de  l'auteur  et  le  titre  de  l'ouvrage  former  deux  articles 
séparés  :  ce  18.  Robertus.  19.  Super  lamentationes  Hieremiae. 

Non  content  d'introduire  dans  son  édition  des  coupures  arbitraires,  le  cardinal 
Mai  a  transposé  différents  articles,  et  ces  transpositions  sont  d'autant  plus  propres 
à  induire  en  erreur  que  le  lecteur  n'en  est  jamais  averti.  On  en  jugera  par  un 
exemple.  Le  catalogue  ms.  porte  :  crVigilii  episcopi  pro  defensione  fidei  catholice. 
cfEpistola  Pétri  Ravennatis  ad  Eutichiten  presbiterum  libri  V.  Augustini  ad  Pau- 
ff  linura  episcopum  de  cura  gerenda  pro  mortuis  liber  unus.  De  octo  questionibus.  n 
Ces  quatre  articles,  qui  se  suivent  immédiatement  dans  le  manuscrit,  ont  été  sé- 
parés par  l'éditeur  :  il  donne  les  deux  premiers  sous  les  n°'  8  et  g  de  la  cinquième 
section,  et  les  deux  derniers  sous  les  n°'  10  et  11  de  la  troisième.  Ces  articles, 
comme  ils  sont  disposés  dans  le  manuscrit  du  Vatican,  forment  la  description 
exacte  du  manuscrit  c|ui  portait  jadis  le  n°  8/17  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain -^l  Si  l'on  s'en  rapportait  au  texte  imprimé,  il  serait  à  peu  près  impos- 
sible de  reconnaître  que  ce  volume  figure  sur  l'ancien  catalogue  du  monastère  de 
Gorbie. 

J'ai  donc  cru  nécessaire  de  donner  une  nouvelle  édition  de  ce  catalogue.  J'en 
ai  revu  le  texte  sur  la  copie  que  M.  de  Certain  a  rapportée  de  Rome;  puis  je  l'ai 
confronté  avec  les  deux  autres  catalogues  anciens  et  avec  plusieurs  catalogues  de 
la  bibliothèque  de  Corbie  rédigés  au  \\]f  et  au  xvnf  siècle;  enfin,  autant  que 
c'était  possible,  j'ai  vérifié  sur  les  volumes  eux-mêmes  les  descriptions  fournies  par 
les  inventaires  anciens  et  modernes.  En  suivant  cette  méthode,  j'ai  obtenu  un  texte 
qui,  sans  s'écarter  des  leçons  du  manuscrit,  concorde  parfaitement  avec  la  compo- 
sition matérielle  des  volumes  qui  nous  sont  restés  de  la  bibliothèque  de  Corbie 

Quand  on  lit  ce  précieux  catalogue,  on  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment 
d'admiration  pour  le  zèle  et  l'intelligence  qui  avaient  présidé  à  la  formation  de  la 
bibliothèque.  Rien  n'avait  été  épargné  pour  réunir  les  plus  curieux  monuments 
non-seulement  de  la  science  ecclésiastique,  mais  encore  de  l'antiquité  latine.  La 
littérature  grecque  même  n'avait  pas  été  tout  à  fait  négligée. 

Sur  le  catalogue  figurent  deux  ouvrages  qui  attestent  que  les  moines  de  Corbie 
ne  méconnaissaient  pas  l'inq^oi  tance  de  l'étude  du  grec.  Le  premier  est  ainsi  dé- 


Je  donne  ces  vers  d'après  une  copie  de  D. 
Grenier,  nis.  Int.  9.368,  fol.  110. 
Ce  manusci'it  a  été  volé. 
J'ai  publié  le  texte  de  ce  catalogue  dans  la 


Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  5°  série,  I. 
/199,  et  dans  les  Mém.  de  l'Acnd.  des  inscr.  XXIV. 
.32  5.  Des  descriptions  du  catalogue  j'ai  pu  rappro- 
cher beaucoup  de  mss.  qui  subsistent  encore. 
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signé  :  cfEpistole  Pauli  grece,  epistole  Pauli  latine,  n  II  est  aujourd'hui  conservé  à 
la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  sous  le  n°  3  des  niss.  grecs.  Il  était 
autrefois  coté  3 1.2  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Germain -des-Prés,  d'où  il 
fut  enlevé  au  commencement  de  la  Révolution  A  côté  de  ce  vénérable  exem- 
plaire  des  Epîtres  de  saint  Paul,  l'ancien  catalogue  mentionne  un  glossaire  grec- 
latin  :  cfGlossarium  grecum  et  latiniim.n  Je  ne  saurais  dire  ce  qu'est  devenu  ce 
manuscrit,  qui  fut  pendant  quelque  temps  l'un  des  plus  célèbres  morceaux  de  la 
bibliothèque  de  SainL-Germain-des-Prés.  Montfaucon,  qui  le  croyait  écrit  au  vm*^ 
ou  au  ix''  siècle ,  nous  apprend  qu'il  avait  été  dérobé  peu  d'années  avant  la  publi- 
cation de  la  Paléographie  grecque 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  ouvrages  de  droit,  d'histoire,  de  poésie  et 
d'éloquence  qui  représentaient  la  littérature  latine  dans  la  bibliothèque  de  Corbie, 
Ils  n'étaient  guère  moins  nombreux  que  les  ouvrages  des  Pères.  Je  me  borne  donc 
à  renvoyer  au  texte  même  des  catalogues. 

Il  est  un  genre  de  productions  dont  il  n'y  a  pas  trace  sur  ces  catalogues  :  les 
ouvrages  en  langue  française.  La  bibliothèque  de  Corbie  en  possédait  cependant 
plusieurs,  mais  aucun  d'une  époque  très-ancienne.  A  peine  avons-nous  à  citei- 
une  règle  de  saint  Benoît,  écrite  au  wi"  siècle'^',  un  exemplaire  de  la  Bible  histo- 
riale  de  la  même  époque**',  et  une  copie  du  Roman  de  la  Rose^^*, 

Je  n'ose  pas  inscrire  sur  cette  liste  une  version  française  du  Psautier,  remontant 
à  l'époque  de  Philippe- Auguste,  dont  il  ne  subsiste  plus  que  la  seconde  partie, 
depuis  qu'on  a  soigneusement  gratté  les  portions  de  feuillets  qui  contenaient  la 
version  des  soixante  et  onze  premiers  psaumes*'''.  Baluze  et  après  lui  d'autres  bi- 
bliographes l'ont  attribuée  à  l'abbaye  de  Corbie*-'.  En  effet,  sur  le  calendrier  placé 
en  tête  du  volume  et  dont  beaucoup  d'articles*^'  dénotent  une  origine  anglaise,  on 


Sur  ce  msnuscrit,  voy.  MabiHon,  De  re  di- 
plotn.  346,  3 47  ;  Montfaucon ,  Palœogr.  918,  2 1 9  ; 
Nouv.  traité  de  diplom.  l.  695-697;  III,  165-167, 
et  planches  19  et  43;  Ed.  deMuralto,  Catalogiis 
codicum  hihliolh.  imp.  puhlicw  grœcornm ,  col.  9. 
''''  Palœogr.  p.  xxvii. 

Dans  le  nis.  lat.  17770. 

Ms.  franç.  15391. 

Noie  de  D.  Anselme  Le  Michel  dans  le  nis. 
lat.  i3o7i,  fol.  56. 

Ms.  lat.  768.  C'était  le  n°  3i33  des  mss.  de 
Golbert ,  et  probablement  le  n°  7 1  des  mss.  de  De 
Thou. 

IJaluze,  dans  son  catalogue  des  mss.  de  Gol- 
bert, décrit  ainsi  le  n°  3i33  :  rrPsalterium  lalino- 
fffrancicum  vêtus,  quod  videtur  fuisse  monasterii 
ffCorbeiensis.  55  —  Le  catalogue  des  mss.  du  roi 
(III,  63),  à  l'article  du  ms.  lat.  768.  porte  :  «cPsal- 


ff  lerium  ad  usum ,  ni  fallor,  monasterii  Corbeiensis.  « 
—  M.  Cocheris  [Documents  relatifs  à  l'hist.  de  Pi- 
cardie, I,  661)  a  transcrit  sans  aucune  réserve  le 
titre  imprimé  au  dos  du  volume  :  Psalterium  mo- 
nasterii Corbeiensis.  —  Voici  comment  s'exprime 
l'abbé  Lebeuf  [Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  XVII, 
7o4),  dont  l'opinion  semble  avoir  été  adoptée  par 
M.  Le  Roux  de  Lincy  (Livres  des  Ptois,  p.  xi)  :  rfll 
ff  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  volume  avoit  été 
fr  écrit  d'abord  à  l'usage  d'une  église  où  saint  Ouen 
«et  sainte  Foy  étoient  honorés  avec  distinction;  ces 
fr  noms  sont  les  seuls  qui  soient  écrits  en  rouge  dans 
rrle  calendrier  (cette  observation  de  l'abbé  Lebeuf 
rrn'est  pas  exacte).  Ce  ms.  a  été  ensuite  porté  au 
rr diocèse  d'Amiens,  et  l'on  y  a  ajouté,  vers  l'an 
ff  i3oo,  un  grand  nombre  de  saints  de  ce  diocèse, 
trsurtout  du  monastère  de  Corbie." 

Presque  tous  ces  articles  ont  été  grattés. 
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trouve  la  mention,  écrite  au  xiv''  siècle,  de  plusieurs  saints  particulièrement  ho- 
norés à  Gorbie  :  saint  Adalard,  sainte  Bathilde,  saint  Anscaire  et  saint  Géraud^'*. 
Mais  le  même  écrivain  qui  a  noté  ces  fêtes  a  tracé  les  mots  suivants  en  regard  du 
•29  septembre  :  rrEodem  die,  dedicatio  bujus  ecclesie.  n  Gomme  on  ne  trouve  au- 
cune trace  d'une  dédicace  de  l'église  de  Gorbie,  célébrée  le  29  septembre je  ne 
pense  pas  que  le  manuscrit  dont  il  est  question  ait  été  fait  ni  même  approprié  à 
l'usage  du  monastère  de  Gorbie;  mais,  selon  toute  apparence,  il  a  été  employé 
au  xiv*^  siècle  par  un  établissement  qui  se  l'attachait  à  Gorbie  par  les  liens  les  plus 
étroits. 

IL 

REVUE  DES  COPISTES  ET  DES  BIBLIOTHÉCAIRES  DE  CORBIE, 
DEPUIS  LE  Vlir  SIÈCLE  JUSQU'AU  \UV. 

Il  faut  maintenant  rechercher  par  quels  moyens  ont  été  amassés  les  trésors  lit-  T,av  aux  des  copistes, 
téraires  dont  les  anciens  inventaires  viennent  de  passer  sous  nos  yeux.  La  plupart 
sont  sortis  d'un  atelier  de  copistes,  que  le  monastère  de  Gorbie  entretint  depuis 
Gharlemagne  jusqu'à  saint  Louis,  atelier  dont  les  travaux  furent  favorisés  d'abord 
par  les  rois  mérovingiens,  qui  lui  avaient  assigné  une  rente  de  parchemin  à  prendi-e 
sur  un  tonlieu^^',  ensuite  par  l'abbé  Adalard,  qui  ordonna,  en  822,  qu'un  par- 
cbeminier  serait  attaché  à  l'abbaye 

Les  religieux  qui  ont  travaillé  dans  cet  atelier,  du  vui*^  au  xui'' siècle,  n'ont  guère 
cherché  à  se  faire  connaître.  Il  en  est  cependant  plusieurs  dont  les  noms  nous  ont 
été  conservés.  G'était  un  devoir  de  les  arracher  à  l'oubli.  J'ai  donc  dressé  une 
liste  qui  comprend  non -seulement  les  copistes,  mais  encore  les  bibliothécaires 
[armarii^  et  les  religieux  qui  dirigeaient  les  travaux  de  transcription.  Geu\-ci  sont 
souvent  confondus  avec  les  copistes  dans  les  souscriptions  et  les  dédicaces.  Pour 
montrer  combien  cette  association  était  dans  les  habitudes  monastiques,  j'appellerai 
l'attention  sur  une  miniature  du  xii®  siècle  représentant  un  moine  de  Gorbie 
qui  offre  à  saint  Pierre  un  livre  avec  cette  inscription  :  rrHoc  munus  oblatuui 
crmonstrat  amorem  duornm.n  Près  de  la  tête  du  moine  est  écrit  ce  vers  : 

Da  iiiichi  sub  pedibus  posse  jacere  tuis. 

Il  reste  une  place  en  blanc;  elle  était  destinée,  selon  toute  apparence,  à  rece- 
voir l'image  du  moine  qui  avait  copié  le  manuscrit  et  qui  se  joignait  à  son  frère 


Conf.  le  calendrier  placé  en  têle  du  Cérémo-  rrCartatomiquinquaginta.n  (DiplôraedeChil- 

nial  d'Etienne  de  Conty,  ms.  latin  12892.  péric  II,  en  716.  Pardessus,  Bipl,  II,  809.) 

Voy.  les  martyrologes  de  Gorbie ,  publiés  par  ''''  rrPargaminarius  unus.  «  (Statuta  Adal.  dans 

D.  Martène,  Thésaurus  novvs  unecdotorûm,  III,  QnéravA,  Pohjpl.  d'irminon ,  '?>o.) 
rSyi  et  1598.  Ms.  latin  i2o33. 
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pour  l'ollnr  au  patron  de  l'abbaye.  —  Dans  des  vers  tracés  à  la  fin  d'un  évangé- 
liaire  du  xi'^  siècle  le  copiste  est  encore  associé  au  moine  qui  avait  fait  entre- 
prendre la  copie  : 

Nauta  rudis  ])elagi  ut  sœvis  ereptus  ab  undis, 

In  porlum  veniens,  peclora  lœta  tenet  : 
Sic  scriptor  fessus,  calaraum  sub  caice  iaboris 

Deponeus,  habeat  pectora  lœta  quidem. 
Ilie  Deo  dicat  grates  pro  sospile  vita, 

Proque  labdris  agat  iste  sui  requie. 
Mercedes  habeat,  Gbristo  donante,  perœvuin 

lile  qui  hune  librum  scribere  jussit.  Amen  (^'. 

Les  religieux  qui  ont  corrigé  les  manuscrits  ne  peuvent  pas  être  séparés  de 
ceux  qui  les  ont  copiés.  Ils  ont  parfois  signé  leurs  travaux  de  révision;  mais  le 
plus  souvent  ils  ne  se  sont  pas  fait  connaître,  soit  qu'ils  aient  gardé  un  silence 
absolu,  soit  qu'ils  aient  simplement  noté  que  le  manuscrit  avait  été  relu.  Comme 
exemple  de  ces  notes,  j'ai  relevé  celle  qu'on  lit  à  la  fin  d'un  volume  écrit  en  lettres 
onciales  et  chargé  de  corrections  :  rr  Relegi,  Agustini  episcopi  de  concordia  evan- 
crgelistarum  finit  liber**'  IIII  per  gratia  Cliristi.n 

J'ai  dressé  suivant  l'ordre  alphabétique  la  liste  des  bibliothécaires  de  Corbie 
et  des  moines  qui  ont  copié  ou  révisé  des  manuscrits  pour  cette  abbaye,  depuis 
le  vuf  siècle  jusqu'au  xm*^. 

Adalardus  abbas.  —  L'abbé  Adalard,  pendant  qu'il  était  exilé  dans  l'île  de  Noir- 
moutier  (81  ^1-82  1  (^'),  y  fit  copier,  en  caractères  lombardiques,  un  exemplaire  de 
l'Histoire  tripartite  Mabillon  a  fait  graver  les  premières  lignes  du  manuscrit 
et  la  note  qui  en  constate  l'origine  :  crHic  codex  Hero  insula  scriptus  fuit,  jubente 
ffsancto  pâtre  Adalhardo,  dum  exularet  ibi.  n 

Adalardus  monachus.  —  Le  ms.  lat.  i335/i  a  été  fait  au  ix*"  siècle  par  l'ordre 
d'un  moine  nommé  Adalard.  C'est  ce  qu'a  fait  observer  Mabillon  dans  une  note 
placée  en  tête  du  volume  De  plus,  D.  Grenier  a  relevé  à  la  fin  du  manuscrit 
cette  singulière  souscription  : 

AAAAXAPAOIC  MONAXOlC  lOCCHT  OHEPH  YOAOIMEN  HCTOIT  •  TU 
OCO  HKAPHCTHAC-AMHN. 


Ms.  latin  11960.  Ce  volume  n'est  pas  venu 
de  Corbie,  mais  il  vient  probablement  de  Ton!. 

Le  ms.  porte  :  trille  qui  hune  scribere  jussit 
rr librum.  Amen.n 

Ms.  latin  1 2 190. 

On  avait  d  abord  mis  libri. 

Gallia  chrisliana ,  \ ,  i2(»6. 


''''  Jadis  ms.  latin  i6o  de  Saint-Germain.  Ce  vo- 
lume a  été  dérobé. 

De  re  diplom.  359. 

«Haec  scripta  jussu  Adalhardi,  monachi  Cor- 
beiensis.  » 

Colleclion  Grenier,  f>o,  p.  97,  et  ms.  latin 
9868,  fol.  i5.3. 
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Aujourd'hui,  on  chercherait  vainement  cette  note;  elle  a  disparu  dans  h;  siècle 
dernier,  (juand  une  main  barbare  enleva  les  trente-quatre  derniers  feuillets  du  vo- 
lume'^'. La  note  que  D.  Grenier  nous  a  conservée  ne  fait  pas  seulement  connaître 
le  nom  du  moine  Adalard;  elle  est  aussi  un  témoignage  de  la  prétention  que  ce 
religieux  avait  de  connaître  le  grec,  et,  à  celte  occasion,  il  est  bon  de  remarquer 
que  le  ms.  i335/i  contient  un  assez  grand  nombre  de  mots  plus  ou  moins  correc- 
tement écrits  en  caractères  grecs. 

Alardus  armarius.  —  Le  bibliothécaire  Alai'd  est  cité  comme  témoin  dans  un 
acte  de  l'année  1 167  '■^l 

Andréas  prior.  —  Le  frontispice  d'un  commentaire  sur  le  Lévitique  re])ré- 
sente  le  prieur  André  qui  offre  son  livre  à  saint  Pierre.  André  était  prieur  de 
Corbie  en  1 17^  et  en  1 178,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  suivant,  dans  le- 
quel j'ai  essayé  de  donner  la  chronologie  des  prieurs  de  Corbie  pendant  le 
XH*'  siècle  : 

Johannes  prior.  1 127  :  Cartul.  blanc  de  Corbie,  fol.  187. 
Iiigrovo  prior.  11  36  :  ih.  fol.  119. 

Arnujfus  prior.  iihU  :  ib.  fol.  111  v".  —  11  53  :  Cailul.  de  S.  Jean  d'Amiens,  foi.  68.  — 
1  1 5i  :  Cartul.  noir,  fol.  218.  —  1 1 58  :  Carlul.  blanc,  fol.  1 1 3  v". 
Ricenis  ou  Richerus  prior      1 158  :  ib.  fol.  59.  —  1  160  :  ib.  fol.  97. 

Alcerus  ou  Alchcrus prior .  1 1 60  :  Cartul.  blanc,  fol.  1 07  v°.  —  1 1 6 1  :  Cartul.  noir,  fol.  1  59  v", 
etMoreau,  71,  fol.  21.  —  Les  prieurs  Aucheret  Richer  figurent  tous  les  deux,  en  1160,  dans 
une  charte  de  Jean,  abbé  de  Corbie  :  Moreau,  70,  fol.  52,  et  ms.  lat.  'ôh.ki,  t.  I,  p.  297. 

Hugo  prior.  1162  :  Carlul.  blanc,  fol.  i35. —  116A  :  ib.  fol.  129. —  1166  :  ib.  fol.  iià, 
et  Cartul.  de  S.  Jean  d'Amiens,  foL  gi.  —  1167  :  Cartul.  blanc,  fol.  106,  et  Moreau,  75, 
fol.  17  v".  —  1168  :  Charte  orig.  de  Robert,  évêque  d'Amiens,  pour  le  prieuré  de  Saint- 
Laurent'^). 

ArnuJ fus  prior.  Vers  1170  (1169-1172):  Cai'tul.  blanc,  fol.  i3A  v". 

Andréas  prior.  ii'jk  :  îi.  fol.  96  et  lUG.  —  Andréas  prior  et  clemosinarius.  1 178  :  ib.  fol.  100  v". 

Erchetibaldns  ou  Erketibaldus  prior.  11 83  :  ib.  fol.  i3i  v°;  Cartul.  noir,  fol.  i59  v". 

Bicheriis prior.  1  i85  :  Cartul.  blanc,  fol.  i3i  ;  Cartul.  noir,  fol.  160.  C'est  sans  doute  lui  qui 
est  cité  conmie  sous-prieur  en  1 1 60 ,  en  1 1 6/4  et  en  1 1 67  :  Cartul.  blanc,  fol.  107  v",  129,  G^i 
et  106;  Moreau,  75,  fol.  17  v". 

Johannes  prior.  i2o3  :  Cartul.  blanc,  fol.  17/1. 


Cems.jadisn"  1276  de  Saint-Germain  (n°  ihh 
du  catalogue  rédigé  au  xvn'  siècle),  suivant  une 
note  très-ancienne,  écrite  sur  le  premier  feuillet, 
renfermait  :  fr Codex  Hieronimi  contra  Joviiiianum 
fflibri  II,  et  Expositio  symbcli  a  Rutino  édita  li- 
ffber  I.  ■»  Il  ne  reste  plus  que  les  Jeux  livres  de  saint 
Jérôme. 

CAD.    M. 


Cartul,  blanc  de  Corbie,  fol.  loG.  —  Moreau , 
75,  fol.  17  v°. 

Ms,  latin  11564. 

Richerus  stipprior,  eu  i  1 53  :  Carlul.  de  S. 
Jean  d'Amiens,  fol.  G8. 

Cette  charte  faisait  partie  de  la  colleclion  de 
M.  Bigant,  à  Douai. 
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Angilbertus  abbas.  —  Vers  l'année  880,  Angilbcrt,  abbé  de  Gorbie,  fil  copier 
un  ouvrage  de  saint  Augustin,  et  dédia  la  copie  au  roi  Louis,  frère  de  Garlonian. 
Le  manuscrit  est  à  la  Bibliothèque  nationale,  n°  iSSSg  du  fonds  latin.  Au  com- 
mencement et  à  la  fin  sont  deux  pièces  de  vers  dont  Mabillon  a  publié  le  texte 
et  dont  il  a  fait  graver  quatre  lignes 

AuDOiisus.  —  A  la  fin  d'un  manuscrit  du  x''  siècle  (lat.  1 335 1),  j'ai  relevé  cetle 
note  :  cfEgo  Audoinus  scripsi.i^ 

Félix.  —  Ln  moine  nommé  Félix  paraît  avoir  travaillé  avec  Jean  le  Boi'gne. 
vers  l'année  ndk,  à  l'exécution  du  manuscrit  de  Florus,  dont  il  sera  bientôt 
question 

GoNDACER.  Voyez  plus  bas,  p,  1 1  5  ,  au  mot  Hildebrandus. 

Helyas.  —  Un  volume  dont  les  caractères  semblent  indiquer  la  fin  du  xn*^^  siècle 
(ms.  lat.  17768)  a  été  écrit  par  un  moine  nommé  Hélie. 

Herbertlis.  —  En  tête  du  ms.  lat.  1  1 5 80  est  une  grande  peinture  du  \\f  siècle, 
divisée  en  six  compartiments  :  les  trois  compartiments  supérieurs  contiennent  les 
images  de  saint  Pierre,  de  saint  André  et  de  saint  Léonard.  Dans  les  trois  com- 
partiments du  bas,  on  voit  :  d'abord  un  évêque,  avec  la  légende  AMALARIUS;  en- 
suite un  moine  offrant  un  livre,  avec  la  légende  HERBERTUS;  enfin  un  second 
moine  écrivant  un  livre,  avec  la  légende  ROBERTLS.  11  me  paraît  certain  que  le 
peintre  a  voulu  représenter  l'évêque  Amalarius,  dont  le  traité  De  divinis  offlciis  est 
contenu  dans  le  volume,  le  moine  Herbert,  qui  a  fait  exécuter  le  manuscrit,  et  le 
moine  Robert,  qui  l'a  copié. 

Le  moine  Herbert  est  sans  doute  celui  qui  figure,  à  la  date  de  1 178,  dans  le 
Gartulaire  blanc  de  Gorbie^*'.  Probablement,  il  ne  diflerepas  de  Herbert  Dursens, 
à  qui  nous  devons  trois  autres  manuscrits  : 

1"  Volume  contenant  des  ouvrages  de  Julien  de  Tolède,  de  saint  Gyprien,  de 
saint  Augustin  et  d'autres  auteurs  (ms.  lat.  12270).  Sur  le  frontispice,  on  voit  un 
moine  offrant  un  livre  cà  saint  Pierre  et  à  saint  Paul;  l'image  du  moine  est  accom- 
pagnée de  cette  inscription  :  FRATER  HERBERTLS  DURLS  SENSUS. 

2°  Ouvrage  de  Jonas,  évêque  d'Orléans  (ms.  lat.  12291).  La  copie  se  termine 
|)ar  ces  mots  :  ce  Obsecro  te,  lector,  mémento  Herberti  Dursens,  qui  pro  amore  Dei 
fret  utilitate  legentium  librnm  istum  renovari  fccit.  n 

Analecta,  iii-iolio,  p.  !\-2Ï>.  Lc'diteur  a  omis 
les  six  dorniers  vers,  qui  d  ailleurs  sont  dépourvus 
d'importance. 


De  l'c  (liplom.  365. 

Plus  loin,  p.  1 17,  Tarlicle  JoiiANNEsMoTOciiM  s. 
1^1.  (jG. 
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3"  Gloses  (le  Gilbert  de  la  Porrée  sur  les  Psaumes  (ms.  lal.  12006).  L'acros- 
tiche suivant  se  lit  sur  le  premier  feuillet  du  volume  : 

S  Hoc  in  psalterio  quiciiiiiqiio  lej^ens  nuMlitaris , 

M  Es  velut  in  stadio  ridendus  si  piffritaris. 

5=  Runiinct  ergo  pio  cor  aniore  qiiod  ore  profaris; 

—  Instct  ad  hoc  ratio  cognoscere  quod  niodiilaris. 

C3  Briitus  es  obscquio,  si  psailcns  mente  vagaris. 

M  Exue  te  vicio,  sistendo  chorove  vei  aris. 

ES  Reclus  in  hoc  studio  recte  psahiiista  vocaris. 

t-3  Tuncque  procul  duhio  pure  Domino  faniularis, 

<  Vocis  in  olficio  si  mente  sonos  iniitaris. 
c/:  Sic  jam  de  bravio  certus  spe  glorificaris. 

O  Disce  super  psalmis  quod  habundant  viribus  almis; 

<  Virtus  illorum  pénétrât  sécréta  poloruni  ; 

!rr  Reddit  jocunduni  quemvis  aninio  gemebundum  ; 

■<  Vincula  peccati  levât,  obsistit  levitati, 

co  Soiatur  mcstos,  reprimit  motus  inhonestos; 

c/:  Submonet  et  mentem,  sibi  placet  ut  omnipotenteni; 

c=j  Excitât  ignavos,  revocans  a  crimine  pravos. 

Z  Non  tacet  inferna,  spondet  quoque  régna  superna. 

c/3  Signât  et  omne  bonuni  sine  fine  Dei  fore  donum. 

Verrit  iter  morum,  niedicinam  fert  viciorum  ; 
c/:2  Subdilur  et  dignus  finis,  quia  laude  benignus. 

His  aliisque  bonis  variis  psalmi  decorati, 

Sinipliciter  per  cordis  iler  vocisque  rotati, 

Fructificant,  quia  gratificant  summe  bonitati. 

Nune  gravibus  quia  criminibus  miser  ha  !  niale  nector, 

Te  precibus  quam  supplicibus  puiso,  tibi  Hector, 

Ut  memorem  non  immemorem  noslri  fore,  iector. 

Duicoreni  non  indecoreni  summus  tibi  reclor, 

Quando  sacre  libro  scripture  pandet  in  islo, 

Quem  fieri  feci,  qui  versibus  his  quoque  lusi, 

In  quibus  est  nomen,  quod  in  ethere  fulgeat.  Amen. 

Hnj)EBUANDUs.  —  Le  fragment  (|ni  sert  de  garde  à  la  lin  du  ms.  latin  18,')  1  1 
(jadis  287  de  Notre-Dame)  me  porte  à  croire  que  ce  volume  vient  de  l'abbaye  de 
Corbie.  11  contient  la  vie,  la  translation  et  les  miracles  de  saint  Sébastien.  11  a  été 
copié  pai'  deux  scribes  din'érents,  qui  devaient  vivre,  l'un  au  ix*^^ siècle,  l'autre  au 
x*^.  Le  premier  a  tracé  une  souscription  que  je  crois  pouvoir  lire  ainsi  :  «  Ego  Hil- 
rr  debrandus  scripsi.  Ora  pro  me.T  —  Le  second  a  mis  les  v(;rs  suivants  à  la  lin 
du  volume  : 

(londacri  monachi,  niarlir  mernoiande,  mémento, 
Codice  qui  parvo  virtutiim  stennnala  scri[isi, 

i5. 
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Laude  tua  possim  quo  regnum  scandere  cœli, 
Adjutus  sanclis  precibus,  quaruni  juvamine  iiiidli 
Corporis  ac  animai  caplaïunt  muncra  lœta. 

Hugo  de  Castris.  —  Le  nis.  latin  i^'2C)b,  qui  remonte  au  xu''  siècle,  se  com- 
pose d'une  vingtaine  de  cahiers  de  parchemin.  Au  haut  du  verso  du  dernier  feuillet 
de  chaque  cahier,  on  remarque  une  ou  deux  lettres  tracées  en  vermillon.  La  réu- 
nion de  ces  lettres  forme  la  phrase  HUGO  DE  CASTRIS  ARMARIUS  ME  FECIT. 

Ingelrainnus.  —  Quatre  vers  placés  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  saint  Augustin 
(ms.  lat.  1  i63G)  nous  apprennent  que  le  volume  a  été  copié  par  Enguerran,  sous 
la  direction  de  Rohert  : 

Excepit  facto  sibi  prœmonitore  Roberto 
Ingelrannus  opus  monachus  quo  scriberet  istud, 
Quod  pro  posse  suo  describens  et  sine  lucro 
Pro  se  suppliciter  petit  exorare  legentes. 

IsAAC.  —  Une  copie  des  Epîtres  de  saint  Paul  (ms.  lat.  172/13)  a  été  faite  au 
siècle  par  l'ordre  d'un  moine  nommé  Isaac  :  rrisaac,  indignus  monachus,  propter 
ccDeiamorem  et  propter  compendium  legentium  hoc  volumen  fieri  jussit.  Qui- 
ffcumque  hune  librum  legerit,  Domini  misericordiam  pro  eo  exoret.  Amen.n 

Ivo.  —  Le  frontispice  d'un  manuscrit  du  \if  siècle  (ms.  lat.  i335o),  renfer- 
mant des  ouvrages  de  saint  Jérôme  et  d'Origène,  représente  un  moine  prosterné 
aux  pieds  de  saint  Jérôme.  Quatre  vers  montrent  qu'il  s'appelait  Ives  et  qu'il  avait 
fait  exécuter  le  volume  : 

Doctor  ainore  lui  celebris  Hieronime  hbrum 
Fecit  frater  Ivo  fieri,  servus  luus,  istum. 
Sub  pedibus  doctoris  iners  ego  presbiter  Ivo 
Decubo,  qui  meritis  clarus  conjungilur  astris. 

C'est  sans  raison  que  D.  Grenier fait  remonter  ce  manuscrit  au  milieu  du 
ix*^  siècle,  pour  l'attribuer  à  Ives,  moine  de  Corbie,  dont  il  est  question  dans  les 
lettres  de  Loup  de  Ferrières. 

JoHANNES  Ambianensis.  —  Daus  la  seconde  moitié  du  xn''  siècle,  Richer  fit  copier 
un  ouvrage  de  saint  Augustin  (ms.  latin  1219g)  P^^'  ^^'^^^  d'Amiens.  Richer  était 
sans  doute  prieui"  ou  sous-prieur  de  Corbie 


JoiiANNES  DE  Flissicuria.  —  Frèi'e  Jean  de  Flixécourt  a  composé  en  1275  un 
''^  Coll.  Grenier,  5o,  p.  216. —      Voy.  plus  haut,  p.  11 3. 
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recueil  liturgique  (ins.  latin  182  y;?),  qui  se  termine  par  cette  souscription  :  rr  Ad 
ffhonorem  tocius  Trinitatis  et  perpétue  ac  gloriose  virgiuis  Maiie  et  beatoruui 
rr  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  omnium  sanctorum  quorum  corpora  et  rcliquie  in 
fr  liac  Corbeiensi  ecclesia  continentur,  compositus  est  liber  iste  a  IVatrc  Jobanne  de 
rr  Flissicuria,  anno  ab  incarnatione  Domini  iMCClxxv.  Qucm  qui  l'uratus  fuerit  scii 
rrmaliciose  abstulerit,  anatbema  sit,  et  cum  Juda  traditore  Domini  et  cum  Juliano 
rrapostata,  cum  biis  etiam  qui  dixerunt  Domino  Deo  :  Uecede  a  nobis,  scientiam 
rrviarum  tuarum  nolumus,  in  districti  jiidicii  die  recipiat  porcionem.  Fiat,  fiât. 
rrAmen.n  II  est  assez  curieux  de  voir  cette  longue  formule  de  malédiction  dans 
un  manuscrit  de  la  seconde  moitié  du  xni*^  siècle. 

Jean  de  Flixécourt  a  composé  sur  l'histoire  des  reliques  conservées  à  Corbie  un 
assez  intéressant  traité  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  deux  exemplaires'", 
et  qui  a  été  publié  par  Mabdlon''^'. 

JoHAiNXES  MoNOcuLus.  —  Sous  Ics  u"'  1  1  b'jb  et  1  iByG  du  fonds  latin  sont  deux 
volumes  en  tète  desquels  on  lit  le  titre  suivant  :  cr  Continentur  in  hoc  volumine 
cf  expositiones  epistolarum  beati  PauH  apostoli,  ex  libris  sancti  Augustini,  docloris 
creximii,  a  quodam  Floro  collecte.  ii  A  la  fin  se  ti'ouve  une  souscription  tpii 
mérite  d'être  rapportée,  quoi(]u'elle  ait  été  déjà  citée  par  Mabillon''  :  rr  Compositus 
rrest  liber  iste  a  Richero  monacho,  subpriore,  et  Jolianne,  suo  scriptore  et  mo- 
rrnoculo,  auuo  quo  restituta  est  ecclesia  Sancti  Johannis  Corbei;e,  et  Turonis  est 
(rsecunda  sedes  Piomane  urbis'*',  anno  mclxuu,  Ludovico  rege  Francorum,  Tlieo- 
ff  dorico  episcopo  Aml)ianensi,  Jolianne  abbate  Goi'beiensi.  Liber  Sancti  Peti  i 
crCorbeiae;  qui  furatns  fuerit,  anathema  sit.  Amen,  amen.  Fiat,  fiât. n  Au  com- 
mencement du  premier  volume  est  une  peinture  assez  remarquable.  Entn;  aulres 
détails  on  y  distingue  ti'ois  médaillons  superposés  dans  l'ordre  suivant  :  i"  médaillon 
renfermant  l'image  de  saint  Paul;  2°  médaillon  renfermant  l'image  d'un  moine, 
avec  cette  légende  RICH'  :  c'est  incontestablement  le  sous-prieur  Richer,  qui  fit 
faire  le  volume  en  ii6/i;  3°  médaillon  renfermant  l'image  d'un  copiste,  avec  la 
légende  FELIX.  Je  conjecture  que  Félix  est  un  copiste  qui  aura  prêté  son  concours 
à  Jean  le  Borgne. 

Nous  devons  encore  deux  autres  volumes  à  Jean  le  Boi'gne.  L'un  est  un  recueil 
d'homélies  (ms.  latin  1  1  700)  copié  en  1 179,  comme  l'indique  celle  note  mise  au 
bas  du  fol.  169  v"  :  rr  Scriptus  est  liber  iste  a  Johanue  scriptore  et  monoculo,  in  illo 
rranno  quo  rex  Philippus,  filius  Ludovici  régis,  inunctus  est.  n  L'autre  (ms.  laliri 
16963)  est  un  exemplaire  de  l'Histoire  scolastique  de  Pierre  le  Mangeur,  qui  se 

''^  Fonds  latin  n"  i3î!2a,fol.  123, etn"  18780,  Acla,  IV,  i,  873. 

fol.  128.  —  Sur  Jean  de  Flixécourt,  voyez  une  Analecta,  in-folio,  ]).  A89.  Cf.  De  rc  dlplo- 

notice  de  M.  Hauréau,  dans  \ Histoire  lill('raire  de  matica,  871. 

la  France,  XXVI,  li68.  Allusion  au  s(?jour  du  pape  à  Tours. 
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termine  par  cette  souscription  :  cr  Anno  incarnati  Verbi  mclxxxiii  scriptiis  est  liber 
cfiste  a  Johanne  Monociilo,  quo  rex  Francorum  Pliilippus,  filiiis  Hludovici  régis, 
cf  passus  est  borribilem  guerram  a  comité  Flandrensi  Pbibppo  et  comité  Theobalclo 
fret  cometissa  Campaniensi  et  duce  Burgundiensi  et  Stepbauo  comité  Blesensi it 

Letardus  levita.  —  Au  loi.  87  du  ms.  latin  iSSgy,  on  lit  :  crLetardus  levita 
et  Ghristi  scripsit.  r 

Leutcharius  abbas.  —  Parmi  les  mss.  latins  de  Saint-Germain-des-Prés  on 
conservait,  sous  le  n°  2o5  (jadis  122), une  Exposition  de  saint  Ambroise  sur  l'évan- 
gile de  saint  Luc.  Ce  manuscrit  a  été  volé  au  commencement  de  la  Révolution. 
Deux  notes,  dont  Mabillon  a  publié  le  fac-similé  f^',  nous  apprennent  c|ue  l'Expo- 
sition sur  saint  Luc  avait  été  copiée  par  l'ordre  de  l'abbé  Leutcbaire.  La  première 
porte  :  rr  Leutcharius  abba  jussit  fieri;T!  la  seconde  :  cr  Leutcharius  jussit  hune 
«  sanctum  scribere  librum.n  Leutcbaire  gouvernait  le  monastère  de  Corbie  au 
miheu  du  huitième  siècle'^'. 

Nevelo.  —  En  tête  d'un  martyrologe  écrit  au  xn^  siècle'^'  on  a  figuré  un 
moine  à  genoux  oiTrant  un  livre  à  saint  Pierre.  La  peinture  est  accompagnée  de 
cette  inscription  :  crin  nomine  sancte  et  individue  Trinitatls.  Ego  frater  Nevelo, 
cr  bujus  sancti  cenobii  Corbeiensis  alunnus,  in  sancto  habitu  constitutus,  sed  cons- 
ffcientiœ  sarcina  utcumque  pregravatus,  hune  libellum,  propriis  sumptibus  elabo- 
rrratum  et  propria  manu  prout  potiii  descriptum,  obtuli  Domino  et  patrono 
rmostro  beatissimo  Petro  apostolo.  .  .  .  ii  —  Le  frontispice  qui,  dans  le  même 
manuscrit précède  la  règle  de  saint  Benoît,  représente  encore  trère  Névelon 
prosterné  aux  pieds  de  saint  Benoît.  Enfin  le  volume  se  termine  par  un  martyro- 
loge abrégé,  à  la  fin  duquel ''^î  on  lit  cet  avertissement  de  Névelon  :  fcQuicumque 
cf  lector  hic  legerit,  hoc  déesse  non  ignorantia  noverit  Nevelonis  scriptoris,  qui  pro 
rranimœ  suœ  remedio  scripsit,  sed  detruncatione  folii  exenplaris.  Qui  vero  alio 
rrreppererit  hoc  quod  hic  deest,  huic  pagine  caritatis  amore  inserere  procuret. 
rr  Quicumque  nos  tenes  sive  legis,  scito  domnum  Nevclonem  nos  ad  hoc  scripsisse 
rr  ut  nos  adjungamur  libro  de  capitulo  ab  eodem  Nevelone  conposito.  n  Au  bas  de 
la  page  on  lit  encore  cette  recommandation  :  cr  0  lector,  mémento  Nevelonis,  qui 
cr  prout  potuit  ad  compendium  legentium  nec  [non]  caritative  scripsit.  Amen.n 

Quelques  lignes  de  la  main  de  Névelon  terminent  aussi  le  ms.  lat.  1  2235.  Sur 
le  dernier  feuillet  il  a  lui-même  tracé  cette  prière  :  rr  Anima  fratris  Nevelonis  et 

Celle  note  a  élé  publiée  dans  le  second  Fo//«fl'e  Gallin  christ.  \,  12 60. 

/iltêraire  de  D.  Maiiène,  p.  Gi.  (Gonf.  d'Arbois  de  Ms.  latin  17767,  fol.  1 1  v°. 

Jidiainviile,  Ilint.  des  comtes  de  Champagne ,  IV,  6.)  Fol.  182  v^ 

^'  De  rc  diphm.  36 1.  Fol.  19/1  \". 
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cr omnium  fidelium  vivorum  et  dcfunctorum  anime  requiescant  in  pace.  Die,  Ijoiic 
Tlector:  Amen.  Fiat.  Fiat,  n 

Dans  le  ms.  latin  18768,  plusieurs  cahiers  sont  écrits  par  Nrvelon,  qui  a  pris 
soin  d'y  inscrire  cinq  fois  son  nom  ''^ 

Je  lui  attribue  aussi  la  première  partie  du  ms.  lat.  iSSyy  (i3i2  de  Saint- 
Germain),  dans  laquelle  on  remarque  ces  notes  : 

Ut  Corbeia  bono  caïuit  Fulchone  palrono, 
Copit  (lestiliii  nobilitale  sui. 

Verum  est.  Requiescat  N.  in  pace.  Amen.  Fiat.  (Fol.  1  v".) 

Quicumque  bos  serinones  iejreris,  mémento  in  oralionibus  tuis  [fratris  Nevelonis],  qui  eos, 
in  quotlam  Anibianensi  libro  inventes,  in  bonore  sanctorum  aposloloruni ,  jn'out  potuit,  in  boc 
libro  pro  sainte  anime  sue  descripsit.  Porro  bec  utcumque  scripia  ut  nielius  rescribat  qui  iii- 
sumpserit  laborem,  baec  in  exeniplar,  et  a  Deo  babeal  retributionem.  (Fol.  il)  \°.) 

Enfin  le  dernier  feuillet  du  ms.  latin  1  iG35  poi'te  une  note  qui  paraît  de  la 
main  de  Névelon 

Ce  religieux  mourut  pendant  l'administration  de  l'abbé  Robert  (1 1 28-1 1 /i-i), 
suivant  une  conjecture  de  D.  Grenier'^',  qui  paraît  très-plausible. 

Odolricds.  —  Dans  le  ms.  latin  12297  ^''^  ^^^^^  souscription  :  rrEgo  IValer 
crOdolricus,  indiginis  levita,  scripsi  in  lionore  Apostolorum  principis  Pétri  Cor- 
crbeiensis.  Quapropter  rogo  te,  lector,  per  adventuin  Domini,  ut  in  oratiom'bus 
rrtuis  memineris  mei.ii 

Ratbertus.  —  A  la  fin  d'un  exemplaire  de  l'Exposition  de  saint  Ambroise  sur 
l'Evangile  de  saint  Luc  (jadis  ms.  latin  2o5  de  Saint-Germain),  le  nom  de  RAT- 
BERTUS était  écrit  en  lettres  capitales.  Mabillon,  qui  en  a  fait  graver  le  fac-similé, 
crovait  que  c'était  la  signature  de  Paschase  Ratbert^'l  Dans  une  note  inédite  sur 
un  ancien  catalogue  des  abbés  de  Goi'bie'^',  le  savant  bénédictin  dit  positivement 
que  le  texte  du  livre  avait  été  révisé  par  Ralbert^"^'. 


(?Hanc  gloriosani  translalionem  amici  Dei 
ffNicbolai  arcbiepiscopi  fraler  Nevelo,  niisencordia 
rrDei  indigens,  prout  potuit,  ad  comniodum  iegen- 
fftium  scripsit,  unde  pieno  et  niagno  corde  exorat 
(Tul  quisqnis  banc  legerit  dicat  :  Anima fralris  Neve- 
rt  louis  omniumque  legentium  et  omnium  JideJium  de- 
nfunctorum  requiescant  in  ■pace!'»  (Fol.  5.)  —  ffDe 
rffi'atre  Nevelone  pietatem  habeas. t)  (Fol.  19.  )  — 
rr Fratei"  Nevelo ,  nionacluis  nomine  solo,  prout  po- 
frtuit  karitalive  ad  conpendium  legentium  bic  scrip- 
ffsit. (Fol.  23.)  —  ffO  domine  lector,  pro  pielale 
rrdic  :  Anima  fralris  Nevelonis ,  qui  licc  descripsit, 
net  o)nniu  m  fidelium  anime  requiescant  in  pacc.  Amen. 


tFiat.  Amen.v  (Fol.  26.) —  aFrater  Nevelo  manu 
trsua  scripsit,  et  ideo  requiescat  in  pace.  Amen. t; 
(Fol.  2/1  v°.) 

rrlJt  Corbeia  bono  earuit  Fulcone  patrouo, 
trCepit  destitui  nobilitate  sui.  Ideo  requiescat  in 
trpace.  Simililer  iNevelo.  Fiat.  Fiat.  « 

Coll.  Grenier,  5i,  p.  liiù. 

De  re  diplom.  3Go. 

Cette  note  de  Mabillon  est  attacliëe  au  com- 
mencement du  loine  II  de  rilisloiro  de  Corbio  ])nr 
Bonnefons. 

ffQuem  (librum)  postea  Ratbertus  manu  pro- 
rrpria  emeiidavil.  i 
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Ratoldus.  —  Dans  le  calendrier  qui  fait  partie  du  ms.  latin  i  aoBa ,  au  fol.  36, 
à  la  date  du  i5  mars,  on  lit  ce  distique  : 

Abbatis  domni  sfat  mentio  sancta  Ilatoldi. 
Istum  qui  fecit  scribere  quippe  Ijbrum. 

Ratold  était  abbé  en  972;  il  mourut  en  986 ''l 

RiCHERUs.  —  Le  sous-prieur  Richer  fit  copier,  en  116^,  un  manuscrit  de  Florus 
dont  il  a  été  question  plus  haut'^'.  Un  manuscrit  de  saint  Augustin,  dont  j'ai  aussi 
parlé     a  été  transcrit  par  l'ordre  de  Richer. 

RoBERTus.  —  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  mentionner  Robert,  qui  fit  copier  un 
manuscrit  de  saint  Augustin,  au  xi*^  siècle et  un  moine  du  même  nom,  qui  tra- 
vaillait au  xn*^  sous  la  direction  de  Herbert 

RoBERTUs  DE  CliRCELLis.  —  Au  xui'^  siôclc,  Robert  de  Gourcelles,  moine  de 
Gorbie,  fit  transcrire  un  recueil  de  vies  de  saints  (ms.  latin  12607).  Il  s'est  fait 
connaître  par  cette  inscription  :  rf[Hunc  codjicem  ego  Robertus  de  Curcellis,.  .  . 
rrSancti  Pétri  Corbeie  monachus,  feci  fieri,  [offerenjs  illum  Deo  et  beato  Petro, 
ff  in  honore  sancti  Eligii,  Noviomensis  episcopi,  et  aliorum  quorum  vite  vel  actus 
(fin  eo  continentur.  v 

RoDRADos.  —  Le  sacramentaire  qui  forme  le  n"  i2o5o  du  fonds  latin t*"'  a  été 
écrit  par  Rodrade,  que  Hilmerade,  évêque  d'Amiens,  avait  ordonné  prêtre  le 
k  mars  853.  Cette  circonstance  nous  est  révélée  par  une  inscription  dans  laquelle 
Rodrade  demande  les  prières  des  prêtres  qui  se  serviront  de  son  sacramentaii'c  : 

Ego  Rodradus,  misericordia  Dei  indigens,  victus  Hilmeradi  antistitis  jussionibus,  vinctusquc 
episcopalis  auctoritalis  excommunicationibus,  iiii  nonas  Mardi,  sacerdotalis  ministerii  tre- 
pidus  suscepi  ofiîcium,  anno  incarnalionis  Dominica;  dcccliii,  indictione  i,  opacla  vu,  concur- 
rente VII,  lermino  paschali  iiii  kaiendas  Aprihs.  Quicumque  banc  ordinationis  meae  adnota- 
tiunculam  legeris,  et  per  hune  codicem  Dominici  corporis  consecrationem  recitaveris,  tuis 
(juœso  precibus  adjuLus,  dicalum  Christo  exhibere  saccrdolium  et  supernae  visionis  consequi 
nierear  braviuni. 

Hune  ego  Hrodradus,  sanctorum  indignus  alumnus, 
Composui  librum,  Chrisli  sub  honore  dicandum, 
OlFiciis  saciis  agni  duni  victima  digni 
Relligione  pia  sacram  maclatur  ad  arain; 


Gallia  christ.  X,  i-aya. 
Plus  haut,  p.  n 7. 
Plus  haut,  p.  1 
I^lus  haut,  p.  1  16. 


Phis  haut,  p.  Il  à. 

Ce  sacramentaire  a  été  employé  par  Méiianl 
pour  son  édition  du  Sacramentaire  de  saint  Gré- 
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Qui  licel  indignus  meritorum  dote  bonorum 
Destituai"  noxœ  niraio  sub  pondère  viiis, 
Saltem  liujus  studui  doni  piotate  placere 
AHithrono  régi,  feriinus  quo  judice  cuncii 
Pro  merito  nostro  mercedis  prœmia  dignœ. 
Te  quoquc  suppiiciter,  Christi  benedicte  sacerdos, 
CiOdicis  istius  l'rueris  qui  f'orsitan  usu, 
Inter  sacrorum  soileumia  sis  meraor  ipse, 
Posco,  mei,  precibusque  Deum  mihi  conciliato, 
Obsequio  cujus  cœlestia  muncra  libas. 

Celte  inscription,  dont  Mabillon  a  fait  oraver  le  commencement,  est  surtout 
curieuse  par  la  date  qu'elle  contient.  On  y  voit  que  Piodrade  fut  ordonné  prêtre 
le  II  mars  853.  Nul  doute  qu'il  ne  s'agisse  ici  de  l'année  853  commencée  à  la  Cir- 
concision, ou  plus  probablement  encore  à  Noël.  En  effet,  le  li  mars  853,  selon 
cette  manière  de  compter,  coïncide  avec  le  samedi  des  quatre-temps  de  carême, 
c'est-à-dire  avec  un  jour  que  l'Eglise  avait  dès  lors  choisi  pour  faire  les  ordinations. 
L'inscription  de  Rodrade  est  un  excellent  exemple  à  citer  pour  établir  qu'en  France 
au  ix'^  siècle  l'année  commençait  à  Noël. 

VuAREMBERTus.  —  Garembert  a  copié  un  traité  de  Pascase  Radbert  (ms.  latin 
12296).  Le  manuscrit,  dont  les  caractères  dénotent  l'époque  carlovingienne,  se 
termine  par  une  souscription  dans  laquelle  le  scribe  invite  le  lecteur  à  prendre 
garde  d'effacer  l'écriture  :  car,  dit-il,  l'homme  qui  ne  sait  pas  écrire  ne  soupçonne 
pas  les  difficultés  du  travail  des  copistes.  Le  port  n'est  pas  plus  doux  pour  le 
navigateur  que  la  dernière  ligne  du  manuscrit  pour  l'écrivain.  Trois  doigts  tiennent 
le  roseau,  mais  tout  le  corps  travaille:  crAmice  qui  legis,  rétro  digitis  teneas,  ne 
r- subito  litteras  deleas,  quia  ille  homo  qui  nescit  scribere  nuHum  se  putat  habere 
r  laborem;  quia  sicut  navigantibus  dulcis  est  portus,  ita  scriptori  novissimus  versus, 
f  Calamus  tribus  digitis  continetur,  totum  corpus  laborat.  Deo  gralias.  Ego,  in 
rrDei  nomine,  Vuarembertus  scripsi.  Deo  gratias.n  Un  autre  manuscrit  de  Corbie 
(ms.  latin  i  2  23^)  est  orné  d'une  souscription  qui  présente  beaucoup  d'analogie 
avec  la  précédente.  Les  premiers  mots  ont  été  grattés:  on  lit  encore  :  cr  .  .  .sed  tu, 
r-lector  qui  legis,  ora  pro  scriptore,  si  Deum  habeas  adjutorem  et  protectoreni. 
•Très  digiti  scribunt,  sed  totum  corpus  laboiat.  Sicut  naviganti  dulcis  est  portus, 
'•ita  scriptori  novissimus  versus.  Deo  gratias.  Amen,  amen.  Fiat,  fiatf'^'.T) 


De  re  diploin.  o6i. 
"  Comparez  les  souscriplioiis  qui  sont  à  la  lin 
des  mss.  lat.  5566  el  jlxgi  A  de  la  Bibliothèque 
nationale.  —  Voy.  aussi  la  souscription  d'un  nis.  de 


l'abbaye  de  Saint-Aniand  (n"  882  delà  bibliothèque 
de  Valenciennes) ,  rapportée  par  M.  Mangeart, 
dans  son  Catalogue  des  manuscrits  de  Valencieunes . 
p.  373. 
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DIVERSES  ACQUISITIONS  DE  MANUSCRITS  DU  IX'  SIÈCLE  AU  Xlir.  -  DOTATION  DE  L'OFFICE 
DE  BIBLIOTHÉCAIRE.  -  RELIURE.  -  PRET  ET  COMMUNICATION  DES  LIVRES.  -  BIBLIO- 
THÈQUES DES  PRIEUBÉS, 

J'ai  fait  connaître  plusieurs  religieux  au  zèle  desquels  la  bibliothèque  de  Coi- 
bie  dut  ses  principaux  accroissements.  Pendant  la  période  dont  je  m'occupe  (du 
ix^  au  xui''  siècle),  ce  dépôt  s'eni'icbit  aussi  par  différentes  acquisitions  de  mss. 
étrangers. 

Mss.  (l'Italie  Ainsi ,  quoique  l'écriture  lombai'di(jue  ait  été  quelquefois  employée  en  France 

porlés  .'i  Corbi(\  •  i      '  1  1111 

]1  n  est  pas  douteux  que  la  plupart  des  nombreux  manuscrits  en  caractères  lom- 
bardiques  venus  du  monastère  de  Corbie  n'aient  été  exécutés  en  Italie  :  tels  sont 
les  mss.  latins  11627,  peut-être  11681,  I2i3/|,  i2i35,  i2i55,  12168  et 
12217, 

L'origine  italienne  de  certains  manuscrits  de  Corbie  ne  repose  pas  sur  de 
simples  conjectures;  elle  est  attestée  par  des  faits  positifs.  Une  lettre  publiée  par 
les  Bénédictins (-^  nous  apprend  que  Paul  Diacre,  moine  du  Mont-Cassin,  envoya 
à  l'abbé  Adalard  un  manuscrit  des  lettres  de  saint  Grégoire  le  Grand,  dont  il 
avait  lui-même  revu  le  texte  D'autre  part,  nous  savons  que  Wala  rapporta  de 
Home  quatre  antipbonaires,  que  le  prêtre  Amalarius  alla  consulter  à  Corbie  poui- 
composer  son  traité  De  online  antiphonarii  ^'^K 
Ms.. <i'Aii..m,,gno.  Les  liens  qui  unissaient  les  abbayes  de  Corbie  et  de  Gorvey  étaient  trop  étroits 
pour  que  la  bibliothèque  de  Corbie  ne  se  soit  pas  enrichie,  par  voie  d'échange  ou 
autrement,  de  quelques  volumes  exécutés  dans  les  monastères  allemands.  Il  est 
donc  tout  naturel  de  trouver  à  Corbie  plusieurs  manuscrits  en  caractères  saxons, 
et  notamment  les  deux  volumes qui  ont  fourni  à  Mabdlon''^'^  les  types  de  l'écri- 
ture saxonne.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s'étonner  d'y  rencontrer  des  gloses  germa- 
niques, peu  nombreuses  à  la  vérité,  mais  remontant  à  l'époque  carlovin- 
gienne 

Mss.  .riiiaïKie.  L'Irlande  même  fut  mise  à  contribution.  Témoin  un  volume  du  xi*"  siècle  (ms. 

Témoin  le  ms.  copié  à  Noirmoiilier  pai'  l'orJre  Voy.  le  prologue  du  Liber  de  ordine  (uitlplto- 

d'Adalard,  flonl  il  a  été  question  plus  liaiU,  p.  1  I  •!.  nnrii ,  dans  Bihliothecn  Pti/nim  (Par.  ifi'4'1).  X, 

—  Celte  question  a  élé  traitée  par  les  auteur's  lu  .^o3. 

Nouveau  Irailè  de  diplomatique ,  III,  278.  Ces  mss.,  conservés  à  Saint-Germain  sous  les 

Acla  sanctorum  ordinis  S.  Ben.  I,  897.  n"  800  et  ^  1 1  (autrefois  257  et  660).  ont  été 

Ce  ms.,  qui  portait  à  Saint-Germain-des-  volés  en  1791 .  (Voy.  Nouveau  Irtiitc  de  diplom.  aux 

Prés  le  n"  1 G9 ,  et  plus  anciennement  le  n"  858,  a  endroits  indiqués  dans  la  table,  t.  VI,  p.  038  et  (JAo.) 

été  volé  en  1791-  (Voy.  Mabillon,  De  re  diplom.  De  re  diplom.  p.  Sf)!. 

:56o  et  3fii.)  <"  Ms.  latin  129.69,  fol.  .58  v". 
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latin  i20'ji),  qui  contient  une  collection  de  canons  irlandais La  souscription 
suivante  se  lit  au  dernier  feuillet  : 


Mihi  xraxanti  litei'as 

M issoreatur  Triiiitas. 

Melior  csl  sapiontia  auro, 

E(  con.siliuni  pretiosius  argenlo. 
Forme  dignitas  aut  vetustate  extinguitur, 
Aut  morbo  deflorescit,  aut  utroque  dedecoratur. 

Pro  me,  frater,  oraveris  pictorem  parvi  codicis  Deum,  ut  mea  débita  largiatur  innuniera. 
Arbedoc  dericus  ipse  bas  collectiones  consci'ipsit  lacinionese  conscriptionis,  Hael  Hucar  abbate 
dispensante,  quas  de  sanctis  Scripturis  vel  ex  divinis  fontibus  hic  in  hoc  codice  glomerati sunt, 
sive  œtiam  de  décréta  sauctii  patres  sinodi  qui  in  diversis  gentibus  vei  linguis  conslruxerunt. 
Obsecro  itaque  vos  omnes  qui  in  hune  senatum  prœdicare  sive  decrevere  seu  interpretare  vel 
discernere  dilectaveritis,  scripture  me  pro  Arbedoc  herum  poli  rogare  non  distolatis,  ut  mihi 
bumunculo  in  vita,  in  morte  et  post  morlem  misertum  fore  dignetur.  Pax  legendi,  sanitas  au- 
dieiuli,  vitani  perficiendi  in  futuro.  Curio  in  commone  hune  solio  tueatur. 

Les  feuilles  d'un  ancien  manuscrit  irlandais  servent  de  gardes  au  ms.  latin 
1  335 1 ,  et  l'inscription  Sancte  Marie  dyl  Loham,  qui  se  voit  sur  le  ms.  latin  12020, 
désigne  peut-être  une  église  de  l'Irlande^'-'. 

Les  moines  de  Corbie  ne  laissaient  pas  échapper  les  occasions  d'acheter  des 
manuscrits  qui  se  présentaient  en  France.  Ce  fut  sans  doute  par  voie  d'acquisi- 
tion qu'ils  se  procurèrent,  du  temps  de  Philippe-Auguste,  un  ou  plusieurs  vo- 
lumes qui  avaient  appartenu  à  maître  Daniel  de  Corbie  Us  achetèrent  aussi  des 
livres  déposés  chez  les  usuriei^s.  Ils  enrichirent  ainsi  leur  bibliothèque  des  com- 
mentaires de  Pierre  Lombard  sur  le  psautier.  C'est  du  moins  ce  que  semblent  in- 
diquer les  notes  que  j'ai  relevées  sur  les  gaixles  du  ms.  5  1  de  la  bibliothèque 
d'Amiens  : 

Salomon  Brito.  clericus,  Iradidil,  de  volunlate  et  absensu  Hugichionis  Lombard! ,  fralri  Ra- 
dulpbo  et  preposilo  abbalie  Corbeie  istum  librum,  diclo  Hugichioni  obligatum  pro  quatuor  libris 
et  dimidia,  die  Veneris  in  festo  beati  Bertholomei  apostoli,  anno  Domini  m  oc  sepluagesimo 
quarto'*),  presenlibus  diclo  fralre  Radulpho  el  diclo  Hugichione,  Matheo  de  Sancto  Dionisio, 
.lohanne  de  Insula,  Hugone  Picardo  clerico,  Jacobo  de  Carnoto.  Isli  duo  iibri,  scilicel  salterium 
et  evangelia  glossata,  nisi  tantummodo  pro  quatuor  libris  el  dimidia  parisiensium... 


(iette  colleclioii ,  qui  se  retrouve  aussi  dans 
ie  ms.  latin  8182  ,  a  élé  publiée  eu  partie  par  d'A- 
chery  (Spicil.  folio,  1,  /192)  el  par  Martène  [Thes. 
IV  1). 

Il  convient  peut-être  de  citer  ici  un  ms.  de 
Corbie.  n°  18026  du  fonds  latin,  qui  renferme 
des  traités  grammaticaux  composés  par  des  Irlan- 
dais, et  un  très-ancien  nis.  de  Corbie.  dans  lequel 


Mabillon  {Analecta,  in-folio,  p.  182)  avait  remar- 
qué un  opuscule  intitulé  :  ffEgloga  quani  scripsit 
fcLathcen  ûlius  Haith,  de  Moralibus  Job,  quas  Gi'e- 
tfgorius  fecit.  " 

Dans  le  ms.  latin  12/109,  on  lit  celle  note , 
écrite  vers  l'année  1200  :  ff Liber  Sancti  Pétri  Cor- 
ffbeie.  De  libris  magistri  Danielis  de  Corbeia.n 

ah  août  127/1. 

1  tj . 
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Hoc  psalterium  glosatum  est  memoriale  magistri  Radulfi  Normandi  pro  xxxiii  solidis  pari- 
siensium  vi  denariis,  quos  sibi  acomodavi  pro  Matheo  Lombardo.  Item  vult  babere  viii  solidos 
ad  minus  pro  tercia  parle  vocabulorum  biblie  qiiam  sibi  tradidit  ad  vendendum. 

Matbeus  Iradidit  istum  librum  magistro  Jobanni  de  Corbie,  die  Sabbali  post  festiuii  beali 
Pétri  ad  vincula. 

Questo  ee  la  saltero  de  maestro  Arri  de  Chorbia  che  por  s.  xxx  parigini. 

Pour  subvenir  aux  Irais  qu'entraînaient  la  conservation  et  l'augmentation  de  la 
bibliothèque,  le  garde  des  livres  disposait  de  certaines  rentes  qui  lui  avaient  été 
assignées  par  le  couvent  et  confirmées  par  le  pape  Alexandre  III.  Il  recevait  an- 
nuellement dix  sous  de  chacun  des  grands  officiers  du  monastère  et  cinq  sous  des 
officiers  d'un  ordre  inférieur;  il  touchait  encore  une  rente  de  trois  muids  de  grain 
due  par  les  religieux  de  Glairfai  et  les  revenus  de  la  terre  de  Branlères'^'. 

D'après  les  termes  mêmes  de  la  lettre  d'Alexandre  III,  une  partie  des  fonds 
alloués  au  bibliothécaire  servait  à  couvrir  les  frais  de  reliure;  mais  ces  frais  de- 
vaient être  bien  minimes.  Rien  n'est  en  effet  plus  simple  que  les  vieilles  reliui'es 
des  mss.  de  Corbie.  Elles  se  composent  ordinairement  de  deux  ])lanchettes  recou- 
vertes d'une  peau  blanche;  comme  feuilles  de  garde  on  prenait  des  parchemins 
de  rebut,  notamment  les  rouleaux  qu'on  avait  mis  en  circulation  à  la  mort  des 
abbés. 

Les  moines  de  Corbie  administraient  leur  bibliothèque  avec  une  certaine  libé- 
ralité; ils  ne  refusaient  pas  de  prêter  leurs  livres  aux  abbayes  qui  en  avaient  be- 
soin, soit  pour  les  consulter,  soit  pour  les  faire  transcrire.  Cet  usage  est  attesté 
par  des  notes  inscrites  sur  les  gardes  de  quelques  volumes.  Ainsi,  nous  lisons  à 
la  fin  du  ms.  latin  i335/i  :  fr Liber  iste  de  Corbeia;  sed  prestaverunt  nobis  eum 
rrusque  Pascha.:^  Vers  le  commencement  du  xui^  siècle,  les  religieux  de  Corbie 
prêtèrent  un  ouvrage  de  Jean  Scot  aux  moines  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Ceu\- 


rrAlexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei, 
ffdilectis  fdiis  abbati  et  capitule  C-oi'beiensi,  salutem 
rret  apostolicam  benedictionom.  Gum  velitis  utili- 
rrtnti  vestri  monasterii,  sicut  convenit,  providere, 
Tcouimuni  dispositione,  sicut  assoritis,  statuistis 
rrut  ad  reparationem  et  eniendalioiiein  libroruni 
rrbil)liothece  vestre,  que  niniis  senuci'at,  et  ad  con- 
rfstilntioiieni  novorum  liljrorum,  a  singulis  prepo- 
"silis  majoribus  x  et  a  minoribiis  v  solidi  custodi 
■'b'brnrum  annis  singuHs  pcrsolvaritiir;  trcs  quoque 
-modios  frumenti  et  avene,  niedie  disliiictos,  ad 
•rmcnsuram  Encrensem,  quos  a  canonicis  de  Claro 
frFaio  recipitis  annuatim ,  et  reddilus  terre  de  Bran- 
ffiers,  quam  ex  donc  Galteri  de  Mail!  habere  nos- 
rrciniini,  cuslodi  Hbrorum  nicbilomiuus  deputa- 
rf[s]tis.  Unde,  quia  constitutionem  vestrani  a  nobis 
'fralam  haberi  el  rerldittis  qii»s  ])redixiimis  ad  opus 


rrld)rorum  petitis  confirmari,  nos,  poslulalioiiibus 
rf  vestris  benignius  anuuentes ,  constitutionem  ipsani . 
ffa  vobis,  sicut  dixinius,  rationabiiiter  faclani,  ra- 
'rtam  habemus,  et  prescriptos  reddilus  custodi  li- 
•rbroruni  vestrorum,  sicut  ei  a  vobis  sunt  circuni- 
'fspecta  providenlia  depulati,  auctoritate  apostolica 
Tconfirmamus  et  presentis  scripti  palrocinio  coiii- 
«munimus,  statuentes  ut  nulli  onniino  hominuni 
rrliceat  banc  paginain  nostre  confirmationis  infrin- 
■'gere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  au- 
r'tem  boc  atlemplare  presumpserit,  indigna tioneni 
rfomnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli, 
rrnpostoloruni  ojus,  se  noverit  incursuruni.  Data 
rrLalerani,  xv  kalendas  Jnbi.»  —  Cette  lettre,  du 
1 7  juin ,  d'une  année  comprise  entre  1 1 66  et  1 1 79 , 
se  trouve  dans  trois  de  nos  manuscrits,  les  numé- 
ros 17767,  17768  et  17770  'lu  fonds  latin. 
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ci  donnèrent  en  gage  un  livre  incomplet,  intitulé  Péri pliision.  Par  une  note  placée 
sur  les  gardes  du  volume  prêté,  le  bibliothécaire  de  Gorbie  recommandait  de  ne 
pas  garder  le  Péri  phision,  ou  encore  mieux  de  le  brûler,  à  cause  des  erreurs  qu'il 
renfermait  Le  Péri  phision  est,  à  n'en  pas  douter,  l'ouvrage  de  Jean  Scot,  qui 
fut  solennellement  condamné  en  1226  par  le  pape  Honorius  III 

Plus  d'une  fois,  soit  par  négligence,  soit  par  suite  d'un  échange,  les  livres  dé- 
posés en  gage  n'étaient  pas  retirés  par  les  emprunteurs.  C'est  ainsi  sans  doute 
que  les  moines  de  Corbie  devinrent  propriétaires  d'un  manuscrit  du  xi^  siècle  qui 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  (ms.  latin  12  285). 

Sous  le  règne  de  saint  Louis,  la  bibliothèque  de  Gorbie  fut  mise  à  contribu-  communication 

.  iir'll  \  11  "J'I  •  livres  de  Corlii 

tion  par  les  juges  charges  de  décider  le  procès  auquel  donnait  lieu  la  possession 
du  corps  de  saint  Eloi.  Ils  se  firent  communiquer,  en  1269,  par  l'abbé  de  Gorbie 
deux  volumes,  dont  l'un  semble  avoir  été  la  chronique  de  Hugues  de  Sainte- 
Marie,  et  l'autre  la  chronique  d'Eusèbe  avec  les  continuations'^'. 

Il  paraît  que  les  prieurés  dépendant  du  monastère  de  Corbie  avaient  de  petites  ii,i,i,oii,i,ims 
bibliothèques  à  l'usage  des  moines  qui  résidaient  dans  ces  établissements.  La  Wi-  [„ié'ùn.. 
bliotbèque  nationale  possède  au  moins  cinq  volumes  de  Saint-Laurent  de  Heilly'*', 


ftlste  liber  est  de  conventu  Corbeie,  sed  mo- 
miachi  h;ibentunum  memoriale  pro  isto  Jibro,  sci- 
tflicet  periphision,  sed  non  totnni,  quod  memoriale 
(fvel  comburalur  vel  reddatur  monachis  Beati  Vin- 
rrcentii  in  Lauduno;  melius  tamen  esset,  ut  credo, 
"(juod  comburerelur  proptor  bereses  dampnatas 
trque  sunt  in  eo."  (Ms.  latin  lagGi.) 

Alijeric  de  Trois-Fonlaines ,  h  l  an  1-225. 

Voici,  d'après  le  nis.  latin  18777  ,  loi.  198  v° 
et  262  v°,  le  texte  relatif  à  la  communication  de 
ces  deux  volumes  : 

ffReverendo  patri  ac  domino  0.  Dei  gratia  Ro- 
rfthomagensi  arcliiepiscopo ,  J.  permissione  diviiia 
fabbas  Corbeiensis,  salutem  cuni  reverentia  débita 
rret  bonore.  Noverit  vestra  patcrnitas  quod,  cum 
rfdominus  Quintinus,  presbyter  Sancti  Stepbani 
Noviomensis,  subdelegatiis  a  vobis,  auctoritate 
r vestra  nos  raonuerit  ut  nos  quosdam  de  libris 
ffuostris  exbiberenuis  abbati  et  conventui  Sancti 
rrEligii  Noviomensis,  quos  sibi  vidèrent  competere 
fad  probandum  intentionem  suam  in  causa  quam 
trhabent  coram  vobis  auctoritate  apostolica  contra 
ffdecanum  et  capilulum  Noviomense;  nos  autem, 
ffiuandato  vestro  bumiliter  obedientes ,  duos  de 
rrlibris  nostris  procuratori  dictoruni  abbatis  et  con- 
venins  exbibuimus.  unum  qui  de  regibus  Fran- 
rfcorum  loquitur,  qui  sic  incipit  in  prologo  :  Glo- 
Krioso,  etc.,  in  historia  :  \^/i\ssiriorum ,  finit  vero  : 


rPhy lippus  geniiil  Liuloincum  gui  nunc  agit  lu  ca- 
nrotia  ;  librum  etiam  qui  sic  incipit  :  Prima  dus ,  de, 
rret  finit  in  anno  incarnationis  Domini  3i°c"xl 
rr primo.  Quos  libros  nostros  esse  asserimus  et  de 
rrecclesia  nostra,  et  a  temporibus  anliquis  eis  usi 
tfsumus.  Super  lioc  vestra  palernitas  provideat  qnid 
rragendum.  Datum  anno  Domini  M°cn°L°  octavo. 
frin  die  Purificationis  beale  Virginis.  n  (2  février 
1959.) 

trReverendo  patri  ac  domino  et  in  Cliristo  ka- 
rrrissimo  Odoni,  Dei  gratia  Rothomagensi  archie- 
rrpiscopo,  J.  ejusdeui  permissione  ecclesie  Gor- 
rr  beiensis  abbas ,  salutem  et  paratam  ad  beneplacita 
rr  voluntatem ,  cum  reverentia  et  honore.  Palernitati 
rr  vestre  significavimusquod  nos,  ad  mandatum  ves- 
rrtrum,  abbati  et  conventui  Sancti  Eligii  Noviomen- 
rrsis  librum  nostrum  cronicarum,  qui  sic  incipit  : 
tf  Prima  elas,  et  finit  in  anno  incarnationis  Domini 
rrM°c°xL°  primo ,  tradidimus;  quem  librum  nos- 
rrtrum  esse  asserimus  et  de  ecclesia  nostra,  et  a 
rr  temporibus  antiquis  eo  usi  sumus,  et  super  hoc 
rr  palernitas  vestra  videat  quid  agendum.  Daluin 
rranno  Domini  m'cc"!"  nono,  mense  Octobri." 

Mss  latins  12^06,  12^07,  12583,  18176 
et  13/117.  —  D.  Grenier  (ms.  latin  9868,  fol.  96) 
signale  le  ms.  lalin  12082  comme  venu  de  Saint- 
Laurent;  j'ignore  sur  quel  fondement  repose  cette 
conjecture.  Il  y  a  dans  le  vol.  202  de  D.  Gren'er 
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maison  clonl  l'un  dos  prieurs,  Hvigues  de  Fouilloy,  lient  une  place  iionorable  dans 
les  annales  littéraires  du  xif  siècle'''. 


IV. 

DIVERSES  ACQUISITIONS  DE  MANUSCRITS  DE  LA  FIJN  DU  XllU  SIÈCLE 

À  LA  FIN  DU  W. 

Avec  le  xni'^  siècle  s  ouvrit  pour  la  plupart  des  bibliotlièques  monastiques  une. 
ère  de  décadence.  Le  relâchement  de  la  discipline  entraîna  l'abandon  des  habi- 
tudes studieuses;  le  cloître  cessa  d'être  l'atelier  des  copistes. 

Plus  heureuse  que  beaucoup  de  maisons  bénédictines,  l'abbaye  de  Corbie  ne 
laissa  pas  s'éteindre  les  traditions  littéraires  qui  faisaient  sa  gloire  depuis  plus  de 
quatre  siècles.  Les  moines  ne  se  contentèrent  pas  de  conserver  la  bibliothèque  for- 
mée par  leurs  prédécesseurs;  ils  la  dotèrent  de  livres  nouveaux.  Mais  ces  livres 
n'étaient  plus,  comme  par  le  passé,  l'œuvre  des  moines  eux-mêmes;  la  plupart 
étaient  exécutés  à  Paris  pai'  des  copistes  séculiers.  Depuis  la  fin  du  xin*^  siècle  jus- 
qu'à la  fin  du  xv'=,  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Corbie  se  réduit  à  peu  près  à 
l'énumération  des  religieux  qui  ont  acheté  des  livres  ou  qui  en  ont  fait  copier.  En 
passant  en  revue  cette  seconde  catégorie  de  bienfaiteurs,  je  suivrai  l'ordre  chro- 
nologique. 

Jean  du  Candas.  —  Le  cérémonial  d'Etienne  de  Conty  porte  que  Jean  du  Can- 
das,  moine  de  Corbie,  fonda  son  obit  en  donnant  deux  missels  pour  le  grand  au- 
tel, le  missel  de  la  chapelle  Saint-Lucien  et  plusieurs  autres  livres  L'un  de  ces 
missels,  copié  en  1^89  par  Girard  d'Amiens,  existe  encore  à  la  bibliothèque 
d'Amiens  (ms.  1  56).  On  trouve  aussi  dans  le  même  dépôt  (ms.  267)  une  Somme 
de  Raimond  de  Pennaforte,  que  Jean  du  Candas  acheta  à  Paris  le  a  7  janvier  1297 
(nouv.  st.).  Ce  moine  est  sur'tout  connu  pour  avoir  dirigé,  en  1295,  la  rédaction 
du  Cartulaire  noir  de  Corbie  (ms.  latin  1  7758). 

Thomas  de  Pissy.  —  En  i3i3,  Thomas  de  Pissy,  prieur  de  Corbie,  fit  écrire 
par  Jean  d'Aboval,  clerc,  un  recueil  de  vies  de  saints  ('^l  Au  commencement  du 


fol.  286  à  24-2)  quelques  fragnienls  d'un  ms.  du 
xii"  siècle  quia  dû  appartenir  au  prieuré  de  Saint- 
iiaurent.  —  Heilly  est  aujourd'hui  une  conunune 
du  canton  de  Corbie  (Somme). 
"  Hisi.  Un.  XIII,  /i()9. 

rrDompnus  Joliannes  du  Candas,  monacliiis 
rhujusloci,  pro  obilu  suo,  dédit  nobis  duo  missa- 
f-lia  de  magno  allari  et  niissalia  do  cappella  Sancli 


rrLuciani,  cuni  piuribus  aliis  libris. «  (Ms.  latin 
1  9892  ,  fol.  977  v".) 

A  la  fin  dunis.  latin  1961 5,  on  lit  ces  mots: 
rrHic  liber  fuit  scriptus  a  Jolianne  diclo  d'Aboval. 
rrclerico,  anno  Doniini  mcccxvi,  in  die  Concep- 
crtionis  béate  Marie  xirgiiiis,  niense  Decendjris.  El 
rfl'ecit  nie  fieri  Thomas  do  Pisci,  prior  istiiis  ec- 
ffclesie.  " 
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xv*^^  siècle,  on  célébrait  encore  à  Corbie  l'obit  de  Thomas  de  Pissy ,  qui  avait  donné 
à  l'abbaye,  entre  autres  ouvrages,  un  Catliolicon,  c'est-à-dire  le  Dictionnaire  de 
Jean  de  Gênes 

Jean  rroE  Grensis^  ou  d'Amiens.  —  Pendant  qu  il  étudiait  à  Paris,  uu  uioiiie  de 
Corbie,  Jean  de  Crensis,  quelquefois  appelé  Jean  d'Amiens,  à  cause  du  lieu  de  sa 
naissance,  employait  son  serviteur,  Michel  de  Bray,  comme  écrivain il  ht  co- 
pier plusieurs  ouvrages  sur  l'Ecriture  sainte  et  le  droit  canonique'^';  l'un  d'eux 
(ms.  32  d'Amiens)  est  daté  de  l'année  iSSg. 

Jean  Pinchon.  —  La  bibliothèque  d'Amiens  (mss.  269  et  B^i)  possède  deux 
livres  qui  viennent  de  Jean  Pinchon,  moine  et  inhrmier  de  Corbie  :  le  premier 
est  une  Somme,  le  second  un  Apparat  sur  les  Clémentines,  qui  fut  acheté  par 
ledit  Jean,  en  1878,  de  maître  Nicolas  Je  Haronis,  Tournaisien. 

Etienne  de  Conty.  —  Le  principal  bienlaiteur  de  la  bibliotbèque  de  Corbie,  à 
la  fin  du  xiv*'  siècle,  fut  Etienne  de  Conty,  dont  je  dois  raconter  la  vie  en  quelques 
mots.  Né  dans  la  ville  d'Amiens vers  le  milieu  du  xiv*^  siècle,  Etienne  était  fils 
d'Etienne  de  Conty  et  de  Jeanne  de  Poix^^'.  H  avait  un  frère  nommé  Gudlaume''^  . 
De  bonne  heure,  selon  toute  apparence,  il  fit  profession  dans  l'abbaye  de  Corbie, 
d'où  il  vint  à  Paris  suivre  les  cours  de  l'Université  et  prendre  ses  degrés  en  droit 
canon.  11  portait  le  titre  de  bachelier  le  28  février  et  le  3  octobre  1376  et  ce- 
lui de  licencié  le  9  mars  i376(^'.  Il  fut  reçu  docteur  vers  la  fin  du  mois  do  juin 
1876'^'.  De  retour  à  Corbie,  il  fut  nommé  officiai  de  l'abbaye,  et  gagna  la  con- 
fiance de  l'abbé  Jean  de  la  Goue,  ([ui,  le  25  mars  1890,  voulut  résigner  en  sa 
laveur  la  charge  d'abbé.  Sans  se  dissimuler  combien  l'exécution  d'un  pared  projet 
rencontrerait  d'obstacles  (car  la  succession  de  Jean  de  la  Goue  était  convoitée  par 
des  hommes  puissants,  notamment  par  les  abbés  de  Saint-Corneille  de  Conqiiègne , 
de  Saint-Lucien  de  Beauvais  et  de  Saint-Éloi  de  Noyon),  Etienne  se  soumit  à  la 
volonté  de  son  supérieur  et  se  rendit  à  la  cour  de  Bome,  oiî  il  fut  parfaitement 
accueilli  par  le  cardinal  de  Viviers  et  par  Clément  VIL  Mais  le  souverain  pontife 


ffDompnus  Thomas  de  l^iscy,  prior  hujus 
cfloci,.-.  pro  obilu  suo  annuatim  (ledit  nobislibrum 
ffCatholicon  et  librum  de  apostolis  et  quatuor  doc- 
fftoribus  universaiis  ecclesie  et  librum  novum  de 
ffconfessoribus.  1  (Cére'monial  d'Et.  de  Conty,  ms. 
latin  19899,  fol.  978  v°.)  —  Le  nom  de  rr Thomas 
rrde  Pisciii  est  inscrit  au  16  juin  dans  un  obituaire 
de  Corbie;  ms.  latin  17770. 

Ms.  369  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  286. 


Mss.  39,  33,  369  d'Amiens;  Catalogue  de 
M.  Garnier,  p.  96,  97  et  286. 

'"^  Ms.  latin  11780,  fol.  3o  v".  —  Ms.  latin 
19899,  fol.  28g. 

Ms.  latin  12892,  fol.  286  v°. 
w  Ms.  latin  11780,  foL  89  v°. 
™  Catalogue  de  M.  Garnier,  p.  289  et  987. 
d'après  les  mss.  365  et  870  d'Amiens. 

Ibîd.  p.  978,  d'après  le  ms.  869  d'Amiens. 
Ibid.  p.  3oo,  d'après  le  ms.  883  d'Amiens. 
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fut  si  vivement  pressé  par  Charles  VI,  qu'il  se  vit  contraint  de  donner  l'abbaye  de 
Gorbie  à  Raoul  de  Roye^^l  Cet  échec  n'empêcha  pas  Etienne  de  travailler  jusqu'à 
sa  mort  à  l'entretien  ou  à  la  restauration  des  bâtiments  de  l'abbaye,  et  d'en  en- 
richir le  trésor  et  surtout  la  bibliothèque  ^^l  II  mourut  le  5  octobre  i/ii3  lais- 
sant plusieurs  ouvrages,  notamment  une  continuation  des  Chroniques  martiniennes 
(ms.  latin  1 1780),  un  Cérémonial  (ms.  latin  12892),  des  thèses  de  droit  (ms. 
latin  12/161),  et  un  ouvrage  intitulé  Suffragiiim  monachonm  seu  casus  decretomm 
pertinentes  ad  monachos^'^^  Etienne  aimait  les  livres,  et  ses  armes  se  voient  encore 
sur  plusieurs  mss.  de  la  Bibliothèque  nationale'^)  et  de  la  bibliothèque  d'Amiens 
Il  fit  compléter,  puis  relier  un  Miroir  de  Guillaume  Durand'^'.  A  un  exemplaire 
du  Décret  de  Gratien,  il  ajouta  les  histoires  et  les  pailles  des  décrets  avec  les 
brocards  du  droit  canon  Il  joignit  à  une  partie  de  Bible  la  table  des  épîtres  et 
des  évangiles  qui  se  récitaient  à  Gorbie  pendant  le  cours  de  l'année  ecclésiastique'^^. 
Un  de  ses  parents  du  côté  maternel,  Guillaume  de  Foix,  lui  avait  laissé  un  Ro- 
sarium  Gnidoms  de  Baysio;  il  le  donna  à  l'abbaye '^^',  ainsi  que  beaucoup  d'ouvrages 
qu'il  achetait  à  Paris  ou  qu'il  faisait  transcrire.  Ainsi,  il  acquit  chez  le  libraire 
Jean  de  Beauvais,  pour  /i  francs,  un  ouvrage  de  Thomas  de  Maalaa,  qu'il  fit  en- 
luminer et  relier  moyennant  la  somme  de  1  franc  et  demi'^''.  Vers  l'année  137/1, 
il  acheta  du  même  libraire,  pour  3k  francs,  un  exemplaire  des  Décrétales^'^l  Une 
compilation  de  Simon  Bayret^'^'  sur  les  Clémentines  lui  coûta  16  francs,  plus 
3  francs  d'enluminure  et  de  reliure;  ce  volume,  que  je  crois  perdu,  n'est  plus 
connu  que  par  la  description  qu'en  a  faite  D.  Pardessus Je  suis  porté  à  croire 


Ms.  latin  11780,  fol.  89  v°  et  90. 

Voy.  clans  le  ms.  latin  12892,  fol.  286  v°, 
l'indication  des  services  rendus  à  l'abbaye  de  Gor- 
bie par  Etienne  de  Conty.  J'y  ai  remarqué  cette 
phrase  :  trDedit  conventui  per  partes  et  in  tota 
ffsumma  libros  pro  servicio  divino  faciendo  in  dicta 
fecclesia,  tani  de  die  quam  de  nocte, novemdecim 
ff  libros  totaliter  novos.  « 

Hist.  de  Gorbie,  par  Jacques  Baron,  ms.  latin 

1  2898  ,  fol.  125. 

Je  ne  sais  si  cet  ouvrage  subsiste  encore.  J'en 
ai  trouvé  le  titi'e  sur  le  catalogue  des  mss.  de  Gor- 
bie, rédigé  en  1621.  (Ms.  latin  18071,  fol.  5o  v°.) 
D.  Anselme  Le  Michel  {ibid.  fol.  7)  porte  sur  ce 
traité  d'Etienne  de  Gonty  le  jugement  suivant  : 
ffOpus  est  adeo  rude  et  impolitum,  ut  non  inerea- 
rr  lur  lucem  aspicere.  » 

Ms.  latin  12892,  fol.  289. 

91,  116,  353  et  37G,  cités  par  M.  Gar- 
nier,  p.  18,  91,  268  et  298. 

^  '  Ms.  878  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  295. 


Ms.  353  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  268. 

''''  Ms.  21  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garniei-. 
p.  19. 

Ms.  356  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 
p.  271.  La  note  qui  mentionnait  cette  circonstance 
n'existe  plus  dans  le  volume;  elle  nous  est  connue 
par  la  mention  que  D.  Pardessus  en  a  faite;  Coll. 
Grenier,  1 5  .  fol.  2  v". 

'"'  Ms.  38i  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  297. 

Ms.  359  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 
p.  275. 

Un  autre  ouvrage  du  même  auteur  se  ti-ouve 
dans  le  ms.  383  d'Amiens.  Suivant  M.  Garnier, 
p.  298,  il  est  intitulé  ;  rr Tabula  domini  Symonis 
ffBayreti,  juris  professons,  composita  secundum 
rfordinem  alphabetictmi  ad  inveniendas  plures  con. 
rrcordantias  ad  unam  diclionera." 

rrlN"  121.  Conipilatio  quatuor  apparaluum 
r«uper  Clementinas,  scilicet  Johannis  Andreœ. 
frCuillermi.  Gocellini  etPauli.  per  Sinionem  Pay- 
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qu'une  Somme  du  cardinal  d  Ostie,  vendue  jiar  Jean  de  Beauvais,  lit  partie  des 
livres  acquis  ])ar  Etienne  de  Conty  :  cetle  Somme  avait  été  copiée  en  i3i  i  par 
Jean  le  Maître,  du  diocèse  de  Rouen,  à  son  retour  des  écoles  d'Orléans'''.  Les 
ouvrages  qu'Etienne  fit  transcrire  sont  encore  plus  nombreux;  en  voici  la  liste, 
avec  les  dates  de  transcription  :  i°  en  187/1  et  iByS,  les  Commentaires  de  Henri 
Bohic  sur  les  Décrétales —  9°  en  iSyB,  le  traité  de  Jean  André  intitulé  No- 
veUœ  super  reguh's  juris^^^;  —  3"  en  lo^B,  la  Table  des  termes  de  droit,  rédigée 
par  l'Astesan  [Jmlev  Astenxis)  —  k°  en  1876,  une  Table  des  quatre  livres  des 
Sentences'^';  —  5°  en  137G  et  1877,  le  grand  ouvrage  de  Jean  André  intitulé 
Novellœ  super  scriplura  DecretaUum^^^\  —  6°  en  1881,  la  Table  de  la  Somme  du 
cardinal  d'Ostie,  connue  sous  le  nom  de  Ociilus  Copiosœ  ^'^  ;  —  7°  en  189/1,  un 
Bréviaire ''^';  —  8°  en  1  6o5  ,  un  Lectioimaire —  9"  en  1  /ii  1 ,  un  Cérémonial 
Nous  savons  les  noms  des  pi-incipaux  écrivains  employés  par  Etienne  de  Conty. 
Ce  sont  :  1"  Guillaume  du  Breuil,  successivement  curé  de  Saint-Saturnin  de 
Chartres  eu  187/1  curé  de  Villers-le-Vicomte  en  1875''^',  chanoine  de  Saint- 
Jean  de  Nogent-le-Rotrou  en  1876  et  1876^''^',  vicaire  de  Sainte-Opportune  de 
Paris  en  1877^'**  et  chapelain  de  la  même  église  en  1881  —  2°  Jean  du  Vi- 
vier, de  Gand,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Poirées,  dans  la  maison  d'Etienne  de 
Conty,  dont  il  était  clerc,  en  1876'^'');  —  3"  Jean  Galet,  d'Amiens,  clerc,  en 
189/1  —  /i°  Amiot  Aubri,  natif" du  diocèse  d'Auxerre,  en  i/ioB*'^*;  —  5°  Pierrr 
de  Havine,  curé  de  Villers-Bretonneux,  en  1/111 


rrrety.  Coté  121,  H,  xiv"  siècle.  Ce  volume  a  ëte 
ff acheté  par  dom  Etienne  de  Conty  16  francs,  et 
rrii  lnv  en  a  coûte'  3  pour  le  relier  et  le  l'aire  enlu- 
Tiiiiner. n  (Coll.  Grenier,  i5,  fol.  10.) 

Ms.  361  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  ayy. 

'^^  Ms.  365  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  280. 

Ms.  370  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  986. 

Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  298  et  3oo. 

Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 
p.  398  et  299. 

Mss.  362,  363  et  364  d'Amiens;  Catalogue 
de  M.  Garnier,  p.  278  et  279. 

">  Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier. 
p.  298  et  3oo. 

Ms.  1 16  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 

p.  90. 

Ms.  1 53  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  1 16. 

Ms.  latin  12892.  La  souscription  qui  est  au 


fol.  289  de  ce  nis.  a  été'  publiée  par  M.  Cocheris, 
Notices  el  extraits  des  documents  iiiss.  relatifs  à  l'Itist. 
de  la  Picardie,  I,  656. 

Ms.  365  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 

p.  284. 

Ms.  365  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  282. 

Mss.  362 ,  364 ,  365  ,  370  et  383  d'Amiens  ; 
Catalogue  de  M.  Garnier,  p.  278,  280,  284,  287 
et  3oi. 

Ms.  363  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  279. 

Ms.  383  d'Amiens;  (Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  3oo. 

Ms.  383  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
p.  299.  Suivant  M.  Garnier,  la  souscription  porte- 
rait :  ffPer  manum  Johannis  de  Vivario,  de  Ganda- 
rrrio.n  J'ai  pensé  qu'il  fallait  lii'e  :  de  Gandaco. 

Ms.  1 16  d'Amiens;  Catal.  de  M.  Garnier.  p.  91 . 

Ms.  i53  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Gar- 
nier. p.  1  1 7. 

Ms.  latin  13892.  Voy.  la  souscription  indi- 
quée dans  la  note  10  de  cette  page. 
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Pour  nous  ("oriner  une  idée  de  ia  dépense  qu'entraînait  l'exécutioji  de  ces 
copies,  nous  n'avons  qu'à  examiner  les  Commentaires  de  Henri  Boliic,  qu'Etienne 
de  Conty  fit  transcrire  en  187/1  et  iSyB  (ms.  365  de  la  bibliothèque  d'Amiens). 
Us  forment  deux  volumes  in-folio,  l'un  de  870  feudlets,  l'autre  de  888.  Une  note 
insérée  dans  chaque  volume  nous  apprend  que  l'ouvrage  revint  à  G  2  livres 
1 1  sous,  monnaie  parisis.  Cette  somme  se  décomposait  de  la  manière  suivante: 

livres,  sous. 


Salaire  de  re'crivain   3 1  5 

Acliat  et  apprêt  du  parcheinni,  y  compris  la  réparation  des  trous   18  18 

Prix  de  six  grandes  initiales  dorées   i  10 

Prix  des  autres  enluminures,  en  rouge  et  en  bleu   3  fi 

Location  d'un  exemplaire  fourni  au  copiste  par  le  bedeau  des  Carmes.  li  — 

Réparation  des  trous  des  marges,  et  étirage  du  livre   5?  — - 

Reliure   1  12 


Les  sommes  qu'Etienne  de  Conty  déboursa  pour  faire  copier  les  Commentaires 
de  Henii  Bohic  représentent  une  valeur  intrinsèque  d'environ  89.5  francs  de 
notre  monnaie 


EusTACiiE  AIercvdé.  —  11  u'csl  pas  certain  qu'Eustache  Mercadé  ait  travaillé  à 
l'accroissement  de  la  bibliothèque  de  Corbie.  Je  me  reprocherais  cependant  de 
passer  ici  sous  silence  le  nom  d'un  religieux  qui  tient  une  place  remarquable  dans 
les  annales  littéraires  de  Corbie  au  xv*^  siècle. 

A  la  fin  du  ms.  697  de  la  bibliothèque  d'Arras,  qui  renferme  le  mystère  de  la 
Passion  et  celui  de  la  Vengeance  de  Jésus-Christ,  on  lit  cette  note: 

C'est  la  vengence  Jhesu  Crist, 
Lacjuelle  composa  et  fist 


Le  texte  de  la  noie  du  premier  volume  a  élé 
publié  par  M.  Garnier,  p.  281.  Je  donne  ici  la  note 
rpii  est  à  la  (in  du  second  : 

rfllcm  sciendum  est  quod  in  islo  primo  libre 
'fsunt  i3  sexterni  curn  duobus  foiiis;  in  secundo 
rrcuni  tabula  16,  cum  octo  foiiis;  in  tertio  et  in 
rr quarto  18,  cum  semiunius;  in  quinte  ih.  Et  cjui- 
"libet  sexternus  in  scriptura  conslitit  decem  solides, 
rr  franco  pro  16  solidis.  Ettotum  fecit  scribere  pre- 
'rdictus  frater  Stepbonus  pcr  nianum  domini  Guil- 
rrlplmi  de  Bruolio.  Et  sic  predicli  62  sexterni  cum 
rrsemiunius  constilerunt juste  in  scripinra  3i  libras 
rrcum  5  soliiiis,  que  faciunt  09  francos  cum  19 
rrdenariis.  Item  fuei'unt  decem  bote  de  pargameno 
rrvitulino  cum  semiunius  posile,  una  quelibet  bola 
rrcum  rasura  et  reparalione  loi'omiiium  constilit 


rr36  solides,  ct  sic  constilit  predictus  liber  in  per- 
rrgameno  28  francos  cum  10  solidis.  Item  scien- 
rrdum  est  quod  quinque  magiie  littere  auree  de 
rrprincipiis  vi  (sic)  librorum,  cum  prima  littera 
rr  tabule,  constilerunt  3  0  solidos.  Item  sciendum  est 
rrquod  tota  alia  illuminatio  de  aduro  et  rubeo 
rrconstitit  li  francos  cum  2  solidis.  Item  sciendum 
rrest  quod  exemplar  totius  iibri  conslitit  in  locagio 
rra  Martine,  bedello  Carmelitarum ,  quinque  l'ran- 
rrcos.  Item  pro  foraminibus  reparatis  in  margi- 
rrnibus  cum  tractione  Iibri  /lo  solidos.  llem  pro 
rrligatura  2  b'ancos.  Summa  totalis  de  omnibus 
rrexpensis  factis  in  pi'ediclis  duobus  voluminilnis  : 
rr62  libre  cum  11  solidis,  que  juste  faciunt  78 
rrfrancos  cum  tribus  solidis.  1 

Calcul  fait  d'après  les  tables  de  M.  do  Wailly. 
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Ung  clei'c  moull  bien  reconiandé  : 
S'eult  damp  Ustasse  Mercadé 
A  nom,  et  docteur  en  de'cret, 
Moult  sage  fut  et  moult  discret, 
Bachelier  en  théologie, 
El  officiai  de  Gorbie 
En  son  temps;  et  sans  nez  un  blasnie 
Penser,  priés  Dieu  pour  son  àme'''. 

M.  Yallet  de  Viriville,  qui  a  consacré  un  mémoire  à  l'analyse  du  mystère  de 
la  Passion*'-',  a  justement  fait  remarquer  qu'Eustache  Mercadé  est  cité  dans  le 
Champion  des  dames,  d'où  il  a  conclu  que  cet  auteur  vivait  sous  Charles  Vil.  L'His- 
toire de  Co7'bie,  composée  par  Jacques  Baron  au  commencement  du  wi*^  siècle,  con- 
firme l'opinion  de  M.  Vallet  de  Viriville,  et  fournit  sur  la  vie  d'Eustache  Mercadé 
quelques  détails  dont  je  dois  faire  part  aux  lecteurs. 

L'ollicial  de  Gorbie,  maître  Jean  Pinchon,  étant  mort  en  i /m /i ,  l'abbé  lui 
donna  pour  successeur  Olivier  Belle,  qui  permuta  avec  Eustache  Mercadé,  li- 
cencié en  décret  et  prévôt  de  Dampierre*^'.  Eustache  exerçait  les  fonctions  d'ofli- 
cial  en  1/118'*',  L'abbaye  de  Corbie  ayant  été  contestée  à  Jean  de  Lion  par  Guil- 
laume de  Hotot,  abbé  de  Gormery,  Eustache  prit  parti  pour  ce  dernier  vers 
l'année  1627.  Jean  de  Lion,  pour  se  venger,  ne  se  contenta  pas  d'enlever  à  Eus- 
tache le  titre  d'official,  il  le  dénonça  aux  Anglais  comme  criminel  de  lèse-majesté 
pour  avoir  communiqué  avec  les  ennemis.  Sur  cette  dénonciation,  Eustache  fut 
emprisonné  dans  le  beffroi  d'Amiens  et  condamné  en  1/127  ^  amende  de 
200  livres  parisis'^'.  Le  8  septembre  1/187,  sentence  du  Gbâtelet  remit 
Eustache  en  possession  de  l'olFicialité  de  Gorbie,  et  cette  sentence  fut  coufii-mée 
par  le  parlement  le  2  mai  1  /iSg'*"'. 

Pierre  de  Fontaines.  —  Au  xiv'^  ou  au  xv*^  siècle,  les  livres  de  maître  Pierre  de 
Fontaines,  médecin  de  l'église  de  Gorbie,  furent  réunis  à  la  bibliothè([ue  de  l'ab- 
baye. La  Bibliothèque  nationale et  la  bibliothèque  d'Amiens'^'  possèdent  cha- 
cune un  volume  ayant  appartenu  à  ce  médecin. 

Gilles  Gatukulne.  —  Gilles  Catherine,  rehgieux  de  Gorbie,  acheta  en  1  /iOo  un 


Je  cite  cette  note  d'après  M.  Vallet  de  Viri- 
ville, d'après  une  description  du  ms.  d'Arras  que 
je  dois  à  M.  Guesnon,  et  d'après  le  Catalogue  des 
manuscrits  (V A  i  ras ,  p.  339. 

Biljliotk.  de  l'Ecole  des  chartes,  1"  série,  V, 
37-58. 

Ms.  lutin  i9S(j3,  fol.  19  5. 


'■'>  Ms.  latin  12893,  loi.  127. 
Ibid.  fol.  199  et  v". 

Ihid.  fol.  102  v".  Un  Eustache  Mercadé  ligure 
sur  un  rôle  de  l'abbaye  de  Mnrmoutier.  coiniiie 
mort  en  i/iSg.  (Voy.  llouleau.r  des  morts ,  p.  A76.) 

Ms.  latin  1  3ooo. 

N"  iig;  Catalogue  (\p  M.  Garnier.  p.  33y. 
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volume  contenant  divers  traités  philosophiques^''.  En  1/162,  pendant  qu'il  étudiait 
le  droit  à  Paris,  il  acquit  deux  manuscrits  que  je  n'ai  pu  retrouver,  et  qui  por- 
taient à  Corbie,  au  xvni^  siècle,  les  n°'  2/1  et  /i6'^'.  Il  fit  copier  et  copia  lui-même 
en  partie  un  recueil  de  droit  canon'^).  Gilles  Catherine  était  prieur  de  Saint-Lau- 
rent en  1  /iSq'*'. 

Jacques  Ranson.  —  En  i/i5i ,  Jacques  Banson,  qui  fut  depuis  abbé  de  Corbie, 
fil  aclieter  à  Paris  par  Richard  Boulart  la  Somme  de  Barthélemi  de  Pise'^'.  Le  ca- 
talogue des  mss.  de  Corbie  rédigé  au  xvm''  siècle'*^'  indique,  sous  les  n°'  288  et 
2/1C,  deux  autres  volumes  ayant  appartenu  à  Jacques  Ranson. 

Charles  Caubbet.  —  Charles  Caubbet,  religieux  de  Corbie,  enrichit  la  biblio- 
thèque de  plusieurs  volumes.  En  1/161,  il  acquit  pour  elle  un  exemplaire  du 
Livre  de  la  consolation  de  la  philosophie  de  Boëce,  copié  en  i/i2  2''''.  La  même 
année,  il  acheta  un  ms.  des  Comédies  de  Térence,  qui  avait  été  exécuté  en  i/i38 
par  crBlasius  Manganellus  de  Cesana^^'.n  Charles  Caubbet  avait  le  goût  de  la  litté- 
ratture  antique.  En  i/iBq,  il  se  fit  prêter  par  le  prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens 
un  manuscrit  de  Virgile,  qui,  après  avoir  appartenu  au  collège  des  Cholets  de 
Paris,  est  maintenant  la  propriété  de  la  Bibliothèque  nationale'^'. 

Jacques  Lohiîvel.  —  Jacques  Lohinel,  religieux  de  Corbie,  bachelier  en  décret 
et  prévôt  de  Vesly  et  de  Monchy  près  d'Arras'^"',  fit  copier  en  1/166  les  conmien- 
taires  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrétales.  L'ouvrage  formait  deux  volumes,  qui  por- 
taient au  xvui*^  siècle  les  n"**  2  5  et  5/i  dans  la  bibliothèque  de  Corbie.  Jacques 
Lohinel  avait  pris  pour  copiste  Jean  Luxi.  de  Corbie.  Sur  ces  volumes,  qui  sont 
probablement  perdus,  on  voyait  un  écu  d'azur  chargé  de  trois  coquilles  ou  vanets 
d'or,  9  et  i'^''.  —  Un  autre  manuscrit,  que  je  crois  également  perdu,  avait  été 


Ms.  /io5  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Ganiier, 
|).  3-25. 

^'  Coll.  Grenier,  i5,  fol.  i  v°  et  5  v°. 

Ms.  38-2  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
1'-  297- 

Iiist.de  Corbie,  par  Jacques  Baron,  ms.  latin 
I  -^HyS ,  fol.  1/12  v°. 

Ms.  9.71  d'Amiens.  M.  Garnier  (p.  âi5)  a 
publié  les  six  vers  relatifs  à  l'acquisition  du  ma- 
nuscrit. On  y  voit  que  Jacques  Ranson  était  alors 
abbé  du  Mont-Saint-Quentin.  (Conf.  Galliachristtana, 
IX,  1112,  etX,  1285.) 

Coll.  Grenier,  10,  fol.  20  et  v". 

Ms.  /107  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Gar- 
nier, p.  328. 


'''  Ms.  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Gar- 
nier, p.  3O2-  36/i. 

Fonds  latin,  n°  79A1.  En  tête  de  ce  ms.  on 
lit  la  note  suivante  :  ffAnno  Domini  mccccmx, 
rrego  Karolus  Caubbet,  religiosus  ecclesie  Beati 
ff Pétri  Corbeyensis,  recepi  istud  volumen  a  vene- 
ffrabili  domino  Nicliolao  de  Coqueris,  preposito 
"■Béate  Marie  Anibianensis,  promitens  ad  ^'us 
ffuuntium  sibi  restituere.  Teste  meo  signo  ma- 
ff  nuali  :  Ch.  Caubbet.  1 

En  i48g,  Jacques  Lohinel  avait  le  titre  de 
prieur  claustral.  (  Ilist.  de  Corbie,  par  Jacques  Baron, 
fol.  1A2  v°.) 

Notices  conservées  dans  la  Collection  de  doni 
Grenier,  i5,  fol.  3,  /i  v",  G  et  12. 
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exécuté  en  i6G3  par  le  même  copiste,  qui  a  terminé  son  travail  par  ce  vers, 
d'ailleurs  bien  connu  : 

Detur  propterea  scriptori  pulchra  puella. 

C'était  au  xvni''  siècle  le  n"  /i/i  des  mss.  de  Gorbie^^'.  —  La  bibliotlièque 
d'Amiens  possède  un  quatrième  manuscrit  copié  en  i/i58  par  le  même  Jean 
Luxi'2). 

Florimond  Coclon.  —  En  1/166,  frère  Florimond  Coulon,  moine  de  Gorbie, 
chargea  Jean  Dcbin  d'écrire  un  Diurnal^^', 

Anonyme.  —  Un  répertoire  de  droit,  coté  n°  1^19  dans  la  bibliothèque  de 
Gorbie,  au  xyu!*"  siècle,  avait  été  copié  en  1/167  par  '"^  moine  de  Corl)io  à  Tuiii- 
versité  de  Louvain^*^ 


V. 

DISPERSION  DES  MANUSCRITS  DE  CORRIE  DEPUIS  LE  XVI'  SIÈCLE 


Le  xvi*^  siècle  et  le  commencement  du  xvn''  furent  une  époque  désastreuse  pour 
la  bibliothèque  de  Gorbie.  Les  moines  en  étaient  venus  à  ce  point  d'ignorance 
(]ue,  de  leur  pi'opre  aveu,  la  plupart  ne  comprenaient  pas  même  les  paroles  qu'ils 
l'écitaient  ou  qu'ils  chantaient  aux  offices'^'.  De  là  d'impardonnables  négligences. 
On  vit  des  prieurs  donner  sans  discrétion  d'anciens  volumes  à  leurs  amis,  et 
fermer  les  yeux  sur  de  coupables  détournements''^). 

Quand  la  réfoi-me  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  eut  donné  une  vie  nou- 
velle au  couvent  de  Gorbie,  les  moines  gémirent  sur  la  dilapidation  de  leurs  tré- 
sors, et  accusèrent  plusieurs  savants  d'avoir  puisé  des  livres  à  pleines  mains  dans 
leur  bildiothèque.  Ils  se  plaignirent  surtout  de  Masson,  de  Pithou,  du  président 
Brisson,  du  P.  Sirmond,  d'André  Duchesne  et  de  Jacques  Auguste  de  Thou'". 
Il  paraît  certain  que  le  président  Brisson  avait  emprunté  plusieurs  manuscrits 
et  qu'il  ne  les  avait  pas  encore  rendus  quand  un  odieux  supplice  interi'ompil 


Coll.  Grenier,  i5,fol.  5  v°. 
Ms.  ho5  d'Amiens;  Catalogue  de  M.  Garnier, 
]).  S'ii. 

Ms.  132  d'Amiens;  ibid.  p.  gS. 

Coll.  Grenier,  iT),  fol.  i3.  Le  manuscrit  est 
probablement  perdu. 

rrAnno  salulis  iSag.  sollicite  revolventes 
rr  anime  multoque  cum  lempore  indolentes  tantam 
rrin  libris  nostris  mentionem  facientibus  de  divinis 
tfoflîciis,  in  quibus  videlicet  continue  legimus  et 


rrcantamus,  tnnlain  invalescere  inscitiam,  (nui  vilio 
rf  scriptorum,  tum  incuria  predecessorum  nostro- 
rrrum,  tum  etiam  ignerantia  nostra  tam  crassa,  ul 
ffpauci  ex  nobis  inveniantur  qui  mentem  rectain 
ffliabeant  ad  id  quod  leguiit  aut  canunt.  n  (iVls.  la- 
tin 19892,  fol.  809  v°.) 
Bonnefons,  I,  84  v". 

Voyez  l'opuscule  de  Ben.  Cocquelin,  Hislo- 
rid'  regalis  ahhaliœ  Corhoieims  compendium ,  dans 
Méin.  de  la  Soc.  des  aiiliq.  de  Picardie,  \  '101. 


13/t  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Jjrusqueiiient  le  coin  s  de  ses  travaux^''.  D'importantes  communications  avaient  été 
faites  au  P.  Sirmond;  mais  rien  n'indi(|ue  qu'il  en  ait  jamais  abusé.  Je  ferai  la 
même  observation  pour  André  Ducliesne,  que  les  religieux  ont  accusé,  à  tort  ou 
à  raison,  d'avoir  enlevé,  au  mois  de  mai  i633  ,  un  ancien  catalogue 
Mss.  ,1.  co.i)ie  La  question  relative  au  président  de  Thou  est  assez  délicate  à  éclaircir.  Les 

I,.  i.n.>ii(nt,i(-Ti,ou.  moines  prétendaient  qu'il  avait  eu  recours  à  une  superclierie  pour  enrichir  ses 
collections  aux  dépens  du  couvent.  Pendant  les  troubles  de  la  fin  du  règne  de 
Henri  III,  disaient-ils,  de  Tliou  vint  à  Corbie  et  fit  porter  dans  la  bibliothèque 
du  monastère,  qui  était  solidement  voûtée,  le  blé  destiné  à  la  nourriture  des 
troupes.  Pendant  que  les  portefaix  apportaient  et  déchargeaient  les  grains,  de 
Thou  examinait  les  manuscrits  et  mettait  à  part  les  plus  curieux.  Quand  il  eut 
terminé  son  choix,  il  lit  vider  cinq  ou  six  tonneaux  de  blé,  dans  lesquels  il  en- 
tassa des  livres.  Ces  préparatifs  terminés,  il  ordonne  à  ses  gens  de  répandre  le 
bruit  que  l'ennemi  approche,  et,  profitant  du  tumulte  causé  par  ces  rumeurs,  il 
fait  sortir  ses  tonneaux,  qu'il  dirige  sur  la  ville  d'Amiens.  Telle  était  la  tradition 
de  l'abbaye,  que  D.  Bonneions'^'  aiïirme  avoir  recueillie  de  la  bouche  d'un  témoin 
oculaire,  D.  Adrien  de  Morœul.  Il  est  assez  curieux  de  mettre  en  regard  le  récit 
du  président  de  Thou.  Voici  comment  les  faits  sont  exposés  dans  les  Mémoires  dé 
sa  vie'*':  «De  Thou  se  rendit  à  Corbie  pour  y  voir  Pons  de  Belleforière,  qui  en 
rr  étoit  gouvej'neur,  mais  qui  éloit  aloi's  à  la  campagne  :  il  l'attendit  tout  un  jour, 
cfce  qui  lui  donna  le  loisir  d'examiner  les  restes  d'une  précieuse  bibliothèque 
ff  qu'on  avoit  déjà  pdlée  plusieurs  fois,  mais  où  l'on  voyoit  encore  de  fort  bons 
cr livres  :  il  en  mit  à  part  plusieurs,  qu'il  espéroit  retrouver  après  la  fin  des  trou- 
ffbles,  et  dont  il  pi  étendoit  enrichir  la  république  des  lettres,  La  cruauté  des 
rr  guerres  civiles  ne  le  permit  pas  :  Corbie  fut  ruinée  quelques  années  après,  et  le 
rr  respect  dû  à  l'église  où  l'on  conservoit  ces  excellents  restes  n'empêcha  pas  la  dis- 
f'sipation  de  ce  trésor.  Quand  il  y  retourna  depuis  pour  les  chercher,  quoique  le 
f  gouverneur  que  le  roi  y  avoit  mis  fût  des  parents  de  sa  femme,  quoiqu'il  l'assistât 
crde  toute  son  autorité,  il  ne  trouva  plus  rien  dans  les  colfres  où  on  les  avoit  en- 
rr fermés,  ni  sur  les  tablettes;  il  en  vit  seulement  les  débris,  des  planches  ren- 
rr  versées  ou  bi-isées,  et  les  couvertures  de  ces  livres  dispersées  de  tous  côtés,  n 

Laissant  à  d'autres  le  soin  de  tirer  une  conclusion  des  deux  récits  qui  viennent 
d'être  rapportés ,  je  me  borne  à  faire  observer  que  parmi  les  manuscrits  du  pré- 
sident de  Thou,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  j'en  ai  reconnu  qui  ont 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Corbie.  Tel  est  un  volume  classé  sous  le  n°  6796 
du  londs  latin et  qui  contient  les  livi'cs  XIV-XXI  de  l'Histoire  naturelle  de 
Pline;  à  la  fin  du  volume  on  lit  ces  mots  :  rr  Liber  Sancti  Pétri  Corbeie.r 

'   lionnL'I'ons ,  I,  Hli  v".  Liv.  III.  on.  i588;  éd.  de  171/1.  p.  177. 

Voy.  [)liis  liaiil .  p.  c^i  N"  176  des  mss.  de  De  Thou.  On  peut  en- 

1,  8/1.  coi'e  conjecturer,  avec  M.  Detlefsen  {lllicin.  Mus. 
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Au  reste,  la  bibliothèque  du  pirsident  de  Tliou  n'était  pas  seule  à  reiiicrmer      Mss  .ie  co,),] 
des  volumes  sortis  du  monastère  de  Gorbie.  Claude  Dupuy  s'en  était  procuré  un      '"^  *  '^"i" 
certain  nombre,  parmi  lesquels  j'ai  distingué  trois  livres  de  la  plus  respectable 
antiquité  : 

1  °  Un  Tile-Live  en  lettres  onciales,  probablement  du  vi*^ siècle  (ms.  latin  BySo  ). 
Dans  ce  manuscrit,  à  neuf  endroits  différents'^',  on  lit  la  wote  Recognohi,  laquelle, 
aux  fol.  2  2,  176  et  2  25  v°,  est  suivie  du  mot  AbeUini,  qui  désigne  sans  cloute  le 
lieu  dans  lequel  a  été  faite  la  collation.  Au  commencement  du  wif  siècle,  ce  vo- 
lume ne  se  composait  que  de  /169  feuillets;  celui  qui  forme  aujourd'hui  le  k'^o" 
et  dernier  fut  retrouvé  plus  tard  parmi  les  manuscrits  de  Corbie.  Au  haut  du 
feuillet  retrouvé,  D.  Anselme  Le  Michel  a  tracé  une  note  qu'on  a  mutilée  à  des- 
sein, mais  dont  il  reste  encore  ces  mots  :  cr  nobili  exemplari  superesse  hic 

aapud  Corbeiense  monasterium.  n  II  me  semble  démontré  que  ce  manuscrit  de 
Tite-Live  appartenait  primitivement  à  la  bibliothèque  de  Corbie,  et  cju'il  en  fut 
enlevé  au  \vf  siècle  par  un  voleur,  qui  laissa  par  mégarde  à  Corbie  le  feuillet 
aujourd'hui  marqué  670. 

2°  Un  Stace  du  ix'' siècle  (ms.  latin  8o5i),  sur  le  dernier  feuillet  duquel  on 
déchiffre  cette  inscription  à  moitié  effacée  :  ff  Liber  Sancti  Pétri  Corbeie.n 

3°  Un  recueil  de  notes  tironiennes  (ms.  latin  8777),  dont  l'origine  est  cons- 
tatée par  la  note  tracée  à  la  hn  d'un  autre  exemplaire  du  même  recueil  (ms. 
latin  8779).  Cette  note,  à  moitié  effacée,  est  ainsi  conçue  :  rr  Vet[us]  e\[emplar] 
rcCl.  Puteani  (?)  v.  c.  ex  biblioth[eca]  Corb[eiensi],  nullam  habet  prœfationem, 
ffsed  scribitur  ad  finem  (?)  :  EXI^LICIUNT  NOT^E  SENEC.^  NUMERO  QUINQLE 
tfMILIA;  finit  vero  :  PLATEOLA.n  L'auteur  de  cette  note  (peut-être  Pierre  Pi- 
thou)  avait  certainement  en  vue  le  ms.  8777,  qui  a  appartenu  à  Cl.  Dupuy,  qui 
est  dépourvu  de  préface  et  se  termine  par  le  mot  PLATEOLA,  suivi  du  titre  EX- 
PLICIUNTNOT^  SENECE  NUMERO  QUINQUE  MILIA.  .Peu  ai  conclu  que  le  ms.  8777 
vient  de  Corbie. 

La  bibliotlièque  du  collège  de  Louis-le-Grand  à  Pai'is  contenait  deux  volumes      Mss.  j.  co 


rrne 


III  collège  de  Clcniionl 


évidemment  enlevés  à  Coi'bie,  savoir  l'ancien  catalogue  alphabétique,  sur  lequel  ei.inns 
je  uai  pas  à  revenir'-',  et  un  recueil  de  lettres  pontificales  et  d'autres  pièces'^'.  Un    "    '  '  "  '  '' 


i8C3,  p.  3-27),  que  l'abbaye  de  Corbie  a  posse'tlé 
un  autre  manuscrit  de  Pline,  dont  le  commence- 
ment est  au  Vatican  et  la  fin  à  Leyde.  De  plus. 
M.  Detlefsen  a  reconnu  que  les  loi.  Sa  et  53  du 
ms.  6796  sont  les  restes  du  29'  cahier  de  cet 
autre  manuscrit,  cahier  qui  était  primitivement, 
placé  après  les  cahiers  qui  forment  aujourd'hui 
le  ms.  du  Vatican  et  avant  ceux  qui  sont  ('chus 
à  la  bibliothèque  de  Leyde. 

Fol.  29,  77  v",  t  27,  176,  225  v°,  281.  3^2, 


383  et/i42.  —  Aux  fol.  77  v°  et  127,  la  note  reco- 
gnobi  est  suivie  du  mot  vohis.  —  Sur  le  ms.  latin 
5730,  voyez  l'opuscule  intitulé  Note  sttr  le  Calai, 
glni.  des  mss.  des  Inbl.  des  dép.  suivi  du  Calai,  de 
ôo  mss.  de  la  BiU.  nal.  (janvier  1 878 .  in-8") ,  p.  3i. 

Voy.  plus  haut,  p.  io5. 

Catalogue  des  mss.  du  collège  de  Clermont, 
p.  -loh ,  n"  571  ;  Catalogue  des  mss.  de  Meermai», 
p.  109,  n°  627;  Catalogue  de  sir  Thomas  Phil- 
lipps,  p.  90,  n°  1 77G. 


irenlever 
li'S  mss.  (ie  Corbio. 


dos  liéinVIirtins. 
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troisième  manuscrit  des  Jésuites,  renfermant  un  abrégé  du  bréviaire  d'Alaric, 
paraît  aussi  venir  de  Corbie^'l 

Dans  la  collection  de  manuscrits  que  l'église  de  Paris  céda  à  Louis  XV  en 
1756,  on  remarque  deux  volumes  très-anciens  qui  ont  à  coup  sûr  appartenu  aux 
religieux  de  Corbie  :  un  Grégoire  de  Tours,  en  lettres  cursives  mérovingiennes''^', 
et  une  vie  de  saint  Wandrille,  en  lettres  onciales'^'. 

(Jn  recueil  de  chroniques,  copié  en  1  i5/i  à  Corbie,  est  arrivé  à  la  bibliothèque 
de  Leydet*). 

Malgré  toutes  les  dilapidations  du  xvf  siècle  et  du  commencement  du  xvn"^^,  la 
bibliothèque  de  Corbie,  restaurée  par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  n'en  restait  pas  moins  un  des  plus  riches  dépôts  littéraires  du  nord  de  la 
France,  comme  le  prouve  un  catalogue  rédigé  en  1621*^^ 

Lorsque  la  ville  de  Corbie  fut  tombée  au  pouvoir  des  Espagnols  (  1  5  août  1 636), 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  fut  fi-équemnient  visitée  par  des  jésuites  qui  accom- 
pagnaient l'armée  victorieuse;  mais  ils  respectèrent  la  propriété  des  moines  et  ne 
détournèrent  aucun  manuscrit^^l 

Quand  l'armée  française  eut  repris  Corbie,  le  i  k  novembre  suivant,  Léonoi' 
d'Etarapes,  évèque  de  Chartres,  conseilla  de  confisquer  les  manuscrits,  pour 
puni)'  les  religieux  du  peu  de  zèle  cju'ils  avaient  mis,  suivant  lui,  à  soutenir  les 
intérêts  de  la  France.  Il  proposait  cette  mesure  soit  pour  en  enrichir  la  biblio- 
thèque du  roi,  soit  peut-être  celle  du  cardinal  de  Richelieu.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  fit  sceller  la  poite  de  la  bibliothèque,  pour  qu'aucun  volume  ne  fût  distrait. 
Mais  un  religieux  y  pénétra  par  une  fenêtre  et  fit  sortir  plusieurs  paniers  pleins 
de  manuscrits,  qu'on  cacha  avec  le  plus  grand  soin'"'*. 

Ce  n'était  pas  une  solution.  Les  religieux  <|ui  dirigeaient  la  congrégation  de 
Saint-Maur  attachaient  le  plus  grand  prix  à  conserver  dans  une  de  leurs  maisons 
une  suite  de  manuscrits  qui  devaient  oiîrir  un  inépuisable  aliment  à  la  pieuse  éru- 
dition des  membres  de  la  congrégation  naissante.  Dans  une  requête  adressée  au 
cardinal  de  Richelieu  ils  exposèrent  les  droits  des  Bénédictins  sur  une  collection 
de  manuscrits  composés,  recueillis,  copiés  et  conservés  par  des  bénédictins  depuis 
environ  dix  siècles.  Ils  demandaient  en  grâce  le  maintien  de  la  bibliotiièque  de 


Sur  ce  iiis.  11°  lySS  de  l;i  lubliothèquc  do 
sir  Thomas  Philli|)|)s,  voy.  Ilacnel,  Lcx  Boni. 
Wisiff.  p.  Lxwii. 

'"'  Ms.  laliu  17605.  Alabillon  a  donné  un  fac- 
sitnile  de  ce  manuscrit  dans  le  De  rc  diplom.  3  A  y. 

Ms.  latin  i83i5.  Sur  le  dernier  feuillet  on  lit 
celte  note  remontant  à  l'époque  carlovingienne  : 
rrCorheia  monasterio  dedicatio  basilice  sancli  Pelri 

rrapOStoli.n 

M.  Betlimann  [Vavl/. ,  Sa-qn.  VI,  -iyi)  a  si- 


{fualé  ce  ms.,  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Leyde  sous  le  n°  3o,  et  au  commencement  duquel 
le  copiste  a  mis  celle  note  :  rrHic  liber  Sancli  Pelri 
ff  Coi'beiensis  cenobii  anno  jicluu  scriptus  est. 

Ms.  latin  13071,  foi.  h?,. 

Relation  conservée  dans  la  Coll.  (irenior,  3o, 
fol.  33a. 

Même  relation,  combinée  avec  le  récit  de 
Bonnefons,  I,  85. 

(joli.  Grenier,  iG.  fol.  lO;!. 
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Corbie,  soit  qu'on  la  laissât  à  CorLie  même,  soit  que  les  volumes  les  plus  pré- 
cieux fussent  portés  à  Paris  et  déposés  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-dcs-Prés 
ou  dans  le  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs,  dont  le  cardinal  était  commen- 
dataire^'*.  Le  texte  de  la  requête  m'a  paru  dijjne  d'être  conservé  : 

Monseigneur, 

Vos  très-humbles  religieux  et  dévots  orateurs,  les  supérieurs  et  relijfieux  de  vostre  congré- 
gation de  Sainl-Benoist,  autrement  dicte  de  Cluny  et  de  Saint-Maur,  sur  les  advis  qu'ils  ont  eu 
que  Monsieur  Tinlendant  de  la  justice  en  la  province  de  Picardie  avoit  dessein  de  faire  trans- 
porter à  Paris  les  manuscrits  qui  sont  en  fahbaye  de  Corbye,  remonstrent  avec  toute  humilité 
à  Vostre  Eminence  que  c'est  le  labeur  de  leurs  pères,  qui  ont  esté  les  autheurs  d'une  partie 
d'iceulx  et  ont  transcrit  avec  beaucoup  de  soin  et  de  diligence  les  autres,  lesquels  ils  ont  aussi 
soigneusement  conservez,  voire  les  ont  rachetez  à  grand  pi'ix  de  ceux  qui  les  avoient  enlevez, 
et  est  à  craindre  que,  s'ils  sortent  de  leurs  mains,  ils  seront  bientost  dissipez  et  perdus,  n'y  ayant 
personne  qui  soit  si  jaloux  de  conserver  l'hérilage  de  leurs  pères  que  les  propres  enfants.  Aussi 
est-on  tfaccord  que  le  public  doit  à  l'ordre  de  Saint-Benoist  la  plupart  des  bons  livres  dont  il 
)ouit  et  retire  le  fruicl  aujourd'huy,  qui  ont  esté  mis  en  lumière  ou  par  les  religieux  de  l'Ordre, 
ou  aulres  personnes  doctes,  qui  ont  eu  beaucoup  plus  de  liberté  de  les  voir  et  étudier  dans  les 
bibliothèques  des  religieux  qu'ils  ne  sçavoient  avoir  ailleurs;  que,  demeurans  dans  l'Ordre,  les 
religieux  qu'on  a  soin  d'y  faire  advancer  aux  lettres  seront  encouragés  par  l'exemple  de  leurs 
devanciers  de  se  rendre  plus  studieux  et  diligens  de  les  imiter,  non  moins  en  doctrine  que  en 
piété;  mesme  qu'à  présent  aucuns  d'eux  s'en  servent  pour  donner  au  public  d'anciens  aulheurs 
qui  n'ont  jamais  esté  imprimez  et  sont  déjà  sur  la  presse  bien  advancez,  pour  estre  dédiez  à 
Vostre  Eminence;  que,  s'ils  sont  privez  des  dicis  manuscrits,  leurs  travaux  sei'ont  inutiles,  et 
eux  et  leurs  autheurs  perdront  tout  courage  de  s'appliquer  cy  après  à  l'étude. 

Ce  considéré,  Monseigneur,  et  que  c'est  une  des  premières  grâces  que  vos  très-humbles 
religieux  et  enfants  ont  demandée  à  Vostre  Eminence  depuis  l  institution  de  vostre  naissante 
congrégation  de  Saint-Benoist,  il  luy  plaise  avoir  agréable  que  les  dicts  manuscrits  demeurent 
en  la  dicte  abbaye  de  Corbye,  ou,  si  elle  aime  mieux,  pour  plus  grande  seureté,  qu'ils  soient 
transportez  en  l'abbaye  de  Saint-Germain,  où  il  y  en  a  plusieurs  autres  anciens,  ou  bien  en  son 
prieuré  de  Sainl-Martin-des-Champs.  Et  les  supplians  continueront  leurs  vœux  et  prières  à  Dieu 
pour  la  santé  et  prospérité  [de  Vostre  Eminence]  et  pour  l'accomplissement  de  ses  pieux  et 
généreux  desseins,  et  laisseront  à  la  postérité  la  mémoire  perpétuelle  d'un  si  insigne  bienhiil. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fit  droit  aux  réclamations  des  Bénédictins.  Le  sort  i-nncipaux 

,  •■ini-fi  •>]!'••  1  '     r      1    1      1      n  niaiiuscrils  de  Corbie 

des  manuscrits  de  Lorbie  tut  remis  a  la  décision  du  procureur  gênerai  de  la  Lon-  porKisaSaini-Gemmi,, 
grégation,  qui  décida  que  les  meilleurs  seraient  déposés  à  Saint-Germain-des- 
Prés,  pour  être  à  l'abri  du  danger  des  guerres^'-'. 

Je  n'ai  pu  découvrir  la  date  exacte  du  transport  des  manuscrits  à  Paris Le 
9.S  octobre  i638,  Mathieu  Molé  écrivait  à  Dupuy  :  te  Pour  les  livres  de  Corbie, 

Giillia  christ.  VII,  5^3.  La  date  de  i63G,  donnée  par  D.  Tassin,  dans 

Relation  conservée  dans  la  Colleclion  Grenier,  la  pi'tTace  de  son  IIIsl.  liltcndrc  de  la  cou/rrégation 

3o,  fol.  332;  voyez  aussi  ÏHislnire  de  Corbie  de  de  Saint-Maur  (p.  x),  n'est  évidcininenl  qu'une 

I).  Bonnefons,  I,  85.  date  approximative. 

CAB.           11.  1  8 
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cfj'ai  toujours  convié  les  religieux^')  de  les  faire  apporter  peu  à  peu  et  sans 
rr bruit;  ils  ne  m'ont  point  encore  donné  avis  de  l'avoir  fait;  mais  c'est  assez  s'ils 
crsont  en  scureté  n  D'un  antre  côté,  un  catalogue  fait  en  décembre  i638^-*' 
prouve  qu  on  avait  dès  lors  séparé  les  manuscrits  qui  devaient  rester  à  Corbie. 
Ce  fut  donc,  selon  toute  apparence,  sur  la  lin  de  l'année  i638W  que  les  plus 
précieux  volumes  de  Corbie  furent  transférés  à  Paris  f-''. 

Le  choix  des  manuscrits  fut  fait  avec  un  i-emarquable  discernement.  Il  faut 
en  l'apporter  riionneur  à  un  religieux  dont  le  nom  n'est  guère  connu,  mais  qui 
n'en  doit  pas  moins  être  rangé  parmi  les  hommes  les  plus  méritants  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur  :  il  s'appelait  D.  Jérôme  Anselme  Le  Michel  Né  à  Bernay 
vers  l'année  1601,  mort  en  iG/i/i,  ce  modeste  religieux  partagea  sa  vie  tout 
entière  entre  l'étude  et  les  exercices  de  piété.  Ses  papiers,  dispersés  dans  ditïerents 
recueils  de  Saint-Germain-des-Prés,  prouvent  l'étendue  de  ses  connaissances  et 
l'immensité  de  ses  recherches.  A  lui  seul,  il  fit  une  reconnaissance  à  peu  près 
complète  des  bibliothèques  et  des  archives  de  la  plupart  des  monastères  qui 
avaient  accepté  la  réforme,  et  ses  notes,  après  avoir  dirigé  les  éditeurs  des  Pères, 
après  avoir  servi  de  base  aux  travaux  de  d'Achery,  de  Mabillon,  de  Sainte-Marthe 
et  de  tant  d'autres,  sont  encore  une  mine  abondante  de  renseignements  sur  l'his- 
toire et  la  littérature  du  moyen  âge, 

Anselme  Le  Michel  se  rendit  lui-même  à  Corbie  pour  choisir  les  manuscrits  qui 
devaient  être  portés  à  Paris '^l  II  rechercha  les  textes  les  plus  anciens,  et  prit  à 
peu  près  sans  exception  tout  ce  qui  pouvait  servir  aux  grands  travaux  dont  Luc 
d'Achery,  à  la  même  époque,  soumettait  le  programme  au  chapitre  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur'**'. 

Les  manuscrits  de  Corbie  qui  furent  ainsi  placés  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain  étaient  au  nondire  d'envii"on  /ioo.  11  paraît  qu'en  principe  on  les  y  avait 


El  non  pas  relieurs,  comme  porte  l  éililioii  de 
M.  Champollion. 

Mémoires  de  MatJiieu  Molé ,  II,  hl]o  ;  d'après 
loriffinol,  Coll.  Dupiiy,  792,leltre  Ay. 
•>  Ms.  latin  18071,  fol.  58. 

Le  transport  des  manuscrits  de  Corbie  à  Sainl- 
Cerniain  est  fixé  à  l'année  iG38  par  le  Livre  des 
choses  mémorables  de  Saint-(iermain,  I,  35  (ms. 
français  18816).  —  Nicolas  Heinsius  en  parle 
dans  une  lettre  du  aO  nov.  i6i5,  comme  d'un  fait 
accompli  depuis  peu  d'années  :  rfAdvectum  est 
Tanleannos  pancos  bue  exemplar  [Stacii]  salis  an- 
rrti()nuni  ex  ruinis  Corbeiensibus,  cjnod  in  biblio- 
rflli(!ca  Suncti  Ccrmani  cum  aliis  mullis  nunc  ser- 
ffvatiw.i  (l*.  Burmann,  Syll.epislolarum,  lll,  i()9.) 

Je  ne  parle  pas  de  vingt-neuf  volumes,  ma- 


nuscrits ou  imprimés,  la  plupart  sans  grande  im- 
portance, que  D.  Mathieu  des  Anges,  bibliothécaire 
de  Corbie,  envoya  de  Corbie  au  supérieur  de  la 
Congrégation,  le  26  mars  iGSg.  (Ms.  latin  i.'î  .71, 
fol.  5i.) 

°'  D.  Tassin  [Ilist.  litl.  de  la  congrég.  de  Saint- 
Maur,  p.  35)  a  consacré  à  D.  Anselme  Le  Michel 
un  article  tout  à  fait  insigniliant. 

''^  Cela  résulte  de  plusieurs  noies  de  D.  Anselme 
Le  Michel,  conlenues  dans  le  nis.  latin  13071. 
Voy.  surtout,  fol.  56,  la  note  à  moitié  déchii'ée 
commençant  par  ces  mots  :  rf  \  oslre  Révérence 
ffpouri'a  mander  si  elle  trouve  bon  cpi'on  tire  encore 
rf  d'avec  les  autres  ceux-cy  que  j'y  ay  laissés,  n'es- 
ftlimant  pas  q,u' ils  fussent  de  recherche. . .  r, 
Voyez  plus  haut,  p.  63. 
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provisoirement  déposés'^';  mais  ils  ne  tardèrent  i)as  à  y  «Hre  incorporés  d'nne 
manière  détinitive.  lis  sont  compris  sans  aucune  observation  dans  le  catalogue  des 
manuscrits  de  Sainl-Germain  qui  lut  dressé  en  1677  et  dont  Montfaucon  a  donné 
l'abrégé'-'.  Dès  lors  la  fortune  des  anciens  manuscrits  de  Corbie  fut  inséparable- 
ment unie  à  celle  des  manuscrits  de  Saint-Germain.  Leur  liisloii-e  ne  présentt; 
plus  rien  de  remarquable  jusqu'à  la  fin  du  xvni'^  siècle. 

Cette  collection  eut  beaucoup  à  souffrir  du  vol  audacieux  qui  fut  commis  à 
Saint-Germain  des  Prés  en  1791.  Ce  fut  alors  que  dispartirent  environ  vingt-cinq 
des  plus  beaux  et  des  plus  anciens  manuscrits  de  Corbie.  La  plupart  entrèrent 
dans  le  cabinet  de  Dubrowski  et  de  là  passèrent  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg,  dont  ils  sont  l'un  des  principaux  ornements.  L'un  d'eux,  contenant 
des  homélies  d'Origène,  en  lettres  onciales  (n"  197  de  Saint-Germain),  est  échu 
au  Musée  britannique 

Les  livres  de  Corbie  que  les  voleuis  avaient  éj)argnés  écliappèrent  à  l'incendie 
qui  dévora  une  partie  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  au  mois  d'août  1796. 
Ils  furent  transportés  à  la  Bibliothèque  nationale,  au  nombre  d'environ  trois  cent 
soixante-quinze,  en  décembre  1795  et  en  janvier  179C. 

Il  est  temps  de  revenir  aux  manuscrits  qu'on  ne  trouva  pas  à  propos  d'expédier 
à  Paris  en  i638,  et  qui  restèrent  à  l'abbaye  de  Corbie.  Ils  étaient  au  nombre 
d'environ  trois  cents.  Au  mois  de  décembre  i638,  D.  Anselme  Le  Michel  en  dressa 
un  état  sommaire^'*'.  Dans  un  inventaire  rédigé  en  1662'^',  ces  manuscrits  sont 
mêlés  avec  les  imprimés.  Ils  furent  décrits  avec  assez  de  soin,  d'abord  dans  un 
catalogue  rédigé  vers  le  commencement  du  xyu!*^  siècle'''',  dont  le  piieui'  1). 
Joseph  Avi'il  communiqua  un  extrait  à  Montfaucon'^';  ensuite  dans  un  catalogue 
qui,  selon  toute  apparence,  doit  être  attribué  à  D.  Pardessus''^'.  D.  Grenier  ne 


Beii.  Coqiielin  [IJist.  re^-.  abh.  Corbciensis 
cowpendium ,  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  Pi- 
cardie, VIII,  ioi)  riil  a  ce  sujet  :  rfPlures  codices 
:rl)itjliotliecœ  Sangermanensi  Parisiensi  commodali 
Tsuiit.-^  Le  lait  du  dépôt  est  impliciîemenl  reconnu 
par  ce  passajje  du  Livre  des  clioses  me'niorables  de 
Saint-Germain  (It.  3io;  nis.  français  18817)  : 
rrLe  36  scptendjrc  1718,  D.  Paul  Colinot,  procu- 
-l'ciu'  de  l  alibaye  de  Corbie,  ayant  demandé  à 

notre  IL  P.  ])i'ieur  deux  anciens  manuscrits  cjui 
rrconlie:ment  chacun  la  vie  de  saint  Adalard,  abbé 
rrde  Corbie.  disant  que  son  monastère  en  avait 
'■besoin  au  sujet  d'un  procès  que  son  aljbaye 
•ra  depuis  très  long  temps  en  Flandres,  pour 

rentrer  en  possession  des  biens  patrimoniaux  du 
ffmême  snint  qui  sont  en  ce  pays-là,  noire  R.  P. 
rf prieur,  de  luy  même,  a  consenti  cjue  le  P.  biblio- 


ffthé(juaire  donnât  ces  deux  manuscrits  au  dit  père 
'rprocui-eur,  qui  les  a  reçu  et  donné  récépissé,  pro- 
rr  mettant  de  les  rendre  après  la  fin  de  son  procès. 
frCe  qu'il  ne  feia  pourtant  pas,  autant  qu'on  le 
rrpeut  croire,  à  cause  que  ces  deux  manuscrits 
ff  viennent  de  son  abbaye,  aussy  bien  que  plusieurs 
rr autres  qui  sont  ici  depuis  très  long  temps.  1 

Bibliolheca  hibUotheeaniin ,  II,  ii2'i. 
'  '  Ms.  'oho  du  l'oiids  lîurney.  Il  y  en  a  un  l'uc- 
simile  dans  Calalogus  libror.  mss.  bibliotlwcœ  Uur- 
ncia)ue  ;  voyez  aussi  le  ISouvcau  traité  de  diploma- 
tique, III,  171,  2-2i,  hik  et  /iSg. 
^'  Ms.  latin  18071,  fol.  58.  . 

Ms.  latin  17922. 

Collection  Grenier,  i5,  fol.  42-5 1. 
Bibliolheca  bibliolhecarurn ,  II,  1/10 G. 
Collection  (irenier,  i5,.  fol.  1-22. 

18. 
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])ouvait  oublier  la  bibliothèque  de  Corbie  dans  l'histoire  de  cette  abbaye,  qu'il 
avait  résolu  de  donner  au  public ''^  A  cet  eiTet,  il  retoucha  le  catalogue  de 
D.  Pardessus et  rassembla  des  notes  sur  tous  les  manuscrits  de  Corbie  qui 
étaient  à  Saint-Gerinain-des-Prés'^'.  La  mort  suspendit  son  travail  au  moment  où 
la  Révolution  allait  fermer  toutes  les  anciennes  bibliothèques  monastiques. 

Mss.  do  Corbie  Les  manuscrits  de  Corbie  lurent  portés  à  Amiens,  probablement  dans  le  cours 

lorlds  à  Amiens.  in/  T^  \Tvr»''  1"l  11' 

(le  1  année  1791.  Deux  ans  après,  u.  Pon*ier  crut  dcvon-  les  recommander  à  1  atten- 
tion de  son  ami,  Lévrier,  qui  remplissait  alors  les  fonctions  de  juge  au  tribunal 
d'Amiens.  11  l'invita  à  vérifier  s'il  ne  s'était  point  égaré  quelques  volumes,  et, 
j)our  faciliter  cette  vérification,  il  lui  communiqua  un  catalogue  dressé  avant  la 
Révolution.  Lévrier,  à  qui  nous  devons  des  travaux  importants  sur  l'histoire  du 
Vexin,  connaissait  le  prix  des  anciens  manuscrits,  et,  comme  il  le  disait  plus  tard, 
quand  il  fallut  exécuter  rrla  loi  de  la  brûlure  des  monuments  féodaux, n  il  savait 
concilier  son  devoir  de  bon  républicain  avec  le  goût  du  gothique  Il  ne  mit  aucun 
retard  à  vérifier  l'état  des  manuscrits  transportés  de  Corbie  dans  le  dépôt  litté- 
raire d'Amiens,  et,  le  17  mai  1793,  il  put  annoncer  à  D.  Poirier  que  tous  les 
manuscrits  portés  sur  l'inventaire  étaient  sauvés  ;  il  n'en  avait  trouvé  que  sept 
en  déficit  f*^'. 

L'année  suivante.  Lévrier  fut  officiellement  chargé  de  mettre  en  ordre  et  de 
cataloguer  les  manuscrits  réunis  dans  le  dépôt  d'Amiens.  L'un  de  ses  premiers 
soins  fut  de  faire  enlever,  avec  un  zèle  intempestif,  les  anciennes  couvertures  des 
volumes.  Prise  pour  mettre  un  terme  aux  ravages  des  vers,  une  pareille  mesure 
entraîna  de  nombreux  et  graves  inconvénients  qu'il  est  inutile  d'énumérer  ici^'''. 
Cette  opération  terminée.  Lévrier  rédigea,  en  hob  articles,  la  notice  des  manus- 
crits de  la  ci-dévant  abbaye  de  Corbie.  Elle  comprend  d'abord  les  volumes  portés 
à  l'ancien  catalogue,  puis  des  recueils  modernes,  des  registres  d'archives  et  des 
livres  de  chœur^*'.  Au  mois  de  juin  i8o3,  cette  notice  fut  adressée  au  ministre  de 


L'exemplaire  original  de  celle  histoire,  avec 
pièces  justificalives,  forine  les  volumes  5o-53  de 
la  Colleclion  Grenier. 

Colleclion  Grenier,  i5,  fol.  3-2-hi. 

Ces  notes  sont  aujourd'hui  réunies  dans  le  ms. 
Inlin  9868. 

Lettre  du  26  brumaire  an  11;  ms.  français 
fol.  61.  —  Cf.  la  correspondance  conte- 
nue dans  le  vol.  71  de  la  Colleclion  du  Vexin,  fol. 
7/1  et  suiv. 

Ms.  français  208/12 ,  fol.  67. 

Voici,  d'après  une  lettre  du  17  juin  1798 
{ibid.  fol.  59),  le  numdro  et  le  litre  de  ces  sept 
volumes  : 


rfN°  33.  Clcmenlinœ  et  extravagantes. 

tfN°  G2.  Nicolai  de  Lyra  postilla;  in  prophetas. 

frN"  97.  Copie  de  quelques  chartes  des  rois  de 
rrFrance  qui  regardent  la  ville  de  Corbie. 

nN°  123.  Rubricœ  tolius  juris  civdis. 

rrN°  22/1.  Horalii  sermones. 

frN°  972.  Rubricœ  juris  civilis. 

frN°  227.  Sermones  varii  et  summa  de  vitiis.i 
Voy.  la  préface  du  Catalogue  des  manuscritti 
de  la  bibliothèque  d'Amiens,  par  M.  Garnier,  p.  xi  et 
suiv. 

Ibid,  p.  XIX.  La  notice  de  Lévrier  existe  aux 
archives  de  la  Somme  et  à  la  bibl.  d'Amiens,  ms. 
5()i ,  2". 
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rintérieur,  qui  la  transmit  aux  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale,  avec 
invitation  de  choisir  les  manuscrits  les  plus  importants.  L'administration  do  la 
Bibliothèque  nota  soixante-quinze  articles,  qui  lui  furent  expédiés  le  mois  d'août 
suivant''^. 

Les  manuscrits  dont  la  ville  d'Amiens  conserva  la  possession  restèrent  dans  un 
profond  oubli  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans.  Ce  fut  seulement  vers  l'année  1828 
que  le  zèle  désintéressé  de  M.  Le  Prince  restauia  les  volumes  privés  de  leurs 
reliures  et  mis  en  liasses  depuis  1793^'-'.  Dans  cette  période  de  temps,  plusieurs 
volumes  avaient  disparu.  De  pareils  abus  ne  se  sont  plus  reproduits  depuis  que 
les  manuscrits  d'Amiens  ont  été  régulièrement  numérotés  et  qu'un  bon  catalogue 
en  a  été  publié  par  M.  Garnier. 

En  finissant  ce  chapitre,  je  résumerai  en  deux  mots  les  vicissitudes  de  la  col- 
lection dont  je  viens  d'esquisser  l'histoire.  La  bibliothèque  de  Corbie,  l'une  des 
plus  considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge,  est  uniquement  due 
au  zèle  des  moines,  qui,  depuis  le  \nf  siècle  jusqu'au  xv^,  travaillèrent  sans  relâche 
à  l'enrichir,  soit  en  copiant,  soit  en  achetant  des  manuscrits.  Les  trésors  patiem- 
ment amassés  pendant  près  de  huit  cents  ans  sont  dilapidés  au  xvi*^  et  au  com- 
mencement du  xvn*^  siècle.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Corbie  passent  alors  dans 
différentes  collections  paiticulières.  Bestaurée  par  les  religieux  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  la  bibliothèque  de  Corbie  est  menacée  d'une  suppression  complète 
à  la  suite  de  la  reprise  de  la  ville  de  Corbie  en  i636  par  les  troupes  de  Louis  XIII. 
En  i638,  quatre  cents  manuscrits,  choisis  parmi  les  plus  impoi'tants,  sont  envoyés 
à  Saint-Germain  des  Prés;  de  là  ils  arrivèrent  à  la  .Bibliothèque  nationale  en 
1796  et  1796,  à  l'exception  d'environ  vingt-cinq  volumes,  qui  avaient  été  volés 
en  1791,  et  qui  doivent  être  pour  la  plupart  à  Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de 
Corbie  conserva  jusqu'à  la  Bévolution  près  de  quatre  cents  manuscrits,  (juon 
n'avait  pas  jugé  à  propos  de  porter  à  Paris  en  i638.  Cette  suite  de  manuscrits, 
dans  laquelle  soixante-quinze  volumes  ont  été  pris  en  i8o3  pour  la  Bibliothèque 
nationale,  forme  le  fonds  le  plus  curieux  de  la  bibliothèque  d'Amiens. 

Catalogue  de  M.  Garnier,  p.  xxii  et  suiv.  On  Catalogue  de  M.  Garnier,  p.  xxxi.  C'est  sans 

trouve  dans  cet  ouvrage  (p.  xxni)  l'état  des  niss.  fondement  que  M.  Le  Prince  a  e'te'  accusé  d'avoir 
envoyés  à  la  fiiljl.  nal.  mutilé  les  manuscrits  de  Corbie. 
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CHAPITRE  XÏII. 

STiITK  Dl  UKGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.  —  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SORBONNE 


ORIGIAE  DES  M^INUSCRITS  DE  L'ANCIENNE  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  SORBONNE. 

Le  collège  que  Robert  de  Sorbon  fonda  à  Paris,  vers  le  milieu  du  xin'^  siècle, 
devint  en  peu  d'années  le  centre  des  études  théologiques  de  la  France  et  des 
principaux  pays  de  l'Europe,  Les  premiers  bienfaiteurs  de  cet  établissement, 
jaloux  de  faciliter  les  travaux  des  maîtres  et  des  écoliers,  mirent  autant  de  zèle  à 
leur  procurer  des  livres  que  des  maisons  et  des  rentes.  Une  bibliothèque  s'y  forma 
comme  par  enchantement  dans  la  seconde  moitié  du  xuf  siècle.  Sous  le  règne  de 
Philippe  le  Bel ,  c'était  déjà  l'un  des  plus  célèbres  dépôts  de  Paris  ;  elle  ne  cessa 
pas  de  s'enrichir  jusqu'au  jour  oii  les  docteurs  qui  présidaient  à  ses  destinées 
eurent  la  gloire  de  favoriser  les  débuts  de  l'imprimerie  dans  la  capitale  de  la 
France.  La  prospérité  de  cette  bibliothèque  tint  surtout  à  la  générosité  des  théo- 
logiens C[ui  avaient  étudié  ou  professé  dans  la  maison  de  Sorbonne.  Les  années 
qu'ils  y  avaient  passées  ne  s'effaçaient  jamais  de  leur  mémoire,  et  peu  de  Sorbon- 
nistes  se  laissaient  surprendre  par  la  mort  sans  avoir  légué  à  leur  ancien  collège 
les  livres,  qui  étaient  souvent  la  meilleure  partie  de  leur  fortune.  Les  noms  de 
ces  liommes,  auxquels  nous  devons  la  plus  curieuse  des  collections  scolastiques. 
ne  sont  guère  connus;  il  importe  cependant  de  les  arracher  à  l'ouhli.  J'ai  donc 
essayé  de  dresser  la  liste  des  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne 
depuis  le  milieu  du  xm^  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xv*^.  Pour  ce  travail,  j'ai  surtout 
mis  à  contribution  les  notes  tracées  sur  les  gardes  de  beaucoup  de  manuscrits^", 
les  obi  tu  aire  s et  l'ancien  catalogue  de  l'année  i338^-^^  dont  je  parlerai  plus 
loin^^l  Les  noms  sont  rangés  par  ordre  alphabétique;  les  chiffres  qui  suivent  la 
])lupart  des  noms  renvoient  aux  numéros  sous  lesquels  sont  aujourd'hui  rangés  à 


'  11  est  l'pgTcUuble  que  les  anciens  hibliollié- 
caires  de  la  Sorbonne  n'aient  pas  joint  au  nom  du 
donateur  la  date  de  la  donation,  comme  un  statut 
do  l'année  i^.go  leur  en  faisait  un  devoir  :  rrEt 
'rfuit  tune  ordinaliuTi  per  niagistros  iu  tlieologia 
rrquod  in  onuiibus  libris  de  cetero  in  domo  reci- 
f'piendis  annus  Domini  insci'ibalur. «  (Ms.  français 


855  [Histoire]  de  la  bibliotlièque  de  l'Arsenal, 
p.  2i!.).  Cf.  Joui'dain,  Jndc.r,  |).  60.) 

Dans  les  mss.  latins  i56i5  et  1657/1. 

Ce  catalogue  remplit  la  première  partie  du 
ms.  français  855  [Histoire]  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal. 

Page  i8-j. 
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la  Bibliothèque  nationale  les  iiianusciits  donnés  par  cha([ue  hienlaiteur.  J'ai  pu 
fixer  rigoureusement  la  date  de  plusieurs  donations,  eL  j'indique  au  moins  approxi- 
mativement l'époque  à  laquelle  ont  vécu  la  plu|)art(]es  donateurs. 

Adenulfvs  (magister ),  prtpposilus  de  Sancto  Audomaro.  —  Mss.  latins  iBg/iy, 
16082  et  16688.  Le  catalogue  de  l'année  i338  mentionne  dix-sej)t  volumes 
(jue  ce  bienfaiteur  avait  légués  à  la  Sorbonne.  Adenulie  d'Anagni,  qui  est  appelé 
ff  Arnulpbusn  dans  le  ms.  16688,  mourut  en  1289  ou  1290,  comme  on  le  verra 
dans  le  cliapitre  suivant  (p.  210),  quand  il  sera  question  des  livres  qu'il  donna  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor. 

ÀLANVS  DE  Penretha.  —  11  donua  un  livre  français,  estimé  ^o  sols,  pour  tenir 
lieu  d'un  livre  de  moindre  valeur,  qui  avait  été  aliéné  par  sa  faute.  En  effet,  nous 
lisons  dans  le  ms.  fi-ançais  26780  :  rriste  liber  estpauperum  magistrorum  de  Sor- 
rrbona,  quem  dediteis  Alanus  de  Penreth',  Anglicus,  socitis  hujus  domiis,  in  quo 
rf  continetur  tractatus  quidam  in  gallico  de  x  mandatis,  de  xu  articulis,  de  vu  pec- 
crcatis,  et  vocatur  in  gallico  :  li  livres  roiaux  de  vices  et  de  vertus;  dédit  eis, 
cfinquam,  pro  quodani  tractatu  consimili,  licetnon  tanti  valoris,  per  defectum  ejus- 
rrdem  alienato,  pretii  xx  solidorum,  ex  legato  magistri  Pétri  de  Lemovicis,  quon- 
ff  dam  socii  hujus  domus,  et  tenebit  locum  ejus  in  registro.  Inter  romancia  octavus. 
cf  Gathenabitur.  Precii  xl  solidorum.  i')  Alain  de  Penrith  est  sans  doute  le  même 
que  Alarms  Anglicus,  qui  fut  prieur  de  Sorbonne  en  i3i8'''. 

Ambrosius  de  Cambray.  —  Les  mss.  latins  i5884  et  16000  ont  appartenu  à 
Ambroise  de  Cambray,  (|ui,  dans  une  note  de  l'année  1  682  ('^^  est  appelé  docteur 
en  droit,  conseiller  du  roi  et  maître  ordinaire  des  requêtes  de  l'hôtel,  et,  dans 
une  note  de  l'année  i/iSy'^',  chancelier  de  l'église  et  de  l'université  de  Paris'*'. 
L'obit  de  maître  Ambroise  de  Cambray  se  célébrait  à  la  Sorbonne  le  19  avril'^  . 

Andréas  de  Arîsiis.  —  J'ai  relevé  cette  note  dans  le  ms.  latin  1667/1,  qui 
contient  les  Verrines  de  Cicéron  :  rcHunc  librum  Yerinarum  Tullii  dédit  facundus 
crvir  Andréas  de  Arisiis,  natione  Lombardus,  anibassiator  et  secretarius  domini 
rrducis  Mediolanensis,  collegio  de  Sorbona,  ut  poneretur  in  magna  libraria.n 


Ms.  liTliii  1657/4.  fol.  7.  —  Dans  le  iiis.  la- 
lin  i56o5,  au  liant  tlu  loi.  ih,  on  lit  la  note  sui- 
vante, qui  parait  de  la  lin  du  xni"  siècle  ou  du  viv", 
et  qui  est  posle'i'ieure  à  l  enlrée  du  volume  dans  la 
bibliotiicque  de  la  Sorbonne  :  rrReligioso  viro  do- 
rrmino  tl.  Mitto  vobis  poslillas  quas  possuin  haltère, 
rrquia  pro  certo  in  doino  nostra  non  possum  alias 


'rbabere,  et  rogo  ut  remittatis  slalini  cuin  perl'ece- 
ra-it[is].  Per  suum  ALANUM.« 
Ms.  latin  16000. 
f^'  Ms.  latin  i588/i. 

Cf.  Jourdain,  Indcv  chm  taruni ,  p.  3oâ  el 

3o5. 

■-^  Ms.  latin  1 56 1 5,  fol.  7  V. 
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Arnoldus  (inaipslcr)  de  I  vrwiic,  magisler  in  llieologia  cl  in  arlthm,  socius  hujus 
flmmis.  —  Ms.  lalin  i535G.  L'obiluairc  de  la  Sorbomie,  au  i  2  août,  mentionne 
la  Somme  et  les  Quolibets  de  Henri  de  Gand,  donnés  par  Arnold  de  Vulwiic'^'. 
Cet  Arnold  alla  au  concile  de  Pise  en  i/iog'-'. 

Baldoinus  (magister) de  Brinliva.  Une  Bible  qu'il  donna  et  qui  valait  8  livres  est 
portée  sur  le  catalogue  de  Tannée  1338^^1 

Bernabdvs  (dominusj  de  Parliaco,  curatus  Sancii  Eustachii. —  Mss.  latins  i532  1 
et  i55/i8.  C'est  à  l'aide  du  catalogue  de  i338'*'  que  j'ai  reconnu  l'origine  de  ces 
deux  volumes.  Le  nom  de  Bernard  de  Parly  manque  sur  la  liste  des  curés  de 
Saint-Eustache  de  Paris  dressée  par  l'abbé  Lebeuf'^^ 

Bernardus  ( magister),  decanus  Sancti  Pétri. —  Sur  le  catalogue  de  l'année  1 338  ^''^ 
est  enregistrée  une  Bible  que  ce  doyen  avait  donnée  à  la  Sorbonne  et  qui  était 
affectée  crad  usum  cujusdam  magistri  qui  victurus  est  de  rébus  assignatis  domui 
ffde  Sorbona  a  magistro  Johanne  de  Briquino.n 

Bernerus  (magister)  de  Nivella,  canonicus  Sancii  Martini  Leodiensis.  —  Mss. 
latins  153/17,  153/18,  i5/ioo,  i5/ni,  i553i,  i55/io.i56o/i,  i56ii,  i5665, 
i58i3,  15905  et  16/117.  Suivant  l'obituaire ,  Bernier  de  Nivelle  n'avait 
pas  légué  à  la  Sorbonne  moins  de  vingt-cinq  volumes,  évalués  5o  livres.  Les 
auteurs  de  Y  Histoire  littéraire^^^  ont  rapporté  ce  legs  à  l'année  1277.  Ce  que  nous 
savons  de  la  vie  de  Bernier  de  Nivelle  prouve  qu'il  doit  être  plus  récent.  En  1277, 
ce  maître  fut  accusé  d'hérésie  par  Simon  du  Val,  inquisiteur  général  de  la  foi  pour 
le  royaume  de  France  En  1 2  83,  il  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  rrma- 
crgister  B.  de  Senetïia,  canonicus  ecclesie  Béate  Marie  Tongrensis,  Leodiensis  dyo- 
crcesis^^^l  n  Sur  un  des  feuillets  blancs  du  ms.  latin  \  5696  on  a  copié  au  crayon  le 
commencement  d'une  lettre  que  Bernier  de  Nivelle,  chanoine  de  Saint-Martin  de 
Liège,  adressait  aux  deux  Siger  trde  Labial,  n  père  et  fils,  et  sur  un  autre  feuillet, 
également  au  crayon,  une  lettre  écrite  en  i3o2  par  rrWatiers  de  Pois,  canonne  et 
-scolastre  del  glise  de  Nivelle,  et  R.  de  Granbais,  jadis  ballius  de  Nivelle.  ii  Une 
partie  du  ms.  i56o/i  a  été  copiée  par  les  soins  de  Bernier  de  Nivelle,  qui  a  tracé 


(fSummam  et  Quodiibeta  Gandensis.  »  (Ms.  la- 
tin 1657/1,  'o'-  38  V",  cl  i[)6i5,fol.  9  v°.) 

«  Du  Boulay,  V,  868.  —  La  liste  des  livres 
prôtds  à  Arnold  se  trouve  dans  le  ms.  676  de  la 
Mazarine,  loi.  kh. 
<■■')  1,  16. 

Wll,  /i5;  X,  3i. 


Éd.  Cocberis.  t ,  120. 
I,  33. 

Ms.  latin  1657/1,  fol.  35. 
w  XXI,  366. 

Scriptores  ordinis  Pnedic.  I,  3y5.  —  Histoire 
lilt.  XXI,  10/1. 

'     Testament  copié  en  tête  du  ms.  latin  1 5/i  i  1 . 
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ou  lait  tracer,  au  haut  du  foL  181  v°,  les  notes  suivantes  :  crin  die  Processi  et 
rcMartiniani  solvi  domino  Reinaldo  de  INivella  l  solidos  lovaniensium  pro  epistolis 
rrPauli,  —  et  in  festo  Omnium  sanctorum  misi  ei  per  magistrum  de  Hex  Lni  soli- 
ffdos  lovaniensium,  et  tune  totuni  solveram.n 

Clarims  (magiHler)  de  Skdëloco  ,  Ëduensis  diocesis.  —  Mss.  latins  153^(5  et 
16785.  Il  vivait  sans  doute  vers  le  commencement  du  xiv'' siècle. 

CoNRADus  (magistcr).  —  Il  donna  une  partie  du  ms.  latin  1G170.  C'est  proba- 
blement le  même  que  fcdominus  Conradus  de  Romersbeim,  presbiter  Magunti- 
ff  nensis,  scolasticus  ecclesie  AscbalTenburgensis,  i:  qui  légua  un  volume  de  droit 
canon  (ms.  latin  i5/ii5),  estimé  16  livres  parisis,  en  forte  monnaie,  et  qui  est 
ap])elé  rr  magister  Conradus  Alamannusn  dans  l'obituaire  de  la  Sorbonne'''. 

DuRANDUs  (doniinus).  —  Durand  de  Saint-Pourçain,  qui  mourut  évêque  de 
Meaux  en  1 33/i  légua  à  la  Sorbonne  cjuatre  volumes  de  ses  ouvrages  (mss.  latins 
1587/1-15877).  A  la  lin  du  dernier  on  lit  cette  note  :  fdste  liber  est  paupe- 
Trum  magistrorum  domus  de  Sarbona  (sîc)  Parisius  studentium  in  theologia,  ex 
ctlegato  reverendi  patris  domini  Durandi  bone  memorie  tpiondam  episcopi  Mel- 
densis,  doctoris  in  theologia,  ab  eodem  reverendo  pâtre  conqiilatus,  ordinis  fra- 
crtrum  Predicatorum.  Precii  sexaginta  solidorum.  Incathenetur.  n 

Egidius  (magisler)  de  Aldenarda.  —  Ms.  latin  15/199.  Gilles  d'Oudenarde  de- 
vait vivre  au  commencement  du  \iv^  siècle;  il  légua  à  la  Sorbonne  8  llorins  à  la 
couronne 

Egidils  (dominus)  Gossuinus  de  Harmies.  — Ms.  latin  1G198.  L'entrée  de  ce 
volume  dans  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  doit  être  du  milieu  du  xiv'^^  siècle; 
en  elî'et,  il  ne  figure  pas  sur  le  catalogue  de  l'année  i338,  et  il  porte  une  note 
de  classement  qui  est  datée  du  10  février  i3C3 

Egidils  (dominus)  de  Mentenai ,  canonicus  Sancii  Amati  de  Duaco.  —  Mss.  latins 
152/17      1G292.  Gilles  de  Mentenay  ^'  devait  vivre  à  la  lin  du  xui'^  siècle. 

Egidius  (magister)  de  Salmuro.  —  Le  catalogue  de  l'année  1 338    nous  apprend 


ttObitiisniagistri  ConradiAlamannisacerdotis, 
rfqui  legavit  isti  domui  Gatliolicoii  et  Inventariuni 
rrjuris.i  (Ms.  laliu  1657/1, 
tin  i5Ci5,  fol.  1 1.) 

^'  Gallia  christ.  VIII,  iC35. 

rfObitus  magislri  Egidii  de  Aldenardo,  qui 


trlegavit  domui  octo  llorenos  cum  corona.n  (Ms. 
latin  ifiSy/i,  fol.  lit  v°;  nis.  latin  i56i5,  fol.  10.) 

tr Inler  niathematicos  ultimus  anno  i369, 
(T 1  o  Februarii.  « 

Aujoui'd'hui  Maintenay  (Pas-de-Calais). 

V,  11. 
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que  le  ms.  latin  iS/igS  avait  été  légué  à  la  Sorbonne  par  maître  Gilles  de  Saumur. 
A  la  fin  de  ce  volume  on  lit  la  note  suivante,  qui  semble  remonter  au  xni*^  siècle  : 
ffP.  Brien,  capellano  de  Salmulrio,  vel  magistro  Egidio.i^ 

Egidius  (magister)  de  Tyllia  ,  de  Gandavo.  —  Mss.  latins  iSsiG,  16567, 
i5688,  16710,  16711,  1  6/182.  Gilles  du  Tlieil,  de  Gand,  dont  le  nom  figure 
dix-sept  fois  dans  le  catalogue  de  i338,  devait  vivre  au  commencement  du 
xiv^  siècle. 

Ë  VST  AGI  us  (magister)  de  Mesnillo,  Picardus,  m  sacra  theologia  prof  essor  et  deca- 
nus  facullatis  théologie,  canonicus  Laudunensis.  —  Ms.  latin  16217.  Eustache  du 
Mesnil  fut  un  des  députés  que  l'Université  envoya  près  du  roi  Henri  V,  vers 
l'année  1/120 

EvnARDus  (magister)  de  Dijon  a,  canonicus  Sancti  Quintini.  —  Mss.  latins  16266 
et  16618.  La  donation  d'Evrard  de  Dijon  doit  se  placer  vers  la  fin  du  xnf  siècle. 

Fabianus  (magister)  Quadrigarii ,  socius  domus.  —  Il  légua  un  exemplaire  de  la 
Vie  du  Christ,  qui  fut  reçu  en  Sorbonne  au  mois  d'avril  1/177 

FiRMiNUS  (magister)  Deutart,  de  Abbatisvilla.  — Ce  maître,  qui  devait  vivre  à 
la  fin  du  xni*^  siècle,  est  cité  dans  l'ancien  catalogue  comme  ayant  légué  à  la 
Sorbonne  une  Bible  et  un  livre  des  Sentences.  Le  nom  de  ctFirininus  de  Abbatis- 
rf  villa T)  se  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  16916. 

Franciscus  (magister)  Ferez,  alias  Fernandus  Hispanus,  Tolelanus,  socius  liujus 
domus  et  prior  ejusdem,  anno  m  cccc  jcvi.  —  Ms.  latin  1 53()  1 . 

Galterus  (magister)  de  Alneto,  medicus.  —  Ms.  latin  16660.  Outre  ce  volume, 
il  avait  donné,  d'après  l'ancien  catalogue**',  un  exemplaire  de  l'Histoire  scolas- 
tique.  Maître  Gautier  d'Aunay,  au  mois  de  mai  127/1,  scella  de  son  sceau  le  tes- 
tament de  Jean  de  Douai     II  vivait  encore  au  mois  de  juin  1286 

Galterus  (magister)  de  Biencourt.  —  Nous  voyons  dans  l'ancien  catalogue 
qu  il  avait  donné  une  Bible  à  l'usage  des  étudiants  du  diocèse  d'Amiens, 


Jourdain,  Index,  p.  2^5.  —  L'état  des  livres 
empruntés  par  Euslaclie  du  Mesnil,  depuis  iktli 
jusqu'en  lia/i,  se  trouve  dans  le  nis.  576  de  la 
Mazarine,  fol.  Sa. 

^'  Ms.  latin  5^96  A,  fol.  72.  — l^abien  le  Char- 
retier emprunta  des  livres  à  la  Sorbonne  à  partir  du 
10  mai  1 /i7i;  ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  i25v". 


I,  59;  XXll,  38. 

II,  18.  "■<■..,  . 
ffMagister  Galterus  de  Alneto.  phisicus.ii 

( Gartul.  de  la  Sorbonne,  fol.  3.) 

f  Domus  mag-islri  Galteri  de  Alneto,  phisici , 
ffclei'ici.n  {Ibid.  fol.  ^11.) 
">  I,  36. 
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Galterus  (magister)  de  Douaco,  decamis  Tormcensis.  —  11  légua  une  Bible,  qui 
est  le  premier  livre  enregistré  dans  l'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne*''.  A  la  fin 
du  ms.  latin  i5/i3o  j'ai  remarqué  la  note  :  rcMagistri  Galteri  de  Duaco,  pro  c 
ffsol.  tur.1T  La  liste  des  doyens  de  Tournai,  dressée  parles  Bénédictins  (2',  est  troj) 
imparfaite  pour  qu'il  soit  possible  de  fixer,  d'après  elle,  une  date  à  la  niorl  de 
Gautier  de  Douai. 

GARj\Enus  ( iiiagistcrj  de  Moreto.  —  Le  nom  de  ce  maître,  éci-it  en  caractères 
du  xni''  siècle,  se  lit  au  commencement  du  ms.  latin  16209  ;  mais  il  n'est  pas  cer- 
tain que  ce  volume  soit  arrivé  à  la  Sorbonne  par  suite  d'une  donation  de  Garnier 
de  Moret. 

Gaufridvs  (magister)  de  Limoges,  clerims.  —  Mss.  latins  1  5 8/19  et  iByqG.  Ce 
dernier  volume  a  été  copié  pour  maître  Geofî'roi,  comme  le  constate  une  note 
ainsi  conçue  :  rrNatalis  de  Restolio,  clericus,  scripsit  libi'um  istum  pro  magistio 
cr  Gaufrido  de  Limogiis.  lv  sol.  -n 

Gerardvs  (magister)  de  Alvernia,  vel  de  Brolio  in  Alvernia.  —  Mss.  latins  1  5363 
et  16817.  Il  y  a  dans  le  ms,  latin  1G166  un  ouvrage  de  ce  Gérard  du  Breuil, 
chanoine  de  Clermont,  qu'il  ne  faudrait  pas  confondre  avec  un  Girard  d'Auvergne, 
cité  dans  un  texte  de  i33g'^'. 

Gerardvs  (magister)  de  Remis.  —  Mss.  latins  16/17/1,  15667,  i5()86, 
16787,  1682/1,  16881,  16882,  16802,  1G860  et  16687.  Gérard  de  Reims 
figure  une  trentaine  de  fois  dans  l'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne ,  oiî  il  est  sou- 
vent appelé  par  erreur  maître  Guillaume  de  Reims.  Les  chanoines  de  Notre-Dame 
de  Paris  célébraient  son  anniversaire  le  1"  mars'*'.  Une  charte  du  mois  de  sej)- 
tembre  1281  mentionne  la  maison  dans  laquelle  demeura  maître  Gérard  de 
Reims  il  est  assez  probable  qu'il  était  mort  à  cette  date.  Les  auteurs  de  ÏHis- 
toire  littéraire  ^''^  lui  ont  consacré  une  courte  notice. 

Gerardvs  (magister)  de  Trajecto.  —  Mss.  latins  1626/1,  16266,  16612, 
16879,  ^^9^9'  15969.  16966,  16170,  16222,  162/1/1,  16/196,  16689.  Le 
nom  de  ce  maître  a  été  tracé  à  la  fin  des  mss.  latins  16866,  16896  et  16/196. 


w  I,  1. 

GalUa  christ.  III,  2 /i 8. 

Du  Boiilay,  IV,  g56.  —  Le  bienCaileur  de  lu 
Sorbonne  ne  doit  pas  non  plus ,  selon  toute  appa- 
rence, être  confondu  avec  le  chroniqueur  Girard 
d'Auvergne;  voy.  Hist.  litt.  de  la  France,  \\I,  780. 


frDe  domo  Sancte  Marie  obiit  magister  Girar- 
rrdus  de  Remis,  sacerdos. »  (Carlul.  de  Notre  Dame , 
IV,  23.) 

ffDoinus  in  qua  niansif  magister  tîeranlus 
•fde  Remis."  (Carlul.  de  la  Sorbonne,  fol.  9.) 
\XI,3ii. 
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C'est  pour  lui  que  paraît  avoir  été  faite,  en  1819,  la  copie  des  sermons  de  Gui 
d'Évreux,  qui  forme  la  principale  partie  du  ms.  latin  lôgGG^''.  Girard  de  Maes- 
triclîl,  ou  peut-être  d'Utrecht,  est  inscrit  au  9,3  mars  dans  les  obituaires  de  la 
Sorbonne 


Germanus  de  Narbona.  —  En  i35/»,  le  proviseur  de  la  Sorbonne  chargea  un 
procureur  de  recueillir  un  legs  de  livres  qui  avait  été  fait  à  son  collège  par  Ger- 
main de  Narbonne,  docteur  en  théologie,  et  par  Etienne  Séguin,  docteur  en  mé- 
decine, tous  deux  clianoines  de  Narbonne'^'. 


Geroldus^^'  (magisler)  de  Arbatisyilla.  —  Mss.  latins  2G19,  8828,  16187, 
i5i88,  iBigS,  iBiqB,  16196,  iBai/i,  lôaiy,  iBaSG,  i5288,  iBa/iS, 
16266,  16277,  16287,  16802,  16816,  16828,  16869,  15396,  16897, 
i5/io2,  16/161,  16660,  16669,  16670,  16678,  1667/1,  16676,  i658o, 
16681,  16682,  16686,  16690,  16699,  16606,  i663o,  16687,  i56/n, 
i66/i2,  i56/i8,  16666,  16668,  16669,  16671,  1667/1,  iS^^^S^,  16687, 
16698,  16717,  1672/1,  16781,  1678/1,  167/12,  16760,  16768,  1676/4, 
16778,  16812,  16908,  1691/1,  16920,  16988,  16961,  16978,  16980, 
1698/1,  16998,  16996,  16086,  161/17,  i^iSi,  16166,  16162,  16171, 
16203,  16206,  16209,  i()29/i,  16296,  i638/i,  168/11,  16861,  16866, 
16866,  18868,  16869,  18873,  16880,  1688],  16882,  16886,  16897 
(deuxième  partie),  i6/io6,  i6/n3,  i6/n/i,  16688,  i66/i/i,  16661,  16666, 
16679,  16681,  16602,  16608,  1660/1,  16606,  16611,  16618,  i6633, 
i66/i/i,  166/16,  166/17,  1C6/18,  16662  (deuxième  partie),  i666/i,  16666, 
16667,  i^C'^O  et  16662.  En  résumé,  la  Bibliothèque  nationale  possède  cent 
dix-huit  manuscrits  qui  ont  été  donnés  à  la  Sorbonne  par  Guéroud  d'Abbeville, 
ce  maître  fameux  du  xui*^  siècle,  dont  les  auteurs  de  Y  Histoire  lilléraire  de  la  France^*'^ 
se  sont  occupés  à  deux  reprises.  Nous  savons  par  l'obituaire     qu'il  en  avait  légué 


Voyez  la  note  trace'e  dans  lems.  latin  18966, 
au  bas  du  fol.  9,17. 

ffObiit  niagister  Gerardus  de  Trajecto ,  quon- 
rrdaiii  liujus  domus  socius,  qui  leg-avit  domuilibros 
fTSUos  ad  valorem  .\l  librarum  parisiensiuin ,  et 
frlegavit  etiani  aliquos  libres  suos  xu  beneficiariis 
ffdomus  de  Sorbona.  .  .  qui  libri  valent  sex  libras 
"parisiensiuni.  .  .  n  (iMs.  lalin  1 65 7 A, fol.  99;  conf. 
ms.  lalin  i56i5 ,  fol.  7.) 

Pièce  des  Archives  nationales  (M.  75,n°i3o) 
citée  par  M.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothèques 
(le  Paris ,  1 ,  961. 

On  trouve  indifféremment  les  formes  Gerol- 
dus,  Geioudus,  Gucroudus,  Gcraudus,   Givodus , 


Gerardus  et  Gyraiidus.  J'ai  choisi  celle  que  j'ai  ren- 
contrée dans  les  textes  les  plus  anciens  et  les  plus 
nombreux.  C'est  par  erreur  que  dans  l'ancien  ca- 
talogue de  la  Sorbonne  niaîti'e  Guéroud  d'Abbeville 
est  souvent  appelé  Guillelinus  de  Ahbatisvilla. 

Presque  tous  ces  manuscrits  ont  été  légués 
par  Guéroud  d'Abbeville;  l'un  d'eux,  le  n°  161 A7, 
a  été  l'objet  d'une  donation  entre- vifs  :  «ex  dona- 
fftione  inter  vivos  magistri  G.  de  Ahbatisvilla." 
w  XIX,  9 15;  XXI,  468. 

trOhiit  magister  Geraudus  de  Abbatisvilla , 
vqui  nobis  legavit  quasi  ni'  voluniina  librorum, 
fftam  in  theologia  quani  in  philosophia,  et  omnia 
rfornamenla  que  pertinent  ad  capellam.i  (Ms.  latin 
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près  de  trois  cents.  Son  testament  donne  à  cet  égard  des  renseignements  assez 
circonstanciés;  on  y  voit  que  la  donation  était  faite  non  pas  seulement  au  collège 
de  Robert  de  Sorbon,  mais  en  générai  à  tous  les  séculiers  qui  étudiaient  la  théo- 
logie à  Paris.  En  voici    les  causes  les  plus  intéressantes  : 

Inprimis  logo  scliolaril)us  theologifi  secularihus,  tain  in  communitale  donius  magislri  Roborti 
de  Sorbona  qiiam  aliis  litferatis  secularibus  de  quibiis  spes  pioficiendi  babel)iliir  licel,  in  villa 
morantibus,  unum  corpus  théologie,  in  quo  studebani  et  legebam.  îtoni  lego  oniiiia  originalia 
mea  necnon  tabulas  originalium.  Item  lego  eis  omnes  poslillas  meas  théologie.  Item  omnes 
summas  sermonum  quas  liabeo.  Item  omnes  summas  questionum  et  omnia  scripta  que  conqii- 
lavi,  tam  de  questionibus  quam  de  scrmonibus,  et  brevitcr  omnes  libros  théologie  quos  babeo 
simplices.  Item  lego  eis  omnes  libros  canonicos  et  omnes  summas  quas  habeo  super  deci'eta  et 
decretalcs.  Volo  autem  quod  de  originalibus  et  summis  fiât  copia  magistris  théologie  seculari- 
bus duntaxat,  quia  religiosi  salis  habent.  Volo  autem  quod  in  dicta  domo  a  procuratoro  dicte 
domus  magistri  Roberti  fideliter  custodiantur,  et  supplico  magistris  théologie  secularibus  quod 
diligentia  et  cautela  ab  eis  adhibeatur  in  faciendo  custodiri  libros  supradictos,  et  fiât  inventa- 
rium,  et  quolibet  anno  coram  ipsis  predictis  doctoribus  a  procuralore  dicte  domus  ratio  redda- 
tur,  et  quod  sub  idonea  cautione  scholaribus  mutuenlur.  Item  lego  lam  dictis  scholaribus  quam 
artislis  actu  regentibus  omnes  libros  meos  philosophie,  in  eadem  domo  custodiendos  a  diclo 
procuralore  et  sub  certa  cautione  mutuandos,  et  ad  custodiendos  libros  volo  quod  habeant  ar- 
marium  raeum  et  1res  cistas  quas  habeo  meliores.  Pro  labore  vero  cuslodie,  lego  eis  capellam 

meam  Volo  aulem  quod  omnes  libri  mei  théologie  et  omnes  juris  canortici  quos  habeo  de- 

posilos  in  cislis  apud  diclos  scholares,  et  quos  habeo  pênes  me,  incatenali  pênes  eos  remaneant 
in  perpetuum,  secundum  t'orinam  supradictam;  et  omnes  libri  medicine  quos  habeo  depositos 
apud  eos  mixtos  cum  libris  philosophie  et  aliis  libris  vendantur,  et  inde  débita  mea,  si  uecesse 
fuerit,  roddantur. 

Il  est  assez  probable  que  Guéroud  d'Abbeville  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
fait  ce  testament,  qui  est  daté  de  1271.  11  habitait  une  maison  située  sur  la 
Montagne-Sainte-Geneviève En  12G7,  il  avait  le  titre  d'archidiacre  de  Pou- 
tieu(^). 


GoDEFREDVS      ( mOglSler)  DE  FONTIBUS. 

1657/1,  fol.  ti!i;  conf.  le  ms.  latin  i56i5,  fol.  1 1.) 
D'après  ces  deux  mss. ,  l'anniversaire  de  Guéroud 
d'Abbeville  se  célébrait  le  8  novembre;  il  est  mar- 
que au  7  novembre  dans  l  obituaire  de  Saint-Victor  : 
tf  Aiiniversaiiuni  magistri  Gueroldi  de  Abbatisvilla, 
rtqui  dcdit  nobis  xx  libras  paris,  ad  opus  conven- 
(ftus.5?  (.Ms.  latin  1467.3,  fol.  '257  v°.) 

D'après  l'ouvrage  de  Claude  Héinéré  {Sor- 
bonœ  origines,  ms.  latin  5/19.3,  fol.  io3).  L'ana- 
lyse donne'e  par  J.  Saiison  [Histoire  d'Abbeville, 
p.  5 18)  est  tout  à  fait  insuifisante. 


—  AIss.  latins  162/11,  i52/i(),  15278. 

Le  mot  originalia  désigne  ici  les  ouvrages 
des  Pères  de  l'Église. 

ff Domus  quedam  sita  in  Monte  Sancle  Geno- 
Tvefe,  prope  donuini  magistri  Gerokli  de  Abbalis- 
frvilia.n (Testament de  Robertde  Sorbon,  du  'jgsop- 
lembre  1270,  dans  le  Gartul.  de  la  Sorbonnc. 
fol.  2  5.) 

Jourdain,  Index,  p.  3a. 

Et  non  pas  Guillelinus,  comme  l'a  écrit  plu- 
sieurs fois  par  erreur  le  copiste  de  l'ancien  cata- 
logue de  la  Sorbonne. 


150  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

i5283,  iG-jq/i,  15297,  i53o9,  i535o,  i5355,  i5/io5,  15/1/19,  15/177, 
i55oo,  15527,  ^5537,  i5G5o,  15682,  15698,  15791,  16795,  i58ii, 
15819,  i58/n,  i58/i2,  i58/i8,  16080,  16096,  16098,  16297,  16/170, 
16/176,  16/488,  16507,  i65i5,  i653o,  i6563,  i6583,  16607.  L'un  de 
ces  volumes,  le  11"  16796,  se  termine  par  une  souscription  qui  nous  apprend  que 
Godefroi  avait  été  chanoine  de  Liège  :  rrExplicit  summa  de  virtulibus  et  vitiis, 
crédita  a  fratre  Tlioma  de  Aquino,  scripta  sumptibus  inagistri  Godefridi,  canonici 
rr Leodiensis ,  iabore  Henrici  de  Bavenchien.  Sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
maître,  qui  vivait  encore  en  i3o3'^',  et  dont  l'anniversaire  se  célébrait  à  la  Sor- 
bonne  le  29  octobre'^',  on  peut  consulter  Y  Histoire  littéraire  de  la  France 

GuiDo  (magisler)  Bdito,  socius  domus.  —  Mss.  latins  i58oi,  i5868,  15960. 
Gui  le  Breton  dut  mourir  au  commencement  du  xiv"  siècle;  son  nom  est  inscrit 
au  2/1  août  dans  Tobituaire  de  la  Sorbonne'*^. 

GuiLLELMVS ( magister)  Amicus Dulcis,  de  nationeNormannoriim.  —  Ms.  latin  1 6 1  /i5 . 
L'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne^^^  mentionne  un  autre  livre  donné  par  maître 
Guillaume  Amidoux.  L'article  suivant  lui  est  consacré  dans  l'obituaire,  au  8  oc- 
tobre :  crObitus  magistri  Guillermi  Amidous,  Normanni,  quondam  socii  domus, 
frqui  legavit  domui  medietatem  librorum  suorum,  una  cum  xl  solidis  annuatim 
crreddendis  pro  anniversario  faciendo^'''.  t)  Je  crois  qu'il  faut  rapporter  au  commen- 
cement du  xiv''  siècle  la  mort  de  Guillaume  Amidoux. 

GuiLLELMUs  (magister)  Biuto.  —  L'ancien  catalogue  mentionne  quatre  vo- 
lumes que  la  Sorbonne  s'était  fait  abandonner  comme  représentant  une  somme 
due  par  Guillaume  le  Breton.  Deux  de  ces  volumes  sont  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  sous  les  11°'  ibdkk  et  1678/1.  Le  nom  de  Guillaume  le  Breton 
est  si  commun  au  moyen  âge,  qu'il  serait  téméraire  d'attribuer  au  même  individu 
les  mentions  de  l'ancien  catalogue  et  une  note  du  xm*^  siècle  que  j'ai  relevée  à  la 
fin  du  ms.  latin  i5/i8i  :  rfDominus  Benoudus  de  Golenz  débet  super  hune  librum 
ret  super  librum  Begum  et  Paralipomenon  centum  solidos  parisiensium,  et  red- 
rtdantur  Guillelmo  Britoni.  clerico  magistri  Bicardi  Anfreli.  Die  Sabbati  in  festo 


W  Ms.  latin  iGay/i,  l'ol.  /i3  v°. 

crOI)iit  magister  Godefridus  de  Fontibus,  ma- 
"gislei'  in  iheologia,  qui  legavit  domui  omnes  libres 
rrsuos  scolasticos usquc  ad  valorem.  .  .  «  (Ms.  latin 
1657/1,,  fol.  k'è  v°;  conf.  le  ms.  latin  i5Gi5, 
fol.  10  v".)  Dans  ce  dernier  volume,  Godefroi  est 
qualifié  de  trdoctor  in  theologia.» 

«  XXI,  550-565.  Conf.  Quétif  et  Echard, 
Scriplores  ord'vns  Pirt'dic.  I.  2f)5. 


rrObiit  magister  Guido  dictusBrito,  qui  lega- 
rrvit  huic  donuii  x  libias  pro  quadam  pittancia 
tfenienda.  [lllas  x  libras  custodit  magister  Petrus 
«de  Alvernia.Jn  (Ms.  latin  1657/1,  '^9' 
ms.  latin  i56i5,  fol.  9  v°.) 
«  LIV,  57. 

Ms.  latin  1657 A.  fol.  /la;  conf.  le  ms.  latin 
1 56i5 ,  fol.  10  v°. 

XXII,  99;  XXIV,  5o,  5i  et  52. 
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ff  Processi  etMartiniani.  -ii  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  s'agit  ici  d'un  clerc  de  Ricliard 
l'Ange,  élu  évêque  d'Avranches  en  i  -253,  tandis  que  maître  Guillaume  le  Breton, 
cité  dans  l'ancien  catalogue,  doit  appartenir  au  commencement  du  xiv''  siècle. 

GuiLLELMVs  (mogister)  Cherviav.  —  L'obituaire  de  la  Soi'boniie'"  constate  que 
maître  Guillaume  Cerveau,  du  consentement  de  sa  femme,  donna  une  maison, 
plus  un  exemplaire  du  traité  d'x'Vlbert  le  Grand  sur  les  louanges  de  la  Vierge. 
Cet  exemplaire  est  à  la  Bibliothèque  nationale,  n°  iBSSq  du  fonds  latin;  la  note 
qu'on  y  a  mise  pour  rappeler  la  donation  est  de  l'année  i/ii5. 

GuiLLELMus  (magisler)  Epulcre,  Normannus.  —  Mss.  latins  16770  et  i5835. 
La  place  que  ces  deux  volumes  occupent  dans  l'ancien  catalogue'^'  me  fait  con- 
jecturer qu'ils  entrèrent  dans  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  au  commencement 
du  xiv^  siècle. 

G VILLELMVS  ( magisler)  de  Feucheriis —  Mss.  latins  iBaai,  iBa/ia,  i5538, 
iBSgô,  166/17,  16661,  16689,  161/1/1  (première  partie)  et  i6356  (première 
partie).  L'ancien  catalogue  décrit  sept  autres  volumes  donnés  à  la  Sorbonne  par 
maître  Guillaume  de  Feuquières.  Cette  donation  doit  être,  comme  la  précédente, 
du  commencement  du  xiv^  siècle. 

GuiLLELMUS  (magister)  Fichetus.  —  Mss.  latins  i663'j,  16788,  16011. 
1 6026 1*',  16107,  16928,  16233,16680,  16693,  16623,16683  et  1  6686.  Le 
ms.  16107  fut  copié  en  i/i66  pour  Guillaume  Fichet,  qui  transcrivit  lui-même, 
en  i/i63,  un  opuscule  de  Pétrarque  (ms.  i6683),  en  1/166,  la  première  partie 
de  la  Somme  de  saint  Thomas  (ms.  16788),  et  en  1/166,  son  traité  intitulé  : 
crin  consolationem  Parisiensis  luctus  liber  primus«  (ms.  16686).  Guillaume  était 
en  relations  littéraires  avec  Jean  Choard,  chancelier  de  Calabre  :  il  lui  fit  copier  un 
exemplaire  des  Lettres  de  Platon  (ms.  latin  16680),  au  commencement  duquel 
on  lit  une  lettre  de  Guillaume,  suivie  de  la  réponse  du  chancelier.  Au  commen- 
cement du  ms.  16233  se  trouvent  aussi  des  vers  qui  rappellent  les  goûts  bil»ii(t- 
graphiques  des  deux  amis  : 

Suscipe  Guillermi  tibi  missum  pijjnus  amoris. 
Arma  Clioardoriim ,  quod  prefert,  nobile  siffnum. 
Queni  libi  Giiillemius  reddi  jubet  accipe  libruiu 
Suscipe  magnificis  hbruni  qui  pingitur  armis. 

Ms.  latin  iCôyi,  fol.  3.î.  A  in  lin  de  ce  ms.  est  une  note  constatanî 

XXIII,  110  et  111.  que  Guillaume  FiclieL  naquit  en  i/i33,  le  mercredi 

On  trouve  aussi  dans  les  textes  contemporains  après  l'exaltation  de  la  sainte  Croix. 

les  formes  de  Feuqueris,  de  Feiiquenis,  de  Feuhe-  Une  variante  ajoute'e  au-dessus  de  la  ligne 

riis,  de  Feugeriis.  [mie  :  "ipse  Fic!n'lus.  - 
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On  conserve  à  la  bibliothèque  de  Gotlia  un  exemplaire  manuscrit  de  la  rhétorique 
de  Guillaume  Fichet,  que  l'auteur  dédia  à  Charles,  comte  du  Maine,  et  que  Van 
Praet  a  signalé  comme  un  exemplaire  de  l'édition  imprimée  en  1/171'^',  Sur 
Guillaume  Fichet qui  a  inmiortalisé  son  nom  en  faisant  venir  des  imprimeurs  à 
Paris  vers  la  fin  de  l'année  1^69,  on  peut  consulter  les  ouvrages  de  Du  Boulay'^' 
et  d'Auguste  Bernard 

(jUillelmus  (magister)  Florentii.  —  On  lit  dans  l'obituaire  de  la  Sorbonne,  au 
11  mai  :  rr Magister  Guillermus  Florentii,  de  natione  Normannie,  legavit  intus 
rr  1  3  fraucos  auri ,  et  dédit  in  libraria  magna  Distinctiones  Mauricii  et  quedam  ori- 
ffginalia  Augustini  t^'.  n  La  mention  de  francs  d'or  dénote  une  époque  assez  avan- 
cée du  xiv''  siècle. 

GviLLELMUS  (magister)  de  Garchiis.  —  La  donation  de  Guillaume  de  Garches 
n'est  connue  que  par  un  article  de  l'obituaire,  au  16  avril  :  r  Obitus  magistri 
rrGuillelmi  de  Garchiis,  quondam  curati  ecclesie  Sancte  Genovefe  Parve  Parisius, 
ce  de  cujus  bonis  habemus  unum  optimum  Decretum  -n 

GviLLELMUS  (magister)  Graitepanthere.  —  La  Bible  qui  porte  aujourd'hui  le 
n"  15/176  du  fonds  latin  est  enregistrée  dans  l'ancien  catalogue''''  comme  venant 
ce  ex  legato  magistri  Guillelmi  Graitepanthere.  n  Mais  il  convient  de  faire  remar- 
quer que  des  points  ont  été  ajoutés  sous  le  mot  Guillelmi,  comme  si  on  eût  voulu 
l'ainiuler. 

GuiLLELMus  (magister)  Jafort,  socius  domvs.  —  L'ancien  catalogue'*'  indique  une 
Bible  donnée  par  ce  maître,  qui  est  ainsi  mentionné  dans  l'obituaire,  au  1  8  juin  : 
ff  Magister  Guillelmus  Jafort,  Anglicus,  quondam  socius  domus,  dédit  nobis  Mani- 
er pulum  floi  um  n 

Guillelmus  ( magister)  de  Monciaco  Novo.  —~  Mss.  lat.  i5ao/i,  15227,  i52/io, 
i55o3,  15528,  i5532,  i55/t2,  1 555 1.  D'après  les  notes  ajoutées  sur  plusieurs 
de  ces  manuscrits il  faut  rapporter  à  l'année  1286  le  legs  de  Guillaume  de 


Fr.  Jacobs  el  1^".  A.  Ukert ,  Beitràge  zur  àltern 
LiUeratur  odctr  MerIiwûrdigJ,eiten  der  Ucrzogl.  cijfent- 
liclien  Bibliulliek  zu  Gollia,  I,  lyi. 

'-'  Guillaume  Fichet  (igure  sur  le  registre  de  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne  à  partir  du  29  janvier 
1/1G2  (n.  st.);  nis.  876  de  la  Mazarine,  fol.  1  lA. 

V,  878. 

''''  De  l'origine  el  des  dêtjtits  de  l'imprimerie  en 
Europe,  II,  296. 


Ms.  latin  16674,  fol.  82  v". 

Ms.  latin  16674, fol.  3o  v".  —  Sur l'e'glise de 
Sainte-Geneviève-Ia-Petite,  ou  des  Ardents,  voy.  Le- 
beuf,  lUst.  de  Paris,  éd.  Cocheris,  II,  687. 

I,  5i. 
_t«)  I,  38. 

(«)-Ms.  lai.  1657A.  fol.  36. 

Par  exemple,  les  n"  16206  et  io5o3  du 
fonds  latin. 
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Moussy;  ce  legs  avait  été  fait  sous  la  condition  que  maîlre  Adam  de  Villeron 
jouirait  sa  vie  durant  des  livres  du  testateur'''.  Le  titre  de  chanoine  de  Paris  est 
donné  à  Guillaume  de  Moussy  dans  une  lettre  du  mois  de  novembre  i28^>,  et 
dans  l'obituaire  de  Notre-Dame 

GuiLLELMUs  (magisler)  de  Monte  Morengiaco.  —  Mss.  la  t.  i53oG  et  \h  h  •>.(). 
Ces  deux  volumes  entrèrent  à  la  Sorbonne  au  mois  de  janvier  1287'*',  sans  doute 
à  la  mort  de  Guillaume  de  Montmorency,  qui  avait  été  nommé  proviseur  de  la 
Sorbonne  en  1276,  après  la  mort  du  fondateur  L'ancien  catalogue  mentionne 
encore  une  Bible  qu'il  avait  donnée,  et  l'obituaire  nous  apprend  que  les  manus- 
crits légués  par  ce  bienfaiteur  étaient  estimés  5o  livres''''. 

Guillelmus  {magisler}  de  Mosterolio.  —  Ms.  lat.  1  ()o/|/i. 

(kiLLELMus  (magislev)  Patemoysi  de  AuRELiANis.  —  Son  nom  fut  ajouté,  après 
1807,  à  la  liste  des  bienfaiteurs  dont  l'anniversaire  se  célébrait  le  i3  juin.  Guil- 
laume Patemoisi  avait  mérité  cette  faveur  en  donnant  trois  livres,  une  Somme  de 
Raimond,  un  Sénèque  et  une  Bible'*'. 

Guillelmus  (magister)  Pommier.  — Par  un  acte  en  date  du  26  septembre  i/iSq, 
Guillaume  Pommier,  maître  en  théologie,  curé  de  Saint-Germain-le-\  ieux  à  Pa- 
ris, donna  à  la  Sorbonne  deux  volumes  des  sermons  de  Jourdain  et  deux  volumes 


cclsti  minores  prophète  fuerunt  de  libris  nia- 
ffgistri  G.  de  Montiaco,  iii  qiiibus  magister  Adam 
crde  Vileron  habet  usum  li'uctum  quamdiu  vixerit, 
fret  post  ejus  decessum  reverlentur  ad  domum  de 
ffSorbonia.»  (A  la  fin  du  ms.  lat.  i5227.)Des  notes 
analogues  se  lisent  dans  les  mss.  iSaio,  i5528, 
i5532,  i5549  et  i555i.  D'après  la  note  du  ms. 
i55o3,  il  semblerait  que  l'usufruit  do  ce  volume 
aurait  é(e'  donné  à  maîlre  lleiu'i  de  Villeron;  mais, 
dans  cette  dernière  note,  le  nom  de  Henri  a  ètë 
sans  doute  substitué  par  erreur  au  nom  d'Adam. 

Au  fol.  i.3o  v°  du  ms.  lat.  iSSgy. 

Cnrtiil.  de  Notre-Dame,  IV,  1 5. 

Voici  la  note  du  ms.  i5.3o6  :  rr  Ex  legato  nia- 
frgistri  Guillelmi  de  Monte  Moi'anciaco,  quondam 
tr  succentoris  Parisiensis  et  provisoris  secundi  do- 
rrmus  predicte,  quem  recepinuis  anno  Donu'ni 
ff  MCCLxxxvi ,  die  Sabbati  post  Epiphaniam  Domini.  « 
Cette  date  répond  au  11  janvier  1287. 

Une  charte  du  mois  de  décembre  1  2  7 5  men- 
tionne :  ff  Magister  Guillelmus  de  Monte  Moran- 
trciaco,  arcbipresbiter  Sancti  Severini  et  canonicus 


ff  Parisiensis,  provisor  domus  pauperum  magistro- 
frrum  in  facultate  tbeologica  Parisiens!. «  (Carlul. 
de  la  Sorbonne,  fol.  35,  col.  -2;  conf.  Jourdain, 
Index,  p.  37.) 
I,  6. 

ff  Anniversarium  magistri  Guillelmi  de  Monte 
ff Morcnciacho ,  quondam  succentoris  Parisiensis, 
ff  secundi  provisoris  domus  de  Sorbona,  qui  legavit 
ffC  libras  turonensium,  et  libros  usque  ad  valorem 
tfiJibrarum,  et  xxxvni  solidos  parisiens! umannua- 
fflim  pro  pitancia  in  redditibus.n  (Ms.  lat.  1657/1, 
fol.  28 ;  conf.  le  ms.  lat.  1 5Gi 5 ,  fol.  7.)  —  L'obit  de 
Guillaume  de  Montmorency  est  marqué  au  a  mais 
dans  les  obituaires  de  la  Sorbonne,  et  au  25  juil- 
let dans  l  obiluaire  de  iNotre-Dame;  voy.  Carlul.  de 
Notre-Dame,  IV,  120. 

ffObitus  domini  Guillelmi  Patemoysi  de  Aii- 
ffrelianis,  quondam  socii  domus,  qui  dédit  domui 
ffSununam  Reymundi,  cum  libris  Senece.  item 
funam  bibliam.n  (Ms.  lat.  16574,  fol.  34  v°.)  — 
Dans  l'ancien  catalogue  (I,  58),  le  nom  de  ce  maî- 
tre est  écrit  Panlemoysi. 


CAD.    II. 
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(I(!S  sermons  de  .Iac(|ucs  tr  de  Voraginc n  Trois  de  ces  volumes  sont  à  la  Biblio- 
thèque nationale  sous  les  n°^  i5382,  i538/i  et  iBgSH.  Guillaume  Pommier,  qui 
fut,  en  i/iSg,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  d'Albert  de  Yorden^^',  mourut 
au  plus  tard  en  i/i6i 

GuiLLELMUS  (magistcr)  dé  Salvàrvilla,  canfor  ecclesie  Parisiensis  alque  canoninis 
Bothomrio'cnsis,  et  civilalis  Rothomagensis  a'vis. —  Mss.  lat.  16017  16018.  Guil- 
laume de  Sauvarville  figure  dans  les  actes  de  l'université  de  Paris,  depuis  i'M)h 
jusqu'en  iSyô'^l  Le  proviseur  delà  Sorbonne  donna  une  procuration,  le  17  no- 
vembre i385,  pour  se  faire  délivrer  le  legs  de  Guillaume  de  Sauvarville 

GuiLLELMUS  (magislerj  de  Trecis,  canonicus  Laudunensis.  —  Ms.  lat.  15/187. 
Maître  Guillaume  de  Troyes  devait  vivre  au  xnf  siècle. 

Hanibaldus.  —  L'ancien  catalogue  mentionne  les  écrits  de  et  Hanibaldusi)  sur 
le  quatrième  livre  des  Sentences,  que  cet  associé  légua  à  la  Sorbonne  pour  servir 
aux  Flamands  de  l'évêché  de  Tournai.  Peut-être  s'agit-il  ici  du  cardinal  Anni- 
baldo  degli  Annibaldi,  mort  en  1272,  et  qui  avait  professé  à  Paris  de  1267  à 
1260'-'. 

Hénricus  (magister)  de  Ecclesia.  —  On  lit  dans  le  ms.  lat.  1  661  2  :  rrExlegato 
rr  magistri  Henrici  de  Ecclesia,  quondam  in  ecclesia  Béate  Marie  Curtracensis  de- 
ffcani,  professons  in  sacra  theologia,  quondam  socii  de  Magna  Sorbona.  Anima 
r-  ejus  in  pace  requiescat,  nam  flos  fuit  Flamingorum.  ii  Un  livre  copié  en  1 820 ,  le 
ms.  lat.  i6i6/i,  fut  acheté  avec  l'argent  que  Henri  de  l'Eglise  avait  légué  à  la 
Sorbonne'*'. 

Henricus  (magister)  Pistor  ,  de  Lewis  iii  Brabantia,  canonicus  Leodiensis,  magister 
in  sacra  theologia,  socitis  domus  de  Sorbona.  —  Mss.  lat.  i5/ii3,  i553o,  i5533. 


Ms.  lat.  5/19/1  '^l-  •  —  ^"^^^  ^  '^^'^  P"" 
par  M.  l'^rankliu.  Les  unciennes  Inbtiolhhques  de 
Paris.  I,  25 1.  Il  y  a  à  la  fin  des  mss.  lal.  i5383 
et  15988  des  notes  du  9 a  septembre  i/i5.3,  par 
lesquelles  Guillaume  Pommier  déclare  avoir  lègue' 
ces  volumes  à  la  Sorbonne. 

.lourdain,  Index,  p.  268. 

J'ai  relevé  la  note  suivante  à  la  (in  du  ms. 
lat.  i5382  :  frAnno  Doniini  mcccclxi,  vir  digne  re- 
"Cordacionis  magister  G.  Pouniier,  sacre  Ibeologie 
ff  docfor  scientissimus,  istud  sermonum  volumen  fa- 
mosissimo  collegio  de  Soi'bona  legavit.  Orate  ergo 
ffpro  eo.n 


Jourdain ,  Index  cliartnrum  ad  liislot  iani  univ. 
Paris .  spectantium ,  p.  162,  i65,  lOHet  178.  Ms. 
lat.  1657/1,  fol.  16  v°.  /i8  et  if). 

Franklin,  I,  2/12. 

LIV,  52. 

Fabricius,  Bililiollieca  inédite  et  infimtc  lalini- 
tatis,  éd.  Mansi,  III,  187  et  188.  —  Ilist.  liltcraire 
de  la  France,  XVI,  2/1. 

rfiste  liber  de  aniiualibus  est  pauperum  sco- 
rrlariuni  artislarum  de  Parva  Sorbona,  emptus  pro 
'fduobiis  francis  quos  legavit  magister  Enricus  de 
fr Ecclesia,  condhm  socius  de  Sorbona  Magna,  pro- 
fffessor  in  sacra  theologia.') 


BIBLIOTHEQUE  DE  LA  SOBBONNE.  155 

1 55/11,  i55G5,  i58/i3(",  i5()j)/i,  iGogS,  iGioi,  i()ii5,  iGiiG,  1G117, 
i  G 1 1 8 ,  1 G I  y  () ,  1 G 1 3  o ,  1 G 1 1 ,  1 G 1  /(  2 ,  1 6 1 5  o ,  1 G 1 5  G ,  1 G 1 6  3 ,  1 G 1 7  G , 
1  6 1  g  3 ,  i  G  •'.  1  (j  ,  1 G  3 1 G ,  1 G  5  9  y ,  1 G  G  0 1 ,  1  (>  G 1  5 .  Henri  rr  de  Lewis  n  figure  dans 
le  nis.  lat.  1 57/18,  sur  un  fragment  de  registre  relatif  au  prel  des  livres;  il  dut 
mourir  vers  le  milieu  du  xiv'"  siècle ,  de  sorte  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ffHenricus  Pistor,  •'i  qui  fut  l'ecteur  de  l'université  en  t/ioG^'-'.  C'est  aussi  sans 
motif  qu'd  a  été  identifié'^'  avec  Henri  Goethalst,  doven  de  Liège,  mort  en  i/i33(* . 

Hugo  (magister)  de  Dunso,  Picardus,  socius  domm.  —  Mss.  lat.  i586/i,  i58G5 
et  15878.  La  donation  de  ce  maître  est  proljablement  du  milieu  du  xiv''  siècle. 
Je  suis  porté  à  ci'oire  que  rr  Hugo  de  Durson  est  le  même  que  rcHugo  de  Gran- 
r:  villa  11  mentionné  à  la  fin  du  ins.  15866^^1 

Hugo  (magisler)  Nicolai.  —  Ms.  lat.  i58()3. 

Hugo  (magisler)  Pisanus.  —  Ms.  lat.  1  57/15.  Hugues  de  Pise,  doyen  du  clia- 
])itre  de  Piouen,  en  itik'j,  monta  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Nicosie  Le 
ms.  157/15  renferme  une  note  qui  se  rapporte  à  l'établissement  de  Hugues  de 
Pise  dans  l'île  de  Chypre  :  criste  liber  est  magistri  Hugonis  Pisani,  quondam  de- 
frcani  Rothomagensis,  et  débet  mitti  apud  Gi|)rum.  in  abbatia  (pie  vocatur  Epi- 
ffScopia.T) 

Ingeiîra:\dus  (magister).  —  L'ancien  catalogue^"*  mentionne  deux  volumes  lé- 
gués à  la  Sorbonne,  l'un  pai'  cr  magister  Ingerandus,  ii  l'autre  par  cr magister  Injo- 
frrannus,  penitenciarius  Rothomagensis.  ii  Ce  bienfaiteur  est  ainsi  mentionné  dans 
1  obituaire,  au  5  juillet  :  fr  Obiit  magister  Ingerrandus,  penitenciarius  et  canonicus 
Rothomagensis;  dédit  Lx  libras  cum  quibusdam  libris '^l  ••) 

Jacobus  (magisler)  Caper,  de  Gandavo.  —  Ms.  lat.  15870.  La  note  qui  constate 
la  donation  de  ce  volume  paraît  être  du  xiv''  siècle. 

Jacobus  (magisler)  de  Marfa,  canlor  ecclesie  Cameracensis.  —  Il  légua  à  la  Sor- 


'  Dans  le  ms.  i58i3,  crHenricns  de  Lewisn 
est  qualifie  fie  rraiioniciis  Parisiensis.  1 

^  Du  ljoula\ , ///-s'/o/'/V/  niiiv.  Ptirisiennis ,  V,  881. 
*  )u  trouve  aussi ,  en  1  '1 1 6 ,  iua,oister  Ileni'icus  Pisto- 
ffi'is,  sacrœ  tlieolojjia?  inolessor,  prior  prioralus 
rfSaneli  VicLoris prope  Parisius. n  (Jourdain.  Index, 
p.  939.) 

Franklin,  I,  2/1/1. 

Gallia  citrtstiana,  lit,  (j-2r). 


triste  est  priaius  Hugonis  de  Castro  Novo,  e( 
frest  magistri  Hugonis  de  Granvilla  niemoriale  pro 
ffuno  scuto.n 

Gallia  chi  lslidiia ,  \i,  1  ly.  LcQuien.  Oriens 
cluisl.  lit ,  120/1. 

LV  III,  y  et  -2 -2. 

Ms.iat.  i5Gi5,fol.9;conr.  lenis.  lat.  1607/1. 
fol.  30.  —  Voye/  plus  loin.  ji.  170.  l'article  Sle- 
jjlianu-s  lie  Gantiers. 
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bonne  une  Bible  et  des  Évangiles  glosés^'^  Ces  évangiles  forment  les  n"'  16270  et 
10371  du  fonds  latin. 

Jacobus  (magisler)  de  Padua,  in  artium,  medicine  ac  théologie  facultatibus  professot; 
Hocim  domus  de  Sorbona.  — Mss.  lat.  i5636,  iBôGg'^^  16696,  16992,  16019, 
i6o38,  16097,  16110,  16121'^',  i6i5/i,  16169,  1^182,  16187,  16188, 
16191,  16196,  1632.3,  16/176,  i66/i3,  16600,  16682,  1 67 1 6.  Le  legs  de 
maître  Jacques  de  Padoue  est  postérieur  à  la  rédaction  du  catalogue  de  i338, 
mais  probablement  d'assez  peu  d'années.  J'ai  trouvé  en  1 363  la  mention  de  Jacques 
de  Padoue,  docteur  en  théologie'*'. 

Jacobus  (magister)  Vulpis,  socius  domus.  —  IVIs.  lat.  16690.  La  note  relative  à 
la  donation  de  ce  volume  paraît  être  du  xiv^  siècle,  d'une  époque  où  les  florins 
étaient  la  monnaie  courante. 


JoHANNES  (magisler)  de  Abbatisvilla,  archidiaconus  Meldensis.  — Mss.  lat.  16668 
et  16937.  Ce  Jean  d'Abbeville,  qui  est  cité  dans  l'ancien  catalogue  avec  la  fausse 
date  de  1221,  peut-être  pour  i32i,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  cardinal 
Jean  d'Abbeville,  mort  en  1237'*^'. 

Johannes  (magisler)  de  Assenede,  Flamivgus,  doctorin  llicologia.  —  Ms.  lat.  16869. 
Sur  la  feuille  de  garde  placée  à  la  fin  du  volume,  à  côté  de  la  note  relative  au 
legs  de  Jean  de  Assenede,  j'ai  cru  lire  les  mots  suivants  :  rcLegatus  fuit  in  morte 
rt ejus  anno  Domini  iShj.fi  Jean  de  Assenede  figure  avec  le  titre  de  docteur  en 
théologie  dans  un  acte  de  i363'''l 

Johannes  (magisler)  de  Boubieh,  capelkmus  in  ecclesia  Ambianensi.  —  L'ancien 
catalogue     mentionne  une  Bible  qu'il  avait  donnée. 

Johannes  (dominus)  Bouhale,  scolaslicus  et  canonicus  Andegavensis ,  ulriusque  juris 
doclor.  —  Ms.  lat.  16260.  Jean  Bouhale,  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler^'-*', 

rrObilus  inagistii  Jacobi  de  Marnis  (sîc),  can-  Le  feuillet  placé  en  tête  du  ms.  16121,  sur 

rf  loris  in  ecclesia  Cameracensi,  qui  legavit  luiic  do-  lequel  est  mentionne'  Jacques  de  Padoue,  a  primi- 

tf  mui  unam  bibliam  et  ewangelia  glosata.  1  (  Ms.  lat.  livement  appartenu  au  ms.  1 6097  ;  il  est  donc  pos- 

1667^,  fol.  89  v°;  conf.  le  ms.  lat.  i56i5 ,  fol.  9  v°.  )  sible  que  le  ms.  16121  ne  vienne  pas  de  ce  dona- 

Une  partie  du  ms.  16669  a  été  recueillie  et  teur. 
copiée  par  Jacques  de  Padoue.  On  lit  au  fol.  67  v"  :  Ms.  lat.  i5/(38,  loi.  9."). 

rrExplicitdescriptio sanctuariiLateranensis ecclesie,  XLIII,  i3G;  conf  XIJX,  7. 

frquam  copiavit  Jacobus  de  Padua  de  antiquo  libro  Hùloirc  liuéraire  de  la  France,  WIII,  162. 

frabbacie  Sancli  Amandi  in  Picardia.i  —  Ce  vieux  Ms.  lat.  i5A,38,  fol.  90. 

livre  de  Sainl-Amand  est  le  n"  2287  ou  le  n°  6129  I,  89. 

(In  fonds  latin.  Pins  haut,  I,  83.  Un  troisième  volume  de  la 


•  BIBLIOTHEQUE  DE  LA  SORBONNE.  157 

avait  acheté  ce  volume  aux  exécuteurs  testamentaires  de  maître  Jean  d'Aveluys, 
promoteur  de  i'évêque  d'Angers. 

JoHANNEs  (magister)  Brout.  —  On  célébrait  à  la  Sorbonne,  le  7  novembre, 
l'anniversaire  de  Jean  Brout,  maître  en  théologie,  et  de  Gabriel,  son  frère,  qui 
avaient  fait  copier  et  donné  à  la  Sorbonne  un  exemplaire  des  Postilles  de  Nico- 
las de  Lire*''.  Cet  exemplaire  forme  trois  volumes,  les  n°'  iBtîGo,  iBaôi  et  iBaGa 
du  fonds  latin.  Le  second  volume  contient  cette  note  :  triste  liber  est  collegii  pau- 
rrperum  magistrorum  et  scolarium  de  Sorbona  in  theoiogia  studentium,  ex  legato 
crbone  memorie  viri  magistri  Jobannis  Brout,  oriundi  de  Bergis  in  Flandria,  ma- 
cfgistri  in  tbeoiogia  et  quondam  canonici  Herlebeccensis  in  Flandria  et  socii  hujus 
cfdicti  collegii,  simul  etiam  ex  legato  aut  de  consensu  magistri  Gabrielis,  fratris 
cfsui.n  La  donation  de  maître  Jean  Brout  peut  être  rapportée  au  commencement 
du  xv*"  siècle.  Jean  Brout  figure,  en  effet,  dans  le  registre  de  la  bibliothèque  de 
la  Sorbonne,  depuis  i/io^i  jusqu'en  i/ii5(^'. 

JoHANNES  (magister)  Càppellanus. — Je  crois  (ju'il  faut  attribuer  à  un  seul  et 
même  bienfaiteur,  dont  le  nom  ne  saurait  être  fixé  avec  certitude,  la  donation 
d'une  Bible  et  d'un  recueil  de  sermons  que  l'auteur  de  l'ancien  catalogue*^'  in- 
dique dans  les  termes  suivants  :  «Biblia,  ex  legato  magistri  Jobannis  Ca])pellani. 
ff  decani  Duacensis;  — Sei'mones,  ex  legato  magistri  Jobannis  (jappcilani  per- 
tr  petui  de  Caus.  11 

JoHANNES  (magister)  Dicrus  le  Cercelieh,  curalus  Sancti  Micliaelis  Remeiisis.  — 
Ms.  latin  i5  j  83.  Le  legs  de  Michel  le  Cercelier  doit  être  de  la  fin  du  xui*^  ou  du 
commencement  du  xiv*'  siècle. 

JoHANNES  (magister)  Claranboudi  de  Gonnessia,  sociiis  domus. —  Mss.  latins 
i53o8,  15587,  15728,  15785,  15786,  16/167  i65o6.  Dans  presque  tous 
ces  volumes,  la  note  relative  au  legs  de  Jean  Clarambout  de  Gonesse  est  datée 
du  mois  de  décembre  1286.  C'est  probablement  l'époque  à  laquelle  la  Sorbonne 
en  prit  possession.  Le  donateur,  qui  est  quelquefois  appelé  maître  Jean  de  Go- 
nesse, et,  par  erreur,  Guillaume  de  Gonesse  dans  le  catalogue  de  l'année  1888, 
poui'i'ait  bien  être  le  même  ([ue  Jean  de  Gonesse,  clerc,  qui,  en  avril  1256, 


bibliotlièque  de  Jean  Bouhale,  copie  pour  lui  à  Tours . 
en  1/160,  est  à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le 
II"  909;  voy.  Franklin,  I,  256.  La  bibliotbèqiie  de 
Tours  possède  aussi  un  manuscril  de  Ludolfe  le 
Chartreux ,  qui  fut  copié  à  Angers  en  1  iSg  par  Jean 
Guynart,  pour  Jean  Houhale. 

itObilus  magistri  Johonnis  Brout,  magistri  iii 


fftlieologia  et  socii  hujus  domus,  qui  legavit,  sicut 
rrfrater  suus  magister  Gabriel ,  postillam  de  Lira  iu 
rr tribus  volnminibus  incatheiiandam  in  magna  li- 
f'braria.  t^iat  pro  ambobus  obitus,  quia  impensis 
ffamborum  scripta  est."  (Ms.  lat.  1657/1,  loi.  hh.) 

Ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  18. 

I,  'ji;  XLIII,  i38. 
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vendit  une  maison  à  l'Hôtel-Dieii  de  Gonesse*''.  A  la  fin  d  un  des  volumes  de 
Jean  de  Gonesse,  le  ms.  latin  iBySô,  se  trouvent  des  notes  relatives,  selon  toute 
apparence,  à  un  exemplaire  de  l'Histoire  scolastique  que  ce  maître  faisait  copier. 
En  voici  le  texte  :  rr  Magister  Johannes  de  Gonnessia,  clericus,  solvit  xvni  denarios. 
rEt  débet  H  solidos  pro  exemplari  hystoriarum.  Hystor'.  Non  habet  peciam.  Débet 
ff  l'ebabere  terciam.  —  Magister  Johannes  de  Gonessia  débet  pro  hystoriis  m  solidos 
Tet  VI  denarios,  de  quibus  solvit  xvni  denarios,  postea  xn  denarios.  Perfecit  xn 
ffpecias.  Non  habet  peciam  modo,  xni  pecias.  Débet  adhuc  vi  denaiios.  Et  désuni 
rrei  quatuor  pecie,  nec  habet  modo  peciam.  Habet  modo  peciam.  Solvit  xxni.  El 
rr  débet  adhuc  vi  denarios.  y> 

Johannes  (magisler)  de  Clauo  Monte.  — Maître  Jean  de  Clcrmont,  médecin  de 
madame  d'Artois  (sans  doute  la  comtesse  Mahaud,  morte  en  iBag),  légua  à  la 
Sorbonne  un  beau  missel,  ou,  suivant  un  autre  texte,  un  beau  bréviaire,  à  l'usage 
de  Rome,  qui  lut  vendu  ho  francs  Maître  Jean  de  Clerniont  figure  sur  le 
registre  de  prêt  de  livres,  dont  deux  feuillets  sont  reliés  à  la  fin  du  ms.  latin 

7' 


157^8. 


Johannes  (nuigister)  de  Daventria,  socïus  donms.  —  Mss.  latins  iBa/iG,  iGi8c) 
et  16195.  Dans  l'avanl-dernier  de  ces  manuscrits,  le  donateur  est  appelé  frma- 
crgister  Johannes  de  Aventria.-)!  Je  crois  qu'il  vivait  dans  la  seconde  moitié  du 
xiv*^  siècle,  et  qu'il  figure  sur  le  registre  de  prêt  dont  je  donnerai  des  extraits  un 
j)eu  plus  loin  (p.  188-191). 

Johannes  (mdgislcij  de  Essoniis,  socius  domm.  — Mss.  lalins  1682 y,  iGSgS, 
16/196  à  16/199,  i65i6.  Maître  Jean  d'Essonnes,  ou  j)eut-être  d'Essommes, 
car  on  trouve  de  Essoriim  aussi  bien  cpie  de  Essoniis,  figure  une  quinzaine  de  fois 
dans  le  catalogue  de  l'année  i338.  Il  est  cité  dans  un  acte  de  1278,  copié  en 
tète  du  ms.  latin  15968. 

Johannes  (mai'tsler)  Fuselieu.  —  Le  médecin  maître  Jean  le  Fuselier,  que  j  ai 
déjà  eu  l'occasion  dénommer  à  ijropos  de  la  bibliothèque  de  Charles,  duc  d'Oi- 
léaust^',  légua  tous  ses  livres  à  la  Sorbonne'*  .  C'est  de  lui  ([ue  viennent  les  manus- 
crits latins  1  5/1 53,  i5/i55  et  i5/f56. 

Ctuu'te  de  t"Hôl('l-Dieu  deCionesse,  citée  dans  Dans  le  ms.  laliii  iGÔ7^,  toi.  2A.  le  mol  rrljievia- 

mes  Fragments  (le  riiisloire de  Gonesse ,  ]i.  '3 II.  {E\lv.  rrriumn  remplace  le  mot  rmiissale." 
(le  la  BihI.  de  l'Ecole  des  chartes,  4"  série,  t.  V.)  Plus  hanl,  1.  111. 

'   rObitiis  mag-isiri  Joliannis  de  Ciaro  Monte,  '"'  frObilns  domini  Johannis  dicli  Fuselier,  plii- 

frmedici  quondam  domine  Arthesiensis  ,  qui  legavit  rrsiclii,  qui  legavit  domni  omnes  libros  sacs  ad 

rfdomui  pulcrum  missale  ad  usum  Romanum .  ven-  rranniversarium  pro  anima  ejus  liendiim.  (  \ls.  lalin 


lilimi  pro  ho  fi-ancis.n  (Ms.  lalin  i5Ci5.  toi.  (>.)        lOriy/i.  fol.  /17.) 
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.Ion  AN  NES  (magister)  du  Gondbicuria,  canoniciis  Sancti  Johannis  in  Lcodio.  —  11 
légua  des  livres  à  la  Sorbonne,  par  un  testament  de  Tannée  i  2G2 ,  dont  Héméré''' 
nous  a  conservé  la  substance. 

JoiiANNES  (magisler)  Goure,  de  Parisius. — Mss.  latins  i5853,  i  5885,  15892, 
i5(j76,  15977,  16090.  Dans  le  deuxième  de  ces  volumes  la  note  relative  au 
legs  de  Jean  Gorre  est  accompagnée  de  la  date  cranno  m°ccg°lx°,t  qui  désigne 
sans  doute  l'année  de  la  mort  du  donateur. 

Johann  ES  lHuillier,  cpiscoptts  Meldensis,  provisor  Sorbone.  —  Le  testament  de 
ce  prélat,  mort  le  ai  septembre  i5oo^^^,  nous  autorise  à  le  ranger  parmi  les 
bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne 

JoHANNES  (magtsler)  Ladorée,  magisler  in  ariibus  el  harhalarius  formalus  in  iheo- 
logia,  socius  domiis.  —  Ms.  latin  16108.  Jean  Ladorée  emprunta  des  livres  à  la 
Sorbonne  depuis  ikok  jusqu'en  1^1  i<^l 

JoHANNES  (magister)  de  Lausana,  curaliis  Sancti  Chrislofori  in  civitate  Parisiensi. 
—  Mss.  latins  i53o7  et  i55i9.  Jean  de  Lausanne  donna  en  1  33/i  une  bible  aux 
enfants  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Paris 

JoHANXES  (magister)  de  Marolio.  —  Mss.  latins  lôSgS,  15/173,  15779,  i^^V^ 
et  16/19/1.  Jean  de  Mareuil  a  le  titre  de  procureur  de  la  Sorbonne  dans  un  acte 
de  l'année  i299(''),  et  celui  de  curé  de  Saint-Mathurin  de  Larchant  dans  le  cata- 
logue de  i338(''.  On  célébrait  son  obit  le  6  août  dans  la  chapelle  de  la  Sor- 
bonne 

Johannes  Mercier  de  Cameraco.  —  Il  donna  à  la  chapelle  de  la  Sorbonne  le 
recueil  des  miracles  de  Notre-Dame,  qui  forme  le  n°  i6565  du  fonds  latin.  On 
remarque  dans  le  ms.  i  58/19       même  fonds  la  note  suivante  :  -Isle  liber  est 


''  Sorhonœ  origines,  ms.  ialiii  0/49.3,  fol.  loh. 
Conf.  Franklin,  1,  280. 

Gallia  christiana ,  VIII, 

Ms.  lalin  5/i{)3,  fol.  lok  v°.  —  Un  'miagister 
ffJohannes  rUiliei-"  figure  depuis  le  10  août  ihhb 
dans  le  registre  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne; 
ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  100. 

Ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  G  v°  el  7;  conf 
le  ms.  latin  1G57/1,  fol.  18  v°. 

Carlul.  de  Notre-Dame,  IV,  -206. 
'''  ff Magister  Johannes  de  Marolio,  clericus, 
trprocurator  domus   magislroruni   et  scolarium 


rrde  Sorbona  Parisius. «  (Gartul.  de  la  Sorbonne, 
fol.  89  v°,  col.  3.) 

XLIII,  !!i9.  Le  nom  de  Jean  de  Mareuil 
manque  sur  la  liste  des  curés  de  Larelinnt  dressée 
par  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  dans  les  CJtro^ 
niques  de  Sainl-Malhurin  de  Larchant  (1 8G/4 ,  in-i  8) . 
p.  9G. 

rrObiit  magister  Johannes  de  Marolio,  quon- 
"dam  socius  domus,  qui  legavit  domui  isti  plures 
ff  libres  et  xi  libras  parisiensium  in  peccunia.^ 
(  Ms.  latin  1657/1 ,  fol.  38 ;  conf  le  ms.  latin  1  .SGi  5  , 
loi.  9v°.) 
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fJoliannes  Mercerii,  aliter  dicti  de  Avesnis,  quein  émit  Cameraci  anno  i3C8, 
ffdie  Junii.  .  .,  precii  sex  iibrarum.T» 

JoHANNES  (magisler)  de  Mesnillo,  magister  in,  artibus  et  hacalarius  in  theologia,  de 
Rotliomago  in  Normania,  socius  domus.  —  Mss.  latins  i585^  et  16872.  Suivant 
les  notes  consignées  dans  ces  deux  volumes,  Jean  du  Mesnil  mourut  le  6  sep- 
tembre i/n3.  Il  figure  sur  le  registre  du  bibliothécaire  depuis  1  ûo/i  jusqu'en 

JoHANNES  (magister)  de  Mitriacho.  —  Mss.  latins  16289  tt)3o3.  Ce  maître, 
dont  le  nom  revient  cinq  fois  sur  le  catalogue  de  fannée  i338,  devait  vivre  à 
la  fin  du  xni*^  siècle. 

JoHANNES  DE  MoNTE,  de  Bressia,  diocesis  Liigdunensis ,  canonicus  Matisconensis , 
socius  domus.  —  Mss.  latins  iB^Sg,  16871,  16890,  16896,  16909.  Jean  du 
Mont  acheta  l'avant-dernier  de  ces  manuscrits  en  1/182;  il  fut  élu  prieur  de  la 
Sorbonne  en  i/i83'^^  et  mourut  le  2  3  mai  1/198'^'. 

JoHANNES  (magister)  dictus  Persona.  — Ms.  latin  16/128.  D'après  le  catalogue 
de  l'année  i338,  il  avait  au  moins  donné  quatre  manuscrits. 

Johannes  (magister)  de  Poilu aco.  —  J'ai  relevé  cette  note  dans  le  ms.  latin 
16371  :  ftlste  liber  est  pauperum  magistrorum  de  Sarbona  studentium  in  theo- 
rrlogia,  ex  legato  magistri  Johannis  de  Poilliaco,  in  quo  continentur  multe  ques- 
cftiones  disputate  ab  eodem.  n  On  connaît  Jean  de  Pouilly  comme  auteur  de  pro- 
positions que  le  pape  Jean  XXII  condamna  par  une  bulle  du  26  juillet  i32  1 

Johannes  (magister)  de  Ponte  Crucis.  —  Ce  maître,  qui  figure  dans  le  procès 
fait  en  i36/i  à  Denis  Foulechat  légua  à  la  Sorbonne  une  postille  de  Nicolas 
de  Lire^''',  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  n"^  16267-16269 
du  ionds  latin.  C'est  apparemment  par  suite  d'une  mauvaise  lecture  que  maître 
Jean  du  Pont-de-la-Croix  a  été  appelé  maîti'e  Jean  de  Potangis^^'. 


Ms.  570  de  la  Mazarine,  fol.  17. 

Ms.  laliii  5/19/1  A,  fol.  88. 

Note  coiisig-née  flans  le  ms.  latin  iScjoy.  Sur 
Jean  du  Mont,  voy.  Du  iioulay,  V,  898.  el  le  ms. 
576  delà  Mazarine,  fol.  128. 

Jourdain,  Index,  p.  97.  Cf.  Fabricius,  Bi- 
bliotheca  mediœ  et  iiifmœ  laûnilalis ,  IV.  1  s>o. 

Jourdain,  Index,  p.  i6-3. 

rf01)iliis  niag-istri  Johannis  de  Poule  Crucis, 


ff magistri  in  theologia  et  socii  hujus  domus,  cano- 
ffuici  Parisiensis,  qui  legavit  huic  domui  x\\  fran- 
trcos  et  poslillam  de  Lyra  super  lolam  biljliam.i 
(Ms.  latin  1 56 1  5, fol.  8;  conf.  le  ms.  latin  1G57/1, 
fol.  Sa  v°  et  ho.)  Jean  du  Pont-de-la-Croix  fonda 
aussi  son  anniversaire  dans  la  cathédrale  de  Paris; 
on  le  célébrait  le  6  mars;  voy.  Curlul.  de  Noire- 
Dame,  IV,  26. 

Histoire  litlcrnirc  de  In  France,  XXIV,  3 18. 
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Joii.iy.\ES  (v)(igislcr)  un  IIesdml,  de  Aqiiisgrani ,  canonicus  ibidem.  —  Ms.  laliii 

I  La  note  qui  constate  la  donation  de  ce  volume  est  datée  du  r>.3  avi'il  1 35(). 

JoHANNES  (magisler)  Roerii,  sacre  théologie  professor,  socius  Sorbonicus,  Avibid- 
nensis  eccksie  cancellariiis.  — Mss.  latins  i538G,  iBSSy,  16807,  iG3()3,  iG5()3. 
Plusieurs  volumes,  et  en  particulier  les  mss.  lutins  15379,  i5'^8o,  lôcjaf), 
10967  et  10968,  renferment  des  notes  de  Jean  Royer,  (|ui  sont  datées  de  1/180 
ou  i/i8i.  Ce  maître  est  inscrit,  à  partir  de  l'année  1A70,  sur  le  registre  du  Ijihlio- 
tliécaire  de  la  Sorbonne 

JoHANNES  (magister)  de  Hua.  — Mss.  latins  i55o2  et  16917.  Au  mois  de  mai 
11^71,  on  s'occupait  de  l'exécution  du  testament  de  maître  Jean  de  la  Hue'^l 
Nous  lisons  dans  le  ms.  latin  16917  :  cr  Ex  legato  magistri  Johannis  de  Rua  per 
rc  restitucionem.  T  Le  nom  de  rr  Jo.  de  Runn  se  trouve  aussi  dans  le  ms.  latin  i638o. 

II  ne  serait  pas  étonnant  qu'il  y  eût  eu  deux  maîtres  du  môme  nom,  l'un  au 
xm^  siècle,  l'autre  au  xiv''. 

.foHANNES  (magister)  de  Sancto  Luciano,  diocesis  Rothomagensis ,  bacluilarius  in 
theologia,  canonicus  Baiocensis.  —  Ms.  latin  16678.  La  note  relative  au  legs  de  ce 
volume  est  datée  de  1372.  Jean  de  Saint-Lucien  exerçait  à  Paris  les  fonctions  de 
notaire  apostolique  en  i366'^^ 

.1  OH  AÏS  NES  (magister)  de  Sahasaac.  —  Mss.  latins  16862  et  16887. 

Johann  ES  (magister)  Tinctor,  doclor  Coloniensis,  socius  domus.  —  Mss.  latins 
16900  et  16901.  Ce  docteur  mourut  en  1^169. 

JoHANNES  (magister)  de  Willescouulain.  —  Il  légua  un  excellent  missel,  dont  la 
l'églure  était  en  encre  rose'*'.  Je  conjecture  que  Jean  de  Villecoublain,  qui  lut 
doyen  de  Saint-Thomas  du  Louvre vivait  au  xv*"  siècle. 

■losEPH  (dominas)  de  Brugis,  canonicus  Tornacensis.  —  Ms.  latin  16629.  '^S^ 
de  Joseph  de  Bruges  est  sans  doute  du  \nf  siècle. 


Ms.  57G  de  la  Mazariiic,  fol.  1  1  5. 
^'  (rFrater  Gregorius,  ordinis  Vallis  Scolarium 
fParisiiis,  coexeciitor  Johannis  de  15na,  quondam 
rrcanonici  Ambianensis.n  (Cartul.  de  la  Sorbonne, 
fol.  55  v°.) 

Jourdain ,  Index  chartamm  ad  hisloriam  uni- 
versttatis  Paris,  spectanlium,  p.  162  et 

CAD.  —  a. 


ffMissa  de  beata  Virgine  Maria,  cuni  collecta 
rrxi'"  virginum,  pro  domino  Johanne  de  Villescou- 
(fblain,  presbitero  Parisiensi,  qui  dédit  nobis  opti- 

ffmum  niissale  rosa  regulatuni  "  (Ms.  lalin 

16574,  fol.  32  v";  voy.  encore  le  nis.  latin  t5Gi5, 
fol.  8.  ) 

Ms.  latin  iGôy^i.  fol.  k'i. 

2  ) 
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Laurencius  (magisler)  des  Caisneis'^^\  sorius  dormis.  —  Mss,  latins  i536o, 
1  5/106,  15/128,  15781,  i58Go,  1 5952 ,  1 65/»6  et  1  G /iG().  Maître  Laurent  vivait 
à  la  fin  du  xin'' siècle;  il  est  cité  douze  ou  treize  fois  dans  le  catalogue  de  l'année 
i338. 

Lucas  (magisler)  de  Molendinis,  nalione  Normamis,  dioccsis  Rotlwmagensis ,  sncius 
domus.  —  Mss,  latins  1  58o/i  et  1 5g2G.  Luc  des  Moulins,  originaire  de  Neufchâtel. 
lut  élu  prieur  de  la  Sorbonne  en 

M.  DE  BAriLEKiN.  — D'après  un  catalogue  du  xvni*"  siècle,  un  exemplaire  de 
l'Histoire  scolastique,  qui  forme  le  n°  i6o33  du  fonds  latin,  avait  été  donné  par 
ffM,  de  Barlekin.n  N'y  aurait-il  pas  là  une  altération  du  nom  de  crMichael  dictus 
c:  Herlekin,  T)  dont  je  vais  bientôt  parler? 

M.  DE  ORHANETEniis.  —  Le  catalogue  de  l'année  i338^^^  mentionne  une  Bible 
qui  venait  fcex  legato  M.  de  Orhaneter.  ii  Je  crains  que  ce  nom  ne  soit  défiguré; 
mais  je  n'ai  aucun  moyen  d'en  rétablir  la  véritable  forme.  Serait-ce  une  altéra- 
tion de  rrmagister  Stepbanus  de  Gantiers  ?n 

Martinus  (magister)  de  Petra,  Normamis. — •  Ms.  latin  16/18G.  Martin  de  la 
Pierre  dut  mourir  dans  la  première  moitié  du  xiv'^  siècle,  avant  l'année  i338;  il 
est  cité  dans  un  acte  de  1326^*'. 

Martinus  (domimis),  pi^eposifus  Sancle PharaJiUdis  Gandensis.  — Ms.  latin  iGo3i. 
Ce  ms.  paraît  être  entré  à  la  Sorbonne  au  xiv^  siècle,  à  une  époque  où  les  florins 
étaient  une  monnaie  courante. 


Matheus  (magister)  Castelet,  de  Aurehato.  —  Mss.  latins  i52  28,  1G27U, 
iGooo  et  i6383.  Les  volumes  que  légua  maître  Mathieu  Castelet  étaient  estimés 
G2  livres  parisis La  note  jointe  au  ms.  iG383  nous  apprend  que  la  donation 
est  de  l'année  1  3oG. 

Matheus  (magisler)  IIeuoti,  de  Sereno  Fonle^^\  magisler  in  arlibns,  reclor  ecclesie 
de  }  villa  supra  Secanam ,  Rolhomagensis  diocesis.  —  Ms.  latin  iGGog. 

"'  Le  mot  Crt/wc/«  est  quelquefois  remplacé  par  Ms.  latin  ii]5']fi,  fol.  10. 

Qiicsnes.  ^'  (rObitus  mag-islri  Matliei  Gastellet  de  Attre- 

iMs.  latin  5/i(ji  A,  fol.  '10.  Sur  Lnc.des  Mou-  ffbato,  socii  liujus   domus,  qui  legavit  domui 

lins,  voy.  aussi  la  note  mise  en  tète  du  ms.  latin  friihros  usque  ad  valorem  Lxir   librarum  pari- 

16967,  et  le  ms.  076  de  la  Mazariiie,  fol.  109  rt  rrsiensiuni.i  (Ms.  latin  1667^,  fol.  ?>-j  \°,  et  ms. 

1^3.  latin  i56i5,  fol.  9.) 

I,  50.  '■'>  Sans  doute  Sérifontaine  (Oise). 
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MicuAEL  (magistcr)  DicTUS  HEitLEKiN. —  Ms.  htliii  iB'jo'y,  Micliel  Ilerlequiii  \i- 
vait  dans  la  seconde  moitié  du  xiii'"  siècle.  Il  donna  à  la  Sorbonne  des  manuscrits 
el  des  coupes  qui  valaient  3/1  livres'''. 

MiCHAEL  (domimis)  Warenghien,  episcopus  Tornacensis.  —  Les  Bénédictins 
l'apjtnrterit  que  ce  j)i'élat,  mort  en  lyyi,  fonda  des  bourses  pour  deux  maîtres 
(jiii  étudieraient  la  théologie  au  collège  de  Soi  boune.  J'ai  cru  pouvoir  lui  l'apporter 
l'article  de  l'ancien  catalogue'^'  qui  est  ainsi  conçu  :  trSentencie  ad  usus  Flamin- 
rr  gorum ,  ex  legato  episcopi  Tornacensis.  -ii  Cet  ai'ticle  s'applique  au  ms.  lalin  1  T)--».  i . 
dans  lequel  on  lit  la  note  suivante  :  cr  Hee  sententie  empte  sunt  per  manus  magis- 
fftri  Arnulpbi  de  Hasnede,  ad  usus  magistrorum  Flamingorum,  ex  ])arte  («pisco- 
rrpatus  Tornacensis,  in  domo  de  Sorbona.T 

il//LO  (magisler)  de  Corbolio.  — Ms.  latin  iGGiG.  Miles  de  Corbeil,  qui  étail 
chanoine  de  Paris  en  laSB'^',  et  dont  la  maison  est  plusieurs  fois  citée  dans  le 
Cartulaire  de  la  Sorbonne  dut  mourir  au  mois  de  juin  1271.  En  effet,  son  obil 
se  célébrait  le  i5  juin  à  Notre-Dame  et  le  i3  du  même  mois  à  la  Sorbonne 
or  il  vivait  encore  le  19  février  1271  et,  au  mois  d'octobre  suivant,  nous  voyons 
une  vente  consentie  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Miles  de  Corbeil, 
qui  étaient  l'archidiacre  Garnier,  Geoffroi  de  Bar.  pénitencier  de  révé([U('  de 
Paris,  et  Bobert  de  Sorbon'^*. 

!\iCHAS[is  (tnagisicr)  de  Planca,  Flamirigus.  —  Mss.  latins  16088  et  16  G  y?.  A 
la  fin  de  ce  dernier  volume  on  lit  :  rr  Liber  magistri  Nichasii  de  Planca  de  Meniin. 
rclerici.-o  Maître  Nicaisc  de  la  Planque  se  trouve  compris  dans  l'anniversaire  rol- 
leetif  du  10  juin  (]ui  fut  fondé  en  iBoy''"'. 

N1CHOLA  us  ( mngister)  de  Barro  Ducis,  socius  domus.  —  Mss.  latins  1  5  3  5 1 .  i  T)  8  1  8 . 


"  rr  Anniversai'iniii  iii;igistn  Micliaelis  Hette- 
"qiiini,  quondaiii  socii  domus  et  magistri  fratris 
ffsui,  qui  legavit  iu  liljris  et  cipliis  ad  valorem 
rr.xxiiii  librarum.n  (Ms.  latin  16576,  fol.  'â-2; 
conf.  te  ms.  latin  i56i5.  fo].  8.) 

^'  irParisiis  domum  emil  pro  se  suisque  succes- 
fsoribus,  eo  lamen  pacte  ut  ipsi  qnotannis  sotvant 
rrgo  1.  p.  duobus  magistris  iinguiE  Vattonicas,  ex 
fcivitate  vel  diœcesi Tornacensi  oriundis  et  tlieolo- 
ffgiœ  in  domo  magisirorum  de  Sorlwna  opcram 
n-dantiljus.  11  i^Gallia  clinstium ,  III,  99-2.) 
XXII,  i4. 

ÛlarluJ.  de  Noire-Dame ,  II.  867. 
Fol.  7,  col.  9.  et  fol.  3i. 


Carlul.  de  Notre-Dame,  IV.  8/i. 

(rObiit  magister  Milo  de  Corbolio.  (jui  Icga- 
(Tvit  isli  congregalioni  c  tibras  parisionsiuiii.  n  (  \Is. 
lalin  1 0574 ,  fol.  2k  v°.  ) 

Cartul  de  Noire-Dame,  II.  6/1.  —  C'est  à  Inrt 
que  dans  l'édition  la  charte  est  rapportée  au  18  lé- 
vrier. 

Carlul.  de  Noire-Dame,  \\.  h'i\. 
Magister  Nichasius  de  Planca,  Flamingus. 
ff  libres  naturales  in  une  volnmine  et  quosdani  mo- 
trrales  in  atie  voluniine,  qui  simt  in  cateuis.s  (Ms. 
lalin  i().T7'i,  fol.  34  v°.)  Les  deux  volumes  men- 
lionn('S  dans  celte  note  sont  les  mss.  latins  16088 
et  16679.. 
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iBSBo,  15985,  1G086,  ]()i58  et  iGiCo.  L'obituaire  de  la  Sorboniie  place  sa 
mort  en  1 3 1 0 

NicHOLAUs  (magisler)  Repus,  de  Tornaco.  —  H  donna  un  exemplaire  de  Valère 
Maxime  copié  en  i/ioû,  n°  1G028  du  fonds  latin.  Il  commença  à  emprunter  des 
livres  à  la  Sorbonne  le  1  o  août  i6/i5("^). 

NicHOLAVS,  arcindiaconus  Tormcensis.  —  L'ancien  catalon;ue  mentionne  quatre 
volumes  qui  avaient  été  donnés  par  N.  arcbidiacre  de  Tournai,  et  dont  l'un  est 
conservé  à  la  Bibliotbèque  nationale  sous  le  n°  i5'yo/i  du  fonds  latin.  Ces  volumes 
devaient  servir  aux  écoliers  flamands.  Le  donateur  de  ces  livres  est  assurément 
l'archidiaci'e  qui  fit  en  fav<Mir  des  Flamands  la  fondation  rappelée  dans  la  cbarte 
suivante  : 

Universis  présentes  litteras  inspecluris,  universitas  inagislrorum  et  scolarium  Parisiensiuiii, 
saluteni  in  Domino.  Ciim  diloctus  noster  Nicholaus,  Tornacensis  ecclosie  in  Flandria  archidia- 
conus,  qiiingenlas  libras  parisiensium magistro  Robcrlo  de  Sorbona,  canonico  Parisiens! ,  pro- 
visori  congrenrationis  paupenun  magislroriim  studentium  Parisius  in  Iheologica  facultate,  con- 
liderit,  ad  redditus  comparandos  pro  sustentandis  magistris  menioratis,  ipsius  benivolencie 
grala  volenlos  vicissiludine  rcspondei'e,  concessimus  quod  idem  archidiaconus,  (|uoad  vivet, 
(juinquc  magislros  boue  famé,  vite  et  conversationis  honeste,  studentes  in  Ibeologia,  qui  pienam 
noiiciani  babeant  ydiomatis  flamingi,  quod  in  suo  aicliidiaconatu  proprium  esse  dignoscitur, 
possit  ponere  annis  singulis  in  domo  dictonim  magistrorum,  quibus  de  bonis  dictis  magistris 
assignatis  provideatur,  sicut  céleris  providetur  magistris  et  providebilur  iu  futurum,  ut  iidcni 
magistri,  in  divina  sciencia  eruditi ,  et  ex  Ijonorum  convictu  moribus  informati,  docentes  verl)o 
|)ariter  et  cxemplo,  in  locis  ad  que  ipsos  vocari  contigerit,  fructuni  lacère  valeanl  qui  non  |)ei'il; 
post  ejusdem  vero  arcbidiaconi  decessum,  domino  episcopo  Tornacensi  qui  pro  tempore  l'uerit, 
vel  per  se,  vel  per  archidiaconum  suum  Flandrensem,  si  ad  boc  ydoneum  viderit,  ponendi  simi- 
liler  annis  siiigulis  in  dicta  domo  magistros  preCati  flamingi  ydyomatis  usque  ad  numerum  pic- 
taxalum  liberam  conccdimus  potestatem,  ita  tamcn  quod,  si  provisor  predicte  domus  ali(jucui 
vel  aliquos  de  dictis  magistris  bona  fide  non  esse  ydoneum  vel  ydoneos  archidiacono  predicio 
vel  episcopo  significaverit,  polerit  idem  provisor  eosdem  eicere,  et  ipsi  arcbidiaconus  vel  e|)i- 
scopus  poterunt  alios  pro  eisdem  subrogare.  Debentetiam,  quantumcunque  i'ueiiut  ydonei  [)r('- 
dicli  magistri,  in  sequenli  anno  de  novo  presentari.  Datum  anno  Domini  milb^simo  fluccutc- 
simo  sexagesimo  sexto,  mense  Octobri 

Je  n'ose  pas  appliquer  à  Nicolas,  arcbidiacre  de  Tournai,  les  mots  rrex  legato 
crarcbidyaconi  Meuturepia ,  que  l'auteur  de  l'ancien  catalogue  emploie  en 
parlant  du  manuscrit  qui  porte  le  n"  1  55o8  dans  le  fonds  latin. 


ftObiit  inagisler  Nicolaus  de  Barro  Ducis,  so- 
rf  cius  hujus  (loniiis ,  anno  Doniiiii  m  cccx  ,  qui  nobis 
fficgavit  multos  libres  et  multam  pecuniani  in  red- 
rfditibus.n  (Ms.  latin  1607/1,  ^^uf.  le  ms. 

latin  i56i5,  fol.  8.) 


^'  Ms.  57G  de  la  Mazarine,  fol.  101. 

La  valeur  intrinsèque  de  cette  somme  peut 
être  estimée  à  i2,G5o  francs  de  notre  monnaie. 
''''  Gartul.  do  la  Sorbonne,  loi.  55. 

VI,  1. 
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NiCHOLAUs  (magisler)  DE  Wrigni.  — Au  mois  de  décenibro  i-ïGA,  un  Jeos  de 
treize  volumes  fut  fait  aux  maîtres  et  aux  écoliers  de  la  maison  de  Robert  de  Sorbou 
par  maître  Nicolas  de  Vrigni ,  cbanoine  et  pénitencier  de  Goulances'^'.  Ce  testa- 
ment, qui  donne  une  description  détaillée  de  ces  treize  volumes,  doit  trouver  sa 
place  ici  : 

Universis  présentes  lifteras  iuspecturis,  maifister  Nicholaus  de  Wrigni,  canonicus  Coiislaii- 
ciensis  et  penilenciarius ,  salutem  in  Domino.  Noverit  univcrsitas  vestia  me  dedisso,  Icgavisse 
et  in  lestamento  meo  assignavisse  congregationi  pauperiim  magistrorum  et  scolariiim  Pai  isiiis  in 
iheologica  facultate  studcncium,  que  nunc  ten)poris  per  magistrum  Boberlum  de  Sorl)oniic, 
Parisiensem  canonicum,  regitur,  de  sciiptis  meis,  volumina  quorum  nomina  sunt  suhscripla  : 
Unum  missalem  portatileni  ad  usum  curie  Romane,  vel  l  soiidos  turonensium  loco  ejus.  Item 
unum  breviarium  parvum  notatum,  qui  dicitur  porte  hors,  ad  usum  Parisiensem,  vel  c  soiidos 
loco  ejus.  Item  Senlencias  Lumbardi.  Ilem  Summam  questionum  cancellarii  l^liilippi.  Ilem  con- 
cordancias.  Ilem  collectionem  questionum  que  incipit  :  ffQueritur  de  dono  sapieiicie;^?  perias 
plurimas.  Item  collectionem  que  incipit  :  frPrudenti  viro,n  cum  suis  consequenciis;  pecias  l  et 
unam.  Item  collectionem  que  incipit  per  Topica  Aristolelis,  cum  suis  consequenciis;  pecias 
Lxxiiii.  Item  collectionem  que  incipit  de  opère  astrolabii,  cum  suis  consequenciis;  pecias  lxiii. 
Item  collectionem  que  incipit  ab  Augustiuo,  de  lxiii  questionibus,  trUtrum  anima  sit  de  se 
frpropria,T)  cum  suis  consequenciis,  pecias  xxix.  Item  collectionem  que  incipit:  tr  Quesilum  fuit 
rr  primo,  15  cum  suis  consequenciis;  pecias  lix.  Item  collectionem  que  incipit  a  Viatico  inedicine, 
cum  suis  consequenciis;  pecias  lxxii.  Item  collectionem  que  incipit  de  correptione  biblie  : 
rcCuin  super omnes, cum  suis  consequenciis;  pecias  lui.  Et  Ibrie  aliquns  alios  libellos.  Voiens 
et  injungens  sub  anatheniate  ne  quis  aliquid  de  premissis  scri[)tis  propria  auctoritate  distrahat 
vel  exportet  a  prenominata  congregatione,  sed  ibi  resideant  ad  utilitatem  studencium  [)osie- 
rorum.  Dedi  iterum  et  legavi  prefate  congrégation!  c  soiidos  turonensium,  super  libros  meos 
vénales  accipiendos.  El  ut  hoc  ratum  sit  et  stabile,  presentibus  sigilli  mei  impressionem  appo- 
nere  dignum  duxi.  Actum  anno  Domini  m°  ce"  sexagesimo  quarto,  mense  Decembri.  El  volo  cl 
staluo  quod  hec  oinnia  requirantur  ab  executoribus  meis 

Je  n'ai  recontm  à  la  Bibliothèque  nationale  aucun  des  livres  énumérés  dans  le 
testament  de  Nicolas  de  Vrigni. 

Odo,  episcopus  Tusciilanns.  —  Au  commencement  des  mss.  latins  i  59Û7  et  1  Gg/iS, 
qui  renferment  les  sermons  d'Eudes,  évêque  de  Tusculum,  on  lit  la  note  suivante, 
qui  a  peut-être  été  tracée  par  Eudes  lui-même  :  crDelur  collegio  scolarium  stu- 
ffdentium  Parisius  in  tlieologia,  quos  régit  magister  Robertus  de  Sorbonio,  cano- 


Dans  l'acte  qui  va  suivre,  ConstaiiciensLi  de- 
signs incontestablement  Coutances  en  iN'orniandie, 
et  non  pas  Constance  en  Suisse.  En  etTet,  le  cartu- 
laire  de  la  cathédrale  de  Coutances,  conservé  à 
l'évêché  de  Coutances,  contient,  sous  les  n°'  61,80 
et  84,  trois  actes  de  l'année  1268,  dans  lesquels 


figure  ff magister  Nichoinns  de  Vrigneio,  canonicus 
ffConstanciensis.  « 

Ce  testament  a  été  publié  par  M.  Douët 
d'Arcq,  à  la  fin  de  son  Inventaire  de  la  hibUoihè'iiœ 
du  roi  Charles  VI,  p.  217,  d'après  l'original  des 
Archives  nationales,  M.  76,  n.  199. 
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ffuicus  Parisiensis,  ita  lamen  quod  non  alicnare  non  possinl,  sed  remaneant  illis 
cr  qui  succèdent  eis  in  eodem  collegio.n  Sur  l'ancien  catalogue  de  la  Sorbonne^''. 
ces  deux  volumes  et  un  troisième,  qui  paraît  perdu,  figurent  comme  légués  par 
l'auteur.  Eudes  de  Châteauroux,  évéque  de  Tusculum,  mourut  en  i  y-yS^^ . 

Petrvs  (mngisler)  de  Alberona.  —  D'après  le  catalogue  de  l'année  i338'^'.  ce 
juaître  avait  donné  une  Apocalypse  avec  glose. 

Petrus  (magistcr)  de  Alverisia.  —  Suivant  l'obituaire ,  il  légua  en  manuscrits  et 
en  argent  une  valeur  de  loo  livres  tournois L'ancien  catalogue'^'  mentionne 
trois  des  livres  de  Pierre  d'Auvergne;  l'un  d'eux  forme  aujouid'liui  le  n"  iBaSS 
du  fonds  latin.  Pierre  d'Auvergne,  à  qui  nous  avons  vu  ^'^^  confier  l'argent  de  Gui 
le  Breton,  fut  nommé,  en  1276,  recteur  de  l'Université ;  il  ne  faudrait  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Pierre  d'Auvei'gne  qui  vivait  en  i3()i 

Petrus  (magislcr)  de  Avsona.  —  Au  xui'^  siècle,  maître  Pierre  d'Auxonne,  ou 
peut-être  cVEssonnes  (car  on  ti-ouve  dans  les  textes  anciens  tantôt  de  Ausona,  tantôt 
de  Essonniis),  légua  à  la  Sorbonne  différents  livres,  et  entre  autres  un  l)réviaire, 
qui  fut  vendu  et  dont  le  prix  servit  à  acheter  plusieurs  volumes De  ce  legs 
viennent  les  uianuscrits  latins  15716  et  160/10.  Un  autre  Pierre  d'Auxonne  pro- 
fessait à  l'Université  de  Paris  en  1896  et  en  1/108^'"'. 

Petrus  (magislcr)  Biset,  de  Monte  Aculn  en  Combîmlle.  —  Ms.  latin  16008.  La 
donation  de  Pierre  Biset  doit  être  du  xv^  siècle. 

Petrus  (magisler)  de  Bruxella,  magister  in  artibus  et  haccalaureus  in  theologia.  — 
Le  manuscrit  de  la  Sorbonne,  qui  porte  aujourd'bui  le  n"  i5f)65  dans  le  fonds 
latin,  avait  été  acheté  par  Pierre  de  Bruxelles  à  Rome,  le  6  septembre  1/106. 
Ce  maître  était  allé  une  première  fois  à  Rome  en  i/ioB^"'.  Il  figure  à  la  date  du 
17  décembre  i/io/i  sur  le  registre  du  bibliothécaire  de  la  Sorbonne''-'. 

Petrus  (magister)  Columbi.  —  La  note  suivante,  écrite  en  caractères  de  la  lin 


XLIII,  71,  85  et  118. 

Hisloire  littéraire,  XIX.  281. 
"  X,  8. 

frObiit  magister  Petrus  de  Arvernia,  socius 
-rhujiis  (lomns,  qui  leg-nvit  pecuniarn  domui  tam 
ffin  ])0('iinia  quani  in  lilji'is  usque  ad  valoreui  ceii- 
rrluiii  lii)r'nruiii  liiroiieiisiuui.  1  (Ms.  latin  iGSy/i. 
fol.  2(j  v".  ) 

"  VIIL  18  et  19;  \.  19. 


Plus  haut,  p.  i5o,  au  mot  Guido  Brilo. 
Jourdain,  Index  chartartim  nil  hisloriam  viiir. 
Parisiensis  spectantiinn ,  p.  36. 
Ibid.  p.  i5G. 

Ancien  catalogue.  I,  6,  19,  25,  3i  ;  11,  2; 
XXII,  3i;  XLV,  5. 

Jourdain,  Index,  p.  197.  21g  et  2  9  3. 
Ibid.  p.  21/1. 

Ms.  5-6  de  la  Mazariuc  ,  loi.  26. 
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du  xn"^  siècle,  se  lit  à  la  fin  des  mss.  latins  i5/ia2  et  iB^aS  :  cristc  liber  detur 
rrcolleyio  Sorbone,  pro  prima  parte  sancti  Thonie,  quondani  tradita  in  custodia 
rrmagislri  Pétri  Columbi;  qui  quideni  liber  repertus  est  in  loco  in  (|uo  ilicta  pai's 
rr sancti  Thome  fuerat  reposita  post  obituni  dicti  Columbi,  cum  uno  nlio  libro.n 

Peints  (magisler)  de  Ciîespiaco,  curalus  de  Riuna  in  Tornaco.  — Ms.  lahii  iGijyO. 
Ce  maître,  qui  vivait  au  commencement  du  xiv''  siècle,  figure  trois  fois  dans  l'an- 
cien catalooue où  il  est  appelé  tantôt  ce  Petrus  Crespinn,  tantôt  ce  Petrus  de  Cris- 
fc  piaco.  11 

Petrvs  (magisler)  de  Croso,  cardhmlis  Aulissiodorensis,  provisor  domus  Sorhone. — 
Le  i3  mars  et  le  ii  septembre,  dans  la  chapelle  de  la  Sorbonne,  on  faisait  un 
service  pour  le  cardinal  d'Auxerre,  maître  Pierre  de  Cros,  mort  vers  i.jGs;  il 
légua  à  ce  collège,  dont  il  avait  été  proviseur,  1,000  florins  et  deux  volumes  d'ou- 
vrages des  Pères L'un  de  ces  volumes  est  notre  ms.  latin  iBagS. 

Petrvs  (magisler)  de  Cvissy.  —  Mss.  latins  iB-yoS,  ifjoTiG,  i63o6.  Quatre 
autres  volumes  de  Pierre  de  Cuissy  sont  portés  sur  l'inventaire  de  1338'^'.  On 
célébrait  son  anniversaire  le  3  juin'*'.  Pierre  de  Cuissy  a  du  mourir  au  commen- 
cement du  xiv*^  siècle. 


Petrvs  (magisler),  curalus  de  Farbu.  —  Mss.  latins  iB-yia,  1 5-783,  16915, 
i6o/i2,  16081,  i6io3,  16106,  i6i/i3,  1 6 1 53.  Ce  maître  vivait  vers  le  com- 
mencement du  xiv*"  siècle;  les  volumes  qu'il  légua  à  la  Sorbonne  sont  évalués 
100  livres  dans  l'obituairet^'.  J'ignore  pourquoi  ces  volumes  sont  enregistrés 
dans  le  catalogue  de  l'année  i338  sans  que  le  nom  du  donateur  y  soit  jamais 
indiqué. 

Petrvs  (magisler)  de  Lemovicis. — Mss.  latins  3i56,  jh'èli,  i5ai"2,  i52i3, 
16279,  i5362,  i555/i,  15559,  16676,  i5588,  16698,  i5863,  16932, 1693^, 
16963,  16970,  16971,  16972  (en  partie),  16017,  160/19,  16066,  16099, 
iGioo,  16112,  i6ii3,  16116,  16119,  16122,  i6i26(?),  16167,  16166, 
16186,  16192,  16196,  16206,  16210,  16280,  16299,  i6356  (deuxième 
partie),  '16390,  16396  (?),  16397  (troisième  pai'tie),  16607,  16619,  i6636, 

!"  I,  53;  XXII,  /i3;  XLIII,  âo5.  XXXIII,  7;  XLIV,  io;  XLVI,  16;  LVIII,  6â. 

^Obitus  primus  domini  nostri  provisoris  car-  *'  Ms.  iatiii  1 5C 1 5 ,  fol.  8  v°,  et  ms.  latin  1  GBjlt, 

(rdinalis  Aulissiodorensis,  pi'o  quo  debenius  liabere  loi.  3/i. 

rrM  florenos  et  duo  volumina  originalia.n  (Ms.  latin  aObilt  magisler  Peiriis  de  Farbu,  quondain 

i56i5,  fol.  10;  conf.  le  même  ms.  fol.  7,  et  le  'fsocius  domus,  qui  legavil  c  libratas  librorum  tu- 

ms.  latin  1607/1 ,  fol.  28  v°  et  ho\°.)  —  Voy.  Lebeuf,  'a'onenses,  pro  quo  societas  ordinavit  fieri  anniver- 

Mêm,  concernant  l'Iiisl.d'Aîiœcrre,  mm.  éd.  1,5-2  0.  'fsarium.n  (Ms.  lalin  1G57/1,  fol.  27  v".) 
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16^68,  iG/i8i,  16/189,  i6/i85,  16/192,  16/19.3,  i65oi,  i65o3,  i65'i5,  i6558, 
16086, 16610,  16616,  16617,  i6653,  i6655,  i6658,  i6663,  16681,  16701, 
16717,  et  ms.  français  2/1/102  Ce  dernier  volume  est  une  copie  du  Roman  des 
cinq  états,  formant  un  petit  in-foiio  de  101  feuillets,  et  qui  était  i-evenu  à 
h'2  sous  k  deniers  parisis,  comme  on  le  voit  par  un  compte  qui  a  été  écrit  à  la 
(in  :  tfPro  pergameno,  vni  sol.  vni  den.  par.  Pro  scriptura,  xxix  sol.  un  den,  Pro 
rr correctura,  11  sol.  x  den.  Pro  illuminatura,  xni  den.  Pro  ligatura,  xvii  den.  cum 
ffcustodia.  xlii  sol.  im  den.  par.  n 

Maître  Pierre  de  Limoges,  l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'ancienne  biblio- 
thèque de  la  Sorbonne,  fut  un  personnage  considérable  de  la  seconde  moitié  du 
xui''  siècle.  L'obituaire  lui  a  consacré  l'article  suivant  au  3  novembre :  crObiit 
rr  magister  Petrus  de  Lemovicis,  quondam  socius  domus,  canonicus  Ebroicensis, 
rrqui  refutavit  duos  episcopatus  et  bis  prebendam  Parisiensem,  bacalarius  in  theo- 
rrlogia,  magnus  astronomus^^',  qui  legavit  domui  plus  quam  vi^"  volumina,  ex- 
rrceptis  quibusdam  caternis,  magne  reputationis.  ti  II  y  a  aussi  dans  l'obituaire 
de  la  catliédrale  d'E  vreux ,  conservé  a  le  vèclié  d'Evreux,  deux  notes  relatives  à 
Pierre  de  Limoges,  Tune  au  ik  janvier:  rr Gommemoratio  magistri  Pétri  de  Le- 
rrmovicis,  Ebroicensis  canonici;n  l'autre  au  9  novembre  :  rrObitus  magistri  Pétri 
rrde  Lemovicis,  diaconi,  canonici  Ebroicensis,  qui  dédit  quatuor  libras  et  quinque 
rrsolidos  turonensium.  n  Les  rapports  que  Pierre  de  Limoges  entretint  avec  la 
ville  d'Evreux  sont  attestés  par  deux  des  livres  qui  lui  ont  appartenu  :  l'un  d'eux, 
le  ms.  latin  160/19,  ^^^^  martyrologe  précédé  d'un  calendrier  à  l'usage  du 
diocèse  d'Évreux;  l'auti'e,  n°  16717,  est  un  Ars  dictaminis,  de  Thomas  de  Capoue, 
suivi  de  la  lettre  que  les  évè(jues  de  Normandie  adressèrent  à  Roniface  Vlil  en 
faveur  de  Simon,  abbé  de  Saint-Taurin  d'Evreux. 

Pierre  de  Limoges  a  composé  des  ouvrages  théologiques,  tels  que  les  Distinc- 
tions contenues  dans  le  ms.  latin  1 6/182  ,  et  le  traité  moral  de  TOEil,  copié  au  com- 
mencement du  ms.  latin  16396.  Le  titre  que  porte  ce  traité  de  l'OEil  dans  plusieui  s 
anciens  exemplaires,  et  notamment  dans  celui  de  la  bibliothèque  de  Gotha'**,  nous 
apprend  que  l'auteur  était  aussi  connu  sous  le  nom  de  Pierre  Gipière  :  ce  Hune 
crlibrum  com[)osuit  magister  Petrus  Giperia,  Lemovicensis  dyocesis.  n  Bernard  Gui 
i'ajjpelle  rrdominus  Petrus  de  Seperia,  de  parrochia  Donzeniaci,  Lemovicensis 
rrdiœcesis,  oriundus'^l 

Dans  la  collection  que  Pierre  de  Limoges  légua  à  la  Sorbonne,  on  remarrpii^ 


''  Il  doit  y  avoir  dans  le  fonds  nral)e  un  ms. 
arabe  légué  à  la  Sorbonne  par  Pierre  de  Limoges, 
et  dont  le  contenu  est  ainsi  indiqué  par  un  catalogue 
du  dernier  siècle  :  "Tractât  de  genealogiis  qnarum 
trinitium  sumit  ab  Alhasan  Abibac.  etc.n 
Ms.  ialiu  iGSy/i,  fol.  ^i. 


'^^  La  note  nécrologique  ajoutée  au  i  novembre 
dans  le  calendrier  du  ms.  latin  i56i5,  fol.  ii, 
porte:  ff Magnus  magister  astrologus. n 

Fr.  Jacobs  et  F.  A.  Ukert,  Bcilrâge  zur  àllcrn 
Litteratur,  II,  .33 9. 

Recueil  da  historiens ,  XXI.  766. 
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beaucoup  de  recueils  de  sermons,  des  livres  de  médecine  et  d'astronomie,  et  de 
nombreux  traités  de  Raimond  Lui.  Il  est  évident  que  les  goûts  de  Pierre  de  Li- 
moges étaient  surtout  dirigés  du  côté  des  sciences,  et  nous  ne  devons  pas  nous 
étonner  de  le  ti'ouver,  en  i  -îCy,  doyen  des  maîtres  de  médecine  de  l'Université  de 
Paris     11  mourut  en  i3o/i,  après  avoir  refusé  les  évêchés  d'Alby  et  de  Limoges 

La  signature  de  Pierre  de  Limoges  se  voit  sur  la  garde  du  nis.  latin  iGBgo. 
—  Dans  un  des  volumes  qui  lui  ont  appartenu,  le  ms.  latin  i6/i68,  j'ai  relevé 
une  liste  de  classiques  latins  que  j'insère  ici,  sans  pouvoir  affirmer  qu'elle  se  rap- 
porte à  la  bibliotlièqne  de  Pierre  de  Limoges: 

Bucolica.  Epislolas  Oralii,  scilici'l  l*i  inia  dicte  niiclii,  el  Qui  fil  Moccnas.  Lucauuiii.  (ieorgica. 
Eneida.  Persius. 

Priscianus  major.  Esopiis.  Graiiiatica  Alberfi.  Logica  ejusdem.  Ovidius  de  arle.  Ovidius 
major.  Aviamis.  Gcta.  Marcialis.  Coqus.  Ovidius  de  veluia.  Liber  ludorum  Ilenrici  de  Malines. 
Arismetica  Jordaiii.  Ovidius  de  pulice.  Ovidius  de  sompno.  Sed  ulorque  istorum  duorum,  sci- 
licet  Ovidius  de  pulice  et  Ovidius  de  sompno,  non  tenent  nisi  unum  folium.  Maximianus. 
Stacius.  Homerus  de  belle  Danaum  qui  incipit  :  Iram  pande  niibi,  et  sunt  8  libri. 

Petrus  Plàoul,  episcopus  Silvanectensis.  —  Pierre  Plaoul'^',  évêque  de  Senlis, 
mort  le  ii  avril  i/n5,  légua  une  Bible,  une  Concordance  et  un  commentaire 
d'Albert  le  Grand  sur  les  Sentences,  le  tout  estimé  86  livres La  Bible  et  les 
Concordances  sont  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  n°'  16:260  et  iBsBS  du 
Tonds  latin. 

Petrus  (magister)  de  Sancto  Audomaro.  —  Mss.  latins  1  B-yGA ,  1  S^yy/i  et  1  5792. 
L'ancien  catalogue mentionne  un  quatrième  volume  légué  à  la  Sorbonne  par 
maître  Pierre  de  Saint-Omer.  Les  titres  suivants  sont  donnés  à  Pierre  de  Saint- 
Omer  dans  des  actes  authentiques  :  maître  en  théologie  en  1  288  chancelier  de 
Paris  en  lagG^''';  archidiacre  de  Brie  en  iSoa^®'. 

Petrus  (magister)  de  SA^CTO  Martino,  diaconus,  cnnonicus  Mcldensis  et  Beale  Marie 
de  Corbolio.  —  11  donna  en  1286  une  copie  de  l'Histoire  scolastique,  ms.  latin 
1 6o36. 


Jourdain,  Indcr ,  p.  3-2. —  M.  Hauréau  (///.v- 
toivc  littéraire,  XXVI,  AGi  et  669)  hésite  à  croire 
([HP  le  texte  de  12 G-  soit  applicable  au  Pierre  de 
JJuiogos,  bienfaiteur  de  la  Sorbonne. 

Bernard  Gui ,  dans  Recueil  des  historiens,  XXI , 
■y56.  —  Sur  la  vie  et  les  travaux  de  Pierre  de  Li- 
moges, voy.  Histoire  littéraire,  XXVI,  /iGo-iCy. 

Voyez  le  registre  du  bibliofiiecairc  de  la  Sor- 
bonne, à  la  date  du  -21  juillet  i/'o5;  nis.  676  de 
la  Mazarine,  fol.  3o. 

CAB.  —  u. 


ffObilus  Pétri  Plaou,  quondani  episcopi  Sil- 
vanectensis  et  socii  hujus  domus ,  qui  legavit  eideni 
"L  libras  parisiensium ,  cuni  Biblia,  Concordanciis 
"et  scriplo  Alberli  super  Senteucias,  valenlibns 
rfi.xxxvi  libras. n  (Ms.  lalin  1 50 1. 5,  fol.  7;  conf  le 
nis.  latin  16576,  fol.  28.) 
^'  XXIII,  98. 

■  '  Jourdain,  Index,  t^.  57. 

Voir  notre  t.  I,  p.  h-i-],  note  1. 

Cartul.  de  Notre-Dame ,  II,  Sa/i,  el  IV,  139. 

■2Î 
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Phi  LIPPUS  (magister),  canonicus  Alrebalensis.  — Vers  la  fin  du  xiii'^  siècle,  il  légua 
un  recueil  d'ouvrages  de  saint  Augustin,  ms.  latin  i53oo. 

Philippus  (magister),  Dunensis  archidiaconus.  —  L'obituaire  de  la  Sorbonne 
mentionne  un  livre  d'astronomie  qu'il  avait  donné et  qui  est  conservé  à  la  Bi- 
i)liotlièque  nationale  sous  le  n°  1621  i  du  fonds  latin.  Un  Philippe,  archidiacre  de 
Dunois,  représente  le  cha])ilre  de  Chartres  dans  un  acte  du  99  juin  laiB''-^;  il 
ne  faudrait  pas  le  confondre  avec  le  bienfaiteur  de  la  Sorbonne,  qui  ne  dut  pas 
mourir  avant  le  commencement  du  xiv'^  siècle. 

Philippus  (magister)  Grivellus,  doctor  in  theologia,  priinarius  collegii  Cameracensis 
et  socius  Sorbonicus.  —  D'une  donation  de  ce  docteur,  qui  fut  recteur  de  l'Univer- 
sité en  1/19 9'^',  viennent  les  mss.  latins  i5365-i5368,  iBBy/i,  15890,  i58GG, 
16882  et  i5883. 

Philippus  (magister)  de  Turonis. —  Ms.  latin  ibkoS. 

PoNC ARDUS  (magister)  de  Sorbojsia.  —  Mss.  latins  ibaii,  15691,  15696, 
16733.  Maître  Ponsard  de  Sorbon,  qui  devait  être  contemporain  de  Piobert  de 
Sorbon,  figure  quatorze  fois  sur  le  catalogue  de  i338. 

Radulphus  (magister j  de  Castro  Pudulphi.  —  Mss.  latins  i5326  et  160/1 3. 
Dans  le  premier  de  ces  volumes,  la  note  relative  au  legs  est  accompagnée  de  la 
date:  «Anno  Domini  m''cc°lxxx°  v°,  in  Adventu  Domini.  n  Saint  Louis  et  le  sei- 
gneur d'Ormesnil-en-Brai  présentèrent  à  Eudes  Rigaud,  archevêque  de  Rouen. 
l>aoul  de  Châteauroux  pour  la  cure  d'Ormesnil  Dans  fobituaire  de  la  Sor- 
bonne'^', au  21  avril,  il  est  question  de  et  magister  Radulphus  de  Castro,  peni- 
T  tenciarius  Belvacensis.  n  II  s'agit  peut-être  dans  ce  texte  de  Raoul  de  Chàteau- 
l'oux,  qui  est  semblablement  appelé  tcRadulfus  de  Castro n  dans  deux  articles  du 
catalogue  de  1338'*^. 

Radulphus  (magister)  de  Piris.  —  L'ancien  catalogue  de  la  Sorboinie men- 
tionne six  volumes  légués  par  un  bienfaiteur  qui  est  appelé  tantôt  Radulphus  de 
Pins,  tantôt  Roherlus  de  Piris,  le  plus  souvent  R.  de  Piris.  J'ai  préféré  la  première 


"  "tlmim  libriiiii  l)onuiii  de  nsironoinia.  71  (Ms. 
latin  1  (iôy  'i ,  fol.  •2i)  \\) 

E.  de  Lépinois  et  L.  Merlet,  Car  lui.  de  Notre- 
Damede  Oiarlres ,  II .  76 ,  d'aprèslc  ins.  lalin  1  0096, 
loi.  9.5. 

'  Du  Boulay,  V,  g-^i.  Voyez  le  nis.  676  de  la 
Ma/.ariiie,  foi.  70  v°. 


ff  Dominas  de  Onemesnilloet  rex  Fraiiciui  j)rœ 
rrsenlaverunt  simul  Radiilpluim  de  Radaiplii  Cas- 
rrlro.n  (Ms.  latin  iioSaJbl.  5i  v\) 

Ms.  lalin  1007/4,  fol.  3i. 

H,  /t;  XXII,  22. 

I,  59;  VII,  22,  23;  XXXVUi,  î-î;  \KV1I. 
35;  LVill,  /.g. 
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de  ces  formes,  parce  que  j'ai  trouvé  dans  un  acte  de  l'année  i-jq/i  :  crMagislri 
rrRaduIplms  de  Piris  et  Odo  JacoLi,  procuratores  magistrorum  scolarium  de  Ser- 
re bona'^'.n  Trois  des  manuscrits  légués  à  la  SorLonne  par  Raoul  de  Périers  sont 
à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  n°'  iBû^B,  i55io  et  iBGy'y  du  fonds  lalin. 

Hadulphus  (inagisfcr)  de  Tylia,  socius  donms.  —  Mss.  latins  1589/1  et  1G27/1. 
Raoul  du  Theil  fut  recteur  de  l'Université  en  i/ioi  ^-V 

Raymundvs  (magisler)  Lui.  —  Ms.  latin  16111,  en  tête  duquel  on  lit  cette  note  : 

In  isto  volumine  coiitinentur  isli  libri  qui  hic  nominanlur: 
Liber  apostroplie  ad  suininiini  poiitificem. 
Liber  reprobationis  aliquorum  errorum  Averroys. 

Liber  in  quo  declaratur  quod  fides  est  magis  probabiiis  quam  iinprobabiiis. 

Multos  alios  iibros  fecit  Raymundus,  qui  sunl  in  monasterio  Cartusiensi  Parisius,  de  quibus 
quiiibel  polerit  babere  exemplar  f^',  ut  puta  Ars  generalis,  etc. 

Libros  prenominalos  ponil  magister  Raymundus  Lui  in  custodia  donuis  Sorboni  Parisius  ca- 
thenatos 

Reginaldus  (magister)  de  Grandibus  Campis,  canonicus  Laudiinensis.  —  Ms.  latin 
i56/i().  La  donation  de  ce  volume  doit  remonter  au  commencement  du  xiv'"  siècle. 

Reginaldus  (vwgistcr)  de  Suessione.  —  Mss.  latins  i5338,  iB-yaS,  i5y8o, 
1 58-2 2  et  i65o/i.  Renaud  de  Boissons  est  cité  dans  une  pièce  de  l'année  1278, 
en  tète  du  ms.  latin  iSgBS.  C'est,  je  crois,  par  erreur  qu'il  est  appelé  wRicardus 
ffde  Suessione  11  dans  la  note  du  ms.  latin  16780. 

Renoth  (magister)  de  Colant.  —  Ce  maître  a  possédé,  au  \\\f  siècle,  le  ms. 
latin  i55i6;  mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  en  ait  disposé  en  faveur  de  la  Sor- 
Lonne. On  retrouve  le  nom  de  rrRenoudus  de  Coleiizn  dans  une  note  que  j'ai  pu- 
bliée plus  haut^^l 


Carhil.  delà  Sorbonne,  fol.  h\  v",  col.  2. 

Du  Boulay,  V,  919;  conf.  le  ins.  676  de  la 
Mazarine,  fol.  1 9. 

Voyez  plus  bas,  cliap.  xiv,  p.  262. 

Il  y  a  à  la  bibliolhèque  de  Saint-Marc,  de 
Venise,  un  autre  nis.  original  de  Raimond  Lui, 
offert  par  l  auteur  à  la  république  de  Venise ,  comme 
le  nionlre  la  letti'e  suivante  (1289-1  3ii)  que  j'em- 
prunte à  l'abbé  Valentinelli  {Bibliothcca  mu.  ad  S. 
Marci  \  enctiaruin ,  Codiccs  mss.  lalini,  IV,  189)  : 
"Vobis  illustri  domino  Petro  Gradomco.  inclylo 


ffVenetiarum  duci,  et  bouorabili  vestro  concilio  el 
rfcommuni  vestro  Venetiarum,  ego  magisler  Ray- 
'cmundus  Lui,  calbelanus,  transmitto  et  do  isluiu 
fflibrum,  adlaudem  Dei,  honorem  vestrum  et  com- 
fcmunis  vestri  Venetiarum,  et  exaltationem  fidei 
ffcatliolice  et  confusionem  omnium  infideliuni;  qui;i 
ffliber  isle  precipue  ad  bec  conditus  fuit  et  est,  el 
rfde  sancta  fide  calliolica  certiludinem  dat.  Sed  sup- 
fplico  quod  nobilis  vir  dominus  Petrus  Cenopossil 
ffbabereusum  de  ipso  quandiu  sibi  placuerit.  r 
P.  i5o,  à  l'article  Citillelmus  Ih-ilo. 


22 . 
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PiEVGNERUS  (magister)  de  Colonia,  doctov  in  theologia,  sociiis  domus.  —  Mss.  latins 
i5GG8,  i58i5  et  158^^.  Renier  de  Cologne  était  mort  avant  l'année  i338, 
puisque  son  legs  est  mentionné  dans  l'ancien  catalogue. 

RiCARDUs  (mogister)  de  ÀBBATisriLLA,  socius  domus.  —  Ms.  latin  iBAGa.  Richai'd 
d'Abbeville  vivait  au  xiii'"  siècle. 

RicARDUS  (magistpr)  Pallefrey,  socius  domus.  —  Mss.  latins  iGSg^  et  t65i8. 
Richard  Pallefroi  mourut  en  i/i83  '^^ 

RoBERTVs  (magister)  de  Balla,  consocius  colkgii.  —  Ms.  latin  1 5897.  La  donation 
de  ce  volume  n'est  sans  doute  pas  antérieure  au  xv*"  siècle. 

Robert  us  (magister)  Berna  rdi  de  Normania.  —  Mss.  latins  1 5  9  1 3 ,  1 G  0  5  A ,  1 6  y  6 
et  16/191.  Robert  Bernard  devait  vivre  dans  la  première  moitié  du  xiv*"  siècle.  On 
célébrait  son  anniversaire  à  la  Sorbonnc  le  5  novembre'^'. 

Robertus  (magister)  de  Duaco.  —  Ms.  latin  i5290.  Maître  Robert  de  Douai, 
l'un  des  fondateurs  de  la  Sorbonne'^',  légua  aux  écoliers  de  ce  collège,  pai'  un 
testament  de  l'année  1268,  tous  ses  livres  de  théologie,  bibles,  gloses  et  œuvres 
des  Pères Il  mourut  avant  le  1 1  décembre  1262,  puisqu'à  cette  date  nous 
voyons  agir  les  exécuteurs  testamentaires  de  feu  maître  Robert  de  Douai,  méde- 
cin Ces  exécuteurs  étaient  Robert  de  Sorbon  et  Jean,  curé  de  Bennes '''^  On  a 
relié  au  commencement  des  mss.  latins  1  695/1  et  16829  des  fragments  de  compte 
(pii  doivent  se  l'apporter  à  l'exécution  du  testament  de  Robert  de  Douai. 

Robertus  (magister),  fratcr  Johannis ,  presbiteri  SanctiJacobi  Remensis.  —  Au  com- 
mencement du  ms.  latin  iSSuj,  qui  renferme  les  quatre  livres  des  Sentences, 
on  lit  la  lettre  suivante,  qui  a  été  écrite  au  xni''  siècle  : 

Islas  Sentencias  railtit  magister  Garnerus,  presbiter  Sancti  Sinphoriani  Remensis,  magislris 
scolaribus  in  theologia  sludentibus,  commorantibus  in  doiuo  magistri  Roberti  de  Sorbona.  Et 
luerunt  dicte  Senteiicic  de  testamento  Roberti ,  clcrici,  fratris  magistri  Johannis,  quondam  pres- 
biteri Sancti  Jacobi  Remensis,  que  successorunt  predicto  Roberto  per  niortem  dicti  magistri 


Ms.Ialin  5/19/1  A,  fo'.  v"  ;  ms.  latin  iG-^y/i, 
iol.  96. 

Ms.  laliii  i.SGi5,  fol.  i  i,  el  ms.  laliii  iGby'i , 
fol.  /1/4. 

ffOljiil  inygisler  lioborlus  de  Duaco,  clericus; 
•'ilcdit  ad  riui(i;m(l;im  doinum  mille  et  qningenlns 
•rlihras.T,  (Ms.  intiii  iG.^y/i,  fol.  .33;  coiif.  le.  ms. 
latin  i.")!)  1.5,  fol.  8.)  — On  trouve  en  juillet  i'2a8 


-f magister  Uobertus  de  Duaco,  scolasticu.-;  Atlrel)ii- 
'rtensis.i'  ((Collection  Moreau ,  i/io,  loi.  io8.) 

''''  ffltem  cisdem  scholarihns  lego  omnes  lihros 
rrmeas  de  theologia,  lam  hihiias,  lam  origiiialia, 
^quani  alios  lihros  glosatos.i  (Ms.  lalin  .5'i()3, 
fol.  33  1  \°.) 

Cartul.  (le  la  Sorhonne,  fol.  i-jO  \\ 

llml.  fol.  ■(  v"  et  1  1  V". 
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Johannis  quondam.  Rogo  vos  ul  oretis  pro  animabus  predictorum  magislri  Johannis  el  Roberli. 
Orate  pro  me. 

RoBERTUS  (magisfer)  de  Sorbonio,  Sarbonio,  Sarbonia,  Serbonio  ou  Surronio.  — 
\Iss.  latins  9996,  i5i9i,  15192,  1519/1,  i53o5,  i59ii5,  i53i8,  i53çio, 
15375,  ibboà,  i55o9,  i55i3,  i553/i,  i55^5,  i55/i6,  i56i3,  iSG-yB,  i568i, 
i5686,  15756,  15910,  15921''',  159/10,  159/15,  i595i,  1595/1,  15958, 
15959,  1596/1,  i598r)  (seconde  partie),  16079,  16282,  1628/1,  i635o, 
i6/i20,  i6/i3/i,  16/171,  16/173,  i65o5.  Vingt-huit  autres  volumes  de  Robert  de 
Sorhon  sont  portés  sur  le  catalogue  de  l'année  i338.  Il  faut  remarquer  dans  le 
ms.  i55o9  des  notes  analogues  à  celle  que  j'ai  déjà  fait  connaître  et  qui  cons- 
tatent les  rapports  de  Robert  de  Sorbon  avec  un  li])raire  :  rcMagister  Robei-tus  de 
rrSerpon  pro  tertio  fratris  Allexandri,  item  pro  epistolis  glosatis.  Et  débet  v'^^  so- 
rrlidos.  Et  solvit  ni  solidos.  Et  habet  duos  quaternos.  —  Magister  Robertiis  de  Sor- 
rfbone  pro  epistolis  glosatis  débet  n  solidos.  Et  solvit  ni  sol.  Item  pro  libris  liys- 
ff  torialibus  nicliil  solvit.  —  Memoriale  magistri  R.  de  Cerbona  pro  Summa  domini 
cr  episcopi  de  anima,  v 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  la  vie  de  Robert  de  Sorbon.  Je  me  borne- 
rai à  rappeler  qu'il  moui'ut  en  127/1.  Cette  date  résulte  du  rapprochement  de 
deux  chartes  du  Gartulaire  de  la  Sorbonne'*'  :  dans  l'une  nous  voyons  figurer,  au 
mois  de  mai  127/1,  rr magister  Robertus  de  Sorbonio,  canonicus  Parisiensis;^ 
l'autre,  au  mois  de  novembre  1  27/1,  mentionne  rrbone  memorie  magister  Robertus 
ff  de  Sorbonio ,  quondam  canonicus  Parisiensis.  n  Robert  de  Sorbon  avait  fait  son 
testament  le  29  septembre  1270'^'.  Son  anniversaire  se  célébrait  le  i5  aoiit  à  la 
Sorbonne 

RoGERius  (magister)  de  Remis. —  L'auteur  de  l'ancien  catalogue'"''  a  enregistré 
trois  volumes  qui  étaient  arrivés  à  la  Sorbonne  par  suite  d'un  legs  de  maître  Ro- 
ger de  Reims.  L'un  de  ces  volumes  est  la  Légende  dorée,  inscrite  aujourd'hui  sous 
le  n"  i656/i  du  fonds  latin. 

iSiGERUs  (magîsler)  de  Cortraco.  — -En  i3/n,  on  remit  à  la  Sorbonne  huit  vo- 
lumes des  œuvres  de  saint  Thomas,  légués  par  maître  Siger  de  Gourtrai,  doyen 


Au  bas  lie  la  piemière  page  du  iiis.  ioq-m, 
la  note  suivante  se  lit  écrite  au  crayon,  eu  cara(;- 
lères  du  xin'  siècle  :  ^Lilier  magistri  Guillelmi  de 
ff  Sorbonne.  n 

l^lus  haut,  p.  i58. 

Au  cliifTie  V  a  été  substitué  après  cou|)  le 
cliilTre  11. 


■  Fol.  3. 

^'  Gartul.  de  la  Sorbonne,  fol.  9,/i  v°,  col.  -2. 
Ms.  latin  1(1674,  loi.  38  v";  ms.  laliu  i.'SOi.'') . 

loi.  Q  V'. 

I,  48;  XL,  17;XL111,  103.  Dans  deux  pas 

sages  le  nom  du  donateur  n'est  exprimé  que  p;u' 
l'initiale  H. 
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de  l'église  Notre-Dame  de  Gourtrai  J'ai  reconnu  trois  de  ces  volumes,  sous  les 
i5352,  iB'yS'y  et  iB-ygo  du  fonds  latin.  Siger  de  Courtrai  était  pi'ocureur 
de  la  maison  de  Sorbonne  en  i3i5'^'.  Il  nest  donc  pas  probable  qu'il  ait  été, 
comme  le  croyaient  Quétif  et  Ecliard^^',  l'un  des  premiers  compagnons  de  Robert 
de  Sorbon  et  contemporain  de  saint  Tliomas  d'Aquin.  Son  nom  se  trouve  dans 
plusieurs  manuscrits  de  la  Sorbonne,  qu'il  dut  avoir  en  communication,  par 
exemple  dans  les  mss.  latins  7661,  i53oi,  i53o3,  16/492  et  i  5536. 

Simon  (magister)  de  Fvrnis.  —  Mss.  latins  16761  et  16772.  Ce  maître,  qui 
vivait  à  la  fin  du  xm*^  siècle,  figure  trois  fois  dans  l'ancien  catalogue^*'. 

Simon  (magisler)  de  Melta.  —  Ms.  latin  16719.  Le  legs  de  ce  volume  doit  être 
du  commencement  du  xiv®  siècle. 

Simon  (magisler)  de  Velu.  —  Ms.  latin  16776.  Simon  de  Vesli,  qui  élait  sans 
doute  contemporain  de  Simon  rrde  Melta,  n  est  ainsi  mentionné  dans  l'obituaire, 
au  20  avril  :  r  Obiit  magister  Symon  de  Velli,  qui  legavit  domui  x  libras  et  qua- 
ff  tuor  Summas  Tliome  -n 

Simon  (dominus)  Widelin,  canlor  ecclesie  Atlrebalensis.  —  Ms.  latin  16730.  La 
donation  de  Simon  Widelin  est  datée  de  l'an  1286. 

Stephanus  (domimis)  de  Abbatis}  illa  ,  caiionicus  Amhianenm.  —  Mss.  latins 
1367/1,  16200,  16262,  163/19,  i^^^9'  15671,  1669/1,  16608,  16919, 
16967,  16960.  16063,  16106,  16329,  16/127,  i6/i66,  16/172,  16689, 
16600,  i663i,  166/16,  16703.  La  date  exacte  de  l'entrée  des  livres  d'Étienne 
d'Abbeville  à  la  Sorbonne  est  indiquée  par  la  note  suivante,  qui  a  été  insérée  dans 
le  ms.  latin  16186  :  cr  Ista  Biblia  est  pauperum  magistrorum  de  Sorbona,  ex  legato 
rr  domini  Stepbani  de  Abbalisvilla,  canonici  Ambianensis,  et  fuit  asportata  ad  do- 
ermum  anno  Domini  m"  cc°  lxxx°  vin",  circa  festum  beati  Martini  liiemalis cum 
ffaliis  libris  nomine  ipsius  intitulatis ti  Le  nom  fl  Etienne  d'Abbeville  revient 
plus  de  quarante  fois  dans  l'ancien  catalogue  de  la  bibliotbèque  de  la  Sorbonne. 


irAnno  Domini  m  ccc  xli  veneriiiU  ad  socios 
rrdomiis  de  Sorbona  octo  volumina  saiicti  Thonie, 
rrex  iegalo  magistri  Sigeri  de  Corlraco,  decani  ec- 
rrclesie  Reale  Marie  Corlracensis  cl  condam  socii 
(rhujus  domus.  Et  ordinainm  fuil  por  depnlalos 
ftquod  pro  anima  ejus  iieret  anniversarium.  n  (Ms. 
latin  iGSy/j ,  fol.  3-3  v°.) 

Acte  inséré  dans  le  Cartulaire  de  la  Sorbonne . 
fol.  1/.8  v°. 


Scriplores  ordiiùs  Pivdiciilorvm ,  I.  2()5.  — 
L'assertion  de  (Juétif  et  d'Ecliard,  dont  je  n  ai 
trouver  la  source,  a  été  répétée  dans  ['llislon-e 
litléraire  de  la  France,  XXL  98. 

XXm,  9^1,  95  et  97. 

Ms.  latin  1667/1,  fo'-  3i. 

C'est-à-dire  vers  le  1 1  novembre. 

Cf.  Quélif  et  Ecliard,  Scriptores  ordiuls 
Pvœdicatormn ,  I.  295. 
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Stephanvs  (magislerj  de  Alvernia,  socius  domits.  —  Ms.  latin  15988.  IJti  acte 
(lu  7  juillet  1267  donne  le  titre  de  chanoine  de  Gournai  à  Etienne  d'Auvergne, 
qui  figure  encore  dans  une  note  de  l'année  1278,  ajoutée  au  commencement  du 
ms.  latin  1  5968. 

Stephanvs  ( magister)  de  Bvssuncio ,  socius  domus.  —  Mss.  latins  1 5  2  7 G ,  16769, 
16777,  i58o8,  i586i.  Etienne  de  Besançon,  donateur  de  ces  cinq  volumes, 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xm^  siècle;  mais  il  me  semble  qu'on  a  eu  tort  de 
le  confondre  avec  Etienne  de  Besançon,  général  des  Dominicains,  mort  le  22  no- 
vembre 129/1'^*. 

Stephanvs  (magister)  de  Calvo  Monte,  magister  in  theologia,  socius  domiis.  — 
Ms.  latin  i588o.  La  note  relative  à  la  donation  de  ce  volume  nous  apprend 
qu'Etienne  de  Cbaumont  mourut  le  28  février  i/ioo  (n.  s.).  Il  est  qualifié  de 
sous-proviseur  dans  l'obituaire  de  la  Sorbonne*^',  et  de  lieutenant  du  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  dans  un  acte  du  5  septembre  i386'*l 

Stephanvs  (magister)  de  Gantiers,  canonicus  Rothomagensis.  —  Ms.  latin  15726. 
Etienne  de  Chantiers  est  cité  pour  le  don  d'un  autre  volume  dans  le  catalogue  de 
l'année  i338'^'.  Il  est  appelé  dans  ce  dernier  document  rt  magister  Ingerrandus 
frde  Gantiers, r  et  c'est  peut-être  la  véritable  leçon,  car  l'obituaire  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  rédigé  en  1329'^',  mentionne  ce  magister  Inguerrannus  de  Can- 
otiers 

Stephanvs  (magister)  Galdeti.  —  Ms.  latin  16/12 5.  On  lit  aussi  dans  le  ms.  la- 
tin 16279  :  rriste  liber  Stephani  Galdeti,  canonici  Insulensis,  emptus  Parisius, 
T  pretio  V  francorum.  n  Etienne  Gaudet  dut  mourir  au  commencement  du  xv'^  siècle; 
fobituaire  de  la  Sorbonne  lui  a  consacré  cette  mention,  au  10  décembre  :  rtObi- 
fftus  magistri  Stephani  Gaudet,  magistri  in  theologia  et  socii  hujus  domus,  qui 
cflegavit  domui  l  francos  '^'.n 

Stephanvs  (magister)  de  Gebennis.  —  Mss.  latins  1 5 1 85 ,  16210,  1 5 2 1 5 , 
i525i,  i53/ii,  i5/i82,  ikhS6,  i5/i88,  16/189,  15/190,  15/196,  i55i2, 
i55i5,  i55i7,  i5523,  i  5526,  15539,  155/19,  "5556,  i56Gi,  i566/i, 


'>  Jourdain.  Index,  p.  Sa.  XXII,  3C. 

Hist.  liltciairc ,  XX,  qGG.  x\Is.  latin  bigO,  au  -ih  uiajs. 

Ms.  lalin  iôGi5,fol.  11  v" ;  lus.  lalin  1  607/1,  Voyez  ce  que  je  dis  plus  haut,  p.  1  (')•'..  de 

loi.  /17.  tM.  de  Orlianeleriis.  n 

Jourdain,  Index,  p.  i85.  Ms.  lalin  i5Gi5,fol.  11  \';  iiis.  lalin  iGSyA, 

I,  /19.  fol.  /iG. 
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1567G,  15715,  15727,  157/1.3,  15766,  15827,  i5833,  i585i,  15918, 
10996,  iGio5,  16123,  i6i35,  161A6  (seconde  partie),  16221,  16298, 
16807,  16808,16817,  i6386,  i6/t29,  i6/i3o,  16/17/1,  1 6620.  A  ces  qua- 
rante-cinq volumes  il  en  laut  ajouter  quatorze,  mentionnés  sur  le  catalogue  de 
1888,  et  que  je  n'ai  pas  retrouvés  à  la  Bibliothèque  nationale.  Dans  la  note  du 
ms.  latin  16817,  l'épithète /?mgo//f/î/s  accompagne  le  nom  d'Etienne  de  Genève;  je 
me  suis  donc  cru  autorisé  à  attribuer  à  Etienne  de  Genève  la  mention  de  Stepha- 
mis  Burgundus  l'oui'nie  ])ar  l'ancien  catalogue''';  mais  il  n'y  a  aucun  motif  de  con- 
fondre Etienne  de  Genève  avec  Etienne  de  Besançon,  comme  on  l'a  fait  plusieurs 
fois.  Selon  toute  apparence,  Etienne  de  Genève  mourut  au  commencement  du 
xiv'^  siècle t^'.  Il  devait  être  originaire  de  la  ville  dont  il  portait  le  nom;  un  bréviaire 
genevois'^'  se  trouve  parmi  les  livres  qui  lui  ont  appartenu.  L'obituaire  de  la  Sor- 
bonne,  au  10  septembre le  qualifie  de  chanoine  de  Saint-Quentin. 

Stephanvs Seguini.  —  Voyez  plus  haut  (p.  1  /i8),  au  mot  Germanus  de  Nahdona. 

Thomas  (magislcrj  de  Cracovia,  doctor  in  iheologia,  socius  coUegii  de  Sorbona.  — 
Ms.  latin  16/109.  Thomas  de  Gracovie  devait  vivre  au  xv''  siècle. 

Thomas  (magisicr)  de  Hibernia  ,  socius  domus.  —  Mss.  latins  15/170,  15797, 
i5862,  15986,  16897  1671/1.  Thomas  d'Irlande,  dont  le  nom  se  trouve 
sept  fois  dans  le  catalogue  de  l'année  1888,  vivait  au  commencement  du  xiv*"  siècle  ; 
la  compilation  qu'il  a  intitulée  Manipulus  Jlorinn  est  de  l'année  1806'^'.  A^oici  la 
mention  qui  lui  est  consacrée  dans  l'obituaire,  à  la  date  du  28  juillet  :  cr  Obiit 
ff  magister  Tliomas  Hybernicus,  quondam  socius  domus,  qui  compilavit  Manipnlum 
ff  florum  et  très  parvos  tracta  tus,  scdicet  de  tribus  punctis  religionis  christiane, 
rr  de  tribus  ordinibus  angelice  ierarchie  et  ecclesiastice,  de  tribus  sensibus  sacre 
rrscripture,  quos  et  misit  nobis,  et  multos  alios  libros.  Legavit  etiam  xvi  libras 
rrpro  emendis  redditibus*'''.  n  On  remarque  encore  le  nom  de  Thomas  d'Irlande 
dans  une  note  ajoutée  au  commencement  du  ms.  latin  1687/1  •  f^Memoriale  ina- 
ff  gistri  Christiani  de  Rubeo  Monte,  pro  duabus  summulis  sermonum,  altéra  qua- 
rr  rum  est  precii  x  solidorum ,  et  altéra  precii  xx  solidorum  ;  prima  erat  inscripta 
crmagistro  Thome  Hybernico,  secunda  sibimet.  d 


XXIll,  101. 

Au  comnienceiiicnl  du  ms.  latin  16817,  4^'' 
vient  de  maître  Etienne  de  Genève,  se  trouve  un 
fragment  de  compte  dans  lequel  j  ai  remarqué  l'ar- 
ticle suivant  :  frAnno  Domini  m°  ccc°,  in  septimana 
ffMagdelene,  iste  sunt  expense  quas  fecit  magislor 
rrStephnnus  pro  caméra  quam  fecit  fieri  super  sta- 
-  l)ulnMi  domus  sucanleSunctuni  Symphorianuni...55 


Ms.  latin  iG^oy. 

ff  Obiit  magister  Stepiianus  de  Gebcnnis,  ca- 
fuonicus  de  Sancto  Quintino,  et  socius  domus, 
rrqui  legavit  domui  nonaginta  libras  et  niultos  li- 
rrbros. 5^  (Ms.  latin  1G57/1,  fol.  /io  x";  ms.  latin 
)  56 1 5 ,  fol.  1  0.) 
'  '  Ms.  latin  1 653.3. 

Ms.  lalin  iGSyi,  fol.  ?>j  v". 
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Thomas  Masure  DE  Tor  saco.  —  Ms.  latin  16/122.  La  donation  de  Thomas  Ma- 
sure paraît  être  du  xiv''  siècle. 


Thomas  (manislcr)  le  Mïesier,  canonicus  Alrahatensis ,  in  medicina  magisler.  — - 
Ms.  latin  i5/i5o.  La  note  relative  à  ce  legs  est  datée  du  mois  de  septembre  i336. 
Le  nom  de  Thomas  le  Miesier  se  trouve  encore  sur  les  mss.  latins  16117 
161  18,  qui  tous  deux  sont  venus  du  legs  de  Remi  cfde  Lewis,  n 

Thomas  (magisler)  Troussée,  sacre  théologie  professor,  penitenliarius  eccksie  Pari- 
siensis.  L'obituaire annonce  dans  les  termes  suivants,  au  lû  février,  l'anniver- 
saire de  maître  Thomas  Troussel  :  rrObitus  magistri  Thome  Troussel,  in  theolo- 
ff  gia  magistri,  penitenciarii  et  canonici  Parisicnsis,  ac  quondam  socii  hujus  domus  : 
rrdonavit  pro  fundacione  obitus  sexaginta  scuta,  libros  autem  Summam  Astexani, 
r  Bertholinam^'-',  et  duo  volumina  epistolarum  de  Turre.  n  J'ai  retrouvé  ces  trois 
ouvrages  sous  les  n"^  iBSyg,  i538o,  i5c)25,  15967  et  16968  du  fonds  latin. 
Thomas  Troussel,  originaire  de  la  paroisse  de  Toussaint  près  Fécamp,  fut  nommé 
prieur  de  la  Sorbonne  en  ilikS'^^K  II  était  mort  avant  le  2  mars  i/i8i  (n.  st.), 
jour  oii  fut  enchaîné  dans  la  grande  librairie  un  des  volumes  qu'il  avait  légués 
Thomas  Troussel  donna  plusieurs  livres  à  la  cathédrale  de  Paris  et  un  missel 
à  l'église  de  Saint-Marcel 

TïDEMAi^NUS  (magisler)  Langue,  magisler  in  arlihus,  Trajeclensis  dijocesis.  —  Ms. 
latin  15/167.  Cette  donation  est  probablement  de  la  fin  du  xiv*^  siècle. 

Ulricus  (magisler)  Keller,  de  Conslanlia  in  Siievia.  —  Ms.  latin  16271.  La 
note  qui  constate  la  donation  d'Ulric  Keller  paraît  être  du  milieu  du  xiv'^  siècle. 

Ursims  (magisler)  Tibout.  ■ —  Mss.  latins  16/187  i65ii.  Ursiu  Tibout  ht 
copier  le  premier  de  ces  volumes,  en  i/i55,  par  Jean  Poisson,  du  diocèse  de 
Saint-Malo.  Dans  le  second,  il  a  tracé  ces  mots  :  rrPro  me  Ursino  emi  et  solvi  fide- 
rrliter  a  fratre  Angelo,  conventus  JNeapolitani.  — Detur  iste  liber  magne  libra- 
rie  collegii  Sorbone  post  decessum  nieum  :  URSINUS Lrsin  Tibout,  originaire 
de  Saint-Lô,  au  diocèse  de  Coutances,  fut  élu  prieur  de  la  Sorbonne  en  i/i/i3  11 
est  connu  pour  avoir  fondé  une  librairie  publique  dans  sa  ville  natale ^'^^  et  pour 

Ms.  latin  i56i5.  loi.  6  \\  Plus  haut,  I,  /i3o. 

C'est-à-dire  ffSumma  Barlholomei  de casibus.n  Ms.  latin  iSaSo. 

Ms.  latin  Sig/i  A,  fol.  3/j.  —  L'e'tat  des  livres  Sur  les  donations  dlJrsin  Tibout  à  la  Sor- 

empruntés  par  Thomas  Troussel  se  trouve  dans  le  bonne,  voyez  une  note  placée  en  tête  du  ms.  latin 

ms.  676  de  la  Mazarine,  fol.  loA.  iSgôy. 

Note  inscrite  dans  le  ms.  latin  iSoyg.  — Cf.  Ms.  latin  669/1  A,  fol.  33. 

Francklin.  I,  953.  "  Plus  haut,  I,  5/i/i.  —  Au  fol.  2  de  l'obi- 
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avoir  donné  au  moins  deux  volumes  à  ia  bibliothèque  de  l'université  de  Gaen'''. 
L'état  des  livres  empruntés  par  Ursin  Tibout  à  la  bibliotliùque  de  la  Sorbonne 
remplit  quatre  pages  du  registre  conservé  à  la  Mazarine  sous  le  n"  5^6,  fol.  98- 
99  verso. 

Toutes  les  provinces  septentrionales  de  la  France,  et  surtout  la  Normandie,  la 
Picardie,  la  Flandre,  la  Champagne  et  la  Bourgogne,  ont  des  représentants  sur 
la  liste  que  je  viens  de  dresser.  L'Angleterre,  l  Allemagne,  la  Suisse,  la  Pologne, 
l'Italie  et  l'Espagne  peuvent  y  réclamer  plusieurs  noms.  !N'est-ce  pas  là  un  écla- 
tant témoignage  de  la  réputation  dont  la  Sorbonne  jouissait  au  moyen  âge  dans 
l'Eurojie  tout  entière?  Cette  réputation  serait  d'ailleurs  suffisamment  attestée  par 
le  soin  que  plusieurs  théologiens  prirent  d'y  déposer  les  manuscrits  originaux  de 
leurs  ouvrages.  C'est  ce  que  firent,  comme  on  vient  de  le  voir,  le  cardinal  Eudes 
de  Chàteauroux,  Guéroud  d'Abbeville,  Godefroi  de  Fontaines,  Pierre  de  Limoges, 
Thomas  l'Irlandais,  Raimond  Lui  et  Jean  de  Pouilly. 

Mais  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  serait  restée  bien  imparfaite  si  elle  n'eût 
renfermé  que  les  livi'es  donnés  ])ar  les  membres  de  la  maison.  Heureusement  on 
put  combler  les  lacunes  par  un  système  bien  ordonné  de  copies  et  d'achats.  A 
cette  source  je  rattacherais  volontiers  beaucoup  de  manuscrits  qui  appartenaient 
à  la  Sorbonne  dès  le  xm*^  siècle  et  sur  lesquels  on  ne  lit  pas  le  nom  d'un  donateur, 
mais  la  simple  note  :  criste  liber  est  collegii  pauperum  magistrorum  Parisius  in 
fftheologica  facultate  studentium.  Quicumque  delebit  hune  titulum,  delebitur  de 
ff  libro  viventiuu).  -n 

L'origine  de  plusieurs  manuscrits  copiés  aux  frais  de  la  Sorbonne  est  attestée 
par  des  notes  qui  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  L'une  porte  :  rciste  liber 
fcest  pauperum  magistrorum  de  Sorbona  Parysius,  quem  fecerunt  scribi  de  pro- 
frpria  pecunia,  precii  vni  librarum '"^l  n  Une  autre  est  ainsi  conçue  :  crScriptus 
crfuit  hic  liber  de  pecuniis  librarie  anno  Domini  m  cccc  xv.  Precium  ejus  est  sex 
ff  scutorum  '^l  n 

Les  achats  de  manuscrits  sont  prouvés  par  des  témoignages  non  moins  positifs, 
.l'en  citerai  seulement  trois  exemples  :  rrEmpte  per  manus  magistri  Arnulphi  de 
Hasnede —  Iste  liber  est  domus  magistrorum  et  scolarium  de  Sorbona, 
fremptus  Parisius  a  Henrico  Anglico  stationario  anno  m  gcc  lxxuu^^I  —  Iste  liber 
tr  est  pauperum  magistrorum  de  Sorbona,  emptus  per  domum  pro  xvi  francis ('^^  n 

tuaire  de  l'Hôtel-Dieu  de Saint-Lô ,  conservé  aux  ar-  Dans  le  ins.  latin  i6o52. 

cliives  de  la  Manche,  se  trouve  rd'ordre  do  la  fon-  Dans  le  nis.  latin  i56Zio. 

rrdation  faitte  par  niaistre  Ursin  Thyboul  en  ceste  ''''  Dans  le  ras.  latin  15721. 

rr Maison-Dieu  de  Sainct-Lô.5i  Dans  le  ms.  latin  lôSgg. 

Mss.  latins  1878  et  C777.  Dans  le  ms.  latin  lôSOg. 
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Tantôt  l'argent  qu'on  employait  à  ces  acquisitions  venait  de  iegs  :  ainsi,  le  vo- 
lume qui  porte  aujourd'hui  le  n"  iGiQk  fut  en  partie  payé  avec  une  petite  somme 
que  Heiii  i  de  TEglisc  avait  laissée  au  collège  de  SorLonne^^l  Tantôt  c'était  le  pi-o- 
duit  de  la  vente  de  livres  doubles  et  inutiles.  En  iSai,  quand  on  voulut  se  dé- 
barrasser de  livres  en  mauvais  état  et  à  peu  près  dépourvus  de  valeur,  tels  que 
des  cahiers  d'étudiants  et  des  recueils  de  sermons,  on  décida  qu'on  jiourrait  en 
vendre  une  partie  au  profit  de  la  bibliothèque  ^'-l  Le  manuscrit  latin  i  58/io  fut  payé 
avec  l'argent  qu'on  s'était  procuré  en  aliénant  des  livres  inutiles  Vers  la  fin  du 
\nf  siècle,  un  bréviaire  légué  par  Pierre  d'Ausonne  fut  vendu  assez  cher  pour 
permettre  d'acquérir  deux  bibles  estimées  cbacune  seize  livres,  et  un  exemplaire 
de  l'Histoire  scolastique  estimé  trois  bvres'^l  En  i/i83,  le  collège  employa  à 
l'achat  de  livres  une  somme  envoyée  par  un  religieux  qui  dans  sa  jeunesse  avait 
abusé  de  son  séjour  à  la  Sorbonne  pour  y  dérober  quelques  manuscrits  ^''l 

La  Sorbonne  faisait  aussi  des  échanges.  Le  i5  judlet  1^22,  les  maîtres  firent  jîchanues. 
livrer  à  Jean  Soquet  et  à  Jean  Cabot  une  Bible,  un  Psautier  glosé,  une  Histoire 
scolastique  et  trois  volumes  de  saint  Thomas,  pour  les  vendre  ou  pour  les  échan- 
ger contre  des  livres  que  ne  possédait  pas  le  collège*'''.  Au  xv*^  siècle  ils  donnèrent 
à  Jean  du  Mont  une  somme  de  Guillaume  d'Auxerre  pour  le  récompenser  de  plu- 
sieurs livres  qu'ils  en  avaient  reçus 


Enfin,  certains  débiteurs  abandonnaient  des  livres  à  la  Sorbonne  pour  se  libé- 
rer des  dettes  qu'ils  avaient  contractées.  C'est  de  cette  manière  qu'elle  acquit  une 
Bible  estimée  douze  livres'*'.  Elle  retint  encore  quatre  volumes  en  payement  d'une 
dette  de  Guillaume  le  Breton'"'.  On  peut  supposer,  d'après  ces  exemples  et  d'après 


Voyez  plus  haut,  p.  i5A. 

ffllem  quia  nmlli  jacent  ibi  libri  parvi  valoris , 
rriion  ligali,  solum  occupanles  locum,  sicat  repor- 
frlaciones  et  antiqui  sermoncs,  fuit  ordinatum  quod 
rrdarentur  beneficiariis  nostris  qui  posseiit  esse  ad 
tfusum  coruni,  et  alii  juxla  ordinacionem  socioruni 
«ad  lioc  deputatoi'um  vendereniur  sociis  do  domo 
ffvel  aliis,  si  aliquid  offerrelur  pro  eis,  et  de  illa 
ftpeccunia  einerenlur  alii  libii  déficientes  nobis.  n 
(Ms.  latin  1657^,  fol.  9  v"). 

fflste  liber  est  pauperum  niagistrorum  de 
ffSorbona,  emptus  de  pecunia  recepta  de  quibus- 
ffdam  libris  venditis  de  parva  libraria.n 

Plus  haut,  p.  if.G. 
w  Ms.  latin  5/194  A,  fol.  91. 

ffAnnoDoraini  Mccccxxn,  diexv  Julhi,exde- 
ffliberalione  niagistrorum  exlracli  fuerunt  libri  qui 
ffsecunlur,  et  tradili  raagistris  Jolianni  Soquet  et 


ffJohanni  Cabot,  pro  vendendo  vel  commulando 
ffaliquibus  libris  quos  non  habemus,  presentibus 
rrmagisiris  J.  Salnerii  et  Philippe  Molet.  ..."  (Ms. 
576  delà  Mazarine,  fol.  79.) 

rrlstud  voluinen  coinparavi  niichi  per  coniiiiu- 
fftacioneni  quorumdam  aliorum  librorum  ex  colle- 
frgio  Sorbone.  Volo  taraen  quod  redeat  ad  colle- 
rrgiuni,  et  quod  expensis  meis  reddatur  colle- 
ffgio,  quia  ipsum  dedi  et  do  ad  usuni  pauperum 
rrscolasticoruni  famosissimicollegii Sorbone,  in  quo 
'rego  Johannes  de  Monte  resedi  per  longa  tempora , 
rf  et  bina  vice  gessi  prioratum  in  bonorem  et  gloriani 
^rDei.n  (A  la  tin  du  ms.  latin  15789.) 

rcBiblia  habita  a  quodaiii  doinui  obligalo.n 
(Ancien  catalogue,  I,  Ca.)  Cet  article  répond  aux 
niss.  de  la  Sorbonne  qui  portent  aujourd'hui  dans 
le  fonds  latin  les  n"  1G258  et  1G259. 

Voyez  plus  haut,  p.  i5o. 

2.3. 
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des  textes  encore  plus  formels  que  le  collège  avançait  de  l'argent  aux  étudiants 
qui  avaient  des  livres  à  donner  en  gage,  et  notamment  à  ceux  qui  prenaient  ses 
maisons  à  loyer 

Ainsi  se  forma  la  bibliothèque  de  Sorbonne,  qui  se  composait  en  1990  de 
mille  dix-sept  volumes*^',  et  qui  en  renfermait  environ  mdle  sept  cent  vingt 
cinquante  années  plus  tard(*l 

IL 

CLASSEMENT  ET  ADMINISTRATION  DE  L'ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SORBONNE. 

On  s'applaudissait  à  bon  droit  d'avoir  réuni  un  tel  nombre  de  volumes;  mais 
les  maîtres  et  les  écoliers  n'en  auraient  guère  profité  si  la  collection  n'eût  pas  été 
méthodiquement  classée  et  soumise  à  un  régime  qui  permît  non-seulement  les 
communications  sur  place,  mais  encore  le  prêt  à  l'extérieur. 

i>.emiercauiogue  Avaut  tout,il  fallait  des  catalogues.  L'un  des  premiers  qui  aient  été  rédigés  est 
«osmanuscnis  (,Q[^J^[  Jqj^^  retrouvé  deux  feuillets  mutilés  dans  la  reliure  du  ms.  latin  16/112. 
1.1  Sorbonne.  ^  Qvait  soigneusemeut  indiqué  pour  chaque  volume  :  1"  les  traités  qui  s'y 

trouvaient  transcrits;  2°  les  premiers  mots  du  second  ou  du  troisième  feuillet; 
3"  les  premiers  mots  du  dernier  feuillet;  k°  le  nom  du  donateur;  5°  le  prix  de 
l'ouvrage.  Je  transcrirai  quatre  articles,  qui  donneront  une  juste  idée  du  plan 
suivi  par  le  rédacteur. 

Exceptiones  ex  libris  viginti  triuiii  auctorum,  et  tabula  et  sentenliç  originaliiim.  In  uno  volu- 


On  lit  dans  un  manuscrit  des  Décrëtales  (ms. 
latin  1 5999)  :  rr Iste  liber  est  Bartholomei  de  Roma , 
rrdatus  sul)  vadio  procuratoribus  domus  de  Sor- 
rrbona,  quibus  débet  solides  quinrjuaginta  et  unum 
ffet  denariosx,  facto  compoto  cum  Gronre  — 
—  Je  ne  saurais  dire  si  la  petite  lettre  que  j'ai  re- 
leve'e  dans  le  ms.  latin  166A7  a  été  adressée  aux 
membres  du  collège  de  Sorbonne  :  ff .  .  .  Rogo  vos 
frquantum  possum  quatinus  Petro,  latori  presen- 
fftis  libri,  mutuctis  amore  mei  singuiis  se[)timanis 
crxviH  denarios.  lu  reditu  meo  solvani  vobis.  Reti- 
ffneatis  librum  istum.« 

A  la  tin  d'un  Digeste,  ms.  latin  i5/i2i  :  n-Iste 
ff  est  liber  Jobannis  de  Douglas,  militis,  dimissum 
ffParisius  cum  Wiilelmo  de  Lillisclest.  —  Iste  liber 
ffest  magistri  Guillelmi  Scoti,  et  obligavit  eum  do- 
frmui  de  Sorbona,  una  cum  pluribus  commentis 
ffAlberti  supra  libros  naturales ,  pro  octo  libris  pari- 
ffsiensibus  inonete  currentis,  anno  xlv°  (i3/i5), 


rrpro  rcsiduo  locagii  domus  unius  site  m  vico  Sor- 
ffbone,  quam  inhabitavit  anno  predicto,  et  de  boc 
ffhabetur  mentio  specialis  in  compoto  anni  xlv,  in 
frparte  arreragiorum  de  debitis  domorum  de  villa,  n 

A  la  fin  des  Décrétales,  ms.  latin  iSggS  :  trVa- 
ffdium  magistri  Thome  Angiici,  pro  xl  soiidis  de 
ftparva  domo  vici  Porretarum,  de  aimo  quarto 
ffdecimo  (i3iA?).i 

Dans  le  ms.  latin  1  .^721  :  rrlste  liber  est  magistri 
ff  Jobannis  de  Bruges,  obligatus  pro  domo  inferiori 
ffad  marines  ecos  pro  xxnu  soiidis  parisiensium.  15 

ffAnno  Domini  m°  cc°  nonagesimo  fuit  istud 
rrregistrum  factum  par  socios  de  domo  de  libris  in 
ffdoino  tune  invcntis,  quorum  numerus  mille  et 
ffdeceni  et  septem.i  (Ancien  catalogue,  p.  2  23;  cf. 
Jourdain,  Index  ch-onologicus  charlarnm  ad  liislo- 
riam  univeraitalis  Parisiensis  speclanlium ,  60.) 

Ce  chiffre  résulte  du  relevé  que  j'ai  fait  sur  le 
catalogue  de  Tannée  i338. 
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mine.  Incipit  in  secundo  folio  sic  :  Isti  me  quando,  et  in  ultinio  folio  sic  :  vila  salus  liou;o.  Ex 
legato  magistri  G.  de  Abbalisvilla.  Piocium  octo  lihraruni. 

Originalia  decem,  videlicet  Ricliardus  de  coniemplacione,  Hugo  de  arclia  Noe,  Hugo  de  insli- 
tutione  novitiorum,  Encheridion  vVugustini,  Boelius  de  ïrinitate,  Ricliardus  doTiinitate,  Augus- 
tinus  super  Genesiin  ad  litteram,  Auguslinus  de  Trinitate,  Ysidorus  de  sunimo  bono,  de  dilfe- 
rencia  divine  théologie  atque  mundane.  In  uno  volumine.  Incipit  in  tercio  folio  sic  :  dus  qnain 
lotus,  et  in  uitimo  folio  sic  :  novitatcm.  Ev  legalo  G.  de  Abbatisvilla.  Preciuni  sex  librarum 

Richardi  exposicio  supra  Apocaiipsim.  Idem  de  contemplaciono.  Item  Jeronimus  de  liomine 
perfecto.  In  uno  volumine.  Incipit  in  tercio  folio  sic  :  vermis  ergo,  et  in  ultimo  folio  sic  :  ptiUimus. 
Ex  legalo  G.  de  Abbatisvilla.  Precium  quinquaginta  soiidorum 

Damascenus.  Item  Auguslinus  de  ilde  ad  Pelrum.  Item  liber  Angustini  de  calbolica  fide,  qui 
liber  vocatur  Spéculum  vel  Manuale.  Item  de  anima  et  spiritu.  Item  Ansoluius  de  concoixlia 
liberi  arbitrii.  Item  Anselmus  de  gracia  et  libero  arbitrio.  Item  Anselmus  de  azimo.  Item  Ansel- 
mus  de  peccato  originali.  Item  ejusdem  de  libero  arbitrio.  Item  Anselmus  de  veritate.  Item 
Anselmus  de  casu  dyaboli.  Item  Cur  Deus  bomo.  Ilem  Anselmus  de  processione  spiritus  sancti. 
Item  monologion.  Item  prosologion.  Item  Anselmus  de  incarnalione  Verbi.  Item  Augustinus  de 
immortalitate  anime''')  


En  128g,  la  bibliothèque  de  la  Sorboiine  fut  organisée  sur  des  bases  qu'on 
n'eut  pas  besoin  de  changer  avant  l'invention  de  l'imprinieric  ^'l  Elle  fut  partagée 
en  deux  dépôts  bien  distincts,  qui  formaient,  pour  ainsi  dire,  deux  bibliothèques 
séparées.  L'un  de  ces  dépôts,  appelé  la  grande  librairie ou  la  librairie  com- 
mune, renfermait  les  ouvrages  qui  devaient  être  le  plus  fréquemment  étudiés. 
Ces  ouvrages,  attachés  à  des  chaînes,  ne  pouvaient  sortir  de  la  salle  que  dans  des 
circonstances  tout  à  fait  extraordinaires.  Suivant  un  statut  de  l'année  1821,  on 
devait  enchaîner  dans  la  grande  librairie  le  meilleur  livre  que  la  communauté 
possédait  sur  chaque  matière  ^'^^  Le  second  dépôt,  connu  sous  le  nom  de  petite 
librairie  renfermait  les  doubles,  les  ouvrages  rarement  consultés,  et  en  général 
tous. les  livres  dont  le  prêt  était  autorisé  sous  des  conditions  déterminées  par  les 
règlements. 


Cette  desci'iption  rëpond  au  ms.  latin  1 578/1 , 
qui  est  aussi  porté  au  catalogue  de  i338  sous  la 
cote  XXXVII,  6. 

Ce  volume,  qui  est  aujourd'hui  notre  ms.  la- 
tin i638o,  figure  au  catalogue  de  Tannée  i338 
sous  la  cote  XXXVII,  9. 

La  fin  de  cet  article  manque.  Il  répond  à 
notre  nis.  latin  16359,  porté  au  catalogue  de 
i338  sous  la  cote  XXXVII,  11. 

fr.Anno  Domini  m  ce  lxxxix  fuit  priuio  insli- 
ff  tutum  librarium  in  domo  ista  pro  lihris  calhenalis 
(f  ad  coniinunem  socioruin  utilitatem.  -n  (  Ancien  cata- 
logue, p.  223;  cf.  Jourdain,  Inder ,  p.  Co.) 

fr Liber  iste  est  de  magna  libraria  Sorbone.  n 


(Dans  le  ms.  latin  i5354.)  —  rrDe  Sorbona  est  liber 
rfiste  de  magna  libraria.''  (  Dans  le  ms.  latin  i5895.) 

trDe  omni  sciencia  et  de  libris  omnibus  in 
rfdomo  existcntibus  saltem  unum  volumen  quod 
rrmelius  est  ponalur  ad  calbenas  in  libraria  com- 
ffinuni,  ut  omnes  possint  videra,  etiam  si  ununi 
fflantum  sil  volumen,  quia  bonum  commune  divi- 
rrnius  est  quam  bonum  unius,  et  ad  hoc  astriiiga- 
fftur  quilibet  habens  hujus  modi  librum  poiiendum 
irin  libraria,  quod  sine  contradiclione  eum  tradat. n 
(Ms.  latin  1657/1,  fol.  9;  conf.  Jourdain, /îit/e.r, 

P-  97)- 

ffDe  qiiibusdam  libris  venditis  de  parva  li- 
trbraria.15  (Note  dans  le  ms.  latin  i58/io). 
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ilalalojjup  lie  i ago.  Un  catalogue  général  des  nianiiscrils  de  la  Sorbonne  fut  rédigé  en  1290''';  il 
ne  nous  est  pas  parvenu,  mais  la  substance  en  est  passée  dans  le  catalogue  de 
Tannée  i338,  dont  je  parlerai  tout  à  Theure. 

c.iaHjm  ,1..  La  composition  d'un  nouveau  catalogue  fut  ordonnée  en  1821     On  se  borna 

sans  doute  à  mettre  le  catalogue  de  1290  en  barmonie  avec  le  nouvel  état  de  la 
bibliothèque. 


caiaio,jiie(iei338  Le  cataloguo  de  1290  fut  encore  révisé  en  i338.  Le  travail  qui  fut  alors 
exécuté  remplit  les  deux  cent  vingt-trois  premières  pages  d'un  registre  conservé  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal  Les  livres  de  la  Sorbonne  étaient  alors  au  nombre 
de  mille  sept  cent  vingt-deux,  répartis  dans  cinquante-neuf  divisions.  Sur  ces 
mille  sept  cents  volumes,  trois  cents  environ  étaient  perdus,  égarés  ou  prêtés; 
trois  cents  trente  environ  étaient  encbamés  dans  la  grande  librairie;  mille  quatre- 
vingt-dix  environ  se  trouvaient  en  place  dans  la  petite  librairie.  L'auteur  du  cata- 
logue de  l'année  1  338  s'est  borné  à  donner  la  cote  des  volumes  perdus  ou  prêtés; 
en  y  joignant  quelquefois  le  mot  déficit.  A  la  cote  des  volumes  enchaînés  dans  la 
grande  librairie,  il  a  simplement  ajouté  le  mot  cullienatiis.  C'est  seulement  pour 
les  volumes  de  la  petite  librairie  qu'il  fournit  des  descriptions  détaillées  :  il 
indique  les  traités  contenus  dans  chaque  volume,  les  premiers  mots  du  second  et 
de  l'avant-dernier  feuillet,  le  nom  du  donateur  et  le  prix  auquel  l'ouvrage  était 
estimé. 


Le  catalogue  de  l'année  i338  fait  ainsi  connaître  en  détail  les  mdle  quatre- 
vingt-dix  volumes,  ou  environ,  qui  étaient  alors  conservés  dans  la  petite  librairie 
de  la  Sorbonne;  mais  il  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  les  trois  cent  trente 
volumes,  ou  environ,  qui  étaient  enchaînés  dans  la  grande  librairie.  L'état  de  ce 
dernier  dépôt  vers  le  commencement  du  xiv'^  siècle  nous  est  révélé  par  un  docu- 
ment qui  complète  le  catalogue  de  1  338  :  c'est  un  répertoire  des  ouvrages  conte- 
nus dans  les  diilérents  manuscrits  de  la  grande  librairie''^'.  L'auteur  se  nommait 
Jean  et  appartenait  à  la  maison  de  Sorbonne;  suivant  une  conjecture  de  Claude 
Héméré  ce  pourrait  bien  être  Jean  de  Pouilly,  dont  il  a  déjà  été  question  plus 
haut^'^l  Quel  qu'il  soit,  il  a  clairement  exposé,  dans  une  courte  préface,  le  but 
qu'il  se  proposait  et  le  plan  qu'il  a  suivi,  II  a  fait  tous  ses  efforts  pour  déterminer 


(1)  Voyez  plus  liant,  p.  180,  nolo  3. 

Item  tjuia  niulti  li]3ri  qui  aliqiiando  fueranl 
ffintus  inventi  non  sunt  modo,  fuit  ordinatnm  ut 
frfieret  novum  rcgisliuni  super  libris  nuncc\isten- 
trlibus,  ut  diligencius  custodiantur  in  posterum.i 
(iMs.  latiu  iG57'i,  loi.  9  v".) 


Ms.  français,  Histoire,  855. 

Le  répertoire  de  la  grande  librairie  de  la 
Sorbonne  forme  la  dernière  partie  du  ms.  français 
de  l'Arsenal  coté  Histoire,  855. 

Ms.  latin  ô/igS,  fol.  100. 

P.  160.  " 
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exactement  ie  nom  des  auteurs  des  ouvrages  qu'il  cataloguait.  La  note  mise  à  la 
lin  du  chapitre  relatif  aux  sermons  prouve  qu'il  apportait  une  certaine  critique  à 
ce  travail.  Après  avoir  dressé  la  table  d'un  grand  nombre  de  sermons,  qu'il 
attribue  à  diiïérents  docteurs,  il  mentionne  en  appendice  cinq  morceaux  dont  il 
n'a  pu  découvrir  les  auteurs,  et  au  sujet  desquels  il  fait  cette  observation  :  «  Ser- 
re mones  quorum  nescivi  auctorem;  si  quis  invenerit,  apponat  nomen  auctoris.  n 
Il  faut  aussi  remarquer  le  soin  que  l'auteur  du  répertoire  a  pris  de  relever  presque 
toujours  les  premiers  mots  de  chaque  pièce.  Il  s'est  parfaitement  rendu  compte 
des  difficultés  qui  embarrassent  encore  aujourd'hui  les  bibliographes  chargés  de 
cataloguer  des  manuscrits  :  l'absence  des  titres  et  la  variété  des  matières  con- 
tenues dans  un  même  manuscrit.  D'une  pai't,  il  a  suppléé  de  son  mieux  à  l'ab- 
sence des  titres;  d'autre  part,  reconnaissant  l'impossibilité  de  décrire  les  volumes 
dans  un  ordre  méthodique,  il  a  considéré  les  différents  ouvrages  contenus  dans 
un  même  volume  comme  des  articles  indépendants  les  uns  des  autres,  et  il  a 
assigné  à  chacun  d'eux  la  place  qui  lui  aj)partenait  légilimement. 

Deux  lettres  placées  en  tête  de  chaque  article  indiquaient  au  lecteur  la  place 
du  volume  renfermant  l'ouvrage  dont  il  avait  besoin.  La  première  lettre  désignait 
ie  banc  sur  lequel  était  enchaîné  le  volume;  la  seconde,  la  cote  du  volume  lui- 
même.  Ainsi,  celui  qui  désirait  consulter  le  Dictionnaire  d'Hugucio,  se  dirigeait 
vers  le  dix-huitième  banc  marqué  par  la  lettre  S,  sui'  lequel  il  n'avait  qu'à  ouvrir 
le  volume  coté  n.  La  grande  librairie  renfermait  vingt-six  bancs.  Un  tableau  synop- 
ticjue  des  volumes  placés  sur  chacun  de  ces  bancs  se  trouve  en  tête  du  répertoire; 
ce  tableau  est,  à  proprement  parler,  l'inventaire  abrégé  de  la  grande  librairie. 

On  trouvera  dans  l'Appendice  le  texte  des  trois  catalogues  dont  je  viens  de  par-  caracim^ 
1er,  et  qui  sont  réunis  dans  le  pi'écieux  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.     anciens raLioiju 
Pour  bien  fixer  les  idées  du  lecteur  sur  ces  catalogues,  dont  le  caractère  avait  été       h,  s»rLnnn. 
jusqu'à  présent  mal  défini     je  proposerai  d'intituler  le  premier  :  Catalogue  géné- 
ral de  l'année  i338,  dans  lequel  sont  décrits  en  détail  les  volumes  de  la  petite 
librairie;  — le  deuxième  :  Inventaire  des  volumes  enchaînés  sur  les  vingt-six 
bancs  de  la  grande  librairie;  —  le  troisième  :  Répertoire  méthodique  des  ouvrages 
contenus  dans  les  volumes  de  la  grande  libraii'ie.  Un  exemple  fera  comprendre 
le  rapport  qui  existe  entre  ces  trois  documents.  Je  l'emprunterai  au  manusci-il 
latin  i5'73o,au  commencement  duquel  un  bibliothécaire  de  la  Sorbonne  a  tracé 
la  note  suivante,  en  caractères  du  xin^  siècle  :  crin  isto  volumine,  quod  est  e\ 
rrlegato  domini  Symonis,  cantoris  ecclesie  Altrebatensis,  continentur  isti  libi'i  : 
rrRicardus  de  Trinitate  libri  sex,  item  epistole  Senece  ad  Luciliuni,  item  Seneca  de 
rrbeneficiis,  item  idem  de  verborum  copia  sive  de  quatuor  virtutibus  cardinalibus. 


Hist.  litt.  de  la  France,  XXIV,  SiS-.Siy.  Franklin,  1  -nH  et  a/io. 
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critcm  Indus  Senece.  Incipiens  in  secundo  folio  nisi  iinus,  in  penultimo  cvolat.  Pre- 
crciuni  lui  libraruni.Ti  Au-dessous  de  cette  note,  une  main  du  xiv^ siècle  a  mar- 
qué la  cote  :  ccSecundus  inter  Mixta  sanctorura  et  pbilosophorum.  it  Nous  pouvons 
en  conclure  que  le  manuscrit  iBySo  était  enregistré  sur  le  catalogue  général 
de  i338  sous  le  n°  2,  dans  le  chapitre  xxxvni  affecté  aux  volumes  qui  contenaient 
à  la  fois  des  ouvrages  des  Pères  de  l'Eglise  et  des  ouvrages  des  philosophes  de  l'an- 
tiquité :  ccOriginalia  mixta  sanctorum  et  phdosophorum.  r  J'ouvre  à  cet  endroit  le 
catalogue  de  i338,  et  je  lis  :  rcXXXYIII.  2.  Cathenatus.  Ce  dernier  mot  prouve 
que  le  manuscrit  dont  je  m'occupe  était  enchaîné  dans  la  grande  librairie;  je 
recours  donc  au  répertoire  méthodique  des  ouvrages  contenus  dans  les  volumes 
de  la  grande  librairie;  j'y  vois  figurer  :  1°  parmi  les  traités  moraux  des  philo- 
sophes, les  articles  suivants  :  ccEpistole  Senece  ad  beatum  Paulum  et  e  contrario, 
Liber  Senece  de  copia  verborum  seu  de  quatuor  virtulibus.  Liber  de  bencliciis 
te  ejusdem,  Liber  ejusdem  de  clemencia,  Epistole  Senece  ad  Luciliuni,  n  avec  renvoi 
au  volume  in  du  banc  X;  2°  parmi  les  ouvrages  de  Richard  de  Saint-Victor,  les 
six  livres  sur  la  Trinité  (crRicardus  de  Trinitate  libri  Vin),  avec  pareil  renvoi  au 
volume  N  du  banc  X.  On  peut  donc  admettre  comme  démontré  que  notre  manus- 
crit latin  16730,  enregistré  au  catalogue  général  de  i338  sous  le  n^XXXVIII.  2  , 
était  enchaîné  dans  la  grande  librairie  sur  le  banc  X,  à  la  place  marquée  n.  Avec 
cette  donnée,  je  consulte  l'inventaire  des  volumes  enchaînés  sur  les  vingt-six  bancs 
de  la  grande  librairie,  et  je  trouve  dans  le  paragraphe  relatif  au  banc  X  une 
note  qui  convient  parfaitement  au  manuscrit  latin  16730  :  ctSeneca  cum  quodam 
rr  tractatu  de  Trinitate.  y 

Il  serait  superflu  d'insister  davantage  sur  les  catalogues  conservés  dans  le 
manuscrit  de  l'Arsenal^''.  Les  autres  catalogues  qui  durent  être  rédigés  au  xiv*^  et  au 
xv^  siècle  ne  nous  sont  pas  parvenus  Mais  à  l'aide  de  divers  documents  on  peut 
se  rendre  compte  de  la  manière  dont  les  Sorbonistes  administraient  leur  grande 
et  leur  petite  librairie. 

On  considérait  comme  appartenant  à  la  grande  librairie  plusieurs  volumes 
déposés  dans  la  chapelle  du  collège.  Je  ne  parle  pas  des  livres  nécessaires  pour 
la  célébration  du  service  divin  ou  relatifs  aux  offices  de  l'église'^',  mais  de  véri- 
tables livres  d'étude.  Le  répertoire  méthodique  de  Jean  indique  dans  la  chapelle 
de  la  Sorbonne  un  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu  et  un  Grécisme  d'Evrard  de 


Une  page  de  ces  catalogues  est  reproduite  en 
fac-siniile  dans  l'ouvrage  de  M.  Franklin,  I,  3o/i. 

Voici  deux  noies  relatives  à  des  arrange- 
ments de  la  fin  du  xu"  siècle.  Dans  le  nis.  latin 
i6i(j8  ;  fflnler  niatheniaticos  ullimus,  anno  i  SGa  , 
(fio  Februarii.  '  —  Dans  le  ms.  latin  i6568  :  rriste 


tf  liber  est  niagistrorum  collegii  deSorbona ,  incathe- 
rrnatus  anno  Domini  iScj'J,  die  22"  Augusti. r, 

Les  niss.  latins  iG3i6  et  16067,  qui  con- 
tiennent le  premier  un  rituel,  le  second  une  règle 
de  saint  Benoît,  portent  cette  note  :  rrlncallienetur 
frin  capella.  ' 
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Béthune.  L'encyclopédie  de  Bartiiélemi  de  Glanville  devait  y  être  fixée  sur  un 
pupitre,  puisqu'un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  le  manuscrit  latin  iGogg,  porte 
cette  annotation  :  rr  Incatlienetur  in  capella  collenii.T) 

Plusieurs  volumes  avaient  encore  été  distraits  de  la  grande  ou  de  la  petite 
librairie  pour  être  portés  soit  dans  la  salle  des  réunions  [aula),  soit  dans  l'ap- 
partement du  prieur.  Enfin,  les  écoliers  de  la  faculté  des  arts  logés  dans  la  petite 
Sorbonne  avaient  une  bibliothèque  particulière,  qui  finit  par  se  fondre  dans  les 
collections  du  grand  collège'''. 


liivrcs 
de 

l;i  petite  Sorbonin! 


Les  fondateurs  de  la  bibliotlièque  de  la  Sorbonne  avaient  voulu  favoriser  les 
travaux  des  maîtres  et  des  étudiants  de  la  faculté  de  théologie.  Dans  leurs  inten- 
tions, le  collège  n'était  qu'un  dépositaire  chargé  de  veiller  à  la  conservation  des 
livres.  Guéroud  d'Abbcville  le  dit  expressément  dans  son  testament,  et  les  condi- 
tions cju  il  mit  au  legs  de  sa  bibliothèque  durent  être  compensées  par  le  don  pur 
et  simple  du  mobilier  et  des  ornements  d'une  chapelle  Différents  bienfaiteurs 
demandèrent  que  leurs  livres  fussent  spécialement  affectés  au  service  de  certaines 
catégories  d'écoliers.  Maître  Gautier  de  Biencourt  doinia  une  Bible  destinée  aux 


Amiénois '^',  et  l'ancien  catalogue' 


mentionne  six  volumes  dont  l'usage  était 


réservé  aux  Flamands. 

Les  membres  de  la  communauté  de  la  Sorbonne  n'essayèrent  pas  de  se  sous- 
traire aux  obligalions  que  leur  avaient  imposées  leurs  bienfaiteurs.  La  plupart  des 
membres  de  l'Université  étaient  admis  dans  la  grande  librairie,  où  ils  trouvaient 
la  collection  à  peu  près  complète  des  ouvrages  dans  lesquels  ils  avaient  à  étudier, 
et  la  petite  librairie  renfermait  plus  d'un  uidlier  de  volumes  dont  le  prêt  n'était 
guère  difficile  à  obtenir. 


Usage 
(les  Uvri's 
tle  la  Sorl)oiitn;. 


La  durée  du  prêt  était  quelquefois  illimitée,  et  certains  maîtres  gardaient  des 
livres  pendant  tout  le  temps  qu'ils  restaient  à  l'Université  de  Paris.  On  n'en  sau- 
rait douter  en  lisant  les  notes  qui  sont  écrites  sur  le  manuscrit  latin  16^07, 
que  îa  Sorbonne  devait  à  la  libéralité  de  Pierre  de  Limoges  :  cfiste  liber  fuit  ad 
ffusum  magistri  Adalberti  Rankonis  de  Ericinio  in  Bohemia,  scolastici  ecclesie  Pi  a- 
ffgensis,  magistri  in  artibus  et  in  theologia  Parisius,  socii  hujus  domus'^'. —  Est 


Conditions 
du  prêt 
des  manuscrits. 


rrlsle  liber  est  parvoruni  scoiariiini  de  Parva 
ffSorbona.n  (Ms.  latin  161 56.) 
Plus  haut,  p.  1  /jcj. 

Ancien  catalogue,  I,  30.  —  En  1 264 ,  Robert 
de  Sorbon  reçut  une  somme  de  3oo  livres  tour- 
nois, rra  VVallero  dicto  Carne  (Carue?),  preposito 
frde  Ludo  et  l)allivo  Sancti  Wallarici  supra  mare, 
Ambianensis  dyocesis,  pro  sustentandis  duobus 


ffmagistris  Ambianensis  djocesis,  bone  famé  et 
ffvite  honeste,  in  theologica  facidtale  stiidentibus.  1 
(Gartul.  de  la  Sorbonne,  fol.  55,  col.  •?..) 

w  1,  10,  II,  ïîO  et  3/4;  \\!1,  il];  LIV,  59. 
Trois  de  ces  volumes  sont  à  la  Biblioth.  nationale, 
n"'  15470,  1 57-25  et  i6â63  du  fonds  latin. 

Les  niss.  latins  i5346  et  i5fio8  ont  aussi 
servi  à  Adalberl  Rankon. 


CAD.  —II. 
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rcad  iisuiii  magistri  Albcrli  do  Boemia,  socii  domus  Iiujus  de  Sorbona  Parisius^''. 
rr —  Et  postca  ad  usum  magistri  Georgii  de  Raya  de  Sclavouia,  ab  anno  Do- 
re niiiii  1  390  usque  ad  annum  ihoi.n  —  Voici  encore  des  notes  que  j'ai  relevées 
dans  les  manuscrits  latins  16961  et  16676  :  cristum  librum  habuit  magister  Hel- 
rlinus  de  Ducyaco,  tbeologie  doctor,  socius  domus  Sorbono.  —  Hic  liber  est  de 
ffdomo  Sorbone  Parisius,  ad  usum  magistri  Hellini  de  Ducy,  sacre  tbeologie 
rr  ])rofessoris.  n 

Les  livres  qui,  par  suite  de  ces  ])réts  à  long  ternie,  restaient  presque  toujours 
liors  de  la  bibliotlièque,  et  dont  l'usufruit,  à  vrai  dire,  était  concédé  à  des  membres 
de  la  communauté  et  même  à  des  étrangers^,  étaient  sans  doute  ceux  qu'un  statut 
de  l'année  iBai  qualifiait  de  libri  vagantcs^.  Je  suis  poité  à  ci-oire  que  certains 
noms,  peut-être  des  signatures,  qu'on  lit  sur  divers  manuscrits  de  la  Sorbonne, 
désignent  les  maîtres  qui  en  avaient  obtenu  la  concession,  par  exemple: 
BRIQUEBEC,  dans  les  manuscrits  latins  16197,  16998,  160/11  et  i633/i;  J.  DE 
Vil  RIS,  dans  le  manuscrit  latin  16666;  JOIIANNES  ROMANUS,  dans  le  manuscrit 
latin  i  575o>*';  NICHOLAUS  DE  COURCHIELES,  dans  les  manuscrits  latins  16191, 
1619'j,  16202  et  16669;  PROVINCIA,  dans  le  manuscrit  latin  16667; 

ROGERUS  DE  ROSETO,  dans  le  manuscrit  latin  16299. 

Dans  les  conditions  ordinaires,  le  prêt  à  l'extérieur  n'était  autorisé  qu'autant 
que  l'emprunteur  déposait  un  gage.  D'après  un  statut  de  l'année  1821  le  gage 
devait  être  facile  à  garder  et  d'une  valeur  pour  le  moins  égale  à  celle  des  volumes 
empruntés.  Parfois  l'emprunteur  s'obligeait  simplement  à  payer  une  somme  dé- 
terminée s'il  manquait  à  ses  engagements 

Sur  plusieurs  manuscrits  de  la  Sorbonne  on  remarque  des  listes  de  livres  prê- 


On  lit  pareillemoiU  dans  le  nis.  latin  iSgGi  : 
fflstum  librum  habuit  magister  Aibertus  de  Bohe- 
rrmia,  socius  domus  de  Soihona.'n 

ffSupplicavit  Johanncs  llogis,  clericus  com- 
trmunitatis,  liaberc  librum  decretalium  de  parva 
rfjibraria  ad  suum  usum,  quod  sibi concessum  est, 
tfsupposito  famen  quod  pro  eo  ali([uis  socius  res- 
rrpondeat,  sub  quo  scribatur  dictus  liber. 51  (Ms.  lat. 
.ô/igi  A,  fol.  /i5,  à  la  date  du  11  avril  1/161.)  — 
flstc  liber  missus  luit  ad  donmni  de  Sorbonio  pcr 
'rmagislrum  Danielem,  socium  domus  predicte,  a 
'rmagistro  Henrico  de  Gandavo,  qui  dicebat  quod 
••mulualiis  sibi  fuerat  a  quodam  socio  domus,  qui 
■'sibi  dixerat  illum.  esse  de  libris  domus,  sed  non 
•riiiveniebatur  in  inventorie  vestro,  sed  antequam 
trtradatur  alicui,  registretur. »  (Ms.  latin  iSOsiQ.) 

(f  Circa  custodiam  libroruin  vaganciuni  per  so- 
"Cios  fuit  ordinatum  quod  custodes  illorum  elige- 
rrrenlur  per  socios,  et  non  quililiet  alteri  darel  cln- 


ffvem  ad  voluntatem  suam,  et  quod  aliquam  ra- 
frcionem  redderent  do  libris  tempore  sue  custodie 
■rperditis,  aliter  frustra  dicunlur  custodes. n  (Ms. 
latin  iGSyi ,  fol.  9  v°.) 

On  lit  aussi  à  la  (in  du  ms.  latin  iSiSi  : 
ffJohannes  Uomanus  istum  libi'um  habel  in  cus- 
fttodia.  » 

ffNulhis  libor  i»rest('lur  exira  domum  alicui, 
'rnec  socio  nec  extraneo,  sub  juramento,  nisi  su- 
ffper  vadium  amplius  valens  et  in  re  que  servari 
rrpotest,  puta  auro,  argento  vel  libro,  ethec  vadia 
frserventur  in  cista  ad  hoc  deputata."  (Ms.  latin 
16576  ,  fol.  9.)  —  Sur  ce  statut,  rédigé  au  nom  du 
proviseur  maître  «llannibaldus , n  voy.  Jourdain, 
Inclcr  chronologicus  chartarum,  p.  97. 

ffHunc  librum  accommodavi  a  collegio  Sor- 
ffbone  Parisius,  et  promisi  reddere  sibi,  vel  duo 
rrscuta  Francie  cum  dimidio  pro  ipso.n  (Ms.  latin 
i.'39/iC.) 
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tés,  listes  qui  étaient  surtout  destinées  à  rappeler  aux  maîtres  le  nombre  et  la 
nature  des  ouvrages  dont  ils  étaient  responsables.  En  voici  quelques  exemples  : 

I'''.  LiBRi  MAGisTRi  JoiiANNis  HoLNOET.  —  Priiiio  tonct  Seiilcncias,  c  sol.  —  Seciindo  suin- 
mam  de  viciis,  c  sol.  —  Tercio  summam  siipor  opislolas  et  cvangelia,  vu  libr.  — Quarto  rolrac- 
tationes  Augustini,  xl  soL  —  Item  Boecimn  de  disciplina  scolarium,  xu  sol.  —  Libruiu  piioriiin 
et  posteriorum,  xx  sol.  —  Item  sermones  et  quedam  exempta xx  sol. 

11'^'.  Magister  MicnAEL  hahet  Belle!,  Iiimnos,  cantica  canticoriim ,  aiicloritates  de  viciis  el 
virlutibus,  glosas  Stacii  el  Iloralii,  glosas  super  Prisciaiium.  —  IMaoistkr  .Ioiiannes  m\riti!s 
(ÎENSE,  unum  qualenium.  in  qiio  sunt  notule  super  Alexandrum. 

III  AnNO  DOMIM  M  CGC  XI  ISTOS  LIRROS  TENET  MAGISTER  GuiLLELMlIS  LaR(:I|[kr].  Summa  ïaucrcli  , 

precii  xx  sol.  loin.  —  Biblia,  precii  xu  I.  —  llem  summa  Gaufridi,  precii  vi  I. —  Tabula  ori- 
giualiuni,  iiii  I.  —  Summa  de  viciis,  precii  vi  I.  —  Missale,  vni  I.  —  Job  cum  Aciibus  apos- 
lolorum,  XII  I. —  Lnas  coiicoidancias,  lx  s.  —  Ricaidum  de  Trinilale,  x  I.  — Sermones  magis- 
Iri  R.  de  Sorbonnio,  xx  1.  —  Postille  supra  xxiiii  capitula  Ecclesiastici ,  un  I.  —  Sununani  de 
virtulibus,  lx  s.  —  Auguslinus  super  Genesim  ad  litteram.  —  Augustinus  de  civitate  Dei,  x  I. 

—  Decretales,  un  I.  —  Moralilales  supra  Genesim  et  Exodum,  xx  s.  —  Sentencie,  un  I.  x  s. 

—  Libri  Salomonis,  vi  I. —  Summa  diclaminis,  custodil  de  Trajecto'^'.  —  Hisloria  scolastica, 
vu  I.  —  Gompolus,  xx  s.  —  Sermones,  x  s. 

IV  J.  d'Aiai  iiaret  : 

1.  Genesim  glosatam.  Precium  A  libre.  In  secundo  folio  in  possessioncm  rlcrmm.  in  priiici|)io 
penultimi  me  ascenclam  ifritiir.  Iiitegraliter.  (Ms.  lal.  iGaGf).) 

2.  Item  Exodum  glosalum.  Precium  l\  solidi.  In  principio  secundi  folii  poss.  mente  Dmm 
viderc.  El  in  principio  ])enultinii  teutoriis  et  ingrcssu  ejus.  Ex  cujus  legato  iiescil.  (Gatalogue  de 
i338,  III,  8.) 

3.  llem  Levilicum,  Numéros,  Deulcronomium,  glosata,  in  uno  voluniine.  Precium  vi  libre. 
In  principio  2  folii  circumdsin.  El  in  [leiiulliino  disfjiio  scneclus.  Ex  legalo  magislri  Roberli  de 
Sorbonio. 

h.  Item  Job,  AcUis  apostolorum  .  Epistolas  canonicas,  Apocalipsin,  glosala,  in  uno  volu- 
niine, ex  legato  magislri  Giraudi  de  Abbalisvilla.  Precium  12  libre.  Pi  incipium  secundi  folii 
Job  dampnis.  PenuUimum  folium  ;  Lumine  solis.  (Ms.  latin  lôigG.) 

f).  Ilcin  libri  Salomonis  (Catalogue  de  i338,  VI,  6.) 

G.  Item  Apocalipsin  glosatam  ex  legato  magislri  Pétri  de  Alberona.  (IL.  \  ,8.) 


Dans  le  ms.  latin  iGôoô. 

C'est  le  volume  lucnie  sur  lequel  est  écrit  In 
présente  note. 

Dans  le  nis.  latin  167  a  G. 

Dans  le  ms.  latin  i65/i5.  —  H  y  a  dans  le 
ms.  latin  i5ii  1,  fol.  107  v°,  une  autre  liste  de  li- 
vres prêtés,  intitulée  :  rrtlii  sunt  liltri  quos  tenel 
«G.  Larcli'.): 


'^^  Sans  doute  rrCerardus  de  Trajecto,^  dont  il  a 
été  question  plus  haut.  [>.  1^17  et 

Au  commencemeut  du  ms.  latin  i5655.  — 
J"ai  su[)priiné  (jueltjues  détails  de  cette  dernière 
liste;  mais  en  regard  de  plusieurs  articles  j'ai  in- 
diqué, entre  parenthèses,  soit  les  articles  corres- 
pondants du  catalogue  de  i338,  soit  les  numéros 
des  manuscrits  eux-mêmes. 
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7.  Item  habet  Job  olosatuni.  Preciiim  h  libre.  In  secundo  folio  ciitura  porstringere ,  in  penul- 
limo  nox  el  plena.  Quaterni  xi. 

Postule. 

8.  I(em  poslille  super  epislolas  Pauli  (Ms.  latin  i56o5.) 

9.  Item  postille  super  Leviticum,  super  Johannem,  super  Marchum,  exlegato  magislri  G.  de 
Remis.  In  secundo  folio  sic  incipit  locio  et  loconnn.  In  penultimo  déponentes.  Quaterniones  27. 

10.  lleni  poslille  super  Apocalipsin  (Calalog-ue  de  i338,  XVIII,  h.) 

1 1.  Item  postille  super  Epistolas  canonicas  et  super  Apocalipsin  in  uno  voluniine.  Precium 
nu  libre.  In  secundo  folio  onem  Domini,  et  in  penultimo  se  liumiliabnt. 

12.  Item Bernardus super  Cantica,  exlegato  magislri  G.  de  Abbatisvilla.  Precium  c  solidi.  In  se- 
cundo folio  ciam  0 dverti lis ,  in  penultimo  anima  quoque  que peccaverit.  Quaterni  xviii  cum  tribus  foliis. 

13.  Ilem  glosule  Unum  ex  quatuor,  ex  legato  magislri  G.  de  Abbatisvilla.  Precium  x  libre. 
In  secundo  folio  post  inicium  Whn  panant,  in  penultimo  nisiut  sanct. 

ih.  Item  Decretum,  ex  legato  magistri  G.  de  Remis.  Precium  c  solidi.  In  secundo  folio  qua- 
dam  aviditate,  et  in  penultimo  quin  morem  ecclesie. 

1  5.  Item  tertia  pars  et  quarta  fratris  Alexandri.  Precium  xii  libre.  In  secundo  folio,  non  com- 
putando  tabulam  :  Ipsius  quod  daretur.  Et  in  penultimo  : prelatos.  Pecbie,  quaterni  seu  sexterni  xl. 

Original ia  C. 

16.  Augustinus  super  Johannem.  Precium  x  libre.  In  secundo  folio  nus  procedit,  in  penul- 
timo cur  dixerit.  Et  sunt  ibi  sermones  cxxii. 

17.  Item  plures  libri  Augustini  in  uno  voiumine  (Ms.  latin  i  5656.) 

18.  Item  libri  quinque  responsionum  Augustini  contra  Pelagianos  et  Ccleslinos  (Ms. 

latin  1  53o3.) 

19.  Item  hoc  presens  volumen  continct  cxn  epistolas,  xv  alia  opéra  Augustini,  ut  infra 
scriptum  est.  Pretium  xx  libre.  Ex  legato  magisiri  G.  de  Abbatisvilla.  (Ms.  latin  i5G55.) 

20.  Item  sex  opuscula  magistri  Ricardi  de  Sancio  Victore  ex  legato  magistri  G.  de  Ab- 
batisvilla   

Summa  :  J.  de  Auxiaco  habet  xx  volumina. 


Anciens  rfjrjstrcs         L'exactitude  avec  laquelle  les  volumes  sont  décrits  sur  cette  dernière  liste  mé- 
"^'^  rite  une  attention  particulière.  Nous  savons  d'ailleurs''^'  que  le  bibliothécaire  devait 

noter  non-seulement  le  titre  du  livre  emprunté,  mais  encore  les  premiers  mots 
du  second  feuillet,  pour  avoir  un  moyen  de  constater  matériellement  l'identité 
des  exemplaires.  C'est  d'après  ces  principes  qu'on  tint  à  la  Sorbonne,  dans  le 
cours  du  xiv*^  siècle,  un  registre  des  livres  prêtés,  dont  plusieurs  feuillets  servent 
de  gardes  aux  manuscrits  latins  iBy/iS,  iB^SB  et  iBgSg.  Je  vais  en  donner 
quelques  extraits: 

Magister  Jon  vNNES  Pape  iiabet. 


G'est-à-dire  Ouvrages  des  Pères. 

rrNon  suCficit  scribere  :  Talis  hahei  lalem  li- 
tr  hrum,  ri  lihrarum,  vel  liujusmodi,  nisi  scribatur 
rretioin  sic  in  registre:  Incipit  secundo  folio  sic,  vel 


«sic,  ne  fiât  fraus  in  commulando  libruni  niajoris 
ffprecii  in  librimi  ejusdem  speciei,  niinoris  lamen 
frprecii,  vel  si  perderetur  unus  nielior,  restitueretur 
trpejor.n  (Ms.  latin  iGoyA,  fol.  9  v°.) 
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Primo  Bibiiain,  precii  viii  Jibranim.  a"  folio  in  quo  posuil,  in  pcnultimo  Malachiam,  xl 

Item  sormones  lxxi,  precii  lx  sol.  2°  folio  iste  achior,  penullimo  fode.  lxxi.  (Ms.  lalin  159/^7.) 

Item  Ysayas  et  Daniel  jjlosali,  pi  ecii  c  sol.  9"  folio  in  captivitakni ,  pcnultimo  et  sahatus.  Inlor 
Propbelales  [glosaios  xx]. 

8.  Item  Sentcncias,  precii  vi  libr.  9"  folio  in  lextu  <?(  incommutabiîes,  \c\  verilas,  penullimo 
qmmvis  non.  Inter  Senlencias  viii.  (Ms.  latin  lôSig.) 

Reddidit  omnes,  et  jacent  sub  pedibus  supra  cislani.  H[ic]  in  libraria. 

Rehabuit  omnes. 

218.  Item  sermones  fratris  Jacobi  de  Begnivento.  2°  folio  Dci  gialia,  penuitimo/emmeMm. 
Precii  xxi  sol.  Inter  Sermones  2  1  8. 

22.  Item  Bibliam,  precii  xx  librarum.  2°  folio  ciJhesuni,  penullimo  indtgnacionem.  luler  Bi- 
Wias  22. 

ib5.  Item  sermones  fratris  Nicholay  Bayart,  precii  lx  soL  2"  hVio  priini  Uegnm  x,  penullimo 
.  .  .manus.  Inter  Sermones  i55. 

97.  Ilem  prima  Secunde.  2°  folio  hubel  spccicni ,  penullimo  quod  liomo  merctur.  Precii  c  sol. 
Inter  Senlencias  queslionum  97. 

Beddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco,  prêter  Bibliam,  quam  babel  magisler  Pbilippus  Scoti. 


Henricus  de  Levis. 

Ilem  pastorale  Gregorii.  2°  folio  nam  sunt,  penullimo  nostris  divina.  Precii  xxx  sol.  Inter  Mixla 
sanctorum  3.  (Ms.  latin  i635i.) 

Ilem  Bibliam,  precii  xxiiii  libr.  2°  folio  gradum,  penullimo  subermit.  Prima. 

Ilem  Senlencias,  precii  vu  libr.  2°  folio  quod  ad.  .  .,  penullimo  quod  omnia.  Inter  

Beddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco  Joliannis  de  Consilio. 

Ilem  Historié  scolaslice,  precii  lx  sol.  2"  folio  hina.  2.  (Ms.  lalin  160/10.) 

Ilem  Augustinum  de  Trinilate,  precii  80  (?)  sol.  xxii.  2°  folio  usa.  (Ms.  latin  iBG/ig.) 

Item  Augustinum  super  Genesim  ad  lilleram,  precii  xxx  sol.  2"  folio  ta  sunt,  penullimo  ah- 
sorbetur.  [xiiii.] 

Rebabuit  ista  G  volumina. 

Ilem  quedam  originalia  Auguslini,  precii  xxx  sol.  Secundo  folio  [sui  generis].  penulliino 
equalem.  [xxviu.] 

Ilem  sermones  Joliannis  de  Abbalisvilla,  precii  l  sol.  Secundo  folio  eterne,  penullimo  folio 
vectes.  Inter  Sermones  ccxix. 
Beddidit  omnes  simpliciter. 


Magister  Jouannes  de  Claro  Monte. 
Senlencias,  etc. 


Magister  Johannes  Malet. 


Les  chiffres  romains  ou  arabes  qu'on  lit  dans 
le  registre  de  prêt ,  tantôt  au  commencement ,  tan- 
tôt à  la  fin  des  articles,  se  ra])portent  aux  cotes  des 


manuscrits  sur  le  catalogue  de  l'année  1 338.  (  Voyez 
plus  haut,  p.  182.) 

Ici  s'arrêtent  les  extraits  du  ms.  latin  167/18. 
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Ilem  sermones,  precii  lxx  solidorum.  Secundo  folio  (hjahohis.  xxni.  De  Florencia  liabet. 


Keddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco. 

Ik'cepit  a  magistro  Johannc  Disca  politicain  Arisfotelis,  piecii  i\  sol.  Secundo  folio  hoiiiinihiis. 
Rehabuit  onines. 


Lambertls  de  Oestborcii. 
Primo  Bibliam  


Reddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco. 
Rehabuit  onines. 

Reddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco. 
Rehabuit  omnes. 


Reddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco,  prêter  sermones  quosdam,  precii  Zio  solidorum,  ({ui  l'ue- 
lunt  sibi  concessi  in  aula  usque  ad  festum  sancii  Johannis,  et  dédit  pro  vadio  secundam''', 
extracciones  originalium ,  et  librum  de  anima  cum  Thoma  super  eodem.  Et  sunl  ibi  cum 
sexternis. 

Sermones  reposili  sunt,  et  habet  eos  supra  se  magister  Lanbertus  Offerende 

Bibliam  

Item  Sentencias.  .  . 

Item  summam  Alexandri (^),  prinuim  et  secundum,  cum  quodam  traclatu  de  anima.  .  . 

Item  Job  glosalum .  .  . 

Item  epistolas  Pauli.  .  . 

Item  Lucam  et  .lohannem  glosatos.  .  . 

Ilem  summam  de  viciis ... 

Item  Matheum  et  Marcum  glosatos.  .  . 

Ilem  postillas  supra  cjuatuor  euvangelistas .  .  . 

Item  Bibliam,  precii  ix  librarum.  Secundo  folio  nova.  Daventria'*'  habel^ 
Item  Hystorias  scolasticas,  precii  iiii  librarum.  Secundo  folio  ad  ortum. 
Reddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco. 
Rehabuit  omnes. 

Item  sermones  de  dominicis  et  fe.stis  Reddidit. 

Item  Hystorias  scolasticas,  precii  im  librarum.  Secundo  folio  <id  ortum.  Reddidit. 

ilem  Ysidoruni  ethymologiarum .  .  . 

Item  quedam  originalia  Augustin!,  Hugonis  et  Ricardi.  .  . 

Ilem  Ribliam.  .  . 

lU'ddidit  omnes,  et  sunl  in  sacco. 

Aperlo  sacco  islius  magislri,  invenli  sunl  omnes  libri. 


La  lecture  du  mot  se«/nc/«H(  est  douteuse.  La  somme  d'Alexaudi'O  de  Halès;  voy.  Hisi. 

Je  crains  que  ce  nom  ne  soit  pas  bien  dé-  littéraire  de  la  France,  XVIII,  3 18. 
liiffré.  —  Ce  qui  précède  esl  tiré  du  ms.  latin  ™  Probablement  Jean  de  Davenln^,  dotil  il  a  élé 

iSySS.  question  j)lus  liaul.  ]>.  1.^8. 
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(il  IDO  DK  VeLLVACO. 

Augusliiuim  octiiaginta  triiiiii  ([iioslioiiiiiii .  .  . 

Vidimus  iii  camora  oinnes,  excepta  geometria  Boecii. 

iMullos  liabel  qui  debeni  incatlienari. 

Recepimus  xlv  libres  et  m' instruiiienla. 
Rcddidit  omnes,  et  sunt  in  sacco. 
Rebabiiil  omnes. 

Robeutus  de  

Vidimus  breviariuiii. 
Item  babet  Bibliain  .  .  . 

Item  scripluni  supra  prinium  Sentenciarum .  .  . 
Item  veteres  dislinctiones  super  psalterium  .  .  . 

Recepimus,  presentibus  magistris  Jobanne  Cbambarelli  et  G.  de  Bailivia,  m  libres  liic  ultimo 
scriptos,  sciiicet  Bibliam  et  scriptuni  supra  priinum  Sentenciarum,  distinctiones  super  psahnos. 
Item  recepimus  psalterium  glosatum,  scriptuni  superius folio  /17.  Breviariuni  non  babuimus, 
([uia  sibi  concessit  eum  societas.  Alios  quoscunque  supra  scriplos  folio  /j^  non  tradidit. 

Item  psalterium  glosatum.  .  . 

Item  opistolas  canonicas  glosatas.  .  . 

Item  breviariuni ... 

Rebabuit. 


Magister  .Iohannes  de  Chamberello. 


Reddidit,  et,  sunt  in  sacco. 
Rebabuit  omnes. 

Reddidit  oinnes,  et  sunt  in  sacco. 
Rebabuit  omnes  et  ilios  qui  secuiitur. 


La  Bibliothèque  Mazarine  possède,  sous  le  n"  676,  un  registre  du  même  genre, 
qui  a  été  tenu  par  les  dilférents  bibliothécaires  de  la  Sorbonnc  depuis  1^02  jus- 
(ju'en  i53o  ou  environ.  Pour  en  faire  comprendre  la  disposition,  je  reproduirai 
le  chapitre  relatif  aux  emprunts  de  Jourdain  Morin  dans  les  premières  années  du 

siècle  (fol.  1 5  du  ms.)  : 

.lordanus  Morini  liabuit  libres  sequentes. 

Primo  quosdam  libros  Damasceni,  precii  iiu  iibraruni.  -i"  felio  csl  arlifex,  penultimo  racioci- 
nacionem. 


Le  feuillet  sur  lequel  sont  écrites  ces  notes  est  Ce  dernier  fragment  est  emprunte'  au  eus, 

coté  56.  latin  logSg. 
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Item  clavem. 

Itom  explanacionein  Hujjonis  de  Sancio  Viclore  super  Angelicam  ierarcliiam  Dyonisii,  iii  pa- 
|)iro,  precii  xx  sol.  9°  folio  sua,  penultimo  sciai. 

Itein  Icxtum  Sententiarum ,  precii  c  sol.  2°  folio  ex  qm  sensu,  penulliiiio  elcmosina. 

Item  librum  Hiigonis  de  quatuor  voluntalihus  Cliristi,  precii  xl  sol.  2°  folio  haberel,  peinil- 
limo  rum. 

Item  quandam  commendacionem  et  exposicioncm  oralionis  Dominice,  precii  xx  sol.  9°  folio 
nitate,  penullimo  de  omnibus.  Egidius  habet. 

[|em  Historiam  scolasticam,  piecii  un  librarum.  9°  folio  mundum,  penultimo  et  hoc. 
Item  commentum  Victorini  super  Porfiriuin ,  precii  xii  sol.  2"  folio  nisi,  penultimo  sol. 
Reddidit  omnes  cum  clave,  ultima  Novembris  anno  Domiui  i/io3. 

Rehabuit  omnes  cum  clave,  vu  Februarii  anno  Domini  i/io3. 

Ilem  habuit  Bibliam,  precii  vi  librarum.  2°  folio  bal,  penultimo  sive. 

Reddidit  omnes  cum  clave,  2°  Aprilis  anno  Domini  160/1. 

Rehabuit  omnes  cum  clave,  i3  die  mensis  Aprilis  anno  Domini  i/ioA. 

Item  habuit  Bibliam,  precii  vu  librarum.  2°  folio  ejfraym,  penultimo  emere"'. 

Reddidit  omnes  cum  clave,  2A  die  .lulii  anno  Domini  i/ioi. 

Et  sunt  cum  libris  Johannis  de  Dulci  Mesnillo. 

Rehahuit  omnes,  9/1  Octobris  ejusdem,  cum  clave. 

Item  Genesim  et  Exodum  {jlosata,  precii  xii  librarum.  2"  folio  ipsc,  penultimo  itehaui. 
Item  Leviticum  glosatum,  precii  xl  sol.  2°  idem  qui,  penultimo  snurus. 
Item  Numeri  glosali,  precii  xl  sol.  2°  folio  eximus ,  penultimo  p'ef/s. 

Item  quesliones  Ge.  de  Abbatisvilla,  precii  xii  sol.  2°  folio  cum  illo,  penullimo  supra  naluram. 
Item  TuUium  de  amicicia,  precii  septem  sol.  2°  folio  tabatur,  penullimo  corporum. 
Item  custodit  Summam  Altissiodorensis  et  Historiam  scolasticam  pro  Luqiieli. 
Reddidit  omnes  cum  clave,  98  die  Februarii  anni  i^ioi. 

Rehabuit  omnes  cum  clave,  anno  quo  supra  /i''  die  Aprilis. 

Item  habuit  librum  retractalionum  Augusiini  cum  multis  aliis,  precii  xii  librarum.  2"  folio 
recedunl,  penultimo  mnndi. 

Reddidit  omnes  prêter  clavem,  quam  relinuit  de  consensu  aule,  anno  Domini  m  cccc  v,  die 
3  Julii. 

Par  les  registres  dont  011  vient  de  lire  des  extraits,  on  voit  que,  pour  cliaque 
personne  admise  au  prêt,  le  bibliothécaire  ouvrait  un  coni|)te  particulier,  dans 
lequel  il  inscrivait  les  volumes  prêtés  et  les  volumes  rendus.  Souvent  l  emprun- 
teur  rendait  les  livres  avec  l'intention  de  les  reprendre  un  peu  plus  tard;  on  ne 
les  remettait  pas  alors  en  place  dans  la  bibliothèque,  mais  on  les  enfermait  dans 
un  sac  appartenant  à  la  personne  qui  devait  les  emprunter  de  nouveau.  C'est  ainsi 
que  s'expliquent  les  expressions  Vicddidu  omnes,  el  sunt  in  sarco;  ncluibuil  omnes,  qui 
reviennent  si  fréquemment  sous  la  plume  des  bibliothécaires.  Ces  mêmes  sacs 

Lisez  e/erne,  comme  dans  le  catalogue  gt^néral  de  l'année  i338,  I.  5."). 
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ronrermaient  aussi  les  livres  que  différeiils  emprunteurs  déposaient  en  [jage''^, 
comme  on  l  a  vu  plus  haut 

Pour  faciliter  le  service  du  prêt,  éviter  les  discussions  et  sauvegardei-  les  droits 
du  collège,  tous  les  livres  étaient  estimés  au  moment  de  leur  entrée  dans  la  biblio- 
thèque :  le  chilIVe  auquel  montait  la  prisée  était  consigné  dans  le  catalogue  et  sur 
le  volume  lui-même 


l' risée 
lies  iiianusi'rils. 


Les  livres  que  les  emprunteurs  laissaient  en  gage  constituaient  ce  qu'on  appe- 
lait des  mémoriaux;  on  y  mettait  sur  les  couvertures  ou  sur  les  gardes  des  inscrip- 
tions qui  enqjêchaient  de  les  confondre  avec  les  livres  de  la  bibliothèque  et  dont 
voici  quelques  exemples.  Dans  le  ms.  latin  16699:  rcMemoriale  Johannis  de 
rrBrugispro  epistolis  magistri  Pétri  Blesensis.  Iste  liber  est  in  custodia^  magistri 
crG.  de  Marmevgnia  pro  magistro  P.  dicto  de  Senebac.  ii  —  Dans  le  ms.  latin 
i55o6:  crMemoriale  magistri  Johannis  Pestel  pro  duobus  libris  quos  habet  de 
rrdomo,  scihcet  priniam  partem  Marialis,  precii  un"""  librarum ,  [et]  sermones  Abi- 
rrmmMs'^',  precii  XL  solidorum.  Pignus  magistri  Johannis  Pestel,  pro  una  parte  Ma- 
crrialis,  que  fuit  ad  cathenas,  et  sermonibus  Abiciamus,  et  obligat  cum  hoc  se  et 
ffsua  ubicunque  existencia.  Nota  quod  reddit  Abiciamus  domui  et  librariis.  ii  — 
Dans  le  ms.  latin  idikh:  crMemoriale  magistri  Alani  Gunteri,  qui  studct  super 
fftei'cium  et  quartum  librum  Sentenciarum,  Celi  et  mundi,  ])ro  x  turonensibus 
rrnigris,  die  Mercurii  ante  festum  invencionis  sancti  Stephani  xcv  (i  295).-n  — 
Dans  le  ms.  latin  iCîSy/i  :  crMemoriale  magistri  Christiani  de  Rubeo  Monte,  j)ro 


A  la  fin  (lu  iiis.  intin  iSiia  :  ffSuiiinia  Gau- 
fffridi  que  impignorata  est  cum  melhapliysica  pro 
rr(|uibnsdani  sernionilnis  protii  lxx  solidorum  (se- 

pcuiido  i'olio  dyaconus,  penultimo  ).  Et  est 

fcmagister  Jacobi  de  Leinka.  Inventus  in  sacco  suo 
rrper  depiitatos. -n  —  Dans  le  ms.  latin  i6o83: 
flsta  methapliysica  est  jnagistri  Jacobi  de  Lenke, 
frque  impignorata  est  cura  suninia  Gaufridi,  etc. . .  -n 
w  P.  186. 

\'oy.  le  catalogue  dont  j'ai  donné  un  fragment 
plus  haut,  ]).  180,  le  catalogue  de  l'année  1 338  et 
les  anciennes  notes  qu'on  lit  dans  In  plupart  des 
manuscrits  de  la  Sorbonne.  Ces  notes  se  terminent 
d'ordinaire  par  la  formule  :  Precii.  .  .  Ubranim  ou 
solidorum.  Voici  d"aulres  formules  dont  l'usage  n'est 
pas  commun.  Dans  le  ms.  latin  iSyig  :  ff Precii 
trsecundum  taxacionem  domus  lx  solidorum.  a  — 
Dans  le  ms.  latin  i66o5  :  trPrecium  hujus  libri  non 
finvenimus,  sed  appreciati  sumus  eum  xx  solidis. « 
—  Dans  le  ms.  latin  i63oo  :  rrlste  liber  est  prelii 

CAB.  U. 


ffxni  sol.  el  mullum  aile  appreciatus  est,  ut  dice- 
rrbant  librarii.n  —  Dans  le  ras.  latin  iSgSa: 
rr2  francorum,  secunduni  laxacioneni  libiai'ioruni . 
ffig  die  mensis  Octobris  anno  iSyS.i 

Les  mots  m  c«sioi/ja  (voyez  plus  haut,  p.  18G. 
note  h  )  signifient  que  le  volume  laissé  en  gage  par 
l'emprunteur  était  confié  à  la  garde  d'un  tiers,  ou 
bien  encore  qu'un  membre  du  collège  se  chargeait 
d'assurer  la  conservation  des  livres  prêtés  à  un 
étranger.  On  lit  dans  le  ms.  876  de  la  Mazarine, 
au  fol.  116  :  (cAnno  Donn'ni  m°  cccc°  lxx  vi"°,  die 
fra"  Octobris,  restituit  omnes  libres  non  cancellalos 
«prose,  cum  clavibus.  AnnoDomini  m'cccc"  lxxvi, 
ffdie  XX  Decembris,  restituit  libres  non  canceilatos, 
frquos  receperat  nomine  Johannis  l'erlini,  et  hos 
rflibros  recepil  in  sua  custodia  inagister  Dyonisius 
rllurgensis,  et  de  eisdem  respondit.  «  —  Ces  deux 
articles  sont  tirés  du  compte  ouvert  par  le  bibliothé- 
caire de  la  Sorbonne  à  Nicolas  de  la  Hermanl. 
'^^  Premier  mot  d'un  recueil  de  sermons. 
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ffduabiis  summiilis  serinonum,  altéra  quarimi  est  precii  x  solidorum,  et  altéra 
rcprecii  xx  solidorum.  Prima  erat  iiiscripta  magistro  Tliome  Hybernico,  secunda 
cr  sibimet.  i^ 

Les  Sorbonnistes  allèrent  jusqu'à  permettre  le  prêt  de  quelques-uns  des  vo- 
lumes encliaînés  dans  la  grande  librairie.  Mais  c'était  là  une  laveur  tout  à  fait 
exceptionnelle  et  que  la  communauté  réunie  en  chapitre  pouvait  seule  accorder. 
C'est  ainsi  que  maître  Alard  Palenc''^  obtint,  le  5  octobre  i/»3i,  la  permission 
d'emprunter  deux  ouvrages  dont  H  avait  besoin  pour  faire  ses  leçons  sur  les 
l']tljiques  d'Aristote  En  i/i35,  un  médecin,  maître  Rouland  l'Ecrivain  se  fit 
pareillement  prêter  pour  quatre  mois  un  livre  d'astrologie  en  ikh'd,  Jean  Bou- 
cardW  obtint  le  prêt  d'un  volume  de  saint  Thomas f*^),  et,  en  1/178,  l'évêque  de 
Beauvais  adressa  une  requête  tendant  à  emprunter  un  exemplaire  de  la  Hiérarchie 
de  saint  Denis  ^''K 


Ciiiaclères 
(lii  prêt 
«les  mniiuscrils 
nii 


11  y  avait  certainement  dans  tous  ces  usages  une  pensée  libérale,  dont  le  mérite 


Sur  Alard  Palenc,  mort  vers  i/i33,  voyez  le 
ins.  latin  bh^h  A,  fol.  1  G.  et  le  ms.  576  de  la  Ma- 
zarine,  loi.  83. 

'"^  Siiplicavit  niagisler  Alardiis  Palenc  prior  qua- 
fftinus  magistri  dignarentur  sibi  concedere  duos 
rrlibros  de  magna  libraria,  qiiibus  posset  se  jiivare 
rrin  leclura  Ethice  quam  in  die  sequenti  erat  incep- 
rtturus,  videlicet  conMncnlum  Enslracii  et  Gherardi 
ffOdonis,  allegaiis  majus  stiulium  suiim  fore  de 
rrsero  et  mane,  qiiibus  non  patebat  ad  magnam  li- 
rrbrariam  aggressus.  Cujiis  siq^plicacio  fuit  concessa 
frniodo  et  forma  consuolis.îî  (Ms.  latin  5/19 4  A, 
fol.  'J.) 

Sur  lui,  voy.  notre  tome  I,  p.  Aag. 

Magister  Guillernuis  de  Parisius,  procurator 
f'magnus  collegii.  supplicavit  in  aula  ex  parte  ma- 
rrgistri  lloulandi  Scriptoris,  docloris  in  medicina, 
"quod  coilegium  vcllet  concedere  dicte  magistro 
"Roulando  quemdani  libinmi  astrologie  de  magna 
fflibraria,  intilulatuin  de  Judiciis,  qui  quidem  liber 
fffuit  concessus  eidem  Textoris  (sic)  ex  parte  ma- 
ffgislrornm  collegii,  et  eciam  de  consensn  domini 
rrsubj)rovisoris,  usque  ad  festum  beati  Johannis 
rr  Baptiste  proxime  futurum,  cum  condicionibus 
rrconsnelis,  videlicet  quod  dictns  Texloris  dabitva- 
ffdium  ad  dupplum,  sive  iii  libris,  sive  in  tasseis 
«argenteis.  et  quod  diclus  liber  scribetur  supra 
rraliquem  socium  collegii,  scilicel  suj)ra  Guillermum 
rrde  l'arisius,  qui  respondit  pro  eo,  et  fuit  eciam 
ff  concessa  supplicacio  cum  vino.  »  (Ms.  Iatin5/ig4  A, 
fol.  1 8  v°.) 


Sans  doute  Jean  Boucard ,  qui  fut  depuis 
ëvêque  d'Avrancbes;  voy.  tome  I,  p.  75. 

''''  ffAnno  Domini  m"  cccc°  xlv°,  ex  conclusione 
rrcollegii  concorditer  capta,  interveniente  eliani 
ffcnnsensu  domini  subprovisoris,  babuit  concessive 
rrmagisler  Joliannes  Boucardi  scriplum  sancli  Thome 
trsupoi-  quartum  librum  Sciitentiarum ,  precii  vu  li- 
irbrarum  pai'isiensiuni ,  2°  folio  representare ,  et  pe- 
ffunllimo  exira  labulam  iniciiori;  et  fuit  extractum 
rra  libraria  magna;  pro  (juo  dédit  in  vadiuiu  pri- 
rfuiam  parteni  Novelle  Jobannis  Andrée,  folio 
nquasdam  glosas,  et  penullimo  «rf  scnlentiam;  et 
rrfuit  posilus  diclus  liber  INovelle  in  arclia  ubi  solet 
rresse  regislrum,  die  xnu  mensis  ylipi  ilis  anni  ])re- 
rrdicti.n  (Ms.  076  de  la  Mazarine,  fol.  98  v°.)  — 
Le  même  registre  contient  la  mention  d'un  certain 
nombre  de  livres  de  la  grande  librairie,  dont  le 
prêt  fut  autorisé  par  les  Sorbonnistes;  voyez  notam- 
ment aux  fol,  55  v°,  56,  70  et  70  v°. 

ffDeliberatum  fuit  quod  episcopo  Belvaceiisi 
ffconcederetur  liber  ecclesiastice  ierarcie  beati  Dio- 
rrnisii,  si  in  magna  libraria  duplatus  leperiretur, 
rrbabilo  priaio  consensu  domini  provisoris,  tali 
ff  pacto  quod  prefatus  episcopiis  dabitaliqueni  alium 
rrlibrum  meliorem  ad  minus  in  dupplo,  qui  inca- 
rrtbenabilur  in  dii  la  libraria  loco  illius,  quousque 
rrprel'alum  librum  reposuerit  tempore  sibi  assignato 
ffper  coilegium,  solulis  solvendis  in  tali  casu  con- 
rfsuetis.  !\on  prosequtus  est  prefatus  episcopus  ad 
frbabendum  prefatum  librum,  etideo  non  babuit.» 
(Ms.  latin  5/19/1  A,  fol.  05  v".) 
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a  été  justement  relevé  par  M.  Le  Clerc  dans  son  Discours  sur  Félat  des  lettres  en 
France  au  xiv'=  siècle  lAIais  la  Sorbonne  n'avait  pas  seule  droit  aux  éloges  de 
l'illustre  académicien  :  beaucoup  d'autres  établissetuents  mettaient  leurs  livres, 
avec  non  moins  de  générosité,  à  la  disposition  des  savants  et  même  des  simples 
écoliers.  Nous  avons  vu  que,  dès  Tannée  ifîyi  ,  c'est-à-dire  longtemps  avant 
l'organisation  définitive  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  diiïérenis  livres  de  la 
cathédrale  de  Paris  devaient  être  prêtés  aux  pauvres  étudiants  en  théologie,  et, 
quoi  qu'on  ait  dit  des  restrictions  apportées  par  les  moines  à  la  comnmnication 
de  leurs  livres,  il  faut  reconnaître  que  beaucouj)  de  couvents  prêtaient  leurs  ma- 
nuscrits avec  la  plus  grande  libéralité,  et  suivaient  ponctuellement  les  prescriptions 
du  concile  de  Paris,  qui,  en  1219,  avait  rappelé  aux  religieux  que  le  prêt  est  une 
œuvre  de  miséricorde  et  que  les  moines  devaient  prêter  des  livres  aux  pauvres 
écoliers  L'histoire  de  la  Sorbonne  elle-même  fournit  à  cet  égard  des  arguments 
sans  réplique,  \oici,  par  exemple,  les  notes  qu'on  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  1  Byto  : 

Eustacius  capellanus  et  Henricus,  socius  ejus,  et  Pelriis,  eorum  socius,  habeut  psalterium 
iiiajoris  glosalure. 

Magister  Robcrtus  de  Senlit  juxla  Teruanain  habet  psalterium  medie  glosature. 
Remundus  habet  iu  pignore  psalleiium  glosatum,  opistolas  Pauli  cum  Apocalipsi,  Aciiis 
Apostolorum,  novas  decretales. 

Guillelnius  de  Villa  in  ïardano  babet  psalterium  medie  jjiosature. 

Abbas  Pontisarensis  babet  psalleinum  nostrum  bonum  et  evangelium  Luce  glosatum. 

Magister  Jacobus  de  Linais  babet  evangelium  Jobannis  cum  Apocalipsi. 

Magister  Tbomas  de  IMonte  Martini  babet  Actus  Apostolorum  et  Juste. 

Magister  B.  de  Hesdino  babet  martyrologium  Sancti  Victoris. 

.ludeus  babet  librum  magistri  Nicolai  super  bibliotecam,  Apocalipsim,  Calcidium,  librum 
|Vbisicorum,  librum  Prisciani  philosophi  de  naturalibus,  [qui]  luit  Guillelmi  de  Hospitali. 

Arcliidiaconus  Morinensis  babet  a  Sancto  Martino  de  Campis  quatuor  volumina,  scilicet  Ju- 
dices,  historias,  epistolas  Pauli  sine  glosa,  et  omelias  Bernardi  (?).  Arcliidiaconus  Morinensis 
babet  de  Sancto  Martino  duo  paria  Sententiarum ,  et  epistolas  Pauli  minime  glosature,  et  Au- 
gustinum  super  Paulum,  et  Auguslinuni  super  Jobanneni,  et  Ilildefunsum,  et  Pastoratem  Gre- 

gorii,  et  Gregoriuni  super  A  Sancto  \iclore  babet  Jobanneni  glosatum,  et  Matlieuni  et 

Jobannem,  quem  babet  Peirus  de  Sancto  Clodoaldo.  A  decano  Sancti  Germani,  Ezecbielem  et 
\sayam  in  uno  voluniine,  et  Matlunim  et  Joliannem  in  alio,  pro  quibus  babet  pro  memoriali 
Danieleni. 

Les  notes  que  je  viens  de  transcrire  nous  donnent  l'état  des  livres  qui  étaient, 
à  la  fin  du  \uf  siècle,  entre  les  mains  de  plusieurs  membres  de  la  Sorbonne.  Nous 
y  pouvons  constater  que  les  théologiens  de  l'Université  de  Paris  empruntaient  les 
manuscrits  de  dilTé rentes  abbayes.  Ainsi,  les  religieux  de  Saint- Victor avaient 

Ilist.  litt.  de  In  Fronce,  XXIV,  3i().  Il  est  bon  de  faire  observer  que.  dans  le  cou- 

Tome  I,  p.  '1-27.  rant  du  xv°  siècle,  le  collège  de  la  Sorbonne  prêta 

'   Labbe.  Concilin ,  \I.  Gç)  el  70.  plnsifiirs  fois  des  livres  an  prieur  et  à  des  religieux 
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confié  un  martvrolooe  à  mailrc  B.  de  FIcsdin.  L'arcliidi.icre  de  Téroiianne  avait 
obtenu  douze  volumes  de  Saint-Martin-des-Glianips,  deux  de  Saint-Victor  et  deux 
de  Saint  Gei'main-rAuxeiTois. 

Il  y  a  plus  :  les  bibliothèques  monastiques  de  Paris  étaient  si  bien  ouvertes  aux 
Sorbonnistes  que,  dès  le  \uf  siècle,  ils  s'étaient  procuré  un  catalogue  générai  des 
livres  conservés  dans  les  maisons  religieuses  voisines  de  leur  collège.  Ce  catalogue 
leur  indiquait  le  dépôt  dans  lequel  ils  pourraient  rencontrer  les  livres  qui  leur 
manquaient  et  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin.  J'ai  trouvé  un  fragment  de  ce  ca- 
talogue dans  la  reliure  du  ms.  latin  i69o3.  Il  sera  reproduit  dans  l'Appendice. 

Bibliolli'''cairo3  A  la  tôle  de  la  grande  librairie  de  la  Sorbonne  était  un  bibliothécaire  élu  aii- 

laSorbonnp.  nuellemeut  par  les  membres  de  la  communauté''',  il  avait  sous  sa  direction  de 
petits  bibliothécaires,  qui  lurent  chargés,  en  1/182,  d'épousseter  les  livres,  de  les 
fermer  et  d'examiner  ceux  dont  la  reliure  avait  besoin  de  restauration''^'. 


liègicmei.is  En  1891,  la  serrure  de  la  grande  librairie  fut  changée;  le  nombre  des  clefs  fut 

[,oui    ,  1  icquc.  ^  vingt,  et  l'on  décida  qu'à  l'avenir  aucun  associé  ne  pourrait  quitter  Paris 

sans  déposer  dans  la  petite  librairie  la  clef  qui  lui  était  confiée  et  les  livres  qu'il 
avait  empruntés'^'.  Un  statut  du  12  février  1/182  prescrivait  à  ceux  qui  entraient 


(le  Saint -\  iclor;  on  en  trouvera  la  pi'euve  dans  le 
ms.  576  de  la  Mazarine,  aux  fol.  10,  20,  28  v", 
53  v"  et  70  v°.  Je  me  borne  à  citer  les  deux  pas- 
sages suivants  :  trAnno  xxi"'°,  die  seplinia  Marcii, 
rf[I\olandus  Berguenel]  habuit  librum  de  anima 
rrHugonis  de  Sancto  Viclore,  cum  aliquibus  aliis 
fttractatibus,  in  uno  volumine,  precii  xvi  librarum, 
ff  9°  folio  reputantur,  [)enulliino  res  aul  signnm;  qui 
rf  liber  ex  deliberatione  aule  traditus  est  priori  Sancti 
frVictoris,  qui  [irior  tradidit  in  vadio  unam  bibliam 
frconipletam  in  magno  volumine,  incipientem  in 
■r-2°  folio  passim  omnes,  penultimo  in  textu  cl  tcr- 
■rcius  (ffudil  ;  item  lercium  Tbonie  supi'a  Sentenlias, 
'rinci|)ienleiu  9°  folio  honilalcm,  penultimo  extra 
frtabniam  utdchitum;  isti  duo  libri  [tosili  sunt  in 
'-arclia  parve  librarie,  et  dictus  priur  debel  rosti- 
'rtuere  dictum  librum  de  anima  infra  l'cslum  Ascen- 
'fsionis  proxime  futurum.i^  (Fol.  10.) —  rrMagisler 
•'Claudius  Félix  babiiit  claves  librarie  et  arcbe  pro 
rrfralre  Marclio,  religioso  Sancti  Vicloris,  pro  quo 
rrrespondit.w  (Fol. 20.) — Il  y  a  dans  le  même  re- 
gistre, au  fol.  A 7,  la  mention  d'un  Rational  des 
divins  ollices,  (pii  fut  prêté  en  1/127  collège  de 
Justice. 

Ms.  latji  5/49/1  ^-  fo'-  7.  ii,iC,  20,  elc. 


M.  Franklin  (1,  2/18  et  suiv.)  a  donné  la  liste  des 
bibliothécaires  de  la  Sorbonne. 

ffOrdinatum  fuit,  ad  tuilionem  et  custodiain 
frmeliorem  fiendani  librorum  magne  librarie,  quod 
trparvi  librarii,  sub  pena  unius  burse,  haberent 
rrinfra  octo  dies  mundare  et  scobare  libres  et  libra- 
rrriam,  et  omnes  libros  claudere,  et  inferre  statuin 
rrlibrorum  communitati,  ut  ipsa  provideat  de  ali- 
n-quibus  cooperturis  et  ligaturis.  »  (  Ms.  latin  5  /19  '1 A . 
fol.  3  r.) 

rrAnno  Domini  i3()i,  die  16  Novembris, 
ffGaufrido  Latanchier  priore  exislente  do  Sorbona, 
frdeliberavit  societas  dicte  domus  quod  sera  et  claves 
frde  libraria  magna  niularentur  propter  nimiam 
ff  multitudinem  claviuni  in  diversis  locis  dispersa- 
rrrum,  et  pro  remedio  in  futurum  fuit  lune  ordi- 
ffnatum  quod  lièrent  solum  xx"  claves,  que  sociis 
crpresenlibus  Iraderentm-,  sub  tali  condicione  quod 
ffquilibet  socius  juraret  quod,  si  contingerct  ipsum 
rrexire  villam  Parisiensem,  ipse  reponeret  clavein 
ffin  parva  libraria  cum  libris  si  quos  liaberet,  pre- 
trsenlibus  librariis,  sub  eadem  pena  sicut  observa- 
fftur  de  libris  non  reslitulis.  Item  quod  exemplar 
ffsere  de  magna  libraria  ponatur  et  ramaneat  in 
rrparva  libraria.  Item  si  conlingal  quod  alicid  bos- 
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dans  la  (grande  librairie  de  ne  pas  laisser  la  porte  ouverte  et  de  ne  pas  quitter  un 
livre  sans  l'avoir  exactement  refermé;  ils  devaient  veiller  à  ce  qu'aucun  étranger- 
ne  restât  jamais  seul  dans  la  bibliothèque.  Je  transcris  textuellement  le  statut  de 

Ordinalio  multum  hoiia  pro  sainte  libroriiiii  magne  libraiie.  Sit  prioi'  sollicilus  ad  ipsaiii 
iiianiitenendam. 

Anno  Domini  millesimo  cccc"""  xxxi°,  die  xii°  Fcbruarii,  niagislro  Alardo  Palcnc  exislente 
priore.  pro  sainte  librorum  magne  librarie  fucrunt  concorditer  ab  omnibus  magistris  de  inanc; 
in  cappella  congregatis  ordinata  que  sequuntur. 

Primo,  quod  quilibet  intrans  magnam  librariam  statim  hostium  claudat,  et  si  quem  vel  (juos 
extraneum  vel  extraneos  in  dictam  librariam  inlroducat.  statim  eciam  post  ipsorum  ingressum 
bostium  claudat,  et  simililer  quando  exit,  eciam  si  qui  alii  in  dicta  libraria  remanerenl,  sub 
pena  sex  denariorum. 

Secundo,  quod  quilibet,  dum  discedit  de  aliquo  libro  in  quo  studuit,  claudat  eo  uKxb»  (jud 
claudi  potest,  quod  ideo  fuit  ordinatum  quoniam  plures  solebant  dimittero  libros  apertos,  el 
lune  tam  per  pulveros  quam  eciam  alia  accidencia  eveniencia  ex  defectu  clausure  multipliciter 
dampiiificabantur.  Et  similiter,  si  quis  aliquem  extraneum  introduxerit  in  libraria,  sit  sollicilus 
quod  libri  in  quibus  talis  vel  taies,  si  plures  l'uerint,  studuerint,  claudanlur  modo  dicto,  alias 
solvat  ille  penam  quam  incurrisset  si  ipsemet  dimisisset  libros  apertos.  Est  autem  dicta  pena  se\ 
denariorum  parisiensium  pro  quolibet  libro;  et  si  plures  libri  fuerint  dimissi  aperti,  multipli- 
cabitur  pena  secundum  mulliplicacionem  librorum  semper  pro  quolibet  sex  denariorum. 

Tercio,  quod,  cum  aliquis  introducit  aliquem  extraneum,  ille  idem  cum  dicto  exiraneo  in 
libraria  remaneat,  nisi  aliquis  adcsset  qui  de  suo  consensu  possct  cum  dicto  extraneo  lemanere. 
(Juod  si  ille  qui  introduxerit  extraneum  recederet,  et  dimitteret  illum  extraneum  in  libraria 
cum  aliquo  de  domo,  sine  consensu  illius  qui  est  de  domo,  incurret  penam  sex  denariorum. 

Per  bec  ordinata  ut  prefertur  noluerunt  magistri  infringere  ordinaciones  alias  factas  concer- 
nentes  diclani  librariam  que  sunt  hee  :  videlicet,  si  quis  dimittat  bostium  apertum  et  neminem 
de  domo  in  dicta  libraria  dimiserit,  solvat  unam  bursam.  Item,  si  quis  dimiseril  aliquem  extra- 
neum solum  in  libraria  sic  quod  nullus  de  domo  maneat  cum  eo  vel  cum  eis  si  plures  fuerint, 
solvat  eciam  unam  bursam.  Ymo  voluernnt  quod  dicte  ordinaciones  inviolabililer  observarcnlur. 
et  cum  biis  voluerunt  predictas  observari  eo  quod  secundum  eventuni  novorum  malorum  opor- 
tet  nova  remédia  adbibere 

Les  ouvrages  suspects  étaient  bannis  de  la  grande  librairie.  En  i  67/1,  Louis  XI 
en  fit  enlever  les  livres  des  nominaux,  qu'on  relégua  dans  une  armoire  de  la  petite 
librairie,  après  les  avoir  enferrés,  de  telle  sorte  que  personne  ne  put  les  ouvrir. 
Hobert  Gaguin  parle  avec  un  certain  enjouement  de  ces  mesures  de  rigueui',  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  Guillaume  Ficliet'-\  et  l'on  peut  encore  lire  dans  le  iiis. 


•rpili  vel  alleri  de  gralia  clavis  concederelur,  ipse 
•rtenebitur  ad  idem,  scilicet  ad  restitutionem  clavis 
rrin  reccssu  suo,  et  quolibet  mense  ipso  cxistonle 
-rParisius  tenebitur  seniel  in  aula,  liera  qua  erit 
-major  pars  socioruni,  dictaiu  claveni  osteudere  et 
"prcsentare.  1  (Ms.  lalin  iG.tj^.  fol.  11.) — il  y 


avait  trente-cinq  clefs  de  la  grande  librairie  en 
i'ii5  (Ms.  S76  de  la  Mazarine,  fol.  1),  et  trenic 
en  1^75  [ihid.  fol.  128  v°). 

Ms.  latin  16674,  fol.  20.  —  Un  fac-siinilc  di- 
ce  texte  a  ëte  publié  par  M.  Franklin,  1,  a'tO. 

rrRes  autem  eo  deducla  est  ut  noniinalibus  ve- 
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latin  10892  une  note  qui  constate  comment  les  ordres  de  Louis  XI  furent  mis  à 
exécution  : 

Isle  lil)cr  est  de  magna  libraria,  et  lïiit  extracliis  in  Aprill  anno  1/178  ante  Pascha,  et  fuit 
lune  traditus  in  inanihus  domini  primi  presidentis  ;  quem  recuperavinius  a  dicto  primo 
sidente,  cui  (raditus  fuerat,  conformiter  ad  edictum  regium;  et  quando  eum  recuperavinius, 
dixit  idem  présidons  quod  inferraretur  et  immobiiiter  clauderelur,  nec  aliquis  in  eo  legeret.  Fuit 
ordinatum  per  coilegium  quod  poncretur  in  arclia  thesauri  qui  esl  in  parva  libraria,  doncc 
l'uerit  aliter  ordinatum  circa  libros  nominaliuni.  Et  erat  in  magna  libraria,  in  bancca  supra 
vicum,  ante  i'enestras  propinquiores  camere  magistri  nostri  Johannis  Cliiennart.  Hoc  i'actum 
luit  99  Augusti  anno  ik'jh. 

La  petite  librairie,  spécialement  réservée  dans  le  principe  aux  membres  du 
collège,  finit  par  s'ouvrir  aux  étrangers.  Au  xv^  siècle,  les  simples  hôtes  y  étaient 
admis  sur  la  présentation  d'un  associé  Une  proposition  qui  fut  faite  le  1"  avril 
i/i38''-'  nous  apprend  que  la  plus  grande  confusion  s'y  était  introduite.  Il  était 


rrluti  elephancie  pruritu  pestilentibus  edictum  sit 
rrpxilium.  (Juoiuiii  celeljriores  libros,  quos  ex  bi- 
rrbliolhecis  pontificuni  interdicto  distrahi  nepbas 
rrerat,  ferro  et  ciavis  tanquani  compedibus,  ne  intro 
Tspectetur,  vinctos  esse  jussit  rex  Ludovicus.  Pu- 
rr tares  misellos  codices,  arrepticia  quadam  frenesi 
fret  demonio  furore  ne  visentes  impetant,  esse  li- 
rrgatos.  Sic  indomitos  leones  et  beluas  vinclis  colii- 
f  bemus  et  carcere.«  [Roberti  Gnguini  epislolœ,  édi- 
tion gothique  cotée  Z  707  à  la  Bibl.  nat.  fol.  xiiii.) 

ffEadeni  die  (16  janv.  i434)  suppiicavit  in 
rraula  prior  de  Rony  hospes  quod  liaberet  clavein 
rret  libros  liljrarie  parve  sub  respondente.  Concessa 
r  lilil  supplicacio  ,  et  respondit  pro  eo  magister  Plii- 
'riippus  iMolet.n  (Ms.  latin  5A9/4  A,  fol.  ih  v".)  I-e 
ins.  576  de  la  Mazarine  est  rempli  de  détails  sur 
les  livres  et  les  clefs  que  le  bibliothécaire  de  la  Sor- 
bouue  confiait  aux  étrangers  sous  la  responsabilité 
d'un  membre  du  collège. 

rrPropositum  fuit  per  prioi  cm  cpialiler  in  parva 
rlibrnria  erant  libri  in  tanium  conl'usi,  quod  nullus 
frsciverat  numerum  nec  qunlitalem  nec  quidditaleni 
rrlibroruui;  et  quod  libri  médicinales,  grammali- 
rt cales,  theologicales,  logicales  et  de  jure  erant  ila 
frad  inviceni  mixti,  quod  nullus  scire  poterat  nec 
ffinvenire  libruin  queiii  petebat,  et  quilibet  igno- 
r: rabat  utrum  liber  quem  aliquis  habere  voluit  re- 
Tperiretur  in  parva  libraria.  Propositum  eciam  fuit 
ffqualiter  libri  de  una  materia  fuerant  aliquando 
"iiiinis  niultiplicati,  et  coilegium  multis  indigeat 
r  prii  reparacionibus  neccessariis  (lomoi-iini.  neccos- 


ffsariis  dico  duntaxat  ad  inliabitandum,  et  quod 
rtapud  coilegium  nulle  fuerant  pecunie,  ymo  debe- 
rrbat  coilegium  antique  procuratori  summam  xlviii 
(rlibrarum  et  ultra,  et  reparaciones  neccessarie  do- 
'rmorum,  capelle  et  scolarum  taxate  fuerant  ad 
frsummam  mille  francorum  et  amplius  per  jurâtes 
ff régis.  Unde  dictum  fuit  quod  forte  erant  in  parva 
friihraria  xx\  biblie,  xl  lextus  Sentenciaruni ,  etc. 
ffideo  posituin  fuit  in  deliberalione  utrum  expediret 
tcvendere  aliquos  illorum  librorum  superflues  pro 
ff  dictis  neccessai'iis  reparacionibus  faciendis.  Et  tune 
rffuit  primo  concorditer  deliberalum  per  magistrns 
ff  capelle  quod  onines  libri  de  parva  libraria  exis- 
(f  tentes  de  una  materia  ponerentur  in  un;i  archa  et  in 
rruno  loco  distiuclo  ab  aliis,  cum  annotatione  tiluli 
rrquod  in  tali  loco  essent  taies  libri  ;  secundo,  quod 
rromnes  sic  dislincti  ponerentur  in  inventario  de  novo 
ffiiendo,  quoniam  hoc  eciam  requisiverat  dominus 
rrprovisor;  lercio,  quod  omnes  libri  magne  librarie 
ffinventariarenlur,  quoniam  invenlarium  magiie  li- 
rrbrarie  inchoatum  fuit,  sed  imperfecinm,  quod  el 
(riactum  fuerat  pei'  priorem  dicti  collegii  cum  ma- 
ftgnis  laboribus,  qui  tint  adjutus  principalilei-  ab 
rfaliquibus  hospitibus  et  soci:s  dicti  collegii.  Et  ila 
ffomnes  lihri  parve  librarie  sunt  posili  in  inventario 
rret  distincte  per  materins  et  loca,  exceptis  qui- 
rrbusdam  libris  cum  cathenis  pendenlibus  existeii- 
rrtibus  in  quadam  archa,  qui  solebant  esse  de  li- 
rrbraria  parve  Sorbone  artislarum  ;  positi  eciam  suni 
rromnes  libri  magne  librarie  in  inventario,  el  libri 
'rcapelle,  libri  aule  et  libi'i  prioris.  Item  deiiber.i- 
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impossible  cVy  trouver  les  volumes  dont  on  avait  besoin,  et  certains  ouvrajjcs  y 
élaient  tellement  multipliés  qu'on  se  demandait  s'il  n'y  aurait  pas  tout  avantage  à 
en  vendre  plusieurs  exemplaires.  Le  manque  de  survedlance  el  le  désordre  (pii  en 
lut  la  suite  engendrèrent  les  plus  graves  abus.  Des  distractions  furent  commises 
par  des  lecteurs  infidèles  Le  mal  s'accrut  encore  après  la  découverte  de  l'im- 
primerie. Alors  on  jeta  pèle  mêle  dans  la  petite  librairie  beaucoup  de  manu-crils 
qu'on  jugeait  désormais  inutiles'-^.  Plusieurs  lurent  recueillis  du  temps  de;  Louis  XII 
par  des  Sorbonnistes  qui  avaient  eu  la  curiosité  de  fouiller  dans  un  dépôt  à  peu  près 
oublié.  J'ignore  le  nom  du  maître  qui  a  écrit  cette  note  au  commencement  du  ms. 
latin  15596  :  rr  Hoc  volumen  inveni  prostratum  liumi,  situ  et  pulvere  obductum, 
r  in  parva  biblioteca  domus  Sorbonice,  una  cum  permultis  aliis;  quod  quum  vidi 
crposse  esse  micbi  usui,  transtuli,  ea  tamen  intentione  ut  aliquando  restituerem. 

teste  illoquiomnia  novit.  Quare  rogoobtestorqueexequutorespostreme  voluntalis 
crmeelioc  ipsum  predicle  domui  restituere. n  En  i5oo,  maître  Jean  Gaisser  lit 
relier  un  manuscrit  qu'il  avait  retiré  des  ordures  et  de  la  poussière  de  la  pelile 
librairie'^)  :  c'est  le  volume  qui  est  aujourd'bui  coté  latin  i6386;  la  reliure  ipii 
lui  fut  donnée  en  1  5oo  est  assez  bien  conservée,  et  les  mots  TOUSSAINS  DENIS,  (pii 
se  lisent  sur  les  deux  plats,  indiquent  sans  doute  le  nom  du  relieur  auquel  s'adressa 
Jean  Gaisser.  En  i5oi  et  en  i5oa  maître  Thomas  Favcrel,  boursier  de  la  Sor- 
bonne,  sauva  pareillement  deux  volumes  qui  étaient  abandonnés  depuis  longtemps 
sur  le  pavé  de  la  petite  librairie  Ce  même  Thomas  Faverel  déposa  dans  le 
coffre  des  livres  de  la  chapelle  un  beau  manuscrit  des  Epîtres,  qu'il  avait  trouvé 
dans  la  chambre  de  maître  Jean  Damas     et  qui  précédemment  avait  été  à  l'usage 


r'tuni  fuit  quod  evpediret  aliquos  libres  parve  liljrarie 
frveiidero  supfiiHiios  et  niniis  mulliplicatos  pro  nec- 
ffcessariis  reparacionibus  faciendis,  duiiiniodo  ad 
rrlioc  inlerveniret  assensus  doinini  provisoris,  cui 
rfdicta  conclusio  fuit  sifjnilicnta  per  doniinuni  prio- 
rrreiii .  qui  su  uni  coiisensum  dare  distulit  super  hoc, 
ffsed  prias  petivit  inventarium  parve  librarie  et 
rf magne,  que  inventoria  postea  per  |iriorcni  sibi 
-fuerant  appnrlata,  una  cum  inventario  iibrorum 
•'capelle,  aule  et  prioris ,  qui,  ontequam  daret  super 
ffhiis  suum  conssensum,  dixit  se  velle  visitare  dicta 
frinventaria,  etc.  Quoad  hoc  nichil  amplius  actum 
ffcrat. »  (Ms.  latin  Hfi^k  A,  fol.  3o.) 

ffRelulit  magisler  noster  Lucas  quod  quidam 
rr liber  esset  sibi  traditus,qui  alias  per  quendam 
-medicura,  intrantem  cum  magistro  suo  parvam 
-rlibrariam,  fuit  clandestine  asportatus.  Quare  pla- 
rrcuit  communilati  ilii  defectui  pro  posse  provideri  in 
••futin-um,  et  deliberavit  quod  sub  pena  arbitraria 
rrde  cetero  medici  nunquam  inlraront  quacumque 
iTOCcasione  eandem  parvam  librariam,  et  quod  ma- 


trgistri,  aniequam  clericis  libres  tradant,  eos  noini- 
frnatim  numcrarent.n  (iMs.  latin  5/i()4  A,  fol.  (icj, 
à  l'an  1  ^477. ) 

Uémévé ,  Sorbonœ  origines,  ms.  latin  5^19^. 
fol.  99  r. 

frHoc  opus  lecit  religari  magisler  Johannes 
ffOaisser,  socius  Sorbonicus,  anno  (ihristi  i5oo. 
ffcum  prius  multo  temporc  silu  et  pulvere  neglec- 
rrluni  jacuisset  in  parva  libraria.') 

Dans  le  ms.  latin  10/171:  r-Hoc  volumen  ligari 
ffecit  magisler  Thomas  Faverel,  bursarius  liujus 

ffdomus,  anno  Domini  1 5oi ,  octava  Marcii  Hoc 

fraulem  volumen  negleclum  in  parva  libraria  ,  (juam 
fftliesaurum  vocanl,  pluriniis  annis  jacuerat.  Li- 
ffgatura  micbi  constitit  octo  sol.  par.  n  —  Dans  le 
ms.  iatin  i553i  :  ffAnno  Domini  i5o2,  ullima 
rr  Marcii ,  ego  Tliomas  Faverel ,  bursarius  Soi  bo  - 
ffnicus,  ligari  i'eci  hoc  volumen,  quod  aote  diutis- 
rfsime  neglectum  jacuerat  in  parva  libraria.  1 

ffEgo  Tliomas  Favei'el  inveni  hune  librum  in 
ffcamera  magistri  Johannis  Damas  et  leposui 
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(les  écoliers  de  la  nation  d'Angleterre,  comme  en  fait  foi  riiisciiplion  à  moitié 
effacée  :  cf  Liber  nacionis  Anglicane,  v 


III. 

LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SORBONNE  DANS  LES  TEMPS  MODERNES. 
LES  MANUSCRITS  DU  CARDINAL  DE  RICHELIEU. 

Au  moment  même  oii  les  manuscrits  de  la  petite  libi'airie  étaient  si  négligés, 
les  Sorbonnisles  s'imposaient  des  sacrifices  pour  construire  une  petite  bibliothèque, 
principalement  destinée  aux  produits  de  l'art  nouveau  dont,  les  premiers  à  Paris, 
ils  avaient  compris  toute  l'importance.  La  construction  fut  votée  en  1/181,  el 
Guillaume  Vigner,  maître  maçon,  fut  chargé  de  conduire  les  travaux.  Parmi  les 
bienfaiteurs  qui  contribuèrent  à  cette  grande  entreprise,  on  nomme  le  cardinal 
d'Autun,  Luc  des  Moulins  et  maître  Jean  de  Martigny,  principal  du  collège  do 
Bourgogne;  ce  dernier  fournit  les  grosses  poutres  de  l'édifice'^'.  Cette  nouvelle  bi- 
bliotlièque  subsista  jusqu'au  xvn*^  siècle.  Claude  Héméré,  qui  l'avait  vue  ,  nous  en 
a  laissé  une  bonne  description '-^  Le  bâtiment,  isolé  de  tous  côtés,  était  à  l'abri 
du  feu.  Il  se  composait  d'une  galerie  longue  de  quarante  pas,  large  de  douze  et 
éclairée  par  trente-huit  fenêtres.  Les  livres  y  étaient  enchaînés  sur  vingt-huit  pu- 
pitres de  cinq  pieds  de  hauteur.  Entre  chaque  pupitre  était  résej'vé  un  espace  vide 
dans  lequel  on  pouvait  lire  et  écrire.  La  disposition  des  pupitres  permettait  aux 
différents  lecteurs  de  travailler  sans  être  dérangés  et  distraits  les  uns  par  les  au- 
tres. Les  vitraux  des  fenêtres  lormaient  le  principal  ornement  de  la  galerie.  Les 
Sorbonnistes  y  avaient  fait  représenter  les  hommes  qui  avaient  des  droits  parti- 
culiers à  leur  reconnaissance 


"ia  archa  librorum  sacelli  dicli  collegii.  Disponat 
rrde  illo  coHegium.'n  (Ms.  lalin  15617.)  —  Thomas 
Faverel  était  petit  Ijibliothécaire  de  la  Sorbonno 
en  i5o5;  ms.  876  de  la  Mazarine,  fol.  199. 

Ms.  latin  5A9/1  A,  fol.  81  v°  et  82;  cf. 
Franklin,  I,  268  et  suiv. 

rrFuit  aîdificium  antiquœ  bibliotliecae  monos- 
rrlogum  firmuni ,  soiidmii,  longuni  passus  xl,  la- 
fflum  xii,  et  quo  tutius  esset  ab  incendii  pericido 
tfvicinae  cujusque  donius  confiagranlis,  a  quovis 
rfliabitaculo  suilicienli  distantia  recessit,  patiscens 
rrutroquelalerelongiludinis  triginta  octo  fenestrellis 

rrœqualibus  Fueriintaiitoni  piilpila  viginli  octo , 

rcdislincta  per  alphabet!  litleras ,  alta  pedesquinos, 
frita  ordinata  ut  intervallum  médiocre  singula  divi- 
trderet,  voluminibus  oniista,  catenatis  quidem  om- 
"nibus  Sedens  illo  intervalle)  pulpitornni  assur- 


rrgenlium  pedes  quinos,  ut  diximiis,  alterum  alibi 
ftlegenlem  scribentemve  non  vidit  nec  interturbavil 
fralloculione  vel  quavis  importuna  moleslia ,  nisi  vo- 
fflentem  et  aures  commodantem  suas  mierrogantï.  " 
(Ms.  latin  ô/igo,  fol.  97  v°.) 

Claude  Héméré  nous  a  conservé  la  liste  sui- 
vante: tfRoberlus  de  Sorbona,  Guilelmus  de  Sanclo 
ffAmore,  Henricus  de  Gandavo,  Godefredus,  Tho- 
rrmas  Hibernicus,  Henricus  de  Hassia,  Johanncs 
rrde  Poliaco,  Pelrus  Plaoul ,  Joliamies  rHullier. 
rrFranciscus  de  Fondenaio  ,  ihesaurarius  Nivei-nen- 
rrsis;  Martinus  de  Andosella,  archidiaconus  Pampi- 
rrlonensis;  Joannes  Nosereti,  canlor  Matisconensis; 
rrFranciscus  de  Segovia,  Joannes  de  Pardo  de  Burgis. 
rr  Joannes  de  Jassa ,  diœcesis  Pampilonensis  ;  Joannes 
rrMutini,  Noviomensis;  Joannes  de  Rupella,  Gil- 
rrbcrtus  Guerini,  Petrus  Vilœus,  Dominicus  Be- 


/ 
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Le  règlcMîieut  de  la  l)ibliolliè([ue  était  ainsi  conçu  : 
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L  Nemo  e  societate  non  logatus  pilealusque  bibliolliecani  ingrcditor. 
IL  Pueris  el  viilfjo  illilerato  ne  aperitor. 

III.  Viris  honcstis  et  criulitis  in  eain  introducendis  uuus  saltem  e  societate  adinissionalis  esfo. 
Comitiva  si  qua  est  corain  [)ro  foiibiis  praîstoialor. 

IV.  Ciaves  bibiiothecae  sociiis  apud  se  caiite  scrvato.  Nuili  alii  concredito. 

V.  In  bibliothecani  quovis  tempore  non  ignis  aiit  lumen  inferuntor. 

VI.  Volumen  inconsulta  societate  nuUum  bibliotheca  exportalor. 

VIL  Si  quis  libruni  pulpito  in  usuui  eduxerit,  pulveiem  aut  defonnitatem  quanicuui([ue 
priiis  abstergito,  eodem  utitor  honeste,  eum  ordini  et  ioco  ciausum  restiluito. 

VIII.  Nulla  lituia  aut  nota  nullave  complicacione  tblioruni  librum  defoimato. 

IX.  Scribcns  legensve  nulla  aliorum  coUocutione  aut  anibulatione  interpellator. 

X.  Sileutio  quantum  licebit  locus  saeer  et  augustus  esto. 

XL  Damnatœ  doctrinae  scripta  soli  magisterio  theologiae  donati  evolvunto.  Cursores  periculosa 
lectione,  nisi  premat  argumentandi  refutandique  nécessitas,  abstincnto. 

XII.  Et  magister  quidam  ita  legito  ut  absit  curiositas,  ne  noceat  venenum. 

XIII.  Si  quis  faxitsecus,  mérite  reprehensione  castigator 


H^lflement 
ili>  lu  liililiotlièque. 


Ces  sages  prescriptions  ne  s'appliquaient  jjuère  aux  manuscrits,  (jui  étaieiil 
abandonnés,  comme  nous  l'avons  vu,  dans  la  petite  librairie  Aussi  n'est-il  pas 
étonnant  que  plusieurs  de  ces  manuscrits  aient  été  dispersés.  La  bibliothèque  du 
l'oi  en  recueillit  un  certain  nombre,  qui  portent  les  cotes  suivantes  dans  le  fonds 
latin:  2612,  jadis  de  J.  A.  de  Thou;  2996,  jadis  de  Colbert;  3i56,  jadis  de; 
Mazarin;  669^  A,  jadis  de  Turgot,  évêque  de  Séez;  6867;  'jhSk,  jadis  de  Col- 
bert; 7661  (les  fol.  A 9-6 3  seulement);  8828,  Les  manuscrits  de  Berne,  n™  72, 
1  8  i  et  3oo  et  la  chronique  martinienne,  qui  forme  aujourd'hui  le  n"  1882  de  la 
collection  de  sir  Thomas  Phillipps'*^,  sont  aussi  des  manuscrits  anciennement  sous- 
traits à  la  Sorbonne 


Dispersion 
de  ni.nnuscrils 


ffguinus,  Andréas  de  Castro  INovo,  ^Egidius  Bo- 
«■ionus,  Joannes  Charronus,  Gilbertus  Fnrnerius, 
frJoannes  Standoncus.s  (Ms.  latin  S/igSJbl.  gSv".) 

Sorbonœ  origines,  nis.  latin  SigS,  fol.  98. 
C'est  sans  motif  que  ce  règlement  a  été  indiqué 
connue  e'tant  du  xui'  siècle  par  les  auteurs  de  VlUst. 
lilt.  de  la  France,  XIX  ,  297,  et  X\1V,  61 4,  et  plus 
récemment  par  M.  Franklin,  Les  anciennes  biblio- 
thèques de  Paris,  1,  288. 

Il  est  question  de  l'abandon  des  manuscrits 
dans  le  passage  suivant  du  ms.  676  de  la  Maza- 
rine  :  rAnno  a  Virginis  parlu  millesimo  vigesimo 
(rnono  supra  quingentesimum ,  magister  Joannes 
rrFinet  et  Claudius  Guilliaudus,  ciavigeri,  curave- 
rrrunt  chartam  marinam  pendere  in  magna  libraria, 
rrvitrinas  onmium  bibliothecarum  reparari,  astro- 

CAB.   II, 


rrlabium  eneum ,  in  quo  sunt  très  tabule,  cathena 
ffligari  solio  magne  bibliotliece,  et  libros  in  antiqua 
friibraria  tineas  pascentes  instaurari  et  ordinari. 
ffduasque  claves  pulpitrorum  lieri,  et  easdem  re- 
(f  poni  in  scrinium  in  quo  sunt  et  alie  claves  ;  et  lioc 
rfultimum  factum  ex  ordinatione  facta  ex  niatuia 
rf deliberatione  omnium  sociorum.n  (Fol.  200.) 

Sinner,  I,  SA,  289  et  290. 

N"  6/17  des  mss.  du  collège  de  Clermonl  et 
n°  787  des  mss.  de  Meerman.  D'après  le  catalogue 
inq)rimé  en  17O4,  on  lit  à  la  fin  de  ce  ms.  :  rriste 
«liber  est  pauperum  magistrorum  de  Sorbona, 
rfpretii  x  sol.  55 

'^1  Le  ms.  latin  i6G5G,  qui  a  appartenu  au  car- 
dinal de  Ricbelieu,  avait  primitivement  fait  partie 
de  la  bibliodièque  de  la  Sorbonne. 

l'.G 
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nionfaitciirs  Ccs  pertcs  fureiit  compensées  par  quelques  achats     et  surtout  par  les  dons 

les  temps  mndprncs.     qUe  firent  à  la  Sorbonne  divers  bienfaiteurs,  entre  lesquels  je  citerai,  suivant 
Tordre  alphabétique,  les  noms  suivants  : 

AuBR\  (Jean-Thomas),  curé  de  Saint-Louis-en-l'Ile,  mort  en  1 78/1.  —  11  mettait 
sur  ses  livres  une  étiquette  imprimée ,  en  tête  de  laquelle  étaient  ces  mots  :  a  lté 
ffad  vendentes  et  emite  vobis.  Matth.  25.  n  De  lui  viennent  les  mss.  français 
22920,  2Ù883,  2/1886,  2/1885,  2/1887  2525G. 

Blanger  (Pierre  de).  —  Il  donna,  en  1G67,  deux  grands  volumes  de  vies  de 
saints,  mss.  latins  i5/i36  et  1 5/187,  ^F'^  avait  achetés  du  chapitre  de  Saint- 
Marcel  de  Paris. 

Camus  (Denis).  — Ms.  latin  16557. 

Gre'qui  (La  marquise  douairière  de).  — Elle  offrit  à  la  Sorbonne,  en  1785,  un 
exemplaire  des  Maximes  des  saints  de  Fénelon,  annoté  par  l'auteur,  aujourd'hui 
ms.  français  182/11. 

Dans  (L'abbé),  chanoine  deBeauvais,  en  1790. — Mss.  latins  15927  et  i6/n8, 
et  ms.  français  20109. 

Die'jon  (M.) ,  en  1766.  —  Ms.  latin  1 657G. 

Faramant  (Le  docteur  de),  en  1750.  —  Ms.  latin  16826. 

Gayet  de  Sansale  (L'abbé),  en  1789  ou  environ.  —  Mss.  français  22926, 
25075,  25076  et  25o8/i. 

GuiLLEBOiN  (François),  prieur  du  collège  en  i525'^l  —  Mss.  lalins  i5/i5/i, 
16188,  16165,  16199,  16218  et  166/19.  Trois  de  ces  volumes,  les  n°^  16188, 
i6i65  etihkhk,  avaient  été  achetés  en  1/175,  1/177  et  1/196  par  Pierre  Roussel, 
médecin. 

JuiGNÉ  (M.),  en  1786.  —  Ms.  latin  i588/i. 

Le  ms.  latin  iBi^G  l'ut  acheté  en  1757;  les  liUolhcques  de  Paris ,  I,aGo. — François  Guillebon , 

mss.  lalins  i5Goo  et  16366,  eni787;le  ms.  latin  natif  de  Paris,  reçut  en  iSaS  la  clef  des  deux  bi- 

16267,  en  1788;  le  ms.  français  aSiSg,  en  177^.  bliolhèques  de  la  Sorbonne;  il  fut  préposé  à  la 

Claude  Héméré,  Origines  Sorbonœ,  ms.  latin  bibliothèque  en  162/1  et  1626;  ms.  576  de  la  Ma- 

5/198,  fol.  io6.  Cf.  Franklin,  Les  anciennes  bi~  zarine ,  fol.  200 ,  209  et  20/1. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SORBONNE.  203 
La  Rie  (Jean  Dii). —  Ms.  latin  iGBaG. 

Lebeuf  (L'abbé).  —  Ms.  latin  iGioA. 

Le  Masle  (Michel),  prieur  des  Roches,  chantre  de  l'église  de  Paris  et  ancien 
secrétaire  du  cardinal  de  Richelieu. —  En  i()/iG,  il  donna  sa  bibliothèque  à  la 
Sorbonne'^'.  J'ai  reconnu  vingt-cinq  manuscrits  qui  en  ont  fait  partie;  sur  la  plu- 
part on  remarque  les  armes  du  donateur,  un  écu  chargé  d'un  chevron  et  de  trois 
rochers;  je  citerai  comme  exemple  le  ms.  latin  iG3i5,  qui  est  un  joli  livre  de 
prières  exécuté  par  Jarry.  L'auteur  de  la  Rymaille  sur  les  plus  célèbres  biblio- 
tières  de  Paris  a  consacré  ce  distique  aux  livres  de  Michel  Le  Masle  : 

Les  livres  des  Roches  ont  belle  couverture, 
Mais  leur  maistre  n'en  donne  science  ny  lecture. 

Le  MoYiNE  (Antoine). —  Ms.  français  2/12 4 5. 

Le  Normand,  doyen  de  Saint-Marcel.  —  Ms.  latin  1.5899. 

Marti.neau  (L'abbé),  en  iG63.  —  Ms.  latin  iGGGo. 

Messier  (Louis). —  Mss.  latins  16281,  iG3i2  et  i6/i38. 

Mulot,  doyen  delà  faculté  de  théologie.  —  Ms.  latin  1G272. 

Orléans  (Le  duc  d  ). —  11  donna,  en  17A/1,  un  manuscrit  de  saint  Jean  Chry- 
sostome,  n°  5  du  Supplément  grec. 

Parent  (Jérôme),  mort  le  12  décembre  1G37. —  Mss.  latins  i5i8i,  16182, 
1 5G 1 3  et  1 5G 1  G. 

Petitpied  (Nicolas),  conseiller  au  Ghâtelet.  —  Il  laissa  à  la  Sorboiine  près  de 
cent  manuscrits,  presque  tous  modernes  et  sans  grande  valeur,  mais  entre  lesquels 
il  faut  distinguer  le  registre  original  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  de  i393  à 
1Û02  (ms.  français  23G79),  un  recueil  de  minutes  du  parlement  de  Ghâlons 
(ms.  français  2 1 383) ,  et  l'acte  original  de  la  soumission  du  parlement  de  Paris  à 
Henri  IV  (ms.  français  20071). 

Precelles  (Claude  de).  —  Ms.  latin  16758  et  ikb  des  nouvelles  ac([uisitioiis 
latines. 

Franklin,  I,  266  et  suiv. 


26. 
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Tahari  (Raoul),  en  i5/i().  —  Ms.  latin  i6585. 


Talon  (Charles-François) ,  curé  de  Saint-Gervais  en  1 65 1 ,  —  Ms,  latin  i  G3 1  A, 
Vnj.EViELLE  (De).  —  Ms.  français  2^998. 
YsAMBERT  (N.).  —  Ms.  latin  t5G^6. 


r.c  Mais  le  principal  accroissement  de  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  vint  du  car- 

dinal de  Richelieu.  Ce  grand  homme  d'État  avait  pris  des  mesures  pour  qu'après 
sa  mort  ses  livres  pussent  servir  aux  savants.  Par  son  testament,  en  date  du 
2.3  mai  16/12,  i\  léguait  sa  bibliothèque  à  son  petit  neveu,  Armand  de  Vignerot. 
rrJe  veux,  disait-il,  qu'elle  demeure  au  lieu  où  j'ay  commencé  à  la  faire  bastir 
cfdans  l'hostel  de  Richelieu,  joignant  le  Palais  Cardinal. n  Une  rente  de  9,600  li- 
vres était  affectée  à  l'entretien  de  la  bibliothèque  :  1,000  livres  pour  des  acquisi- 
tions; 1,000  livres  pour  le  traitement  d'un  bibliothécaire,  ei  koo  livres  pour  les 
gages  d'un  balayeur.  Le  bibliothécaire  devait  r conserver  ladite  bibliothèque,  la 
retenir  en  bon  estât  et  donner  l'entrée  à  certaines  heures  de  jour  aux  hommes  de 
rc  lettres  et  d'érudition  pour  voir  les  livres  et  en  prendre  communication  dans  le 
fflieu  de  la  dicte  bibliolhèque,  sans  transporter  les  livres  ailleurs.  15  La  commu- 
nauté de  Sorbonne  était  chargée  de  vérifier  les  catalogues  et  de  présenter  les 
candidats  entre  lesquels  devait  être  choisi  le  bibliothécaire  L'exécution  de  ce 
testament  donna  naissance  à  des  difficultés  que  le  parlement  trancha,  \e  ih  fé- 
vrier 1660,  en  ordonnant  que  la  bibliothèque  du  cardinal  serait  transportée  à  la 
Sorbonne  ^'^K 


Ln  catalogue,  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  deux  exemplaires peut 
'  (le Bichoiieu'' '  douuer  une  idée  de  la  bibliotîièque  du  cardinal  de  Richelieu,  à  l'époque  où  elle 
était  dans  toute  sa  splendeur.  On  y  voit  énumérés  environ  neuf  cents  manuscrits, 
savoii'  :  trois  cent  cinquante  hébreux,  dix-sept  arabes,  vingt-huit  grecs,  deux  cent 
(juinze  latins,  cent  quatre-vingt-trois  français,  et  cent  neuf  italiens  ou  espagnols. 

En  i6/i3  et  iQkk,  le  libraire  Biaise,  assisté  de  Vitré,  parafa  les  livres  du 
cardinal  et  en  dressa  un  inventaire  avec  les  prix  d'estimation.  Au  xvni*^  siècle  cet 
inventaire  appartint  successivement  à  D'Aguesseau  et  à  Anisson.  La  bibliothèque 
Mazarine  en  possède  un  exemplaire      et  nous  en  avons  à  la  Bibliolhèque  natio- 


Un  exemplaire  imprimé  du  testament  du  car- 
dinal de  Richelieu  est  dans  le  ms.  français  4333 , 
fol.  208-21 5. 

Voy.  l'acte  transcrit  en  tête  du  ms.  latin 
i5/i65.  Le  texte  de  l'arrêt  du  1/1  février  ifiGo  a 


été  publié  dans  le  Journal  des  savants,  mai  1788, 
p.  299,  et  dans  l'ouvrage  de  M.  Franklin,  I,  27/1. 
Mss.  latins  1  o384  et  1 5/iGG. 
W  Mss.  32 1 6  et  39 1 0  A .  Voy.  le  livre  de  M.  Fran- 
klin, I,  973. 
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lionale,  dans  le  nis.  latin  i5^()6,  un  extrait  fait  par  Gayct  de  Sansalc.  En  jan- 
vier iG/18,  la  duchesse  d'AiguHlon,  agissant  au  nom  de  son  neveu,  le  duc  de 
Richelieu,  légataire  du  cardinal,  fit  faire  un  nouvel  inventaire  de  la  bibliothèque; 
c'est  aujourd'hui  le  n"  1  5/i6/i  du  fonds  latin.  Un  troisième  inventaire  fut  dressé  en 
1660,  lors  du  transport  des  livres  à  la  Sorbonne  (n'"  i5/i(35  du  fonds  latin  et 
iq/iÛ  ]\  de  la  bibliothèque  Mazarine). 

La  négligence  avec  laquelle  furent  ti-aités  les  manuscrits  du  cardinal  de  Riche-  i>is,,p,sion 
lieu,  depuis  i6/i/i  jusqu'en  16G0,  amena  le  détournement  de  plusieurs  volumes,  .luci.ims manusmi. 
Des  manuscrits  reliés  aux  armes  de  Richelieu  passèrent  dans  les  principales  biblio- 
thèques formées  à  Paris  sous  le  règne  de  Louis  XIV;  tels  sont  ceux  qui  portent 
aujourd'hui,  à  la  Ribliothèque  nationale,  dans  le  fonds  hébreu,  les  if^  92  et  23 1  ; 
dans  le  fonds  latin,  le  n°  986  (jadis  de  Réthune),  le  n"  6092  (jadis  de  Mazarin) 
et  le  n"  i/n35  (jadis  de  Saint-Germain);  —  dans  le  fonds  français,  les  n°*  i2()o, 
1  788  et  2  1 55  (jadis  de  Mazarin),  le  ïf  1822  (jadis  de  Baluze),  le  n°  230-7  (jadis 
de  Gangé),  le  n°  9878  (jadis  de  Golbert),  les  n"'  12/161  et  12^181  (jadis  des  Au- 
gustins  déchaussés),  le  n"  23927  (jadis  de  Saint-Victor)  et  le  n°  25293  (jadis 
de  Gaignières). 

La  bibliothèque  de  Richelieu  a  été  célébrée  par  Huygens,  dont  je  ne  rappor- 
terai que  quatre  vers  : 

Mille  libros  et  mille  libros  et  mille  lihrorum 

Millia  magnifici  ])ublica  Richelii 
Cura,  bono  patriœ,  capsis  ingesta  superbis, 

Nominis  œterni  marmora  viva  local 


La  plupart  des  manuscrits  recueillis  par  le  cardinal  étaient  ornés  de  belles  ungini- 
reliures  en  maroquin  rouge On  voyait  dans  sa  bibliothèque  beaucoup  dan-  ^^<^ 

Uichelieu 

ciens  manuscrits  latins  sortis  des  abbayes  et  des  églises  les  plus  célèbres.  Jacques 
Gaflrel  et  Jean  Tileman  Stella  en  avaient  ramassé  un  certain  nombre,  le  premier 
en  Italie,  le  second  en  Allemagne  '^'.  Quelques-uns  avaient  été  donnés  au  cardinal 
en  1639  par  J.-J.  Bouchard Plusieurs  bibliothèques  seigneuriales  avaient  fourni 
des  manuscrits  français,  aussi  remarquables  par  la  pureté  des  textes  que  par  la 
magnificence  des  miniatures.  Onze  au  moins  venaient  des  collections  de  la  famille 


Epigp'.  lib.  VI ,  cité  dans  J.  Lonieier,  De  biblio- 
thecisliber  s»)g'M/am (Ultrajecti,  1680,  in-octavo), 
p.  309. 

Sur  ces  reliures  on  remarque  les  armes  du 
cardinal  :  un  e'cu  chargé  de  trois  chevrons,  et  quel- 
quefois la  devise  :  HIS  FVLTA  MANEBVNT. 
M.  Franklin  {Les  anciennes  bibliotlicqncs  de  Pai-is , 


{,  376  et  suiv.)  a  l'ait  reproduire  cinq  des  mar- 
ques que  les  relieurs  ont  dorées  sur  la  couverture 
des  livres  du  cardinal  de  Richelieu. 

Jacob,  Traiclc  des  plus  belles  bibliothèques, 
p.  /179. 

Voy .  les  mss.  latins  16/110,  i655o.  1666g, 
16687  et  16696. 
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de  Croy^'';  quatre  avaient  appartenu  à  la  famille  fie  Lalaing  ^-^  et  quatre  à  un 
riche  seigneur  de  la  seconde  moitié  du  xv*^  siècle,  qui  portait  pour  armoiries  un 
écu  écartelé  :  au  i  et  4  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'argent  et  deux  tiercelets  affrontés 
de  môme,  becqués  et  membrés  d'or,  au  2  et  3  d'or,  au  griffon  de  gueules  '^l  II  se 
trouva  peut-être  plus  d'un  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  la  Rochelle,  que 
Louis  XIII  concéda  à  son  ministre  après  l'occupation  de  cette  ville**'.  Nous  avons 
vu qu'une  mesure  du  même  genre  fut  sur  le  point  d'être  prise  quand  l'armée 
française  rentra  dans  la  ville  de  Corbie  occupée  par  les  Espagnols. 

La  partie  orientale  de  la  bibliothèque  de  Richelieu  présentait  un  grand  intérêt. 
Entre  autres  richesses,  elle  renfermait  cejit  dix  manuscrits  que  M.  de  Brèves  avail 
rapportés  de  Constantinople  *'^\  Ces  manuscrits  avaient  été  acquis  en  i63'J  par 
Vitré  au  nom  du  roi;  mais  M.  de  Brèves  les  avait  confiés  à  Gabriel  Sionita,  qui  en 
était  encore  saisi  quand  il  fut  emprisonné  en  janvier  16^0.  Ce  fut  alors  que  les 
manuscrits  furent  portés  à  l'hôtel  de  Richelieu  et  reliés  aux  armes  du  cardinal. 
Dans  la  suite,  on  les  réclama,  mais  inutilement,  pour  la  bibliothèque  du  roi'"'*. 

La  communauté  de  la  Sorbonne  n'oublia  pas  les  généreuses  intentions  que  Ri- 
chelieu avait  exprimées  dans  son  testament.  Elle  ouvrit  sa  bibliothèque  aux  sa- 
vants et  mit  à  leur  disposition  près  de  deux  mille  manuscrits  rangés  dans  un  ordre 
très-satisfaisant. 


(ilassements 
et  calalogues 

des 
manuscrits 
lie  ia  Sorbonni-. 


Le  premier  classement  que  ces  manuscrits  aient  reçu  dans  les  temps  mo- 
dernes date  probablement  du  xvu*^  siècle;  c'est  celui  auquel  se  rapportent  les  cita- 
tions de  Quétif  et  d'Echard.  Il  fut  modifié  vers  le  milieu  du  xvni"^  par  Guédier  de 
Saint- Aubin,  dont  le  catalogue,  continué  par  Gayet  de  Sansale,  a  été  en  usage 
jusqu'à  la  Révolution. 

Je  ne  connais  pas  le  catalogue  qui  répondait  au  prenner  classement,  et  qui  avait 


Mss.  f'ranç.  20117,  20118,  2o358,  aoSog, 
22695,  22987,  28288,  26289,  26805,  26886 
et  26385.  Siu"  plusieurs  de  ces  volumes,  on  re- 
marque la  mention  rrau  duc  d'Arschot  1586,"  ou 
la  signature  de  rf  Charles  de  Croy,  prince  de  Clii- 
rrmay,  seigneur  d'Avesnes,  Wavrin,  Lillers,  etc» 

Mss.  l'ranç.  20129,  2o356,  26208,  26276. 
Les  armes  de  Lalaing  sont  peintes  dans  ce  dernier 
volume. 

Mss.  français  20818,  2o3iZi,  22600  et 
28086.  Voyez  ce  cpie  je  dis  do  ces  mss.  dans  le 
cliapitre  xvi,  au  mot  Fou. 

Traicté  des  plus  belles  bibliothèques ,  680. 

Plus  haut,  p.  186. 

Un  extrait  du  catalogue  des  mss.  orientaux 
de  M.  de  Brèves  a  été  publié  par  Labbe,  Nova 
hibl.  iiiss.  lihroruiH ,  p.  2 6 G. 


A  ce  sujet,  voy.  1°  Hist.  du  procez  qu'on  re- 
nouvelle de  Iciiips  en  temps  à  Antoine  Vitré  à  cause  de 
l'achapt  que  le  roij  l'a  obligé  de  faire  des  poinçons, 
des  matrices  et  des  manuscrits  turcs,  arabes  et  per- 
sans que  feu  Monsieur  de  Brèves  aroit  apportez  de 
Levant  pendant  sou  ambassade  à  Constantinople 
(in- 6°  de  28  pages;  il  y  en  a  un  exemplaire  à  la 
Bibliothèque  nat.  dans  le  nis.  lat.  17172,  fol.  98  à 
86);  —  2"  De  Guignes,  Essai  histor.  sur  l'origine 
des  caractères  orientaux  de  l'Imprim.  roijale,  dans 
Notices  et  extraits  des  mss.  1,  xxxvii  à  xliv,  xcviii 
à  en;  —  8°  lettre  de  Gayet  de  Sansale,  insérée 
dans  \ Année  littéraire,  1788,  n°  7;  —  6°  la  ré- 
ponse de  De  Guignes,  dans  le  Journal  des  savants, 
mai  1788,  p.  298  à  3o5;  —  5°  la  Lettre  du  bi- 
bliothécaire de  Sorbonne  à  M.  de  Guignes  sur  sa  ré- 
ponse dans  le  Journal  des  savants,  broeh.  in-12. 
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été  rédio'é  par  le  bibliothécaire  Berthe,  avec  l'aide  de  Jacques  Écbard'";  niais  il 
y  a  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  une  concordance  entre  les  numéros  de  ce 
classement  et  les  numéros  du  classement  postérieur.  Je  m'en  suis  servi  ])our 
mettre,  autant  que  possible,  l'ancien  classement  en  rapport  avec  les  cotes  actuelles 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  aussi  deux  exemplaires  du  catalo.nue  de 
Guédier  de  Saint-Aubin.  Le  meilleur  est  coté  856  A,  dans  la  section  historique 
des  manuscrits  français;  il  est  écrit  de  la  main  de  Guédier  de  Saint-Aubin,  et.  ren- 
ferme beaucoup  d'additions  dues  pour  la  plupart  à  Gayet  de  Sansale.  L'autre, 
coté  856  B,  est  une  copie  qu'on  n'a  pas  tenue  à  jour.  Ce  catalogue  est  divisé  en 
deux  parties  :  la  première,  consacrée  à  l'ancien  fonds  delà  Sorbonne;  la  deuxième, 
au  fonds  de  Richelieu.  Il  n'y  avait  d'abord  dans  la  première  partie  cjue  mille 
cinq  cent  vint-neuf  manuscrits;  les  additions  de  Gayet  de  Sansale  en  portèrent  le 
nombre  à  mille  cinq  cent  soixante-quinze.  On  avait  classé  les  manuscrits  de  Riche- 
lieu sous  cinq  cent  quatre-vingt-huit  cotes,  dont  deux  cent  cinquante-six  (i-36, 
38-257)  étaient  affectées  aux  manuscrits  hébreux;  deux  (3y  et  258)  aux  ma- 
nuscrits syriaques;  quinze  (259-268,  282-285,  288)  aux  manuscrits  arabes; 
quatre  (278-281)  aux  manuscrits  persans;  onze  (269-277,  286,  287]  aux  ma- 
nuscrits turcs.  Aux  numéros  que  les  manuscrits  de  Richelieu  portaient  sur  le  ca- 
talogue de  Guédier  de  Saint-Aubin,  on  ajouta  des  numéros  qui  répondaient  à 
Tordre  dans  lequel  les  volumes  étaient  placés  sur  les  tablettes. 

Les  notices  composées  par  Guédier  de  Saint-Aubin  laissaient  beaucoup  à  dési- 
rer. Le  dernier  bibliothécaire  de  la  Sorbonne  Gayet  de  Sansale  n'en  a  pas 
moins  cru  devoir  les  copier  en  tête  des  manuscrits  auxquels  elles  se  rapportent. 

Quand  les  manuscrits  de  la  Sorbonne  eurent  été  portés,  en  1796,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  on  fondit  dans  une  seule  série  l'ancien  fonds  et  le  fonds  du  car- 
dinal de  Richelieu.  De  cette  fusion  résulta  un  fonds  delà  Sorbonne,  composé  de  mille 
huit  cent  quarante-huit  numéros,  qui  a  subsisté  jusqu'en  1868,  époque  à  laquelle 
ont  été  définitivement  constitués  le  fonds  latin  et  le  fonds  français.  Les  manus- 
crits français  de  la  Sorbonne  ont  alors  trouvé  place  dans  la  quatrième  partie  du 


Voy.  la  préface  des  Scn'ptores  ordinis  Pnedi- 
catorum.  Les  manuscrits  de  la  Sorbonne  semblent 
aussi  avoir  é\.é  exactement  passe's  en  revue  vers 
i684  par  J.  Hommey,  dont  on  trouve  des  notes 
dans  les  mss.  latins  iSaS/i,  16672  et  i6o52. 

Dans  le  ms.  français  coté  Hist.  856  A.  —  Ce 
manuscrit  contient  aussi  une  concordance  entre  les 
numéros  du  second  classement  et  les  cotes  que  les 
manuscrits  portaient  à  la  Bibliothèque  nationale 
avant  l'année  1868. 

11  m'a  semblé  inutile  de  dresser,  après 
M.  Franklin  (I,  298  et  suiv.),  la  liste  des  biblio- 


thécaires de  la  Sorbonne.  Il  suifira  de  nommer  les 
suivants  :  André  Chevillier,  de  i665  à  1700;  — 
Berthe,  de  1700  à  1718;  —  François  Salmon,  de 
171.3  à  1735;  —  Guédier  de  Saint-Aubin,  de 
17863  17^2; —  J.-B.  Ladvocat,  de  17/12  à  1768; 
—  Charles  Adlienet,  dei766  ài772;  —  Mercier, 
de  1772  à  1780;  —  J.-B.  Cotlon  des  Houssayes, 
de  1780  à  1788;  —  Gayet  de  Sansale,  de  1788  à 
1792.  On  trouvera  des  notes  de  Salmon  dans  les 
mss.  latins  16882  et  i5888;  de  Ladvocat,  dans  le 
nis.  français  282/17;  de  Cotton  des  Houssayes, 
dans  le  ms.  français  2/1888. 
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fonds  français;  les  latins  ont  à  eux  seuls  formé  la  cinquième  partie  du  fonds  latin; 
ils  Y  occupent  les  15176-16718.  Cette  série  représente  assez  exactement  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne  du  moyen  âge;  les  manuscrits  qui  la  composent 
offrent  un  aspect  tout  particulier  dont  le  caractère  a  été  peint  au  naturel  par 
le  savant  auteur  du  Discours  sur  ïélat  des  letires  en  France  au  iiv^  siècle  J'em- 
prunte ses  propres  paroles  :  te  A  un  premier  coup  d'œil  jeté  sur  ces  vénérables 
fr  monuments,  non  de  luxe,  mais  de  travail,  nous  en  admirons  la  simplicité  grave, 
tria  pauvreté  austère;  et  si  nous  ouvrons,  si  nous  étudions  ces  longues  pages,  re- 
rr cueillies  par  une  plume  rapide  à  la  voix  du  maître,  ou  sorties  du  tumulte  des 
tt délibérations,  ou  méditées  en  silence,  elles  font  revivre  pour  nous,  comme  si 
tf elles  étaient  écrites  de  la  veille,  au  milieu  de  controverses  inextricables  dont 
tt  quelques  subtilités  nous  échappent,  des  passions  qui  sont  de  tous  les  temps,  et 
tt  cette  inquiète  activité  des  esprits,  qui  peut  changer  de  caractère  avec  les  révo- 
rtlutions  religieuses  ou  politiques,  mais  qui,  chez  une  nation  telle  que  la  nôtre, 
ftne  doit  jamais  s'éteindre,  n 


Je  parle  de  l'intérieur  des  manuscrits;  car  la 
plupart  des  reliures  ont  été  renouvelées.  Au  xviii" 
siècle  on  a  couvert  un  grand  nombre  de  volumes 
en  parchemin  vert,  et  on  a  ajouté  des  gardes  qui 
ont  été  fournies  par  d'anciens  registres  de  compta- 


bilité. J  ai  remarqué  dans  les  inss.  latins  168/17  et 
16170  plusieurs  feuillets  des  comptes  de  la  ville 
de  Paris  au  xiv"  siècle. 

'  Victor  Le  Clerc ,  Histoire  littéraire  de  ta  France , 
XXIV,  3 18. 
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CHAPITRE  XIV. 

SUITE  DU  RÉGIME  RÉVOLUTIONNAIRE.  —  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAIÎNT  V ICTOH 
ET  DIVERSES  COLLECTIONS  DE  MANUSCRITS. 


ABBAYE  DE  SAIINT-VICTOR. 

L'école  de  Saint-Victor  de  Paris  jeta  trop  d'éclat  au  xn*'  siècle  et  au  commen- 
cement du  xin*'  pour  n'avoir  pas  dès  lors  possédé  une  bibliothèque  considé- 
rable. C'est  en  effet  à  cette  époque  que  remontent  beaucoup  des  manuscrits  que 
la  Révolution  fit  passer  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Plusieurs  portent  encore  le  nom  des  religieux  qui  les  ont  transcrits  ou  achetés, 
et  des  bienfaiteurs  qui  les  ont  légués.  D'un  autre  côté,  les  rédacteurs  de  l'obi- 
tuaire'''  ont  enregistré  avec  une  extrême  ponctualité  l'anniversaire  de  la  mort  des 
donateurs  de  livres.  J'ai  combiné  ces  deux  sources  de  renseignements  avec  les 
recherches  de  Jean  de  Thoulouse*^'  pour  dresser  une  liste  alpliabétique  des  per- 
sonnes qui  du  xu^  au  xv^  siècle  ont  contribué,  par  leur  travail,  leur  activité  ou 
leur  munificence,  à  former  la  bibliothèque  d'une  des  principales  églises  de  Paris. 

AcARDUs. —  Achard,  évêque  d'Avranches,  qui  mourut  en  1171,  avait  d'abord 
été  abbé  de  Saint-Victor^^'.  Le  Pontifical  d'Avranches,  ms.  latin  1^882,  que  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  possédait  de  toute  ancienneté,  vient  probablement  de  ce 
prélat. 


Il  y  a  dans  le  fonds  latin,  sous  ies  n"'  liGyS 
^11/167^,  deux  exemplaires  de  robiluaire  de  Saint- 
Victor.  Je  me  suis  exclusivement  servi  du  premier, 
(jui  a  été  copié  dans  la  seconde  moitié  du  xiv' 
siècle,  sauf  les  articles  additionnels. 

Les  deux  principaux  ouvrages  de  Jean  de 
Thoulouse  sont  intitulés  :  le  premier,  Annales  ab- 
hatialis  ecclesm  S.  Vicloris  (mss.  latins  14679 
i/i68o-i4683);  le  second,  Antiquitalum  regalis  ah- 
hatiœ  S.  Vicloris  Pnrisiensis  lihri  cluodecim  (mss.  la- 
tins 14375-1/1376,  14677  14678).  Je  citei'ai 
toujours  ce  dernier  ouvrage  d'après  le  ms.  14370- 
143/6.  C'est  à  Jean  de  Thoulouse  que  M.  Lacroix 
a  emprunté  la  plupart  des  renseignements  contenus 


dans  la  première  partie  de  sa  Notice  sur  (a  hiblio- 
thèque  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  p.  3  à  46  du  vo- 
lume intitulé  :  Catalogue  de  la  biblioth.  de  l'abb.  de 
Saint-Victor  au  xvf  siècle,  rédigé  par  François  Ra- 
belais, commenté  par  le  bibliophile  Jacob  (Paris, 
1 862).  —  Ce  sont  également  les  recherches  de  Jean 
de  Thoulouse  qui ,  j)Our  la  partie  ancienne ,  forment 
le  fonds  du  travail  de  M.  Franklin  :  Histoire  de  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  à  Paris  (Pa- 
ris, i865),  réimprimé  en  1867  dans  Les  anciennes 
bibliothèques  de  Paris ,  I,  i35-i85. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Rob.  de  Torigni 
(I,  33-2),  à  l'an  1161  :  fAchardus,  abbas  S.  Viclo- 
'^'is  Parisiensis,  factus  est  episcopus  Abrincensis. « 
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Adam.  —  f  Obiit  magister  Adam,  qui  (ledit  nobis  psalteriiim  glosatum  ot  décréta 
r  Gi'aliani^'\ 

Adam  de  Mousteriolo.  —  r  Anniversarium  magistri  Ade  de  Mousteriolo,  cano- 
'•'iiici  nostri  ad  succurrendum,  qui  dédit  nobis  bibliothecani  valentem  xiin  libras 
rret  quedam  alia^'-l  n  —  (let  Adam  de  Montreuil,  ou  de  Montereau,  est  sans  doute 
le  chanoine  de  Notre-Dame  qui  dota,  en  i9o3,  l'office  des  quatre  niarguilliers  de 
la  cathédrale  de  Paris 

Adam  de  ^siaco.  —  cr  Anniversarium  Ade  de  Ysiaco,  sacerdotis,  canonici  pro- 
fffessi,  et  omnium  parentum  ejus,  et  fratris  Reginaldi  de  Lyricantu,  quondam 
f'hujus  ecclesie  supprioris,  pro  quibus  habuimus  xxi  libras  par.  et  quosdam 

rr  libros^'*'.  n 

Adenulphls  de  Anagnia.  —  Adenulphe  d'Anagni.  neveu  de  Grégoire  IX qui 
mourut  en  1289  ou  1290,  peu  après  avoir  été  nommé  évêque  de  Paris '''^  laissa 
aux  chanoines  de  Saint- Victor  les  excellents  livres  qu'il  avait  amassés''",  et  dont 
j'ai  reconnu  dix-huit  dans  le  fonds  de  Saint-Victor  La  plupart  portent  l'inscrip- 
tion suivante :  ccistum  librum  dédit  monasterio  Sancti  Victoris  Parisiensis  bone 
ftmemorie  magister  Adenulphus  de  Anagnia,  quondam  prepositus  Sancti  Audo- 
ffuiari,  et  canonicus  atque  electus  ecclesie  Parisiensis',  sub  ta'.i  conditione  quod 
trabbas  et  conventus  ejusdem  monasterii  non  possint  illum  alienare  vel  vendere.  ^• 
Dans  les  manuscrits  latins  1  /1260  et  1/1266,  la  donation  d'Adenulphe  est  rappor- 
tée à  l'année  1289,  et,  dans  le  manuscrit  1  /i259 ,  à  l'année  1290.  Nous  avons  vu  , 
dans  le  chapitre  précédent  (p.  ikd),  qu'Adenulphe  d'Anagni  avait  légué  à  la  com- 
inuiuuité  de  la  Sorbonne  au  moins  dix-sept  volumes,  dont  trois  se  retrouvent 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale. 


Obil.  Ml  19  sept.  loi.  a^a. 

Obit.  nu  10  jauv.  loi.  iCy  v^ 

Carlid.  (le  Notre-Dame,  I,  88  ef  98. 

Obit.  an  i4  avr.  fol.  ig.'î. 

Cavtul.  (le  Notre-Dame,  IV,  36. 

Memoi  lale  làslor.  BoiHjuct,  \XI,  633.  Coiil'. 
Uixt.  liti.  XXI,  298. 

"'  cr  Ainiiversariuiii  solleiiipiic  pie  niemorie  vene- 
trrabiiis  magislri  Adeimlpbi,  quondam  preposili 
ffSancli  Andomnri,  canonici  et  electi  ecclesie  Pari- 
ffsiensis,  tpii,  ecclesiani  nosli'om  super  onines  alias 
r-speciali  aniore  diligens.  duin  ndliuc  viveret,  dedil 
nobis  in  bnrsa  sna  c  solidos  par.  annualini  perci- 
rrpiendos  in  emendatione  polagii  conventus,  ac  in 
rfinc  nosire  sociotaiis  frater  cdeclus,  dédit  etiam 
ffn(d)is  libros  optirnos  quos  sibi  sunnno  studio  pa- 


rrraverat  l'ère  super  toluni  velus  et  novuui  Testa - 
ffUienluni,  et  crucem  parvaui  de  auro  purissinio, 
tfcontinentem  porciunculani  ligni  sancte  crucis,  et 
rrquedam  ornanienta  in  cultu  altaris.n  (Obil.  au  ■? 
avril,  fol.  191.)  —  Un  autre  article  de  l  obituaire, 
au  8  nov.  fol.  958,  se  rapporte  à  Matbias  d'Ana- 
gni, frère  d'Adenulpbe. 

Mss.  latins  liaSi,  liaoa,  \h-}.hh-  ih-2bC) . 
1 /i-209-i '1261 ,  1 /i  203-1 4'265,  1/1268,  1/1269, 
1 /i3o7, 1  A3o8,  i/i3i9  (2"  partie),  \  h'?>-i)  (i"[)ar- 
tic),  1/1/416  (1"  partie)  et  i/i;)3i  [\"  ])artie). 
M.  Eranklin  (I,  1/12)  a  reconnu  dans  le  nis.  129 
de  la  Mazarine  une  concon lance  doimée  à  l'abbaye 
de  Saint-Victor  par  Adcnidplir. 

Voyez  le  l'ac-siniilc  public'  pai-  M.  Franklin, 
1,  1/17. 
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Amselmus.  —  cr  Anniversariuni  ma^oistri  Amselmi,  qui  dedil  iiobis  décréta  Gra- 
f  tiani  v 

Andréas  de  Veliaco.  — Frère  André  de  Véli,  chanoine  de  Saint-Victor,  copia, 
en  iSg/i  et  i3()5,  le  commentaire  de  saint  Thomas  sur  les  évangiles  de  saint 
Luc  et  de  saint  Jean,  aujourdhui  n"  i/iSSy  du  tonds  latin. 

Arnulphus.  —  Arnoul,  évêque  de  Lisieux,  qui  vint  mourir  à  Saint-Victor  en 
1  1  84  (-\  laissa  au  couvent  ditTérents  livres,  et  entre  autres  six  volumes  de  droit'^'. 

Arnulphus  le  Bescoché.  —  rr  Anniversariuni  magistri  Arnulphi  le  Bescoché, 
rcanonici  Silvanectensis,  doctoris  in  theologia,  quondam  magistri  nosti'i,  qui  dédit 
rpsalterium  Lumbardi  valens  decem  libras'"l  r,  Ce  psautier  est  le  ms.  latin  i  /i2/j2  ; 
on  lit  encore  sur  le  dernier  feuillet  les  mots  :  rfPro  anima  mea  conferretur,  ii  qui 
ont  sans  doute  été  tracés  par  Arnoul  le  Bescoché, 

AssciLDUs.  —  fr  Obiit  Asscildus,  clericus,  de  cujus  beneficio  habuimus  quatuor 
<■■  marcas  argenti  et  décréta  Gratiani  •<•) 

Bavière  (Madame  de).  —  A  la  fin  du  ms.  franc.  2691 3,  qui  renferme  l'his- 
toire de  la  bienheureuse  Ermine,  en  français,  j'ai  remarqué  une  note  du  xv*^  siècle 
ainsi  conçue  :  «Ce  livre  cy  est  pour  madame  de  Bavière, —  lequel  livre  la  dicte 
rrdame  a  donné  à  l'église  de  Sainct-Victor.  n  II  s'agit  probablement  ici  de  Cathe- 
rine d'Alençon,  qui  épousa  en  secondes  noces  Louis  de  Bavière,  et  mourut  à  Paris 
le  2  5  juin  1662 

Benedictus  de  Moreto.  —  rr  Anniversariuni  magistri  Benedicti  de  Moreto,  ca- 
rrnonici  Nivernensis  et  Sancti  Exuperii  de  Corbolio .  .  .  .;  dédit  etiam  nobis  idem 
ff  magister,  dum  adhuc  viveret,  bibliothecam  bonam,  ad  opus  conventus 1^ 

Bertoldls.  —  ce  Obiit  magister  Bertoldus,  de  cujus  beneficio  habuimus  biblio- 
rr  tecam  et  hystorias  scolasticas  v 

Bertoldus,  archidiaconus  Herbipolensis. — ^  rt  Anniversaiiuni  domni  Bertoldi,  ar- 


Obit.  au  22  sept.  fol.  9^3. 

Gdilin  christ.  XI,  778. 

ffMelioruni  qiioruriKlam  liijioruni  legalium 
rrsex  volumina  et  alios  diversi  generis  iibros  ad 
frrelineiulnm  in  armario  nobis  dédit,  s  (Obit.  au 
3i  août,  fol.  2  35  v".) 

Obil.  au  10  mai,  fol.  2o3. 


Obil.  au  19  nov.  fol.  261  v". 

P.  Anselme,  Htsloiie  généalogique  de  la  mai- 
son de  France,  t,  286. 

("  Obit.  au  T'  mars,  fol.  i83.  —  M.  Franklin 
(I,  1/11)  rapporte  la  mort  de  Benoît  de  Moret  au 
1"  mars  1 298. 

Obit.  au  i3  avril,  fol.  19/1  v". 
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ff chidiaconi  Herbipolensis,  de  cujus  heneficio  habuinius  xx  volumina  librorum, 
fr  quos  omnes  dédit  ad  usum  scolariuni  -n  Cinq  de  ces  volumes  font  encore  partie 
du  fonds  de  Saint-Victor  cbacun  d'eux  porte  cette  inscription  :  rrlste  liber,  de 
rrlibris  domni  Bertoldi  Herbipolensis,  ecclesie  Sancti  Victoris  collatus,  caritative 
ff  clericis  pauperibus  in  theologia  studentibus  est  accomodandus,secundum  formani 
ccexpressam  in  autentico  testamenti  ejusdeni  Bertoldi,  quod  scilicet  autenticuni 
cr  servat  arniarius.  v) 

Blanciia  REGiNA.  —  La  rciue  Blancbe  de  Castille  donna  à  Saint-Victor  la  bible 
qui  forme  aujourd'bui  le  n°  1^897  du  fonds  latin;  l'origine  de  ce  volume  est  rap- 
pelée par  une  inscription  que  Mabillon  '-^^  a  citée  comme  exemple  de  l'écriture  du 
xuf  siècle  :  r  Hanc  bibliothecam  dédit  ecclesie  Sancti  Victoris  Parisiensis  Blancba , 
ftillustris  regina  Francie,  mater  régis  Ludowici.n 

BoMFACius.  —  ce  Anniversarium  domini  Bonifacii,  leguni  professons,  qui  dédit 
cf  bibliothecam  bonam,  ad  usum  conventus,  et  quedam  alia'**.n 

Brocardus.  —  trObiit  magister  Brocardus,  canonicus  de  Augusta,  de  quo  ha- 
crbuimus  Ysaiam  glosatum n 

Ernaldus.  —  ce  Magister  Ernaldus,  canonicus  Sancti  Hylarii  Pictavensis,  de  cu- 
crjus  beneficio  habuimus  libros  valentes  xx  libras^"'.  n 

Franciscus  de  Ast.  —  ce  Anniversarium  sollcmpne  fratris  Fraucisci  de  Ast,  ca- 
tcnonici  nostri,  a  quo  habuimus.  .  .  .  libros  juris  canonici  et  civilis  n 

Garinus.  —  cr  Anniversarium  magistri  Garini,  quondam  canonici  de  iNigelia. 
Cf  nepotis  fratris  Gerardi^*',  quondam  decani  Belvacensis,  qui  dédit  nobis  libros  va- 
cc  lentes  xl  libras  parisiensium '"l  n  Deux  des  volumes  donnés  par  ce  Guérin  sont 
classés  sous  les  n"'  i/i'î/ii  et  i/i3oG  du  fonds  latin. 

Garxerics  Teutomcus.  —  ffObiit  magister  Gariierius  Teutonicus,  de  cujus  be- 
ccneficio  habuimus  quinque  libros  optimos  glosatos 


Ohil.  au  3  mai,  loi.  -joi .  —  Uerbiijolis  est  le 
nom  lalin  de  Wirtzbourg  en  Franconie. 

Mss.  iat.  iA/41/j,  1/1/J17,  1/1^135.  iHh3 
(9'  paiiie)  et  1  iSaG. 

Derediplorn,  371.  Un  l'ac-similc  de  celte  ins- 
cription se  trouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Franklin, 
1,1/10. 


Obit.  au  -ih  déc.  fol.  aya  v°. 
Obit.  au  3  févr.  foi.  17G. 
Obit.  au  i"  juin,  fol.  209. 
")  Obit.  au  G  mars,  loi.  i83  v". 

Voy.  plus  bas,  p.  9i3,  au  mot  GiriDthis. 
Obit.  au  6  oct.  fol.  2^7  v". 
Obit.  au  19  sept.  fol.  9/12. 
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Gaufridus  Compère.  —  ft  Anniversariuin  domiiii  Gaufridi  dicli  Compère,  qui  de- 
rrdit  nobis  unum  breviarium  ad  usum  hospitum^''.  v 

Gervasius  Anglicus.  —  rr Anniversariuni  magistri  Gervasii  An<i[Hci,  qui  dédit 
rc  nobis  omnes  libros  veteris  et  novi  Testamenti  glosatos,  exccpto  libro  Paralipo- 
rr  menon  ;  dédit  etiam  nobis  Sentencias  magistri  Pétri  et  Hystorias  scolasticas.  Hos 
itonines  Hbros  dédit  ad  usum  claustraiium  et  pauperum  scolarium  ('J.  n  Ce  passage 
de  l'obituaire  est  parfaitement  d'accord  avec  une  note  que  j'ai  relevée  dans  le  ms. 
Ia(.  1^777  :  Liber  iste  fuit  magistri  Gervasii  de  Sancto  Augustino  Cantuariensi, 
K  coilatus  ab  eo  in  extremis  ecclesie  Sancti  Victoris  Parisiensis,  ea  lege  ut,  quamdiu 
rrdurabit,  pauperibus  clericis  in  theologia  studentibus  caritative  commodetur;  et 
rr  qui  bunc  titulum  deleverit  vel  bunc  librum  distraxerit,  anathema  sit.  ÏNota  pau- 
ff  peribus.  n 

GiLLEBERTUS  DE  Cluneio,  —  fc  Obiit  Gillebçrtus  clericus  de  Cluneio,  qui  dédit 
rr  nobis  xn  prophetas  ^^'.n 

GiRARDUS  de  Grandivilla.  —  rr  Anuiversarium  sollempne  bone  memorie  magistri 
rrGirardi  de  Grandivilla,  quondam  decani  Belvacensis.  .  dédit  etiam  nobis 
rridem  magister  plures  libros  n  Girard  de  Granville,  doyen  de  Beauvais,  paraît 
être  mort  en  i-iSk 

GiRARDUS  Martelli.  —  Au  bas  du  premier  feuillet  du  ms.  lat.  16709,  oji  lit 
cette  note  :  Ista  est  methaphysica  venerabilis  Alberti  Magni,  ordinis  Predicato- 
rrrum,  quam  scripsit  Girardus  Martelli,  magister  in  artibus,  continens  quatuor- 
rrdecim  codices^^^,  et  in  quolibet  codice  decem  folia,  vel  plus,  quam  scripsit  pres- 
rcriptus  magister  ante  ingressum  religionis,  tune  socius  pauperum  magistrorum 
rrde  Sorbona.  Ea  utentes  vel  in  ea  proficientes,  ipsum  Girardum,  parentes  ac  be- 
rr  nefactores  suos  recipiant  in  eorum  precibus  ac  piis  operibus.  n  Ce  manuscrit  pa- 
raît dater  du  commencement  du  xv*^  siècle.  Des  insci'iptions  analogues  se  voient 
dans  le  ms.  lat,  ih'jio'^^K 

GuiDO.  —  Le  ms.  lat.  i/i8()o,  ([ui  est  de  la  première  moitié  du  xm*^  siècle,  se 


Obil.  nu  3  ocl.  loi.  -ilid  v". 
Obit.  au  19  sept.  fol.  2/1 -2. 
Obit.  au  i5  déc.  fol.  270. 
Voy.  plusiiaut,  p.  ai'2  ,  au  mot  Garinus. 
«  Obï(.  au  ^2-2  févr.  fol.  181  V. 

Gallia  christ.  IX ,  77  i .  —  On  lit  dans  le  m?, 
lat.  i/i24i  :  tf ...  (}ueni  dédit  nobis  magister  Gue- 


frrinus,  nepos  fratris  Girardi,  quondam  decani  Bel- 
rrvacensis,  canonici  nostri;n  —  et  d'une  main  plus 
moderne  :  ffqui  obiit  anno  Christi  1381.  sepultus 
ffinclaustro  Sancli  Victoris  ante  capitulum." 

Dans  cette  note  coder  a  le  sens  de  cahier,  ac- 
ception qui  n'est  point  indiquée  par  Du  Canfje. 
'  Fol.  2.3G  V"  et  339. 
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termine  par  cette  souscription  :  ffGuido  sci'iptor  liaiic  suinmam  Saiicto  Victori 
rr  Parisiensi  scripsit. 

GiJiLLELMUS,  PRESBYTERDE  Ermonte?  —  Lcs  uiots  :  rr  Istc  liber  est  domini  Guillelmi. 
crpresbiteri  de  Ermonte,  ii  c|iii  ont  été  tracés,  au  xm*^  siècle,  dans  le  ms.  lat.  i  ^/i68 , 
jadis  75  de  Saint-Victor,  ne  permettent  pas  d'insérer  sans  un  signe  de  doute  le 
nom  du  curé  d'Ermont  sur  la  liste  des  anciens  bienfaiteurs  de  la  bibliotbèque  de 
Saint-Victor. 

Helyas.  —  ce  Anniversarium  magistri  Helye,  canonici  Parisiensis,  de  cujus  bé- 
er neficio  habuimus  libros  valentes  centum  libras  parisiensium  v 

Herricus.  —  On  lit  cette  note  au  fol.  333  du  ms.  latin  i/i5G/i  :  rrEgo  Johan- 
rrnes  Vonis  confileor  me  vendidisse  liunc  librum  domino  Herrico,  prebendario 
r  Sancti  Victoris,  bacalario  forniato  in  tlieologia,  et  bene  solutum  essé  ab  eo,  tes- 
r- tante  mea  littera  manuali,  anno  Domini  i/io5,  xxn  Octobris.  Jo.  YoKis.n  II  est 
appelé  ffdominus  Herricus  Pistorisii  dans  une  note  C[ui  est  au  fol.  202  v°  du  même 
volume. 

Hugo.  —  rrMagister  Hugo,  canonicus  ad  succurrendum,  qui  dédit  nobis  Sen- 
cr  tentias  magistri  Pétri  '^l  n 

Hugo,  Appuensis  episcopus.  —  D'après  un  passage  de  l'obiluaire,  rapporté  par 
.Tean  de  Tboulouse  ce  prélat  aurait  donné  2  5  livres  parisis  pour  aclieter  des 
rentes  et  des  livres  :  rrldibus  Octobris,  anniversarium  domini  Hugonis,  quondam 
rr  Apprensis  episcopi,  c|ui  longo  tempore  mansit  apud  Parisius  in  domo  régis,  cu- 
rrjus  corpus  liic  apud  ims  bumatum  est,  qui  dédit  nobis  xxv  libras  parisiensium 
rrad  emendos  libros  et  redditus.  n  Dans  le  manuscrit  original  de  l'obituaire  on 
lit  simplement  :  rrad  emendos  redditus;ii  mais  les  mots  qui  suivaient  ont  été 
grattés,  et  l'on  peut  supposer  qu'il  y  avait  primitivement  :  rrad  emendos  redditus 
rret  libros.  11  Ce  prélat,  qui  figure  à  Paris  dans  des  actes  de  i263  et  de  1  26/1 
appartenait  sans  doute  à  une  église  d'Oj  ient  :  c'est  à  tort  qu'on  l'a  pris  tantôt  pour 
un  évêque  d'Avrancbes'"^',  tantôt  pour  un  évêque  d'Apt^''^  . 


Obit.  au  -27  nov.  fol.  2G/1. 

Obit.  au  12  sept.  foi.  260. 

Antiq.  Sancii  Victoris,  I,  102. 

Fol.  260  \°.  —  Le  même  ëvêqiie  ligure  éga- 
lement, au  i5  octobre,  dans  i'obituaire  do  la  Sor- 
bonne  :  frftugo ,  Apprensis  episcopus ,  quondam  ca- 
frnonicus  capelle régis. n  (Ms.  lat.  1  667/1 ,  fol.  A 2  \^) 


Caiiui.  nonnaiid,  p.  1/17  et  i52,  n"' 69/4  et 
702 ,  dans  le  tome  XVI  des  Méiit.  de  la  Soc.  des 
antiq.  de  Normandie. 

Desroches ,  llist.  du  Mont-Saint-Michel,  1 , 4 1 3 
et  4 1 4  ;  Douët  d'Arcq ,  Inventaire  des  sceaux,  1 ,  78  , 
col.  2;  cf.  GalL  christ.  XI,  /186,  /187  et  502. 

Le  Nain,  Vie  de  saint  Louis,  V.  822. 
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Hugo  Picardus.  —  rr  Anniversarium  mafristri  Ilugonis  Picardi,  de  cujus  beiie- 
"  ficiohabuimus .  .  .  libros  Auguslini  et  lîicliardi  valentes  xiiii  libras  parisiensiuin'').  11 

Hylarius.  —  fcHylai'ius  clericus,  caiioiiiciis  ad  succurrendmn,  de  cujtis  beiie- 
rfficio  habuimus  psalteriuin  glosatuni  et  quedain  aba '-l  n 

Jacobus.  —  rr  Obiit  ma<>ister  Jacobus  dyacoiius,  iioster  canonicus,  de  cujus  be- 
rr  neficio  habuimus  quatuor  evanfjeHstas  bene  glosalos  et  quosdam  abos  libros n 

Jacobus  Castanea.  —  rr  Anniversarium  soliempne  venerabilis  viri  domini  Jacobi 
"dicti  Castanea  de  Tornaco,  professoris  legum  et  arcbidyaconi  Leodyensis,  de 
f  cujus  beneficio  lud)uimus  totum  corpus  librorum  logalium,  cum  summa  Azoïiis, 
r' quorum  pretium  eral  estimatio  lx  librarum  parisiensiuoi n 

JoHANNES  DE  Abbatisvilla.  —  r' Amiiv  ersariuui  patris  et  malris  fratris  Jobannis 
f'de  Abbatisviiia,  canonici  nostri,  et  avuncub  sui,  i'ratris  Egidii,  quondam  abbatis 
rrSancti  Valarici  supra  mare,  qui  dédit  iiobis,pro  auimabus  eorum  et  pro  anima 
f'sua,  bbros  valentes  lxx  bbras  parisiensium,  ad  usum  iVatrum  et  pauperum  sco- 
-larium^^'.n  Gilles,  oncle  de  Jean  d'Abbeville,  paraît  avoir  gouverné  l'abbaye  de 
Saint-Valeri  depuis  12 56  jusqu'en  i  -:2  73('^'. 

JoHANNES  AucHER.  —  rr  Auniversarium  soliempne  magistri  Jobannis  Aucber,  quon- 
dam  procuratoris  régis  in  suo  parlamento  ...  ;  in  fine  suo  unam  bonam  bibliam, 
r^  valentemxxxn  francos,  nobis  legavit^'''.  11  Cette  bible  forme  aujourd'hui  le  n°  1  /i2  38 
du  fonds  latin. 

JoHANNES  AuRELlA^'E^SlS.  —  r' Auniversarium  magistri  Jobannis  Aurelianensis, 
••'dicti  de  Porterello,  de  cujus  beiudicio  habuimus  x  libras  parisiensium  et  unam 
r- bibliothecam  valentem  xu  libras  parisiensium  ad  usum  conventus n 

JoiiANNES  Beauce. —  Anuiversarium  soliempne  bone  memorie  magistri  Johan- 
^' nis  Beauce,  quondam  socii  domni  episcopi  Parisiensis,  et  domni  Guillelmi,  ejus- 
-deni  magistri  nepotis,  quorum  corpora  in  ecclesia  nostra  ante  cappellam  Sancte 


Obit.  au  a-a  janv.  fol.  17-!  v". 

Obit.  au  a5  déc.  fol.  378. 

Obit.  au  99  Qiars,  fol.  188. 
'   Obit.  au  i '1  févi'.  fol.  i7f)  v'. 

Obit.au  lajuillet,  fol.  -i-ii.  —  M.Fraukliii 
(  l,  1^0)  a  confondu  .lean  d'Abbeville,  cbanoine  de 
Sainl-Vieloi",  avec  le  cardinal  Jean  irAbbevilIc 


Gall.  cln  lsl.  X,  lûo-]  et  i-y.?)8. 
"  Obit.au  iS  févr.  fol.  180  V.  —  M.  Franklui. 
(  I ,  yh-i)  place  la  mort  de  Jean  Aucber  au  1 8  fé\  rii'r 
1889. — Jean  Aucbier,  avocat  au  |)arIemonl,  (ijOiiie 
dans  un  acte  du  mois  d'octobre  1870;  voy.  Doniit 
d'Arcfj.  Inr.  des  sceaux  des  Arcli.  de  l'Emp.  H,  177. 

Obi(.  au  ■>  f('\  r.  fol.  1  78  v°. 
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ffCrucissunt  tumulata;  ipse  siquidein  magister  Joliannes .  ...  in  libris,  pecunia, 
ff  mappis,  lineis  et  aliis  rébus  quam  pkirimis  usque  ad  valorem  trecentaruni  libra- 
rrrum  etamplius  nobis  legavit '^l  •«  Jean  Beauce  paraît  avoir  été  un  contemporain 
dn  roi  Charles  V  '^l 

.ToiiANîNES  DE  Cateu.  —  cr  Anniversarium  magistri  Joliannis  de  Gateu,  canonici 
crMorinensis,  de  cujus  beneficio  habuimus  libros  valentes  xun  libras  parisien- 
cf  sium'^'.  11 

JoHANNEs  DE  Crepone.  —  Le  Barthélemi  de  Glanville,  qui  forme  le  n"'  i/iyos 
du  fonds  latin,  fut  donné  par  maître  Jean  de  Crépon,  du  temps  de  l'abbé  GeofTroi, 
c'est-à-dire  entre  les  années  i/ioo  et  1/182  Jean  de  Crépon  était  un  des  doc- 
teurs régents  de  la  faculté  de  droit  canon  de  Paris,  en  janvier  189/1'^'.  Diil'érents 
titres  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  nous  apprennent  qu'il  était  fils  de 
Gérard  de  Crépon,  vicomte  de  Valognes,  mort  en  1870,  et  qu'il  fut  chapelain 
de  la  chapelle  Saint-Louis  au  château  de  Gavrai,  depuis  1891  jusqu'en  i/n5. 
Son  anniversaire  se  célébrait  à  Saint-Victor,  le  2  5  novembre,  avec  celui  de  Jean, 
évêque  d'Ostie  La  bibliothèque  Mazarine  possède ,  sous  la  cote  J  1 8 ,  un  volume 
donné  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  de  Crépon 

JoHAiNNES  Danus.  —  et  AnniversaHum  solemne  magistri  Johannis  Dani,  hujus  ec- 
frclesie  specialis  amici,  et  nostri  canonici  ad  succurrendum .  .  .;  dédit  nobis  hi- 
er bliotecam  bonam  et  bene  paratam,  valentem  xx  libras  '^'.r, 

JoHANNES  LuMBARDus.  —  K  Anuiversarium  magistri  Johannis  Lumbardi,  nostri 
cr  canonici,  de  cujus  beneficio  habuimus.  .  .  .  Pentatheucum  bene  glosatum,  et 
rr  glosas  super  vêtus  et  novum  Testamentum,  et  quosdam  ahos  libros 

JoHANNES  Marine.  —  rr  Commemoratio  sollempnis  domini  Johannis  Marine .  .  .  . , 
rrde  cujus  beneficio  habuimus  in  peccunia,  libris,  etc.,  usque  ad  valorem  quadrin- 
rrgentarum  librarum  et  amplius'^^l  — •/•)  Nous  possédons  encore,  sous  le  n"  1/1822 
du  fonds  latin,  un  exemplaire  des  Décrétales,  qui  fut  légué  à  Saint-Victor  par 
Jean  Marine,  chevecier  de  Sainte-Opportune  de  Paris. 


Obit.  au  22  déc.  fol.  272. 

Antiff.  Sancli  Victot^is,  I,  120. 

Obit.  au  25  janv.  fol.  170  v°. 

GalUa  christ.  VII,  685. 

Jourdain,  Index  chronol.  chartarnm  pertinen- 
lium  ad  hisl.  nniv.  Paris,  p.  191,  note  2 . 

Cabinet  des  titres,  1"  série  des  originaux, 
dossier  Crépon. 


Obit.  au  2  5  nov.  fol.  2  63  v°. 
Franklin ,  Les  anciennes  hibliolheques  de  Paris, 
I,  1^6,  note  1.  Cet  auteur  donne,  à  la  p.  1^7,  le 
fac-similé  de  l'inscription  qu'il  a  relevée  dans  le  vo- 
lume de  la  Mazarine. 

Obit.  au  22  janv.  fol.  172  v". 
1'°'  Obit.  au  3 1  janv.  fol.  175. 
Obit.  au  i3  févr.  fol.  179. 
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JoHANNES  LA  Masse.  —  Oii  compte  dans  le  fonds  de  Saint-Victor'''  plus  de  cent 
manuscrits  copiés  ou  acquis  par  les  soins  de  Jean  la  Masse,  prieur  de  la  maison, 
qui  devint  abbé  en  ihkS  et  moui'ut  le  3i  mai  i/i58('-l  En  1^17,  ce  religieux 
acheta  huit  volumes'^'  de  H.  d'Oigny  et  de  J.  Vacheret,  exécuteurs  testamentaires 
de  maître  Germain  de  Kungis,  maître  en  théologie.  En  1/122  et  1^28,  il  s'en  fit 
céder  onze  par  Pierre  de  Vérone  Il  acquit  du  bedeau  des  Carmes  le  premier 
et  le  troisième  livre  de  la  Somme  d'Alexandre  de  Halès  du  donrinicain  frère 
Martin  Billorin  un  volume  de  la  Somme  contre  les  Gentils''^',  et  de  Jean  Aubin, 
prêtre,  maître  ès  arts,  procureur  du  collège  de  Justice,  un  ouvrage  de  Guillaume 
de  Paris 

JoHANiNES  Pastorelli.  —  En  1892,  Jean  Pastoureau,  conseiller  du  roi  et  pré- 
sident à  la  chambre  des  comptes,  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  un  Répertoire 
moral  de  Pierre  Bersuire,  c[ui  est  aujourd'hui  relié  en  six  volumes'^'.  La  même 
année,  il  fit  copier  un  bréviaire  pour  les  religieux  de  cette  maison'"'.  Il  est  pro- 


Mss.  lat.  1/1276,  1/1286,  1/1997  (3" pai'(ie), 
i/i3io,  i/i3ii,  i/i3i2  (1"  partie),  i/i3i/i, 
i/i356,  1/1381-1/1387,  1/1A12,  1/1/139,  i/iA/io, 
i/i/i58,  1/1/18/1-1/1686,  i/i/i89(i"partie),  i/i5o3, 
i/i5o/i  (2'  partie),  iliSoj,  i/i5i3  (2"  partie), 
i/i5i/i  (2°  partie),  i/iS-jô  (2°  partie),  1/1629, 
i/i53o  (1"  partie),  i/i53i,  i/i533,  id^Zh, 
i/i5/13,  i/i5/i/i,  i/i5/i8-i/i55i,  i/i556-i/i558, 
i/i56o,  iA565-iA567,  1/1569,  1/1671,  1/1672, 
1/167/1,  1/1676,  1/1677,  1/1678  (1"  partie), 
i/i58o,  1/1601,  i/i6o3,  1/1621,  1/1623,  1/1627, 
1/1635,  1/1696,  1/1700,  1A70/4  (1"  partie), 
1/1706,  1/1706-1/1708,  1/1711,  1/1712,  1/1721, 
1/1722,  1672/1,  1/1727,  16728,  16739,  16766, 
16766  (1"  partie),  16869,  i6863,  16887, 
16892,  16896, 16898,  16903,  16906,  16907, 
16908,  16920,16928,16962,  16966,16972, 
16981,  16000,  16007,  i5o3i,  16092,  i6io3 
(Impartie),  16117,  i5i65,  16168  (impartie). 
Ms.  t'ranç.  96860.  Ajoutez  à  cette  liste  les  mss.  T 
1061  et  P  683  de  la  Mazarine,  cités  par  M.  Fran- 
klin (I,  166),  qui  donne  le  fac-siniile  d'une  note 
relative  à  une  acquisition  de  Jean  la  Masse. 

w  Gallia  christ.  VII,  685  et  686. 

Mss.  lat.  i65i6,  i6533,  16669  (a'partie), 
16667  (1"  partie),  1A676  (impartie),  16677, 
16892  et  16928. 

w  Mss.  lat.  i6386  ,  16387,  16668,  16623, 
i6636,  16711,  16712,  16726,  16739,  16766 
et  16863.  La  vente  de  ces  volumes  est  attestée  par 

CAB.- —  II. 


des  certificats  dans  plusieurs  desquels  le  vendeur 
s'appelle  trPetrns  de  Saco  de  Verona,  rector  Mentis 
ffGiscardi,  Parisiiis  coniinorans. 75  Un  de  ces  certi- 
ficats a  été  publié  Irès-incori  ectcment  par  M.  Fran- 
klin (I,  169),  d'après  les  Adclilions  à  l'histoire  de 
Louis  XI  de  Gabriel  Naudé.  Voici  la  copie  de  l'acte 
qui  se  trouve  au  fol.  i  1 7  v"  du  nis.  lat.  1  6863  :  tr  Ego 
rrPetrus  de  Verona  confileor  vendidisse  presentem 
fflibrum  abbati  et  conventui  Sancti  Victoris  prope 
r  Parisius ,  precio  trium  francoruin  nionele  currentis , 
crunde  proniitto  i[)sis  pjiîarenlizare  corani  quocun- 
rrque,  et  recepi  dictam  summam  per  nianuiu  fratris 
ffJohannis  la  Masse,  prioris  dicti  convenins,  bac  die 
rxxvii  Junii.  Teste  signeto  meo  maniiali  hic  a[)po- 
frsito,  anno  Domini  millesimo  luf  xxiii.  P.  Vero- 
n•^E^•SIS.  -n 

Mss.  lat.  i66i3  et  16629. 

Ms.  lat.  16666. 

Ms.  lat.  i63io. 

Mss.  lat.  16270-16276.  Voyez  la  note  écrite 
au  fol.  36  du  n°  16270. 

rrExplicit  islud  breviariuni  ad  usum  ecclesie 
ffseu  ordinis  Sancti  Victoris  prope  Parisius  posituni 
rfin  duobus  voluminibus,  et  fuit  scriptuni  per  ma- 
rrnum  Yvonis  Hominis,  ad  mandatum  et  expansés 
rrreverendissimi  domini  mei  et  magislri  Johannis 
ff Pastorelli,  domini  nostri  régis  Francie  consiliarii 
fret  presidentis  in  caméra  compotorum,  et  fuit  com- 
rrpletum  die  Sabbati  19  die  mensis  Octobris  anno 
(r Domini  1392.55  (Ms.  lat.  16279.)  Les  armes  qui 
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bable  que,  dès  lors,  Jean  Pastoureau  était  retiré  à  Saint-Victor,  où  il  mourut  en 
novembre  i  BgB      comme  l'attestait  l'épitaphe  suivante  : 

Ci  gist  par  dessoubz  cette  laine 
Missire  Jan,  dont  Dieu  ait  l'aine, 
Qui  Paslourel  fut  surnommé, 
De  Saint-Denis  tant  renommé; 
De  sens  et  science,  au  vray  dire, 
Conseiller  du  roy  noire  sire, 
Et  de  ses  comptes  président. 
A  Saint-Victor  fut  résident. 
En  habit  de  religieux. 
Où  il  passa  ses  ans  vieux. 
L'an  mil  quatre  cens,  cinq  mains. 
En  novembre,  est  avec  les  sains 

JoHANNES  DE  Ravigniaco,  —  cr  Annivcrsarium  sollempne  magistri  Jobannis  de  Ra- 
f'vigniaco,  quondam  doinini  nostri  régis  consiliarii  in  suo  parlamento,  et  in  plu- 
ff  ribus  ecclesiis  benetîciati. . .  ;  in  fine  suo  unum  optimum  librum  Decretoruni .  . . 
ff  nobis  legavit'^l  ■:■> 

JoHANNES  Rousse.  —  tf  Anniversarium  magistri  Jobannis  Rousse,  doctoris  in 
fftheologia.  .  . ,  de  cujus  bénéficie  in  libris.  .  .  et  aliis  bonis  habuimus  usque  ad. 
valorem  w  librarum  et  amplius'*'.n 

Nicoi.AUS.  —  rt  Anniversarium  magistri  Nicolai,  ecclesie  Meldensis  canonici,  de 
rr  cujus  beneficio  habuimus  quinquaginta  libras  et  décréta  Graciani  v 

WicOLAUs  DE  EsTONiA.  —  On  lit  cette  note  dans  le  ms.  lat.  i /igtia ,  jadis  920  de 
Saint-Victor  :  fr  Hanc  summam  scribi  fecit  frater  Nicholaus  de  Estonia,  condam 
tr  prioi'  iiujus  ecclesie,  dum  esset  scolaris. 

Obizo  MEDicus.  —  rr  Anniversarium  sollempne  Obizonis  medici,  nostri  canonici, 
rMjui,  ob  perliennem  sui  in  oratione  memoriam,  dédit  nobis  iibi'os  novi  et  veteri[s] 
f  Testa  menti  glosatos  et  bene  paratos^*"'.    Obizon,  médecin  de  Louis  le  Gros  et 

Le  nom  de  Jean  Pastoureau  iigure  dans  f  obi- 
tuaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  au  1  8  novembre . 
fol.  261. 

Antiq.  Sancti  Victoris ,  1 ,  1 3 1 . 
Obit.au  9 3  février,  fol.  i8i  his. 
Obif.  au  8  mars,  fol.  i84. 
Obit.  au  ih  doc.  fol.  269  v°. 
'°^^.bit.  an  K)  févr.  fol.  18ov^ 


sont  peintes  dans  ce  manuscrit  (d'azur  à  un  cbef 
d'argent  et  à  six  étoiles  ou  molettes  d'or)  sont  sans 
doute  celles  de  Jean  Pastoureau.  —  Voyez  la  des- 
cription que  M.  Douët  d'Arcq,  dans  son  Inventaire 
de  la  collection  de  sceaux  des  Archives  de  l'Empire 
(11, 177,  n"  /i/ii3),  a  donnée  du  sceau  de  rf Jehan 
rfPastourel,  ad  vocal  en  parlement,  n  d'après  un 
acte  du  11  février  i355. 
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chanoine  de  Paris,  termina  ses  jours  dans  i'abbaye  de  Saint-Victor;  il  y  l'ut  inhumé, 
et  son  épitaphc  a  subsisté  dans  le  cloître  jusqu'aux  temps  modernes  : 

Respice  qui  transis,  ol  qiiid  sis  disce  vel  undo  : 

Quod  fuinius  mine  es;  quod  sumus  ilhid  cris. 
Pauper  canoniciis  de  divile  factus  Obizo 

Huic  dédit  ecclesiœ  plurima,  seque  Dco. 
Summus  erat  medicus;  mors  sola  triiinipluU  in  illo, 

Cujus  adhuclegem  nemo  cavere  polest. 
Non  potuit  medicus  sibimet  conferre  saluleni  : 

Huic  igilur  medico  sit  medicina  Deus'". 

Odo.  —  La  note  suivante,  qui  peut  dater  de  la  fin  du  xni"  siècle,  se  lit  dans 
le  ms,  lat.  iBiZiy  :  rristum  librum  tradidit  nobis  abbati  Sancti  Evurcii  Odo,  capi- 
f  cerius  Sancti  Pétri  virorum  Aurelianensis,  ut  eum  tradi  faciamus  domino  abbati 
(T  Sancti  Victoris.  n 

OiNULFUs.  —  rr  Anuivcrsarium  Onulti  dyaconi,  canonici  nostri  ad  succurreudiim, 
r  qui  dédit  nobis  Sentencias  et  psalterium  et  epistolas  Pauli  de  glosatura  magistri 
ff  Pétri  Lumbardi  n 

Petrus  de  Brena.  —  Les  mss.  lat.  1/12/10,  1/12/1/1,  1/1267,  i^35o,  1/1/12/1  et 
1/1622  viennent  d'un  legs  de  Pierre  de  Brenne,  docteur  en  décrets.  La  façon 
dont  il  s'était  procuré  l'avant-dernier  de  ces  volumes  est  ainsi  indiquée  au  fol.  160 
v°  :  rrCe  livre,  contenant  postilles  sur  le  psaulthier,  sur  Genesis  et  sur  l'euvangile 
r saint  Mathieu,  est  à  M.  Pierre  de  Brenne,  pour  quarante  cinq  soulz  neux  de- 
frniers,  que  doit  maistre  Jehan  de  Saint-Belin,  demeurant  à  Langres,  desquelx  a 
rrrespondu  le  dit  de  Brenne,  et  ne  les  vuet  pas  paier  pour  cause.  —  Ego  Jolian- 
rnes  Hemonis,  nationis  Andegavensis,  librariusParisius ,  vendedi  (stc)  hune  librum 
frvenerabili  viro  magistro  Petro  de  Brena,  cantori  Lingonensi,  die  xix  Marcii,  anno 
»TM°  cccc"^°  xxv'°,  ([uem  pi'omitto  garenlizare,  teste  signeto  meo  manuali  hic  appo- 
"sito,  anno  et  die  predictis.  J.  Hemonis.  n  —  En  1/126,  Piei'rc  de  Brenne  était 
chantre  de  Langres  et  de  Beauvais En  i/i/i2,  il  fut  un  des  députés  que  l'uni- 
versité de  Paris  envoya  au  roi  Charles  VII 


Antiq.  Sancti  Victoris ,  \,  118. 

Obit.  au  II  oct.  fol.  2/17. 

A  ces  ouvrages,  ajoutez  les  mss.  T  110  el 
J  iSg  de  la  Mazarine,  qui  ont  été  signale's  par 
M.  Franklin,  I,  i46,  note  3. 

On  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  liaSy:  rrlstiun 
rr librum  egn  Petrus  de  Brena,  decretorum  doctor, 
ffcantor  ecclesiarum  Lingonensis  et  Belvacensis, 
rrenii  a  Jobanne  Hemonis,  nationis  Andegavensis, 


fflibrario  publico,  die  xix  mensis  Marcii,  anno 
ftUomiui  M° cccc" xxv°,  et  promisit  garanlizare, 
trprout  in  fine  bujus  pagine  sub  signo  suo  ma- 
ffuuali  et  propria  manu  scripta  littera  subscri- 
rrbitûr.  n  Suit  un  certificat  de  Jean  Hemon,  à  peu 
près  identique  a  celui  que  j'ai  cite  d'après  le  ms. 
latin  1  /lia/i. 

^'"^  Jourdain,  Index  clironologictis ,  ]).  2O8,  nu- 
méro 1270. 

28. 
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Petrus  de  Castro  Radulfi  (?).  —  Suivant  M.  Fraiiklin^'\  on  lirait  sur  un  grand 
nombre  d'anciens  manuscrits  provenant  de  Saint-Victor  :  tdstum  librum  dédit 
«nobis  frater  Petrus  de  Castro  Radulfî.n  Cette  note  n'a  point  passé  sous  mes 
yeux,  et  je  regrette  que  M.  Franklin  n'ait  point  indiqué  les  volumes  dans  lesquels 
il  l'a  remarquée. 

Petrus  de  Condeto.  —  Le  Rational  de  Guillaume  Durand,  classé  sous  le 
n"  1/1278  du  l'onds  latin t"^',  est  un  souvenir  laissé  par  Pierre  de  Coudé,  clerc  du 
roi  et  maître  de  la  chambre  des  comptes,  qui,  sur  la  fin  de  sa  vie,  prit  l'habit  de 
chanoine  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor^^'.  Ce  Pierre  de  Gondé,  qu'il  ne  faut  sans 
doute  pas  confondre  avec  le  compagnon  de  saint  Louis,  auteur  de  curieuses  lettres 
sur  la  croisade  de  1  270'*',  tenait  les  comptes  de  la  maison  du  roi  à  la  fin  du  règne 
de  Philippe  le  Hardi  et  au  commencement  du  règne  de  Philippe  le  Bel'^';  il  fut 
archidiacre  de  Soissonst*"',  archidiacre  de  Laon^^'  et  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris'**';  il  mourut  le  28  octobre  1829,  comme  nous  l'apprenons  de  l'épitaphe 
qu'on  lisait  autrefois  à  Saint-Victor  sur  une  table  de  bronze'^'  : 

Pétri  (le  Condc  pia  peclore  fa  ta  reconde, 

Sicque  tiic  pariler  disce  salulis  ilcr. 
Da  deca  bis,  tria  ter,  super  M  trecentaque,  frater 

Ordine,  subsidio,  munere,  corde  pio, 
Sancti  Mauritii  festo  simul  ac  socioruin, 

Hujusce  nobis  copit  babere  cboruiii; 
Dumque  celebratur  .Judas  cum  Simone,  humalur, 

Cum  quibus  in  celis  liunc,  Deus,  esse  velis. 
Vivens  namque  tibi  voluit  magis  hic  famulari, 


"  I.  1/16. 

Au  commencement  de  ce  volume  on  lit  la 
note  suivante  :  fflslum  iibruni  dédit  liuic  ecclesie 
ffuiagister  Petrus  de  Condeto,  qiiondnui  clericus 
«régis  Francie  et  magister  camere  compotorum, 
"•et  poslmodum  istius  ecclesie  frater  et  cauonicus 
n-professus.  v 

rrAnniversarium  sollomne  bone  niemorie  ve- 
"uerabilis  magislri  Pétri  de  Condeto,  architiyoconi 
tf  Laudunensis ,  canonici  Parisiensis ,  ac  in  pluribus 
fraliis  ecclesiis  prebendati,  necnon  illustris  domini 
f régis  Francie  clerici  specialis,  atque  in  seculo 
ffpotentis  ac  plurimum  honorati,  qui  ecclesiani 
fMiostram  intcr  onines  alias  speciaii  amore  com- 
rplectens,  omnibus  relictis,  ordinera  nostrum  in- 
ffgressus  est,  etliabitum  nostrum  suscipiens,  nostre 
"congrcgacionis  frater  et  canonicus  noster  pro- 
fffessus  effectus,  dignum  nobis  et  perpeluuin  me- 
morialc  sui  anioris  et  nominis  dereliquil  :  siquidem 


'tob  reniedinm  anime  sue,  parentum  ot  amicoruni 
ffsuorum  dédit  nobis  centum  libras  tnron.  annui. 
rret  perpetui  redditus  in  Normannia  amortizatas...  n 
(Obit.  au  97  oct.  fol.  2  5^i.) 

Ces  lettres  sont  publiées  dans  le  Spicil.  in-fol. 

III,  GCA  et  suiv.;  une  autre  lettre  de  Pierre  de  (]onde 
se  trouve  dans  le  Cai-litl.  normand ,  p.  i  2,  n"  8qG 
[Antiq.  de  Normandie,  t.  XVI).  —  Le  compagnon 
de  saint  Louis  est  probablement  le  Pierre  de  Condé 
qui  avait,  en  1271,  le  titre  de  doyen  de  Saint- 
Marceau  ;  Cartiil.  de  Notre-Dame ,  1 ,  192. 

Bouquet,  XXII,  /i3o  à  5oi. 
Actes  de  129^  et  de  1298  dans  \e  Spicil.  in- 
fo!, m,  6G/1,  note. 

Voy.  plus  haut,  note  3. 

Acte  de  1820,  dans  Cartul.  de  Notre-Dame , 

IV,  ii3;  actes  de  1827,  dans  Jourdain,  Index 
chronol.  1 02  et  io3. 

Antiq.  Sancti  Victoris ,  1,  12^1. 
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Quain  mundana  sihi  (jandia  vaiia  dari; 
Sed  famulo  propere  mors  affuit.  Huic  miserere, 
Et  vile  Iribue  gaudia  perpétue.  Amen. 

Petrus  Dlcis.  —  Pierre  le  Duc,  de  Pioissy  en  France,  qui  {louvenia  l'abbaye 
de  Saint-Victor  de  i383  à  i/ioo,  fit  écrire,  quand  il  était  simple  écolier,  un  com- 
mentaire sur  le  premier  livre  des  Sentences,  aujourd'bui  n°  i  /tr)'7o  du  fonds  latin  , 
à  la  fin  duquel  sont  consignées  les  notes  suivantes  :  rrExplicit  liber  quem  Petrus 
ffde  Riceyo  scripsit.  Amen.  Iste  liber  est  ecclesie  Sancti  Yictoris  juxta  Parisius, 
crquem  fecit  scribi,  dum  esset  scolaris,  reverendus  pater  magister  Petrus  Ducis, 
trdoctor  in  tlieologia ,  abbas  prefate  Sancti  Yictoris  ecclesie. 

Petrus  du  Duit.  —  Le  manuscrit  français  948(50  a  été  copié  en  i  4(55  par  le 
sous-prieur  Pierre  du  Duit,  auquel  nous  devons  également  le  ms,  français  -i^yôo. 

Petrus  Lugdunensis.  —  rr  Anniversarium  Pétri  clerici  Lugdunensis  et  Benedicti, 
crfratris  ejus,  de  quorum  beneficio  babuimus  bibliotbecam  bonam^^'.'n 

Petrus  de  Mondavilla.  —  Le  ms.  latin  iBooa  a  été  copié  vers  la  fin  du 
xni'^  siècle  par  un  cbanoine  de  la  maison,  nommé  frère  Pierre  de  Mondeville. 

Petrus,  Parisiensis  episcopus.  —  fr  Anniversarium  sollempne  pie  memorie  vene- 
ff  l'abilis  patris  nostri  domni  Pétri,  Parisiensis  episcopi,  de  cujus  beneficio  babuimus 
rrxL  libras  ad  emendos  redditus,  et  bibliotbecam  xvui  librarum^^ln  Cet  article 
doit  s'appliquer  à  Pierre  de  Nemours,  qui,  par  son  testament  en  date  du  mois  de 
juin  i2i8,légua  une  grande  bible  à  l'abbaye  de  Saint-Victor'^'. 

Petrus  Pictavensis.  —  rr  Commemoratio  parentum  et  benefactorum  fratris  Pétri 
Pictavensis,  de  cujus  beneficio  babuimus  viginti  volumina  librorum''''.  11  s'agit 
ici  de  Pierre  de  Poitiers,  cbanoine  de  Saint-Victor,  qui  a  composé  un  pénitentiel 
au  commencement  du  xui""  siècle et  qui  probablement  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  maître  Pierre  de  Poitiers,  qui  donna,  vers  la  même  époque,  plusieurs  livres  à 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés^'^'. 

Petrus  Scofer.  —  Vers  1/171,  l'ierre  ScboilTer  et  Coni'ad  Henlif,  son  beau- 


Obit.  au  i5  nov.  fol.  9.60. 
Obit.  au  i3  de'c.  fol.  269. 

■'^  rrEcclesiœ  Sancti  Yictoris   bibliolhecam 

-•magnani.fl  (Gnllin  cliri'sl.  VII,  instr.  cjo.) 
"  Obit.  au  0  cet.  fol.  9/16  \-\ 


'  Ce  traité  se  trouve  au  commencomeut  du 
ms.  latin  liSaS;  il  y  est  intitulé:  ffPfnilonlialis 
'fratris  Pétri  Pictaviensis,  caiionici  Sancti  Victoris.  r> 
[Cf.  Hist.  lia.  \V1,  hU.  ) 

Mss.  latins  11965.  1  igGS  et  1  19.")'!. 
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père,  donnèrent  à  prix  réduil,  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  un  exemplaire  sur  vélin 
de  leur  édition  des  lettres  de  saint  Jérome'^^l  J'ai  cru  devoir  indiquer  ce  fait,  qui 
nous  montre  l'introduction  des  livres  imprimés  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Victor,  mais  je  me  dispense  de  citer  l'article  de  Tobituaire  qui  nous  en  a  conservé 
le  souvenir  et  dont  un  bon  fac-similé  a  été  publié  par  M.  Auguste  Bernard''^'. 

Petrus  de  Valencia.  —  ff  Annivcrsarium  magistri  Pétri  de  Valencia,  qui  dedil 
cr  nobis  libros  valentes  xxxlibras  ad  emendos  redditus^^^  n 

Petrus  DE  Villenay.  —  cr  Anniversarium  sollempne  Pétri  de  Villenay  et  Marie, 
ff  uxoris  ejus,  de  quorum  beneficio  babuimus  unam  optimam  bibliam  in  gallico, 
rrpreciisex  viginti  francorum'*'.  i^ 

Philippus  de  Bosco  Communi.  —  rObiit  magister  Philippus  de  Bosco  Communi, 
cr  canonicus  Laudunensis  et  noster,  (|ui  dédit  nobis  bibliothecam  optimam  ad 
rropus  conventus'^'.  ■>■) 

Prepositus  Normânie.  —  Le  dignitaire  du  chapitre  de  Chartres  qui  avait, 
en  i/iGi,  le  titre  de  prévôt  de  Normandie,  donna  au  couvent  de  Saint- Victor  le 
volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  i/i85i  dans  le  fonds  latin 

Radulfus.  —  rr Magister  Radulfus,  de  cujus  beneficio  babuimus  décréta  Gra- 

rr  ciani»'''.  n 

Reginaldus  de  Lyricantl.  —  On  trouvera  plus  haut^^  ,  au  mot  Adam  de  Ysiaco, 
la  mention  de  livres  donnés  pourRenaud  de  Larcliant,  sous-prieur  de  Saint-Victor. 

Regiivaldus  de  Mome  Beligardo.  —  rr  Anniversarium  sollempne  magistri  Regi- 
rr  naldi  de  Monte  Beligardo  fratris  nostri,  ac  parentum  suorum ,  de  cujus  beneficio 
rrhabuimus  libros  utriusque  juris  canonici  et  civilis  et  in  rébus  aliis,  usque  ad  va- 
rrlorem  ccntum  et  decem  librarum  parisiensium'^'^'.  n 


Obit.  au  3o  ocl.  fol.  i2  55. 

De  l'origine  et  des  débuts  de  rimprimeric  en 
Europe,  I,  pl.  1,  11°  3. 

Obit.  au  i"  août,  fol.  227. 

Obit.  au  7  nov.  fol.  957  v°.  C'est  par  erreur 
que  M.  Franklin  (I,  lia)  confond  rr  Petrus  de 
rfVillenay  avec  rrPetrus  de  Villanis,n  cité  comme 
archidiacre  de  Paris  dans  un  acte  du  20  dé- 
cembre i336  {Cartulaire  de  Noire-Dame  de  Paris, 
I,  238). 


Obit.  au  16  oct.  fol.  260  v°. 

rrEx  dono  venerabilis  domini  prepositi  Nor- 
rr  manie  in  ecclesia  Carnotensi  nobis  fado  anno  Do- 
rrmini  i/iGi,  ut  oremus  pro  eo.n  (Ms. latin  i/i85i, 
fol.  i55  v°.) —  Sur  la  prévôté  de  Normandie,  voy. 
le  Cartul.  de  N.-D.  de  Chartres,  I,  l^xxv. 

Obit.  au  4  nov.  fol.  266  v". 

Page  210. 

Renaud  de  Montbéliard. 
Obit.  au  7  juill.  fol.  2t9  y". 
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Reimbaldus.  — cfObiit  Rcimbaklus  clericiis,  qui  dédit  nobis  bibliothecarn  va- 
rr  lentem  vu  libras'^'.  n 


HicARDus.  —  rrMagister  Ricardus,  qui  dédit  nobis  epistolas  Paiili  «jlosatas*"^'.  n 

RoBERTus  DE  DiOGiLO.  —  rr  Aniiiversariuiii  sollempne  magistii  Roberti  de  Dio- 
rrgilo,  fratris  iiostris,  quondani  decani  Silvanectensis,  de  ciijus  beneficio  babuimus, 
rrtani  in  denariis  quam  in  aiiis,  cum  bibliotbeca  ad  oj)us  conventus,  circiter 
rfcentuni  Hbras  parisiensium^^'.  ii  Robert  de  Deuil  fut  doyen  de  Senlis  de  12 37  à 

RoGERL's  Garnotensis.  —  ff  01)iit  maglster  Rogerus  Garnotensis,  noster  cano- 
rrnicus,  de  cujus  beneficio  babuimus  xv  libras  et  Hystorias  scolasticas'^'.  n 

Stephanus  DE  Alla.  —  Etienne  de  la  Haule,  sous-prieur  de  Saint-Victor,  copia, 
en  1 439  ,  la  vie  de  Jésus-Ghrist  composée  par  Ludolfe  le  Ghartreux^'^^ 

Stepiianus,  Parisiensis  episcopus.  —  L'obituaire  de  Saint-Victor^^  et  une  an- 
cienne épitaphc^^'  mentionnent  les  livres  qu'Etienne,  évèque  de  Paris,  mort  en 
1  i/i9,  laissa  à  l'abbaye  de  Saint-Victor. 

Stephanus  de  Sancto  Petro  subtus  ViRziLiACUM.  —  rr  Auniversarium  sollempne 
ffbone  memorie  magistri  Stephani  de  Sancto  Petro  subi  us  Virziliacum,  IVatris 
i-'nostri,  canonici  professi,  et  parentum  suorum  omniumque benefactoruin  suorum. 
rac  nobilis  domine  sue  Johanne,  comitisse  de  Alenconio,  de  cujus  beneficio  ba- 
rbuimus  tam  in  vinis,  libris,  peccunia  et  aliis  bonis,  que  in  estimatione  quater 
rrcentum  libras  et  eo  amplius  censuimus  estimanda'^^  ii  La  comtesse  d'Alençon 
dont  il  est  question  dans  ce  texte  est,  selon  toute  apparence,  Jeanne  de  Gbâtillon, 
femme  de  Pierre,  fils  de  saint  Louis.  Etienne  de  Saint-Pierre  sous  Vézelay  devait 
donc  vivre  dans  la  seconde  moitié  du  xiii''  siècle;  il  a  possédé  les  volumes  qui 
forment  aujourd'bui  les  n""  i/i5()i,  1/1877,  1/1990  et  i5i3i  du  fonds  latin 

Symon  de  Plumetot.  —  Nous  avons  encore*^^'  quatre  volumes  que  les  religieux 


Obil.  ail  24  juin.  loi.  -Jai  \°. 
«  OLit.  au  6  ocl.  foi.  -2/17  v". 

Obit.  au  19  juin,  fol.  'Ji4  \  ". 
w  Gallia  christ.  \,  i  458. 

Obit.  au  i3  juin,  fol.  211!  v". 
'•'^  Mss.  latins  i^giS-i/iotS. 
''^  Au  9(j  juin.  fol.  926. 

GalUa  christ.  VU,  G.3.  —  Une  ancienne  copie 


de  cette  épitaphe  se  lit  au  counnencement  du  nis. 
lalin  1 4279. 

Obit.  au  2  5  févr.  fol.  181  bis  v°. 

Sur  chacun  de  ces  volumes  on  lit  une  note 
ainsi  conçue  :  ttEt  fuit  hic  liber  fratris  Stephani  de 
ff  Sancto  Petro  subtus  Viziliacum.n 

Mss.  latins  i4Gi()  et  14787,  et  mss.  fran- 
çais 24281  et  24282. 
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de  Saint-Victor  devaient  à  la  générosité  de  Simon  de  Plumetot,  conseiller  au  par- 
lement. Deux  de  ces  volumes  passaient  pour  être  l'exemplaire  autooraplie  du  tra- 
vail de  maître  Evrard  de  Conti  sur  les  problèmes  d'Aristote'''.  Maître  Simon  de 
Plumetot  figure  à  la  date  du  3o  octobre  i/i3G  sur  le  registre  du  bibliothécaire  de 
la  Sorbonne*^^  Un  Simon  de  Plumetot  était  chanoine  de  Senlis  en 

Symon  de  ViNCELus.  —  rr  Auniversarium  magistri  Symonis  de  Vincellis,  de  cujus 
rrbeneficio  habuimus  quasdam  decretales,  valentes  ix  libras  parisiensium 

TiiEOBALDus  DE  CoRBOLio.  —  rr  AuniversaHum  magislri  Theobaldi  de  Gorbolio, 
-quondam  succentoris  ecdesie  Béate  Marie  Parisiensis,  de  cujus  beneficio  ha- 
rrbuimus  xn  libras  parisiensium  et  libres  valentes  xv  libras  parisiensium''''.  ■«  — 
Thibaud  de  Gorbeil  vivait  à  la  fin  du  xuf  siècie^*^^. 

Theobaldus,  archidiaconus  Parisfensis.  —  rr  Auniversarium  sollempne  Theo- 
•rbaldi,  archidyaconi  Parisiensis  ecclesie  et  nostri  canonici,  qui  bibliotbecam , 
^'quam  sibi  magna  diligencia  paraverat,  libres  scilicet  veteris  ac  novi  Testamenti, 
T  nobis  reliquit^^l  i:  Thibaud,  archidiacre  de  Paris,  figure  dans  différentes  chartes 
du  Cartulaire  de  Notre-Dame,  depuis  1128  jusqu'en  1  1  ^k^^K 

Thomas.  —  rr  Auniversarium  magistri  Thome,  sacerdotis,  canonici  nostri  pro- 
rrfessi,  de  cujus  beneficio  habuimus  xx  libras  et  xvi  volumina  librorum'^'.  n 

Thomas  de  Bosco.  —  ^rOhiit  Thomas  de  Bosco,  qui  dédit  nobis  un  libras  et 
'r  libres  naturales*'"'. -îî 

Wolmarus.  —  rr  Auniversarium  Wolmari  clerici,  qui  dédit  nobis  psalterium 
^Lombardi  et  epistolas  Pauli'^^'.n 

La  multiplicité  de  ces  donations  et  le  soin  qu'on  prenait  d'en  conserver  le  sou- 
venir à  la  postérité  montrent  bien  que  les  livres  étaient  en  grand  honneur  à  Saint- 


"'  rfVenerabilis  vir  ac  dominus  magisler  Simon 
^rde  Plunielosl,  qui  hune  lihnim  cum  altero  volu- 
ffiniiie  ejusdeni  niaterie  contulil  huic  ecclesie  Sancti 
ffVictoris  prope  Parisius,  asserebat  ipsos  esse 
"•scriplos  manu  propria  magislri  Evrardi  de  Conti, 
■'venorandi  doctoris  in  niedicina,  qui  primas  trans- 
"rlulit  problemala  Aristotelis  in  gallicuni,  uliliter 
rrprolecto  et  splendide. ti  (Mss.  français  '2I19.81  et 

Ms.  576  de  la  Mazarine,  fol.  a'i. 


Bulle  copiée  en  tête  du  ms.  latin  lôSyg. 
Obit.  au  9  1  avril,  fol.  197. 
Obit.  au  16  mai,  fol.  20A  v°. 
Carlul.  de  Nolre-Damc ,  IV,  loO. 
Obit.  au  39  sept.  fol.  a 43. 
Carlul.  de  Noire-Dame,  I.  28,  33o,  33/4, 
337,  385;  II,  68;  III,  980. 

Obit.  au  19  sept.  fol.  2 4a. 
Obit.  au  8  juin,  fol.  211. 
Obit.  au  5  sept.  fol.  937  v°. 
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Victor'').  Ce  qui  le  prouve  encore  mieux,  ce  sont  les  prescriptions  qui  remplissent 
un  des  chapitres  des  constitutions  de  l'ordre  auquel  appartenait  cette  abbaye'"^'. 
J'en  traduis  quelques  articles  en  les  abrégeant.  Le  bibliothécaire  garde  tous  les 
livres  de  l'abbaye;  il  doit  en  avoir  un  inventaire  détaillé;  chaque  année,  il  en  fait  le 
récolement,  au  moins  deux  ou  trois  fois;  il  veille  à  ce  qu'ils  ne  soient  point  dévorés 
par  la  vermine  ou  la  pourriture.  Les  murs  de  la  bibliothèque  doivent  être  revêtus  de 
bois  pour  éloigner  l'humidité.  Il  faut  ranger  les  volumes  de  manière  à  rendre  les  re- 
cherches promptes  et  faciles.  Aucun  ouvrage  ne  peut  être  prêté  sans  que  l'emprun- 
teur laisse  un  gage;  quand  on  traite  avec  un  inconnu,  on  lui  demande  un  gage 
d'une  valeur  au  moins  égale  à  celle  de  l'ouvrage  emprunté;  dans  tous  les  cas ,  il  faut 
prendre  par  écrit  le  nom  de  l'emprunteur,  le  titre  du  livre  prêté  et  la  nature  du 
gage.  Les  ouvrages  les  plus  considérables  et  les  plus  précieux  ne  peuvent  être 
prêtés  sans  la  permission  de  l'abbé.  Toutes  les  écritures  de  l'église  se  font  sous  la 
direction  du  bibliothécaire  :  c'est  lui  qui  distribue  le  parchemin  aux  écrivains  et 
qui  loue  les  hommes  dont  l'industrie  consiste  à  copier  moyennant  salaire.  Il  dis- 
tribue les  tâches,  et  aucun  religieux  ne  peut  rien  écrire  sans  avoir  reçu  ses 
ordres  et  ses  instructions.  La  salle  dans  laquelle  travaillent  les  écrivains  doit  être 
éloignée  du  bruit,  le  silence  le  plus  rigoureux  y  est  observé;  l'entrée  n'en  est 
permise  qu'à  l'abbé,  au  sous-prieur  et  au  bibliothécaire;  s'il  est  nécessaire  de 
parler  à  un  copiste,  on  a  soin  de  le  faire  sortir.  Le  bibliothécaire  peut  mettre  en 
réquisition  tous  les  religieux  dont  il  a  besoin  pour  couper  ou  polir  le  parchemin, 
pour  réparer  ou  relier  des  volumes.  Les  livres  d'un  usage  journalier  sont  placés  à 
part:  on  les  laisse  à  la  portée  des  chanoines  qui  en  ont  besoin;  le  bibliothécaire 
les  maintient  en  bon  état;  il  doit  les  connaître  assez  bien  pour  y  trouver  instan- 
tanément les  passages  qui  sont  à  chanter  ou  à  réciter.  Lui  seul  peut  y  faire  des  re- 
tranchements, des  additions  ou  des  changements.  Il  faut  mettre  à  la  disposition 
des  frères  non-seulement  les  livres  nécessaires  à  la  célébration  de  l'office,  mais 
encore  ceux  qui  sont  les  plus  propres  à  les  instruire  ou  à  les  édifier,  tels  que  les 
bibles,  les  principales  gloses,  les  vies  des  saints  et  les  homélies.  Si  un  religieux 
veut  consulter  à  loisir  un  des  volumes  de  la  bibliothèque  proprement  dite,  il  l'em- 
portera, mais  non  sans  que  le  bibliothécaire  en  ait  ])ris  note'^'. 

Les  constitutions  que  je  viens  d'analyser  autorisaient  les  chanoines  à  prêter 


Il  y  avait  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor  des 
livres  afl'ectés  à  l'usage  de  rinfirnierie.  La  dernière 
partie  du  ms.  latin  lAaiS  est  un  recueil  de  traités 
de  piété,  dans  lequel  j'ai  remarqué  cette  note  :  ffEt 
frpour  ce  que  plusieurs  religieux  ou  auttres  sont 
fret  seront  pour  diverses  causes  en  la  fermerie  de 
fr  l'église  de  monseigneur  Saint- Victor,  qui  atten- 
fdent  mieux  François  que  latin,  est  ordonné  que 

CAB.  II. 


rrce  présent  livre  ne  soit  point  osté  de  la  ditte  en- 
ft  fermerie  seur  [)ainnc  de  e.\ comm uniment,  n 

Ce  chapitre  a  été  publié  par  Martène.  De 
ritihus,  éd.  d'Anvers,  lit,  7 33.  La  Bibl.  nat.  eu 
possède  plusieurs  textes  manuscrits,  fonds  latin 
n"Zi384,  1^673.  i48io  et  iSoSg.  (Cf.  Fran- 
klin, I,  i5o.) 

Les  précautions  que  le  bibliothécaire  devait 
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leurs  livres.  Cet  usage  était  si  bien  observé  au  xni*'  siècle  par  le  couvent  de  Saint- 
Victor,  que  plusieurs  bienfaiteurs  lui  léguèrent  des  manuscrits  à  charge  de  les 
mettre  gratuitement  ù  la  disposition  des  pauvres  écoliers^^'.  l'ius  d'une  fois,  et 
malgré  les  mesures  sévères  prescrites  par  les  statuts  de  l'année  iSga'^',  on  abusa 
d'une  coutume  aussi  libérale'^^.  Vers  le  commencement  du  xv^  siècle,  un  écolier 
emprunta  un  volume  rpi'il  ne  craignit  pas  de  vendre  pour  deux  écus,  et  à  la  fin 
duquel  il  traça  quelques  lignes  pour  attester  et  garantir  la  vente.  L'abbé  de  Saint- 
Victor,  après  avoir  recouvré  le  volume,  s'empressa  défaire  gratter  le  faux  certificat 


prendre  pour  empêcher  la  perte  des  manuscrits 
sont  l'objet  d'un  statut  particulier,  promulgué  le 
18  juin  iSga  par  l'abbé  Pierre  le  Duc;  l'original 
en  est  aux  Archives  nationales,  dans  le  carton  L 
ià84;  le  texte  en  a  été  publié  par  M.  Cocheris 
dans  la  nouvelle  édition  de  [Histoire  de  Paris  de 
l'abbé  Lebeuf,  lit  ,600.  Je  crois  utile  de  l'inséi  er  ici  : 
rrFrater  Pelrns,  humilis  abbas  monasterii  Sancti 
rr  Victo)'is  jii\(a  Parisius,  ordinis  Sancti  Augusiini, 
rruniversis  frali'ibus  concanonicis  nostiis,  sub  obe- 
rrdiencia  uostra  ordineni  regularem  professis,  sa- 
rrlulem  et  sincerani  in  Domino  caritalem.  Cum ,  sc- 
rrcundum  slntuta  et  consuptudines  approbatas  dicti 
rt monasterii  nostri  et  ordinis,  custodia  omnium 
rrlibrorum  dicti  monasterii  speclet  ad  armarium 
Tnostruni,  quem  nuiic  cantorem  communiter 
frvocamus,  sic  quod  nullum  librum  accomodare  de- 
rrbet  extraneo  sine  licentia  abbatis,  nec  aliquos 
ffcuiquam  fratrimi  nostrorum  tradere,  quin  sta- 
rrtirn  annolet  in  brevi  qnos  et  quot  unicuique 
fftradiderit,  que  quideni  quia  a  longis  lempo- 
rrribus  non  fuerunt  bene  observata,  multos  libros 
rrperdidimus  et  plui'es  perdenms,  nisi  super  hoc 
ffprovideatiu' de  remédie  condecenti,  hinc  est  (piod 
trnos,  (piantum  cum  Deo  possunms,  ut  lene- 
'rmur,  super  line  proviilere  eupientcs,  districte 
'rprecipiinus  diclo  arniario  nostro  in  virtute  sancte 
'fobcdiencic  (]uod  de  cetero  omnes  libros  hujus 
rrmoïKistcrii  diligentius  cusiodiat  et  liatribus  dis- 
rrtribuat  secundum  ordinis  slatula,  et  sicut  in  ca- 
rfpitulo  de  oflîcio  armarii  cavelur,  j)robibendo  eis- 
rtdem  sub  pena  excommunicationis  ne  de  cetei'O 
rrcuitpiam  extraneoaliquem  librum  acconnnodetsinc 
frnostra  licentia  speciali,  et  ne  cuiquam  (raîrum 
frnostrorum  aliquem  Iradat  quin  statim  annotel  in 
ffbreviquem  librum  et  cui  frairi  Irailiderit.  Oteris 
rraatem  fratribus  uostris  disli'icte  precipiendo  in 
rt  virtute  sancle  obedientie  mandamus,  ac  ipsos 
ffOmnes  et  singulos  per  [)resenlos  monemus,  sub 
"pona  exconnmuiic.ilionis.  ([iiam  in  ipsos  l'eremus . 


rn'isï  fecerint  quod  mandamus,  quod  infra  quin- 
rrdecim  dies  a  data  presentium  seu  noticia  ipsarum, 
frquorum  quinque  pro  pi  imo,  quinque  pro  secundo 
fcet  quinque  pro  tercio ,  et  peremptorio  (ercio  eis- 
ffdem  assignanms,  Iradent  in  scriptis  dicto  ar- 
rmiario  quot  et  quos  libros  habent  pênes  se,  et  si 
ff aliquos  accommodaverint  cuiquam,  seu  perdide- 
rrrint,  aut  qualitercumque  alienaverint,  infra  dic- 
rrtum  tempus  sub  pénis  pi'edictis  nobis  révèlent, 
rrtradendo  in  scriptis  quos  et  quot  libros  et  qiiibus 
rrjiersonis  accommodavei'int,  seu  perdiderint  aut 
rqualitercumque  alienaverint,  inbibentes  simililer 
rronuiibus  et  singulis  sub  pénis  predictis  ne  de 
ff  cetero  aliquos  libros,  sine  scitu  et  consensu 
rrnostro,  vel  saltem  prioris  abbatie  nostre,  extra 
mionasterium  nostrum  portare  présumant,  nec 
rreciam  cuiquam  extraneo  accommodare  seu  tradere 
ffsine  nostra  speciali  licentia  petila  etoptenta;  alio- 
rrquin  contra  ipsos  alios  procedemus  proul  juris 
ffluerit  et  rationis.  —  Datum  et  acium  in  capilulo 
ff  nostro  annuali,  anno  Domini  jrccc'""  nonagesimo 
ffsecundo,  décima  octava  mensisJunii,  videlicel  in 
ffcrastino  susceptionis  l'eliquiarum  sancti  Victoris, 
ffcausa  racionabili  pro  tune  celebrato.  —  In  cujus 
rrrei  testimonium,  buic  presenti  uostie  monicioni 
rsigillum  nostrum  una  ciun  sigillis  prioris  et  sub- 
ff prioris  dicii  noslri  monasterii  in  dicto  capitulo  et 
ff  public;!  tione  dicte  momcionis  personaliter  assis- 
fflentium,  in  testimonium  premissoruni,  die  dicti 
rtcapituli  duximus  apponenda.j) 

Voy  plus  haut,  p.  2 1 2  ,  9 1 3  et  2 15 ,  les  ar- 
ticles Bertoliliis,  Gervcmiis  et  Joliannes  de  Ahhatis- 
villa.  —  Comparez  ce  qui  a  été  dit,  p.  i85,  des 
livres  de  la  Sorbonne. 

Voyez  la  col.  1  des  notes  de  celte  page. 

J'ai  rencontré  la  note  suivante  an  fol.  192  du 
nis.  latin  i45o8:  rrNnta  quod  liber  Ilugonis  de  st. 
ffsap''  ablatus  fui'tim  fuerat  quando  libiariam  recepi 
trin  anno  Donnni  m.(:cc°.xlix,  tempore  magne  mor- 
tftalilatis.n 
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(le  récolici'.  pour  y  substituer  la  note  suivante,  dans  hujuelle  étaient  exj)li(|ués 
les  droits  de  l'abbaye  : 

Quicumque  viderit  liane  rasuram,  sciât  quod  quidam  scolaris,  rui  roverendus  in  Cliristo 
pater  et  dominas  dominas  al)l)as  monastcrii  Beati  Vicloris,  ciijus  est  liic  liber,  eum  concesseral, 
u(i  bénigne  consuevit  multis  facere,  minus  secundum  rectam  conscienciam  agens,  eum  vcndi- 
derat,  et,  ul  conlra  verilalem  id  se  posse  facere  ostenderet,  inscripsit  hic  inferius  nomen  suuni, 
et  ementis,  et  prefium,  promilteiulo  garantisare,  quod  facere  inqjossibile  fuit,  cum  contra  Deuni 
justiciamve  eum  vendidisset.  Idcirco  non  miretur  eam  rasuram  vidons,  sed,  si  librum  liunc  ali- 
quatenus  alienatum  invenerit,  eidem  patri  aut  alteri  suorum  religiosorum,  intuitu  et  favore  Dei 
et  ecclesie  ejusdemque  domini,  restituere  procuret,  quod  justum  fuerit  al)  eodcm  paire  recep- 
lurns 


Pour  prévenir  les  aliénations,  les  vols  et  les  détournements  de  toute  espèce,  i',écauii,ms 

•  1        ]•  1      C    ■    i  \T    il  T  il   \  •       ■  ijour  la  conservation 

on  avait  mscrit  sur  les  livres  de  baint- Victor  des  menaces  d  ana thème  ainsi  con-  ,„a„uscriis. 

eues:  rtlste  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis;  quicumque  eum  furatus  fuerit,  vel 

<T alienaverit,  vel  titulum  istum  deleverit,  anathema  sit,  amen;T)  ou  bien:  rtlste 

rr liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis;  quicumque  eum  l'uratus  fuerit,  vel  cela- 

rrverit,  vel  titulum  istum  deleverit,  anathema  sit,  amen;  et  Imc  auctoritate  do- 

ffuiini  pape  et  episcopi  Parisiensis    ;  ii  ou  bien  encore:  cr  Iste  bber  est  Sancti 

(T  Victoris  Parisiensis;  quicumque  cum  furatus  fuerit,  vel  celaverit,  auctoritate  om- 

rr  nipotentis  Dei  et  domini  pape  Innoccntii  1111 ,  anatliematis  se  noverit  mucrone  per- 

rr  celli     D  Un  statut  du  commencement  du  xni'^  siècle  recommandait  aux  nouveaux 

chanoines  d'ajouter  cette  formule  dans  tous  les  volumes  qu'ils  auraient' fait  écrire 

(lej)uis  leur  entrée  en  religion 

Sur  le  manuscrit  latin  ik'jkh,  jadis  17  de  Saint-Victor,  j  ai  remarqué  un  aver- 
tissement dans  lequel  se  ti-ahit  toute  la  sollicitude  d'un  bibliotliécaire  pour  un 
livre  dont  les  feuillets  étaient  fort  délicats  :  rrTu  quicumque  studebis  in  hoc  iibro, 
wprospice  et  leniter  atque  dulciter  tractes  folia,  ut  cavere  possis  rupturam  prop- 
re ter  ipsorum  tenuitalem,  et  imitare  doctrinam  Jesu  Christi,  qui,  cum  modeste 
rraperuisset  librum  Ysaie  et  attente  legisset,  tandem  reverenter  complicuit  ac  mi- 
Tuistro  reddidit.  n  Cette  note  a  été  tracée  au  xv'^  siècle.  C'est  à  la  même  époque 
qu'un  écrivain  terminait  par  le  distique  suivant  la  copie  d'un  magnifique  exem- 
plaire des  Postilles  de  Nicolas  de  Lire  : 

Oui  servare  libris  preciosis  nescit  honorem, 
IHius  a  manibus  sit  procul  iste  liber  (^). 

Cette  note  est  à  la  fin  du  ms.  latin  i4553.  rsionem,  titulum  communem  apponant.  hune  sci- 

Ms.  lalin  i^iiGa.  rrlicet:  Isle  est  liber  Sancti  Vicloris,  etc.,  et  eos  de 

Ms.  lalin  i46a5.  trcetero  nullatenus  alienare  présumant.  «  (Ms.  latin 

nDislriete  precipiluf  omnibus  ni  in  libris       1 '4678,  fol. -377  v°.) 
"quos  scribi  feeerunt,  ex  quo  venerunt  ad  eonver-  Ms.  lalin  1  1978. 

«9. 
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lîàiimcnis  On  a  vu  plus  haut    que  l'abbaye  de  Saint-Yictor  s'était  procuré  l'un  des  pre- 

1.-1  bihChèquc.  micrs  ouvrages  imprimés  que  Pierre  SchoifTer  eût  apportés  à  Paris.  Il  est  donc 
permis  de  supposer  qu'à  partir  de  la  fin  du  xv^  siècle  les  livres  imprimés  tinrent 
une  place  assez  notable  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Victor;  toutefois  les  nou- 
veaux venus  ne  firent  pas  oublier  les  anciens  livres,  et  ce  fut  principalement  pour 
abriter  ceux-ci  que  Guillaume  Tupin  entreprit,  dès  les  premières  années  du 
xvi*^  siècle,  la  construction  d'une  bibliothèque,  qui  servit  jusqu'en  i65i.  La  salle 
plus  vaste  qui  fut  alors  disposée  pour  recevoir  les  livres  devint  elle-même  insuf- 
fisante dans  le  cours  du  xvui^  siècle  :  on  la  remplaça  par  de  nouveaux  bâtiments, 
qui  étaient  achevés  c[uand  survinrent  les  événements  de  l'ySg^^'. 

Catalogue  L'abbé  Nicaiso  de  Lorme^^',  qui  avait  choisi  Guillame  Tupin  pour  diriger  la 

p,nr  Cl.  .irGramirue.  constructiou  de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor,  confia  à  un  autre  religieux,  à 
Claude  de  Grandrue,  prieur  de  Puteaux'*',  le  classement  des  manuscrits  et  la  ré- 
daction des  catalogues.  Le  travail  de  ce  bibliothécaire  est  un  véritable  chef-d'œuvre, 
dont  je  me  reprocherais  de  ne  pas  mettre  les  mérites  en  relief  II  est  resté  en  usage 
pendant  trois  siècles,  et,  si  je  ne  me  trompe,  il  est  destiné  à  rendre  encore  de 
très-grands  services. 

Claude  de  Grandrue  trouva  à  Saint-Victor  990  manuscrits,  qu'il  ])laça  sur 
trois  rangs  de  pupitres.  Les  dix-neuf  pupitres  du  premier  rang  étaient  distingués 


P.  299. 

«  Antiq.  S.  VIcl.  I,  319;  II,  180  et  1 85.  Sil- 
vestre,  Notice  sur  l'ancienne  biblioth.  de  S.  Victor, 
dans  Revue  archéol.  1"  série,  VIII,  35 9.  Lacroix, 
Calai,  de  la  bibl.  de  S.  Victo7',  p.  27  et  lih.  Fran- 
klin, I,  i48,  i58  et  i65.  —  Le  passage  suivant 
des  me'moires  du  P.  Gourreau  (ms.  français  9^082  , 
p.  33)  fait  bien  connaître  l'e'tat  de  l'ancienne  biblio- 
thèque de  Saint-Victor  :  rr  J'estois  encore  bibliotlië- 
ff Caire,  et  je  ne  fus  pas  niary  de  joindre  la  bourse 
ffanx  livres,  ayant  plus  de  facilité  d'en  achepter 
frqu'auparavant,  et  persuadé  au  P.  Toulouse  de 
fr faire  paindre  les  hommes  illustres  de  la  maison 
rren  dignité,  science  et  pietté,  ce  qu'il  embrassa  ai- 
Tsément,  estant  foi  t  porté  pour  l'antiquité,  dont  il 
ffsçavoit  l'histoire.  Un  peintre,  nommé  Toulain, 
ffnous  (it  tous  les  portrais  que  Ton  void  encore  au- 
ff dessus  des  tablettes  de  la  bibliothèque,  le  P.  Tou- 
'flouse  fournissant  les  noms,  les  dignités  et  la  façon 
ffdes  habits.  —  Alors  ils  estoient  dans  la  biblio- 
'fthèque  des  manuscripts ,  considérable  parles  es- 
'flrangers.  Les  livres  estoient  couchez  et  enchaisnez 
ffsur  de  longs  pupitres,  et  une  allée  entre  deux.  Il 
ff  y  avoit  quantité  de  petites  fenestres.  entre  chacune 


ff  desquelles  il  y  avoit  un  de  ces  tableaux  avec  des 
tfornemens  autour  on  camaieux  gris  ;  mais  on  a  re- 
rtlevé  ce  bastiment  du  tenqjs  du  priorat  du  P.  De- 
ffrieux,  en  sorte  qu'on  a  fait  place  à  la  bibliothèque 
frque  M.  du  Bouchet  Bournonville,  conseiller  de  la 
ff  grand  chambre,  nous  a  donnée.  Il  n'y  a  plus  ves- 
fftige  de  l'ancienne  bibliothèque ,  qu'un  tableau  d'un 
«■religieux  qui  fait  mine  de  monstrer  à  un  ecclé- 
ffsiastiquela  bibliothèque  dans  le  noviciat,  au  dessus 
ffde  celle  qui  est  maintenant,  avec  quelques  gri- 
frsailles.  « 

A  Nicaise  de  Lorme  sont  dus,  entre  autres 
volumes,  les  trois  mss.  latins  i/i(jG5,  i5oiG  et 
i5o6A.  Le  5  mai  1001,  INicaise  de  Lorme  em- 
prunta au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  le  pro- 
cès de  .leanne  d'Arc.  (Franklin,  Les  anciennes  bi- 
bUolhc'fjues  de  Parts,  I,  57.) 

Le  prieuré  de  Puteaux  a  possédé  une  petite 
bibliothèque,  dont  quelques  manuscrits  sont  aujour- 
d'hui dans  le  fonds  de  Saint-Victor;  voy.  les  mss. 
latins  il\ko-2  et  i5i59. —  Un  autre  prieuré,  celui 
de  Saint-Denis- d'Alhis-sur-Orge,  a  possédé  un  vo- 
lume dont  la  feuille  de  garde  se  trouve  à  la  fin  du 
ms.  latin  i/i8i5. 
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par  des  lettres  simples,  de  A  jusquà  T;  les  dix-neuf  pupitres  du  deuxième  ranjj, 
par  des  lettres  doubles,  de  AA  jusqu'à  TT;  les  douze  pupitres  du  troisième  rang, 
par  des  lettres  triples,  de  AAA  jusqu'à  MMMW.  Chaque  volume  reçut  en  gros 
caractères  l'indication  du  pupitre  auquel  il  appartenait  et  de  la  place  qu'il  occu- 
pait sur  le  pupitre.  Ainsi,  un  psautier  renfermant  le  texte  hébraïque  en  regard  du 
texte  latin  était  coté  B  i  6  :  cela  signifiait  qu'il  était  le  seizième  volume  du  second 
pupitre  du  premier  rang. 

Claude  de  Grandrue  numérota  les  feuillets  de  tous  les  manuscrits,  et  phiça 
soit  au  commencement,  soit  à  la  fin  de  chaque  volume,  la  table  détaillée  des  traités 
qui  s'y  trouvaient  contenus.  Il  ne  négligea  rien  pour  faire  connaître  au  lecteur  non- 
seulement  le  titre  du  livre  et  le  nom  de  l'auteur,  mais  encore  le  plan  et  les  prin- 
cipales divisions  de  l'ouvrage;  pour  abréger  les  recherches,  il  nota  le  feuillet 
auquel  commençait  chaque  opuscule,  et  même  chaque  division  d'opuscule.  Afin  de 
bien  établir  f identité  des  exemplaires  et  d'en  assurer  l'intégrité,  il  releva  les  pré- 
nn'ers  mois  du  second  ou  du  troisième  feuillet,  et  les  derniers  du  pénultième  ou 
de  fantépénultième;  il  appelait  ces  deux  notes  A  et  B  ;  dans  une  troisième,  qu'il 
nommait  C,  il  comptait  les  derniers  feuillets  du  volume,  y  compris  les  gardes. 
Deux  ou  trois  exemples  feront  bien  comprendre  ce  mode  de  dépouillement. 

Le  volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n"  i/i/i33  dans  le  fonds  latin  fut  placé  par 
Claude  de  Grandrue  à  la  dix-septième  et  dernière  place  du  sixième  pupitre  du 
second  rang;  il  reçut  pour  cote  les  lettres  FF  et  le  nombre  17.  A  cette  cote  fut 
jointe  la  notice  suivante  : 

Que  secuntur  hic  habeiitur,  scilicet  : 

Briinus  episcopus,  super  quatuor  euvangelislas,  cujus  Matheus  a  1  usque  78,  Mnrcus  80, 
Lucas  SA,  Johannes  120. 

A  scilicet  3  transmigrationcm  DabUonis. 
B  scilicet  16/1  in  crucis  namque  patibulo. 
C  1 65  et  usque  168. 

Le  lecteur  qui  jetait  les  yeux  sur  cette  notice  apprenait  aussitôt  qu'il  avait  en 
n)ain  les  commentaires  de  Brunus  sur  les  évangélistes;  qu'il  trouverait  aux  feuillets 
1,  80,  86  et  120,  le  travail  dont  chaque  évangéliste  était  l'objet;  que  le  troisième 
feuillet  commençait  par  transmigralionem  Babilonis;  que  le  cent  soixante-qua- 
trième se  terminait  par  in  crucis  namque  patibulo  ;  enfin,  qu'après  ce  cent  soixante- 
quatrième  feuillet,  il  y  en  avait  encore  quatre,  numérotés  de  i65  à  168. 


C'est  plus  tard  qu'on  ajouta  deux  pupitres 
suppie'mentaires  cole's  NNN  et  000. 

Fol.  Il  v°  du  ms.  latin  1^767.  Ce  psautier  en 
hébreu  et  en  latin  n'existe  pas  à  la  Bibl.  nat.  —  Le 
catalogue  de  Claude  de  Grandrue,  sous  les  cotes 


B  18  et  B  20,  indique  un  texte  grec  du  psautier 
écrit  en  lettres  latines,  et  des  évangiles  en  grec.  Ces 
deux  manuscrits,  qui  étaient  conservés  depuis  fort 
longtemps  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  forment  au- 
jourd'hui les  n°'  188  et  i85  du  Sujjplément  grec. 
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Voici  trois  autres  notices,  auxquelles  je  ne  joindrai  aucune  explication 


TT  6     —  Que  secuntur  hic  hahenlui',  scilicet  : 

Plura  édita  acta  in  gallico,  primo  liJ)er  de  ana  anime  magisiri  Ihi<jonis  de  Sancto  Vietore  in 
gallicum  translatas  per  magistrum  Pelrum  de  Ilanguest,  quondam  cantorem  ecclesie  Ambianen- 
sis,  a  folio  i  usque  ho 

De  tribus  viis  ad  sapienciam,  incipiens  :  Vie  Syon  lugent,  etc.,  a  folio  ii  usque  i  ai. 

Item  de  vitis  et  miracuiis  ([uorumdam  sanctorum,  scilicet  Andrée  [isb),  Tliome  (128),  .lo- 
hannis  (  1 33),  Marci  (  1  Sy),  Philipi  (  1 38) ,  Jacobi  minoris  (i3ç)),  Barnabe  (i4i  ) ,  Pétri  (  1 43) , 
Marcialis  (io5),  Pauli  (i58),  Jacobi  majoris  (166),  Pétri  ad  vincuia  (170),  Bartholomei 
(172),  Matbei  (179),  Luce  (186),  Simonis  et  Jude(i87),  Pauli  ])rimi  heremite  (197),  An- 
thonius  (  1 98). 

De  paciencia  Grisiiidis  marquisie  de  Salutiis  (2o3). 

Revelationes  quas  Dei  genitrix  revelavit  sancte  Elizabeth,  filie  régis  Hungarie  (220). 

De  die  judicii,  scilicet  de  septem  liolis  ire  Dei  (235). 

A  puis  trouver  chose. 

B  piirté  amour  et. 

C  2^7  et  usque  269. 

TT  20      —  Que  secuntur  hic  liabentur,  scilicet  : 

Vite  quoruradam  patrum  in  gallico  nialo  rithmice  composite  ,  in  cujus  libri  foliis  sequen- 
tibus  hec  habentur  : 

Dejudeo  qui  cum  christianis  communicavil  [h). 

De  rege  qui  ivit  ultra  mare  postquam  obierat  (Ag). 

De  quatuor  heremitis  quorum  duo  juvenes  et  duo  senes  (99  ). 

De  sacrista  importante  ihesaurum  sui  monasterii  (i53). 

A  tant  qu'une  famé  y  esgarda. 

B  se  tu  me  voloyes. 

C  1 56  et  1  57. 

FFF  5  —  Que  continenlur  hic  habentur,  scilicet  :  Liber  dictus  Almagesti  quem  Plholo- 
meus  Pheludensis  de  sciencia  stellarum  et  motuum  qui  sunt  in  celo  conscripsit,  cujus  sunt  tre- 
decim  distinctiones  seu  partes  principales  :  prima  1  ,  secunda  1 7,  tercia  h  1 ,  quarta  55  ,  (|uinta  75  , 
sexta  93,  septima  112,  octava  127,  nona  lUo,  décima  157,  undecima  i65,  duodecima  18/t. 
tercia  décima  197. 

A  doctrina  tamen. 

B  occultationibus  earnm. 

C  2 1  1  et  2  1 2. 

Claude  de  Grandrue  réunit  dans  un  volume  toutes  les  notices  qu'il  avait  faites 
sur  les  manuscrits  de  Saint-Victor,  et  composa  de  la  sorle  un  catalogue  qu'on 
|)en[  citer  connue  un  modèle,  et  (jui  1  emporte  à  plus  d  un  é.oard  sur  d'excellents 
travaux  du  même  genre  exécutés  dans  les  temps  plus  modernes.  Il  y  joignit  une 

Aujourd'hui  nis.  français  2/1868.  C'est  aujourd'hui  le  iiis.  h'.'inrais  v.Ii-îm). 

Ces  fcuillols  1  à  ho  sont  en  déficit.  —  Voyez  C'est  en  réahl('  un  recueil  de  rai)hau\. 

[UmrC'au,  lluffues  de  Saint-Viclor,  [^.  80.  Aujoiu^ffluii  nis.  liilin  i/iy.'JM. 
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table  alpliahétlque ,  aussi  considérable  que  le  catalojjuc  lui-nièine  Le  calalogue 
forme  aujourd'liui  le  n°  1/1767  du  fonds  latin;  la  table,  qui  fut  achevée  au  mois 
de  juin  i5i3,  est  à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n''  i358;  la  Bibliothèque 
nationale  en  possède  une  ancienne  copie,  n"  1/1768  du  fonds  latin.  Le  catalogue 
et  la  table  seront  consultés  avec  grand  profit  quand  on  aura  une  concordance 
entre  les  cotes  que  les  manuscrits  reçurent  au  xvi*^  siècle  et  les  numéros  qu'ils 
portent  aujourd'hui. 

En  préparant  ce  travail,  j'ai  reconnu  que  la  Bibliothèque  nationale  ne  possède 
pas  à  beaucoup  près  tous  les  manuscrits  catalogués  par  Claude  de  Grandrue.  De 
nombreux  déficits  furent  déjà  constatés  dans  les  récolenients  que  firent  le  P.  Jean 
Picard  en  160/1,  le  P.  Jacques  Bouet  de  la  Noue  en  i65/i,  le  P.  Le  Tonnellier 
en  1669,  et  de  nouveau  le  P.  Bouet  en  168/1.  Les  chanoines  de  Saint-Victor 
avaient  ouvert  leur  bibliothèque  à  différents  savants,  et  de  regrettables  abus 
avaient  été  commis  par  des  personnes  peu  scrupuleuses.  Jean  de  Thoulouse  s'en 
plaignait  amèrement  et  justifiait  par  là  les  j^récautions  un  peu  rigoureuses  avec 
lesquelles  ses  confrères  veillaient  sur  leurs  manuscrits '^l  La  légitimité  de  ces 
plaintes  est  attestée  par  les  manuscrits  de  Saint-Victor  qui  se  sont  retrouvés  çà  et 
là  dans  diverses  collections  du  xvn'^  siècle.  Ainsi,  c'est  de  Saint-Victor  que  viennent 
les  numéros  suivants  du  fonds  latin     :  2701,  jadis  de  Philibert  de  la  Mare; 

—  5096,  5717,  7828  et  1/1768,  jadis  de  Claude  Dupuy;  —  6628,  jadis  do 
Colbert;  —  663/i,  jadis  de  De  Mesmes;  —  6789,  jadis  de  Mentell;  —  7100; 

—  83o2,  jadis  de  Pierre  Daniel;  —  8/171  ;  —  16/161 ,  jadis  de  Richelieu;  — 
18288,  jadis  de  Notre-Dame. 

Le  plus  souvent  on  enlevait  des  manuscrits  tout  entiers;  mais  quelquefois  des 
amateurs  délicats  se  bornaient  à  arracher  dans  un  volume  les  cahiers  qui  renfer- 
maient les  meilleurs  morceaux.  Ainsi,  les  feuillets  128  à  198  du  volume  que 
Claude  de  Grandrue  avait  coté  HHH  27  ont  été  mis  à  part,  et  forment  notre  ma- 
nuscrit latin  6789.  Le  volume  HHH  22  a  été  dépecé  en  trois  parties  au  moins  : 
les  quatre-vingt-quatre  premiers  feuillets,  contenant  un  Apulée,  passèrent  chez 


Des  extraits  de  [la  table  ont  été  publiés  par 
Montfaucon  bibl.ll,  1869)  et  par  M.  Fran- 

klin, I,  17/1. 

^'  ff  Libres  intègres ,  Iractatus ,  opuscula  et  cœtera 
rfcjns  niodi  sibi  grata  visa  exsciderunt,  translu- 
fflerunt  et  rapuerunt.  S.  Vict.  II,  19/1  v°.) 

—  Henri  Lindenbrog  passait  pour  avoir  dérobé  des 
manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Victor; 
voy.  Paut  Colomiès,  Opéra  (Hambourg,  1709, 
in-/i°) ,  p.  3f2  5. 

Ces  précautions  n'empêchèrent  pas  des  mar- 
chés qui  furent  peu  avantageux  pour  la  bibliothèque 


de  l  abbaye,  par  exemple  un  échange  qui  fut  con- 
clu avec  le  duc  de  La  Vallière.  —  Voy.  Le  Roux 
de  Lincy,  Recherches  ,wr  Jean  GroUer,  p.  i  /19. 

Il  y  a  aussi  h  Berne  un  manuscrit  de  Bède 
(Vie  et  miracles  de  saint  Culhbert),  qui  vient  de 
l'abbaye  de  Saint- Victor.  —  Voy.  Sinner,  Calalo- 
gus  coclicum  manuscriplorum  hibliolh.  BerHcnsis,  I, 
12,  n"  892.  —  Notre  manuscrit  latin  796  est  uu 
remarquable  bréviaire  du  xu°  siècle,  qui  paraît 
avoir  été  fait  soit  pour  l'abbaye  de  Saint-Victor 
de  Paris,  soit  pour  une  église  dépendant  de  cette 
abbaye. 
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De  Mesnies  et  sont  devenus  notre  manuscrit  iatin  663 /»;  le  sort  des  feuillets  85  à 
139.  ne  nous  est  pas  connu;  les  Questions  naturelles  de  Sénèque,  qui  occupaient 
les  feuillets  i33  à  2iZi6,  furent  recueillies  chez  Colbert  et  sont  aujourd'hui  classées 
sous  le  n°  6628  du  fonds  latin. 

Il  est  à  remarquer  que  les  détournements  et  les  mutilations  dont  je  viens  de 
citer  quelques  exemples  profitèrent  surtout  à  Claude  Dupuy  :  ce  célèbre  biblio- 
phile a  possédé  non-seulement  trois  manuscrits  enlevés  à  l'abbaye  de  Saint-Victor, 
mais  encore  un  ancien  exemplaire  de  la  table  alphabétique  dressée  par  Claude 
de  Grandrue^^'. 


La  bibliothèque  de  Saint-Victor  conserva  sa  réputation  depuis  le  moyen  âge 
jusqu'à  la  fin  du  xYin*^  siècle.  Ce  fut  elle  que  Rabelais  mit  en  scène  quand  il  voulut 
tourner  en  ridicule  les  ouvrages  qui  avaient  la  plus  grande  vogue  dans  les  cou- 
vents du  temps  de  François  Elle  est  citée  avec  éloges  par  tous  les  auteurs 
français  et  étrangers  qui  ont  passé  en  revue  les  bibliothèques  de  Paris  au  xvn^  et 
au  xvni'^  siècle  '^l 

liii.iioii.écaires.  Pamil  Ics  cfiauoines  qui  la  dirigèrent  à  cette  époque  je  nommerai  Jean 
Picard,  mort  le  i5  juin  161 5  —  Etienne  Regnard,  qui  dressa,  en  1623,  un 
catalogue  des  livres  imprimés  —  .lean  deThoulouse,  qui  fit  placer,  en  1639, 
au  milieu  des  livres,  les  portraits  des  liommes  illustres  de  Saint-  Victor     —  Plii- 


liéputalion 
(II-  la  bibliotliéque 
•de 
Saint-Viclor. 


Celui  qui  est  aujourd'hui  colé  1A768  dans 
le  fonds  latin. 

'^^  Il  est  bien  évident  que  les  plaisanteries  de  Ra- 
belais ne  s'adressent  pas  en  particulier  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor;  il  paraît  même  fort  douteux 
que  ce  dépôt  ait  renfermé  sous  François  I"  beau- 
coup des  ouvrages  dont  les  titres  ont  été  si  conii- 
quement  travestis  dans  Pantagruel,  et  l'auteur  du 
(jntalogtie  de  la  hiblioth.  de  l'abbaye  de  S.  Victor  au 
.rvf  siècle  aurait  pu,  suivant  nous,  se  dispenser  de 
comparer  le  chapitre  vu  du  second  livre  de  Rabe- 
lais avec  le  catalogue  de  Claude  de  Grandrue;  il 
se  serait  épargné  des  rapprochements  dont  la  jus- 
tesse pourra  être  parfois  contestée.  Ainsi,  je  ne  vois 
pas  pourquoi  le  Couillage  des  promoteurs  rappelle- 
rait le  Commmiiloquium  de  Jean  de  Galles;  pour  être 
équitable,  il  faut  toutefois  ajouter  qu'au  lieu  de 
Comnmniloquium  M.  Lacroix  a  cru  devoir  lire  Col- 
lagium,  et  voir  dans  ce  mot  imaginaire  trune  équi- 
rrvoque  que  Rabelais  a  pu  voidoir  faire  saillir  dans 
ffle  Couillage  des  promoteurs.  Tt — Voy.  l'ouvrage  de 
M.  Lacroix ,  p.  1 3 1 ,  et  le  Catalogue  de  Claude  de 
Grandrue,  fol.  120. 


Voy.  les  passages  rapportés  par  M.  Lacroix, 
dans  son  Catalogne  de  la  bibliothèfjue  de  l'abbaye  de 
Saint-Viclor  au  xvi'  siècle,  p.  21  et  suiv. 

M.  Silvestre  a  relevé  les  noms  de  la  plupart 
des  bibliothécaires  de  Saint- Victor  au  xviii"  siècle, 
dons  la  Pievue  archéol.  1"  série,  VIII,  36o;  conf. 
Franklin,  I,  1O6. 

J.  de  Thoulouse,  Antiquitates  Sancti  Victoris , 
I,  334.  En  1611,  Camuzat,  chanoine  de  Troyes, 
donna  au  P.  Picard  une  Histoire  de  la  croisade, 
par  le  moine  Robert,  n"  1  Soy/i  du  fonds  latin.  Une 
note  autographe  du  P.  Picard  se  trouve  dans  le 
ms.  français  2/iA3/i,  fol.  aSa,  et  les  mss.  latins 
i/i366  et  i6G85  contiennent  des  mémoires  de  ce 
religieux  sur  l'histoire  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin  et  sur  celle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris. 

Ms.  latin  1 5 1 69.  La  préface  du  Catalogue  de 
Regnard  a  été  publiée  par  Franklin,  Les  anciennes 
bibliothèques  de  Paris ,  I,  179. 

Franklin,  I,  i58.  La  liste  de  ces  portraits  se 
trouve  dans  la  Revue  archéol.  t"  série,  VIII,  36 1. 
—  Voy.  plus  haut,  p.  228. 
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lippe  Gourreau ,  cii  i  038  — EustacliedeBléinur,  de  iG58  à  i()G3,au  moins 
—  Charles  le  Toiinellier qui  substitua  aux  cotes  de  Claude  de  Grandruc  des 
cotes  composées  de  deux  lettres  et  d'un  chiffre,  pour  indiquer  l'armoire,  la  ta- 
blette et  le  raiij;-  du  volume  sur  la  tablette ces  cotes  furent  bientôt  remplacées 
par  une  seule  série  de  numéros  allant  de  i  à  1,000  et  au  delà,  numéros  qui 
furent  changés  au  moins  une  fois  dans  le  cours  du  xvui*^  siècle;  —  Bourdon,  en 
i()83'^';  —  Bouet  de  la  Noue,  en  i68/i("';  —  Paul  Vyon  d'Hérouval,  mort  en 
1719'^  :  il  était  fds  du  célèbre  Antoine  Vyon  d'Hérouval 

L'abbaye  de  Saint-Victor  reçut  plusieurs  donations  qui  augmentèrent  singu- 
lièrement l'importance  de  sa  bibliothèque.  Il  faut  mettre  en  première  ligne  celle 
de  Henri  du  Bouchet,  seigneur  de  Bournonville.  Pai-  son  testament,  en  date  du 
•î7  mars  i65'j,  il  légua  tous  ses  livres  à  l'abbaye  de  Saint-Victor,  en  y  mettant 
cette  condition,  c:que  les  gens  d'estude  auront,  disait-il,  la  liberté  d'aller  estudici' 
ren  la  bibliothèque  de  la  dite  abbaye,  où  les  dits  livres  seront  transportez,  mis  et 
rr  tenus  au  meilleur  ordre  qu'd  se  pourra,  trois  jours  de  la  semaine,  trois  heures  le 
T  matin  et  quatre  heures  l'après  dinée,  lesquels  jours  seront  lundy,  mercredy  et 
ce  samedy  La  collection  de  Du  Bouchet  renfermait  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits;  au  dos  de  la  plupart  on  remarque  une  pièce,  assez  mal  ajustée,  sur  la- 
quelle sont  dorées  les  armes  de  ce  magistrat  :  d'argent  à  la  merlette  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  besans  d'or.  Voici  l'indication  de  la  plupart  des  ma- 
nuscrits que  Du  Bouchet  légua  à  Saint-Victor  :  Mss.  latins  1  /i339 ,  1  /i3/i  1-1  /i3/i3  , 
i/i358,  i/»3Go,  1/1/1/17, 1/1573,  1^583,  1/1GG8. 1/1G71,  i/ir)88,  1/1G91, 1/1731, 
1/17/10,  1/1808,  i5ia3.  Mss.  français  20869,  ^  1 1  S^-'i  1 1 88 ,  "23019,  23o23, 
'j3o!2/i ,  23 1 38,  2323o  ,  9323 1 ,  ^3233 ,  239/10 ,  232/1 1 ,  ^3327,  23337,  -23/188, 


■  '  Voici  l'indication  de  quelques  volumes  acquis 
sous  l'adininistialion  de  Gourreau  :  mss.  latins 
i/i3oo.  1/1817,  i-)3--2A,  ilili-20,  i/i46A,  ii/167, 
liigo,  i/i5-2i,  iAGo5,  1476/1;  mss.  français 
•2-3890,  2/1232,2/1933.  —  Le  P.  Gourreau,  dans 
les  mémoires  dont  j'ai  cite'  un  passage  plus  haut, 
p.  228,  note  2  ,  dit  :  cfJ'acheptai  beaucoup  de  li- 
èvres, tant  imprimez  que  manuscripts,  ou  que  j'es- 
frchangeai  contre  d'autres  que  nous  avions  doubles,  -n 

Le  nom  d'Eustacbe  de  Blémur  se  trouve  dans 
les  mss.  latins  1/1/1/16,  1/1829,  i^iOO^.  1S070  et 
1  5093,  et  dans  les  mss.  français  2o33o  et  2/129/1. 
Le  ms.  français  aSao/i  fut  donné  en  1669  par 
(fdominus  Robertus  Bouelte.  dominus  de  Blemur.  « 

A  ce  savant  nous  devons  un  recueil  de  cata- 
logues de  manuscrits  analogue  à  ceux  de  Labbe 
et  de  Montfaucon  :  c'est  un  volume  in-quarto  sur 
papier,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  (Hist. 

CAD.  —  II. 


83(j  E)  et  intitulé  :  rrCatalogus  catalogorum  sive 
rrelenchus  mss.  codicum  qui  haclenus  reperinntiu- 
ffin  plurimis  Europa;  bibliothecis,  desumptus  et  in 
rfunum  volumen  congestus  magna  cura,  diligen- 
fcia  ac  summo  opère  Caroli  le  Tonnellier,  anno 

ffM  DO  LXXV.51 

Franklin,  I,  182.  Un  catalogue  achevé  par 
Charles  le  Tonnellier,  en  1677,  forme  le  nis.  32()5 
de  la  bibliothèque  Mazarine. 

Voy.  les  mss.  français  28896  et  2/1/1/40. 

Franklin,  I,  160. 

Obituaire,  au  28  janv.  fol.  172  v°. 

Collection  Lévrier,  3  ,  fol.  217. 

Une  copie  du  testament  de  Henri  du  Bouchet 
se  trouve  dans  la  collection  de  Nicolas  Delaniare, 
vol.  198,  fol.  10/1.  —  Gonf.  I^acroix,  (lalalogue 
de  In  hibliolh.  de  l'ablidije  de  Sainl-Victor,  p.  28,  et 
Franklin.  1.  i5/i. 
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93556, 23557,  2  3550,  23596, 93595, 23018-23620,  23682,  23683, 2382  5- 
23828 ,  2383 1 ,  23835 ,  23869-23873 ,  26006-2/1008 , 26070,2/1292,2/1389, 
26398,  2 67 26,  26916,  26928,  26965,2515/1, 25177, 25i86, 2525 6,  2538o, 
25525.  Mss.  italiens  1620,  1629,  1688,  i532,  i536.  Ms,  espagnol  387.  Sur 
beaucoup  de  ses  manuscrits  Du  Bouchet  a  marqué  son  nom,  une  date  qui  varie 
entre  1629  et  i653,  le  prix  d'acquisition,  et  parfois  le  nom  du  donateur  :  frE\ 
rcdono  viri  clar.  J.  Durand,  l'egis  secretarii,  n  dans  le  ms.  français  26928;  — 
ffEx  dono  Berthier,  bibliopolœ  Parisiensis,  d  dans  le  ms.  espagnol  387. 

En  1661  et  1662,  Antoine  INoeau,  seigneur  de  Nully,  donna  un  César  et  un 
exemplaire  de  la  Relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne'''.  —  En  1677,  le 
président  de  Bayeul  donna  un  autre  exemplaire  de  cette  relation,  relié  en  maro- 
quin rouge,  aux  armes  d'Hector  Le  Breton,  sieur  de  la  Doinneterie,  roi  d'armes 
de  France 

Les  religieux  durent  à  la  générosité  de  Vyon  d'Hérouval  une  copie  de  l'appel 
interjeté  par  Bonagria  de  Pergame  contre  le  pape  Jean  XXIL^\  Un  Quinte-Curce 
du  XV''  siècle  leur  fut  olTert  parle  président  Le  Clerc Ils  recueillirent,  en  1698, 
le  cabinet  de  Jean  Nicolas  de  Tralage,  principalement  ricbe  en  cartes  et  en  do- 
cuments géographiques Le  président  Louis  Cousin,  qui  mourut  en  1707,  leur 
légua  tous  ses  livres l'abbé  Lebeuf  leur  offrit,  en  4  755,  un  manuscrit  des  lettres 
d'Arnoul  et  d'Hildebert'^*;  Dinouart,  chanoine  de  Saint-Benoît,  leur  donna,  en 
1762,  sept  manuscrits '^l  J'ignore  s'il  se  trouva  des  manuscrits  dans  les  six  cents 
volumes  qu'ils  durent,  vers  1768,  à  la  générosité  de  Marc-Antoine-Léonard  de 
Malpeines En  1763,  ils  rachetèrent  six  manuscrits  dont  Jean  de  Tlioulouse  avait 
disposé,  ie  10  septembre  i636,  en  faveur  du  noviciat  des  jésuites  '^"l 

La  Révolution  ferma  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  en  1791  et  en  fit  passer, 
en  1796,  presque  tous  les  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale '^^l  Plusieurs  ont 


Ms.  latin  i/i63i,  el  iiis.  français  aogSG. 
Ms.  français  95i58. 
Ms.  latin  i/ifi/iG. 
Ms.  latin  1/1G29. 

Franklin,  I,  iGi.  Le  ins.  esjiagnol  38a  a  ap- 
partenu à  J.  Nicolas  de  Tralage.  —  Sur  le  legs  fait 
par  J.  Nicolas  de  Tralage  à  fabbaye  de  Saint-Vic- 
tor, voyez  trois  mémoires  imprimés,  in-folio,  rela- 
tifs aux  procès  dont  l'exécution  du  testament  fut  le 
sujet;  il  y  en  a  un  exemplaire  au  Cabinet  des  litres, 
dossier  Nicolan. 

Franklin,  I,  162. 

Ms.  latin  i5iG6. 

Mss.  latins  lAGSy,  1/1988,  16019,  i5oâ2 
et  i5o/i8.  Mss.  français  2/1778  et  2.5268. 
«  Franklin,  I,  18/4. 

Franklin,  I,  i53.  J'ai  relevé  cette  note  dans 


le  ms.  latin  i/ia/ii  :  ffHic  liber  est  domus  proba- 
fftionis  Parisiensis,  dono  datus  a  l\.  P.  priore  et 
rf céleris  canonicis  Saiicti  Vicloris  Parisiensis  anno 
ffDomini  iG36,  die  10  Septembris." 

La  Bibliotbèque  nationale  reçut  de  Saint-Vic- 
tor environ  },2G5  manuscrits,  parmi  lesquels  9/1/1 
étaient  latins.  Ceux-ci  sont  aujourd'bui  cotés  i/iaSa- 
18175  et  forment  la  qualrième  série  du  fonds  lalin. 
Les  autres  sont  classés  dans  la  qualrième  séi'ie  du 
fonds  français,  dans  le  fonds  italien,  ie  fonds  es])a- 
gnol,  etc.  Outre  ces  1 ,265  manuscrils,  l'abbaye  de 
Saint-Victor  nous  a  fourni  quelques  volumes  orien- 
taux et  grecs,  et  de  plus  les  n°'  9028,  10/18-2, 
1073/1,  10874  et  11/112  du  fonds  latin.  J'ai  indi- 
qué pins  baiit,  p.  281,  plusieurs  manuscrits  qui 
étaient  sortis  de  la  bibliotbèque  de  Saint-Victor 
plus  ou  moins  longten).ps  avant  la  Piévolulion. 
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été  portés  à  TArsenal  et  à  la  Mazarine.  Le  docleui'  Le  (ilay  en  a  siniialé  un  (jui  est 
allé  s'égarer  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lille  Ce  qui  est  surtout  à  re- 
gretter dans  ces  distractions,  c'est  que  la  Bibliothèque  nationale  est  privée  de 
l'exemplaire  original  de  la  table  des  manuscrits  dressée  en  i5i3  et  du  catalogue 
qui  était  en  usage  au  xvui^  siècle.  Cette  table  et  ce  catalogue  sont  (h'posés  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  les  n°'  i358  et  iQ^B. 


IL 

PRIEURÉ  DE  SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS. 


L'état  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martin-des-Champs  vers  le  commencement  c.biog».- 

des  inanuscrils 

du  xm*"  siècle  nous  est  révélé  par  un  catalogue  inséré  dans  le  cartulaire  de  cette     do  Saint-Mani,. 

... 

maison    et  dont  le  texte  doit  trouver  ici  sa  place  :  "lop" 


NUWERUS  LIBRORUM  SANCTl  MAIiTINI. 

Duo  volumina  bibiiotece. 

la  ecclesia  magna  duo  breviaria ,  in  duobus  voluniiiiibus. 

In  capeiia  duo. 

In  infirmaria  unum. 

Très  horaeliarii,  in  tribus  vokiminibus. 

Quadraginla  omelie. 

Beda  super  Lucam. 

Très  passionarii,  in  tribus  voluminibus. 
Hieronimus  super  Ysayam. 

Augustinus  super  très  partes  psalterii ,  iii  tribus  voluminibus. 

Augustinus  super  Johannem. 

Augustinus  de  tractationibus  [sic)  librorum. 

Augustinus  de  origine  anime. 

Senlentie  excepte  de  libro  sancti  Augustini  super  Jobannem. 

Augustinus  de  doctrina  christiana. 

Augustinus  de  sermone  Domini  de  munte, 

Augustinus  de  confessionibus. 

Augustinus  de  Trinitate. 

Augustinus  de  locutionibus. 

Augustinus  supei'  Genesym  ad  literam. 

Augustinus  de  vera  religione. 

Augustinus  de  penitencia. 

Augustinus  de  Ixxxni  questionibus. 

Augustinus  de  mendatio. 


Catalogue  fies  mamiscvils  de  Lille,  p.  38,  Arch.  nat.  LL  i35i,  fol.  i->Ji  v°.  —  Une  co- 

n°  71.  —  Ce  volume,  avant  la  Révolution,  appar-  pie  défectueuse  de  ce  document  est  à  la  Bibl.  nat, 
tenait  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Lille.  ms.  français  tSSoi,  fol.  7.*?  v°. 
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Augustinus  de  civitate  Dei. 

Sentenlie  de  ]ibro  retraclalionum  beati  Auguslini  episcopi,  in  duobiis  voliiminibus,  hoc  osl  de 
ronsensu  evangelistarum. 

Augustinus  de  verbis  Domini. 

Oraelie  Augustini  de  cantate. 

Augustinus  de  baptismo  contra  Donatistas. 

Augustinus  de  libero  arbitiio. 

Epistola  super  August.      in  uno  voiumine. 

Augustinus  super  Encheridion. 

Augustinus  super  epistolas  Pauli,  in  duobus  voluniinibus. 

Epistole  Ambrosii  et  Augustini,  in  uno  voiumine. 

Canticum  graduum. 

Augustinus  contra  quinque  hereses. 

Augustinus  de  difinitionibus  ecclesiasticorum  dogniatuni. 

Cassiodorus  de  natura  et  origine  anime,  et  Augustinus  de  agoiie  cbrisliano  et  de  mullis  aliis, 
in  uno  voiumine. 

Augustinus  contra  Faustum  manicheum. 

Tractalus  sancli  Augustini  qui  est  in  cummuni  armario. 

Josepl'us. 

Ambrosius  super  Beati  Immacuiati. 
Ambrosius  super  Lucam. 
Ambrosius  de  Ysaac  et  anima. 
Ambrosius  de  patriarcbis. 
Ambrosius  de  oficiis. 
Ambrosius  super  Apocalypsim. 

Ambrosius  de  misteriis  et  de  sacrainentis,  in  uno  voliimine. 
Epistole  Jeronimi. 

Quesliones  Jeronimi,  et  vita  sancti  Jusli,  in  uno  voiumine. 
Jeronimus  super  Ecclesiasten. 
.leronimus  in  Daniele. 
Jeronimus  super  Jeremiani. 

Liber  Eusebii  Jeronimi  contra  Jovinianuni,  in  duobus  voluniinibus. 

Quadraginta  omelie  Gregorii,  in  uno  voiumine. 

(•regorius  super  Ezechieleni. 

Vita  sancti  Gregorii. 

Moralia  Job,  in  tribus  voluniinibus. 

Item  Moralia  Job,  in  duobus  voluminibus,  (jue  luerunl  douuii  Malliei. 
Pasioralis  Gregorii  pape. 

Dialogi  Gregorii  pape,  in  duobus  voluminibus. 

Registrum. 

Paterius. 

Duo  i^rophete,  in  duobus  volinninibus. 
Isydorus  super  etliimologiis. 
(jassyodorus,  in  tribus  voluminibus. 


Ce  passage  est  sans  doute  altéré.  Il  devrait  y  •'niine,i  ou  bien  rf  Augustinus  super  ('|iistol;i ...  in 
avoir  nEpislola  Augustini  super,  .  .  in  uno  volu-       ^runo  voiumine.') 
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Hylarius  de  Trinilato. 

Egesyppus  et  Jeronimus  super  Mallieuin,  iii  uiio  volumino. 
Dialogus  Basiiii. 
Exameron  Basiiii. 
Origenos  super  Josue. 
Origenes  de  periarchon. 

Origenes  super  Jenesym ,  in  duobus  voluininibus. 
Parabole  Salomonis  et  Cantica  canticoruni,  in  uno  voliimine. 
Epistole  niagistri  Pétri,  quas  llildelredus  fecit. 
Item  epistole  Pauli ,  in  tribus  voluminibus. 

Décréta  Gratiani,  [que]  fuerunt  Pbilippi  arcb[idiaconi]  Rotomagensis. 
Canones  magistri  Ivoiiis,  Carnolensis  episcopi,  qui  fuerunt  niagisiri  Haiiu'rii. 
Psalterium  magistri  Pétri,  quod  fuit  Angodi. 
Cantica  canticorum. 

Ecclesiastes  et  parabole  Salomonis,  glosati,  in  uno  voiumine,  quod  fuit  Angodi. 
Exodus  glosatus. 

Quatuor  evangeliste  glosati ,  scilicet  Johannes,  Lucas,  Mallieus.  Lucas  auleni  est  in  duobus 
voluminibus. 

Genesym  glosatum. 

Psalterium  glosatum  magistri  Gisleberli,  in  duobus  v()lumini])us. 

Sentenlie  magistri  Pétri,  que  fuerunt  Fulconis. 

Historié  magistri  Pétri  Gomestoris,  quas  Symon  fecit  armarius. 

Jeronimus  in  Osée  propbeta  glosatus. 

Exceptiones  parve  Asidori. 

Liber  Hugonis  Rotomagensis  ad  Albericum  Hosliensem. 

Glosule  psalterii. 

Décréta. 

Ecclesiastica  historia. 

Rabanus  super  Matlieuni,  in  duobus  voluminibus. 

Tripartita  bystoria. 

Historia  Clementis. 

Rabanus  super  Regum. 

Amala[r]ius. 

Petrus  Ravennas. 

Beda  de  temporibus. 

Epistole  Leonis  pape. 

Liber  magistri  Hugonis  de  sacramentis. 

Marcianus  Capella. 

Hyldefunsus. 

Beda  super  Actus  apostolorum. 

Liber  Johanuis  helemosinai'ii. 

Vifa  sancti  Theobaldi. 

Haymo  super  Canticum  canticorum. 

Collationes  palrum,  in  duobus  voluminibus. 

Vita  beali  Martini,  in  duobus  voluminibus. 

Vita  sancli  Nicholai  et  aliorum  plurimoniin. 

Tractatus  Johannis  Crisostomi  in  enistola  ad  Hebreos. 
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Vila  saiicli  Odonis  cl  alioriim  pluriinonuu. 

Quatuor  evangelia,  in  duobus  voluminibus. 

Vita  sancti  Hugouis  abbatis,  in  duobus  voluminibus. 

Vita  sancti  Juliani  et  vita  sancte  Gemme,  in  iino  volumine. 

Vita  sancti  Quintini. 

Régula  sancti  Augustini. 

Miracula  sancti  Andrée. 

Vilas  patrum. 

Beda  super  Lucam. 

Sententie  sive  decrela  sancloruin  patrum. 

Expositio  super  Genesym. 

Excepliones  libri  Didimi  de  Spiritu  sanclo. 

Liber  Eiïrem. 

Cur  Deus  bomo. 

Pri[s]cianus. 

Jeremias  glosatus. 

Donatus. 

Vita  Matbei,  Albanensis  episcopi. 
Beda  de  metrica  arle. 
Ysayas  glosatus. 

Secunda  pars  Senlentiarum  magisiri  Peiri,  que  fuei  unt  Stepbani. 

Duodecim  prophele  glosali,  ({ui  liierunf  Tbeobaldi,  Parisiensis  episcopi. 

Secunda  pars  Paterii. 

Liber  Pronosticorum. 

Collalionos  Odonis. 

Glosule  super  Malbeum. 

Origenes  super  librum  Numeri. 

Epistole  Pauli ,  que  [fuerunt]  domni  Tbeobaldi  episcopi. 

Glosule  Cassiodori  super  psalleriuni. 

Hugo,  Rolhomagensis  archiepiscopus,  super  Genesini. 

Liber  de  slalu  inteiioris  bominis. 

Judicum. 

Rernardus  super  Cantica  canlicoruni. 

Sententie  Origenis  super  Genesym,  et  de  divinis  oficiis,  in  uno  voluuîine. 

Qualuor  evangeliste,  in  duobus  voluminibus,  qui  fuerunt  magisiri  Jobannis  Langobardi. 

Liber  Pascasii  de  sacramenlis. 

De  libris  magistri  Preposilini  : 

Matheus  glosatus. 

Genesis  glosa  ta. 

Glosule  super  Décréta. 

Solinus  de  mirabilibus  mundi. 


Ce  catalogue,  en  même  temps  qu'il  nous  fait  connaître  les  ouvrages  que  pos- 
sédaient les  religieux  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  nous  indique  l'origine  d'un 
certain  nombre  de  manuscrits.  On  y  voit  cités  comme  copistes,  comme  donateurs 
ou  comme  anciens  propriétaires  de  diflerenls  volumes  :  crDomnus  Matheus,  — 
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rr  Hildefredus,  —  Philippus,  archidiaconus  Rothomagensis,  —  magi'ster  Rainerius, 
ff —  Angodus,  —  Fulco,  —  Simon  armarius,  —  Stephaniis,  —  Theobaldus, 
cr  Parisiensis  episcopus,  —  iiiagister  Johannes  Langobardus,  —  inagister  Pit])o- 
ffsitinus.  -Il 

A  cette  liste  nous  pouvons  ajouter  quelques  noms  fournis  par  l'obituaire  de 
Saint-Martin-des-Gliamps  :  Moyse,  qui  donna  un  évangile  glosé  et  un  Décret'^*; 
—  Pierre,  qui  donna  un  antiplionairc,  un  coUeclaire,  un  graduel  et  un  psau- 
tier^-'; —  Martel,  docteur  en  théologie'^';  —  Jean  de  Fécamp,  qui  écrivit  \m 
martyrologe 

Cinq  des  anciens  prieurs  méritent  d'être  cités  parmi  les  bienfaiteurs  de.  la 
bibliothèque  de  Saint-Martin.  Evrard,  qui  vivait  au  \uf  siècle,  laissa  au  couvent 
une  bible  en  trois  volumes,  deux  histoires  scolastiques  et  un  missel ^-'l  —  En 
novembre  1261,  Milon  assigna  au  bibliothécaire  une  rente  de  vingt  sous^*"'.  — - 
Ives  fit  construire  une  bibliothèque  vers  1  280  —  En  1  38o,  Guillaume  chargea 
le  moine  Etienne  de  lui  copier  le  Polycratique  de  Jean  de  Salisbury ^*'.  —  Au 
commencement  du  xv*^  siècle,  Jean  l'Auvergnat  enrichit  son  couvent  d'une  nom- 
bi-euse  collection  de  livres  liturgiques 

Les  noms  de  plusieurs  bibliothécaires  de  Saint-Martin  nous  ont  été  transmis  Bibliollit'caii'es. 
par  des  textes  du  \if  et  du  xin*^  siècle.  crRicardus  armarius  figure  vers  l'année 
1  1  ko  dans  le  carlulaire  blanc  de  Gorbie'^"'.  —  cr  Symon  armarius n  est  témoin  dans 
une  charte  de  1181  on  lui  devait  un  exemplaire  de  l'histoire  de  Pierre  le 
Mangeur^'-'.  —  rr Adefredus quondam  armarius  Sancti  Martini, ii  et  crRoberlus 
rr  armarius  n  sont  portés,  le  premier  au  /i ,  le  second  au  G  janvier,  dans  l'obituaire 
de  Saint-Léonor  de  Beaumont,  copié  au  xui^  siècle^"''.  —  Philippe  était  bibliothé- 
caire de  Saint-Martin-des-Ghamps  au  mois  de  novembre  12C1,  quand  le  prieur 
Mdon,  non  content  de  doter  la  bibliothèque  d'un  revenu  annuel  de  vingt  sous, 
augmenta  le  cliilTre  des  redevances  que  les  baillis  et  les  prieurs  payaient  cliaque 


ffMoyses,  qui  dédit  nobis  evangeiiuin  glosit- 
rrtiini,  quedam  décréta  et  uiiiini  calicem.n  (Ms. 
latin  177/18,  fol.  178  v°. ) 

ffPetrus,  qui  dédit  nobis  uiniiii  antiphonarium, 
rrcollectariuin ,  graduale  et  psalterium.n  {Ibid.  fol. 
174  v°.) 

^'  rtObiit  Martellus,  doctor  in  sacra  pagina,  qui 
tfdedit  nobis  suos  libres. n  [Ibid.  fol.  176.) 

ff  Johannes  de  Fiscanq)no,  qui  scripsit  vêtus 
ffmartyrologium.'5  [Ibid.  fol.  180.) 

Marrier,  Historia  monaslerii  Sancli  Martini, 
p.  210. 

Ibid.  p.  2  1-2. 

/W.  p.  aiG. 


Au  fol.  i55  du  ms.  latin  6/iiG  on  lit:  rrEx- 
'rplicit  Policra liens,  ob  honoreni  et  reverenciarn 
^domini  Guillelmi,  prioris  Sancti  Martini  de  Cam- 
"pis,  in  sacra  pagina  doctoris,  per  suum  mona- 
•rchuni  Stephanum,  anno  Domini  51°  ccc°  octna- 
rrgesiino.  -n 

Marrier,  Ilist.  mon.  S.  Mari.  p.  2/10. 
Fol.  io5. 

Ms.  latin  9976,  fol.  22. 

ff  Historié  magistri  Pétri  Coniestoris,  quas  Sy- 
Tinon  fccit  armarius."  (Plus  haut,  p.  937.) 

C'est  peut-être  lui  qui  est  appelé  ffHildefre- 
trdusi  dans  l'ancien  catalogue. 

Ms.  latin  18862. 
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année  au  bibliothécaire  pour  l'aider  à  faire  relier  et  réparer  les  principaux 
livres  de  la  maison 


Les  manuscriis  La  collectlon  de  manuscrits  qui  avait  été  anciennement  formée  par  les  moines 

saini-Maiiin  de  Saint-Martitt-des-Champs  tomba  dans  l'oubli  et  fut  en  grande  partie  dispersée 
les  tcmps^mofiemcs.  au  xvi*^  sièclc Ce  mallieur  fut  réparé  au  siècle  suivant,  et  selon  toute  appa- 
rence par  les  soins  de  D,  Marrier'^'.  La  nouvelle  collection  fut  surtout  formée 
à  l'aide  des  débris  des  bibliothèques  de  Ghaalis  et  de  Saint-Arnoul  de  Grespy. 
Parmi  les  manuscrits  de  Saint-Martin  que  la  Révolution  fit  passer  à  la  Bibliothèque 
nationale,  j'ai  reconnu  douze  ouvrages  qui  viennent  incontestablement  de  Ghaa- 
lis et  neuf  de  Saint-Arnoul  de  Grespy  Une  note  inscrite  en  tête  du  ms.  latin 
18999  iious  apprend  que  les  religieux  de  Saint-Martin  avaient  acquis  par  voie 
d'échange  quarante  manuscrits  de  Saint-Arnoul^'''. 

Dans  le  courant  du  xvm''  siècle,  D.  Pierre  François  Pernot,  bibliothécaire  de 
Saint-Martin-des-Ghanq)s  se  procura  et  mit  en  oi'dre  une  très-grande  quantité 
de  titres  historiques,  dont  les  principaux  venaient  des  archives  de  la  Ghainbre  des 
comptes A  D.  Pernot,  mort  en  1758'^"',  succéda  D.  Ghamoux,  qui  travadla 
longtemps  sur  ces  titres  et  qui  voulait  en  rédiger  un  inventaire  analytique'"', 
dont  nous  possédons  deux  volumes D,  Ghamoux  estimait  à  environ  8,000 
le  nombre  des  pièces  qui  composaient  le  cabinet  de  Saint-Martin  En  178^,  la 
garde  de  cette  collection  était  confiée  à  D.  Etienne  Henriot'^^l 


Marrier,  Hist.  mon.  S.  Mari.  p.  212. 

ff Sciant  présentes  et  futuri  Christi  fidèles 
rrquod  cantor  ecclesie  Beati  Martini  de  Canipis  Pari- 
ffsiensis  tenetur  religare  et  reparare  omnia  grada- 
rrlia,  psal[teria]  et  antiplionai-ia  tantummodo.  Sa- 
rrcrista  ejusdem  ecclesie  tenetur  [religare  et]  repa- 
rrrare  omnia  missalia  et  textos  argenteos  que  sunt 
(fin  ecclesia  (?).  [Armarius]  ejusdem  loci  tenetur 
rf religare  et  reparare  biblias,  evangelia,  [homeli]- 
ffaria,  passionalia  et  omnes  alios  iibros  qui  sunt  [in 
frarmario.]5i(Notedu  xiii"  siècle,  dans  le  ms.  177/12 
du  fonds  latin,  fol.  334.) 

Les  n"  2869,  2/181,  6A16  et  peut-être  le 
n°  5355  du  fonds  latin  viennent  de  Sainf-Marlin-des- 
Ghamps.  C'est  aussi  de  Saint-Marlin  qu'est  sorti  le 
bestiaire  de  Philippe  de  Tliaon,  qui  est  à  la  biblio- 
thèque de  Copenhague,  n°  3/i66  de  l'ancien  fonds 
royal;  voy.  Abrahams,  Mss.  français  de  Copenhague, 
p.  /i/i  à  /17. 

Voy.  une  note  en  tête  du  nis.  latin  17510. 

Mss.  latins  16739-16787,  16888,  i6865, 
16866,  16870-16872,  17291,  17887,  17/1/10, 
17/1/12 ,  1745/1 ,  176/12  et  18201  en  partie. 


Mss.  latins  17001,  170/1/1,  17873,  17891, 
17/128,  1806/1,  18171,  i83o3  et  1880/1.  —  Les 
mss.  latins  ^952,5017,  io85i,  10868,  18090 
(fol.  1 46-1  Go),  18768  (deuxième  partie)  et  18909 
viennent  aussi  de  Saint-Arnoul  de  Grespy.  —  Voyez 
le  nis.  latin  1 8070 ,  fol.  1 1 5 ,  et  le  ms.  latin  1 807 1 , 
fol.  87  et  207. 

(fEx  libris  monasterii  Sancti  Martini  a  Campis 
frper  permulacionem  aliorum  librorum  cuni  xl  li- 
frbris  manuscriptis  cum  monasterio  Sancti  Arnuiphi 
rrde  Crespeio.n 

Un  des  prédécesseurs  de  Pernot  fut  Sébastien 
Prieur,  dont  nous  trouvons  le  nom  dans  un  billet 
de  l'année  1678,  relié  en  tête  du  ms.  latin  io585. 

Voy.  le  volume  843  de  Moreau,  fol.  i52. 

Voy.  réloge  de  D.  Pernot,  dans  le  Journal  de 
Verdun,  juillet  1768,  p.  54. 

Collection  Moreau,  vol.  843,  fol.  i52.Cf.  le 
vol.  291,  fol.  89. 

(■2)  ]\j<"  i4,3o  et  i43i  de  la  Collection  Moreau. 

Journal  de  Lidén,  en  1770,  dans  Archires 
des  unissions,  1"  série,  V,  4o6. 

*    Certiflcat  du  22  mars  1784,  à  la  Bibl.  nai. 
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Il  est  à  craindre  que  la  plupart  des  titres  conservés  dans  le  cabinet  de  Saint- 
Martin  n'aient  péri  pendant  la  Révolution  Du  moins  ils  ne  sont  point  arrivés 
à  la  Bibliothèque  nationale,  qui  a  seulement  recueilli  cent  douze  manuscrits  du 
prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs. 

III. 

PRIEURÉS  DES  RLANCS-MAINTEAUX,  DE  SAIINTE-GATHERINE  DE-LA-COUTURE 
Eï  DE  SAI]\TE-CROIX-DE-LA-RRETOjMNERIE. 

Le  couvent  des  Blancs-Manteaux,  fondé  au  xni^  siècle,  tirait  son  nom  de  l'habit 
des  Servîtes  qui  l'avaient  primitivement  occupé.  Il  fut  donné  en  1298  aux  Guillel- 
mites,en  1618  aux  bénédictins  de  Cluny,  et  plus  tard  à  ceux  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  La  Bibliothèque  nationale  reçut  du  prieuré  des  Blancs-Manteaux 
quatre-vingt-huit  manuscrits  dont  quelques-uns  remontent  aux  temps  des  Guil- 
lelmites,  mais  dont  la  plupart  ont  été  réunis  par  les  soins  des  Bénédictins.  On  y 
remarque  différents  recueils  de  D.  Martène,  les  papiers  de  D.  Constant et  les 
matériaux  de  l'histoire  de  Bretagne  dont  il  a  été  parlé  dans  un  chapitre  précédent. 
Des  manuscrits  peu  importants  furent  donnés  à  la  bibliothèque  des  Blancs-Man- 
teaux, par  Gentil  en  1718  et  par  Des  Gouges  en  1716 


Titres  orig.  de  D.  Villevieille,  tome  IX,  au  mot 
Daiz. 

M.  Boutaric  [Revue  des  questions  historiques , 
XII,  890)  cite  cet  aveu  de  Camus  :  «Le  Cabinet 
rrde  Saint-Martin  avait  présenté  beaucoup  de  pièces 
"généalogiques  qui  devaient  être  supprimées  et  qui 
ffl  ont  été.  55  J'ai  constaté  qu'un  certain  nombre  des 
mandements  royaux  compris  dans  les  deux  volumes 
de  l'inventaire  de  D.  Chamoux  se  li'ouvent  aux 
Archives  nationales,  dans  la  série  des  monuments 
historiques  publiés  ou  analysés  par  M.  Jules  Tardif 
(  Pa  ris ,  1 8  6  G  ,  in-quarto  ) . 

^'  Au  moment  de  la  Révolution,  il  y  avait  au 
couvent  des  Blancs-Manleaux  121  mss.  ,non  com- 
pris les  portefeuilles  contenant  les  travaux  des  Bé- 
nédictins. (Voy.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothèques 
de  Paris,  II,  369.) 

Par  exemple  le  manuscrit  latin  17681.  —  Le 
ms.  latin  834  elle  ms.  latin  1857/1  (jadis  i55o  de 
Saint-Germain)  avaient  d'abord  appartenu  au  cou- 
vent des  Blancs-Manteaux.  —  M.  Franklin  (II, 
359  et  36o)  signale  trois  mss.  des  Guillelmites 
qui  sont  passés  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Voyez  plus  haut,  p.  66  et  67. 

CAC.  —  II. 


Sur  la  donation  de  Des  Gouges,  voy.  le  Cata- 
logue des  livres  de  la  bihliolh.  de  M.  H.  de  Lassiie, 
p.  i3i,  n°  ioo6.  —  Une  partie  des  mss.  des 
Blancs-Manteaux  ont  été  dispersés.  J'ai  vu  en  1 865 , 
entre  les  mains  de  M.  An.  de  Barthélémy,  des  re- 
cueils sur  l'histoire  de  Bretagne  qui  ont  assurément 
la  même  origine  que  les  recueils  conservés  à  la 
Bibl,  nal.,  et  M.  l'abbé  Bourret  a  publié,  en  1861, 
une  note  sur  divers  manuscrits  des  Blancs-Manteaux 
qui  lui  ont  été  donnés  par  M.  l'abbé  Nogret,  lequel 
les  avait  achetés  en  i834  à  la  vente  de  M.  Allard. 
(Voy.  Mémoires  de  la  Société  arclicol.  de  Tour  aine , 
t.  XIII,  p.  35-38.)  M.  l'abbé  Bourret  a  déposé 
ces  mss.  à  la  Bibl.  nat. ,  où  ils  sont  classés  sous  le 
n"  /io5  du  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions. 
—  Line  notable  partie  des  papiers  de  Dom  Morice, 
relatifs  surtout  à  la  maison  de  Bohan ,  ont  été  recueil- 
lis par  M.  Courajod;  voyez  à  ce  sujet  des  articles 
publiés  en  1872  dans  la  Revue  de  Rretagne  par 
D.  François  Plaine.  Un  exemplaire  original  de  l'His- 
toire de  la  maison  de  Bohan,  par  D.  Morice,  a  été 
acquis  en  1872  par  la  Bibl.  naf.;  c'est  aujour- 
d'hui le  n"  3oG5  du  fonds  français  des  Nouvelles 
acquisitions. 

3i 


Sainlc-Callieriiie' 
ilu-Val-J'"s-Kfolit'r« 
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Assez  près  du  couvent  des  Blancs-Manteaux  se  trouvait  le  prieuré  de  Sainte- 
Gatherine-du-Val-des-Ecoliers,  dont  la  bibliothèque  a  disparu,  mais  non  sans 
laisser  quelques  traces  de  son  existence.  Voici  ce  qu'en  dit  frère  Nicolas,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  France,  dans  les  Anliquilés  du  prieuré  de  Sainte- 
Catherine-de-la-Couture  de  Paris^^\ 


Le  grand  nombre  des  livres  exquis  est  une  marque  que  les  religieux  étoient  en  ce  temps-là 
adonne's  à  l'étude.  Il  en  fut  fait  un  inventaire'-'  l'an  1288,  auquel  assistèrent  quelques  reli- 
gieux de  la  maison,  et  nous  en  trouvons  encore  aujourd'hui  le  calalogue  qu'il  seroit  ennuyeux 
de  décrire.  Il  commence  ainsi  :  rrAnno  Domini  1288,  in  die  Jovis  ante  nativitatem  béate  Marie 
frVirginis,  habebamus  in  nostro  armariolo  Parisiensi  libros  inferius  nominales  et  compilâtes, 
'rpresentibus  fratribus  Laurentio  de  Pollengio,  J.  de  Brugis,  Johanne  de  Castellione,  G.  de 
«Trecis,  Jacobo  de  Vertuto,  J.  de  Braio.  w  II  se  trouva  alors  environ  trois  cens  volumes  manus- 
crits, tant  de  la  sainte  Écriture  que  des  commentaires  sur  icelle,  une  partie  des  Pères  de 
l'Église,  qu'il  appelle  Originalia,  des  théologiens  scolastiques  et  des  philosophes,  des  livres  de 
droit  et  autres,  entre  lesquels  se  trouve  un  livre  intitulé  Liber  Sancti  Buji,  qui  étoit  peut  être  un 
volume  des  anciennes  constitutions  de  la  congrégation  de  Saint-Rul'e.  Cette  bibliothèque  s'est 
dissipée  petit  à  petit,  et  le  prieur  de  Bourmont  en  vendit  une  [)artie  dans  le  temps  des  guerres. 
.  .  .C'est  ce  qui  est  rapporté  par  le  prieur  Maupoint,  et  ce  qui  se  trouve  écrit  de  sa  plume  à 
la  fin  dudit  catalogue:  tfFirmissime  teneatis  quod,  temporibus  l'ratris  Johannis  de  Bourmont, 
rrprioris  hujus  ecclesie,  sublata  et  amota  l'uerunt  octoginta  quinque  volumina  authenticorum  et 
Tulilium  librorum,  et  vendita  vili  precio  90  librarum  et  1!  solidorum  parisiensium.n  Le  dit  Mau- 
point en  parle  en  un  autre  endroit,  mais  il  ne  spécifie  que  79  livres  6  sous  pour  le  prix  de  ces 
livres,  et  70  écus  d'or  à  92  s.  8  d.  p.  l'écu.  Il  fait  mention  particulièrement  de  deux  bibles  pré- 
cieuses, l'une  desquelles,  qui  étoit  en  quatre  volumes,  fut  vendue  au  nommé  .lean  Chaumont, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  et  abbé  séculier  de  Saint-Spire  de  Corbeil ,  pour  le  pi  ix  de  cent 
livres,  laquelle  il  dit  qu'il  retira.  L'autre,  qui  étoit  seulement  en  deux  volumes,  et  qui  avoil 
autrefois  appartenu  ,  selon  ces  termes,  au  Bon  Val  Nostre-Damo,  et  engagée  à  cette  maison  pour 
argent  prêté  au  prieur  et  couvent  du  dit  lieu,  fut  vendue  50  1.  p.  11  fait  encore  mention  d'une 
troisième  bible,  comprise  en  treize  volumes,  avec  les  gloses,  laquelle  fut  pareillement  aliénée. 
Elle  fut  retirée  de  la  ville  de  Lille  en  Flandre  par  le  prieur  Jean  Maupoint.  Les  religieux  qui  se 
trouvent  avoir  écrit  quelques  livres  sont  Jean  de  Compiègne,  bachelier  en  théologie,  Philippe 
Lopin,  sous-prieur,  Michel  Mignon,  sous-prieur,  et  Nicole  Foulon. 

L'article  suivant  était  consacré  au  premier  de  ces  i-eligieux  dans  Tobituaire  de 
la  maison  :  rr  Anniversarium  frai  ris  Johaiinîs  dicti  de  Compendio,  oriundi  Pa- 
rc risius,  licenciati  in  artibus  et  baclialaurei  in  theologia,  et  parentum  suorum. 
cfFecit  enim  nobis  ac  ecclesie  nostre  nmlta  bona,  libros  servando,  dando,  le- 
rr  gendo'-''^.  n 


Sairile-Croix- 
ilc-la-Brclonneiie. 


Le  prieuré  de  Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie  paraît  avoir  aliéné  ses  derniers 


Ms.  français  /iGi-3.  p.  nj-i-njli.  —  Sur  la 
hihiiolhèque  de  Sainte-Cullierino .  vovez  Franklin, 
1,198. 


Voy.  Ouétif  et  Echard ,  Script,  ovdinis  Prœdic. 
298. 

Ms.  français  i6i2,  p.  191. 
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manuscrits  sous  le  règne  de  Louis  XV.  J'ai  reconnu  dans  l'ancien  fonds  lalin  sej)l, 
volumes  qui  ont  appartenu  aux  chanoines  de  Sainte-Croix 


IV. 

COUVENTS  DES  ORDRES  MENDIANTS.  -  CORDELIERS.  -  CAPUCINS.  -  RÉCOLLETS.  -  PÈRES 
DE  NAZARETH.  -  JACORINS.  -  CARMES.  -  GRANDS- AUGUSTINS.  -  PETITS-PÈRES.  - 
MINIMES. 

La  ville  de  Paris  renfermait  un  grand  nombre  de  maisons  appartenant  aux  couvems 

,  ,  ,  1*       n  11'  1/11'  des  ordres  niern 

ordres  mendiants  :  de  ces  maisons,  dix  iigurent  sur  la  liste  des  établissements 
religieux  dont  les  dépoudles  ont  enrichi  le  département  des  manuscrits.  Le  con- 
tingent qu'elles  ont  fourni  est  tout  à  fait  indigne  de  leur  ancienne  réputation,  et, 
quand  on  les  passe  en  revue,  on  se  demande  avec  surprise  si  c'est  bien  là  les 
restes  de  ces  bibliothèques  de  frères  Prêcheurs  et  de  frères  Mineurs  dont  les 
richesses  excitaient,  au  xiv''  siècle,  l'admiration  de  Richard  de  Bury  L'étonne- 
ment  diminue  quand  on  réfléchit  qu'au  xvi*^  siècle  les  religieux  mendiants  trou- 
vaient dans  leurs  vieux  manuscrits  peu  de  ressources  pour  les  controverses  aux- 
quelles ils  se  mêlaieut  avec  tant  d'ardeur;  c'est  surtout  aux  livres  imprimés  qu'ils 
allaient  demander  des  arguments.  De  là  l'abandon  auquel  furent  longtemps  con- 
damnés les  manuscrits  des  frères  Prêcheurs  et  des  frères  Mineurs.  Le  mal  étail 
accompli  quand  on  en  comprit  l'étendue  ;  il  ne  put  être  réparé,  malgré  les  elTorts 
qui  furent  tentés  depuis  le  milieu  du  xvii'^  siècle.  Toutefois  il  ne  faut  pas  simple- 
ment tenir  compte  des  collections  de  manuscrits  recueillis  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. Ce  grand  dépôt  est  bien  loin  d'avoir  hérité  de  tous  les  manuscrits  (pii 
existaient  en  1790  dans  les  couvents  de  Paris.  C'est  là  une  remarque  que  nous 
avons  déjà  faite  et  dont  nous  aurons  encore  plus  d'une  fois  l'occasion  de  vérifier 
la  justesse. 


Le  fonds  des  Cordeliers,  composé  de  cent  cinquante  et  un  manuscrits,  aujour-  coiddiei 
d'hui  répartis  dans  le  fonds  latin  et  dans  le  fonds  français,  conservait  à  peine  la 
trace  de  la  riche  collection  de  manuscrits  qui  dut  exister  dans  cette  maison  du 
xiii''  au  xv''  siècle  et  dont  le  roi  saint  Louis  fut  un  des  fondateurs     De  misérables 


M"  2870 ,  292 1 ,  8266 , 33 10,  3632,  3922  B 
et  8862.  —  Voy.  Franklin,  Les  anciennes  hiblio- 
ihèqucs  (le  Paris,  I,  829. 

Pliilobiblion ,  c.  vui,  trad.  de  M.  Cocheri.s, 
p.  90. 

Voyez  notre  tome  I,  p.  8.  A  la  fin  des 
mss.  latins  17 9 55  et  17259,  jadis  i3  et  17  du 
fonds  des  Cordeliers,  on  a  mis  cette  note,  qui  date 


du  xv'  siècle  :  rrDe  legato  magistri  nostri  Pétri  le 
ffDecoupeur,  theoiogici  doctoris  et  canonici  Belva- 
trcensis.  7)  —  J'ai  encore  relevé  celte  noie  dans  le 
ms.  latin  2987:  flsle  liber,  post  niortem  fralris 
f  P.  de  Sonions,  débet  reddi  Parisiensi  convenlui 
rrfratrum  Minorum,  ralione  legati  domini  J.  Cho- 
flet  cardinalis.  «  —  Sur  la  bibliothèque  des  Corde- 
liers, \oy.  Franklin,  I,  2o3. 

3i. 
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cahiers  d'écoliers  y  sont  en  majorité.  Au  moment  de  la  Révolution,  il  y  avait  ce- 
pendant chez  les  Cordeliers  des  manuscrits  fort  importants  :  il  sulfit  de  citer  l'an- 
cienne version  du  livre  des  Rois,  qui  est  passée  à  la  bibliothèque  Mazarine  et 
dont  M.  Le  Roux  de  Lnicy  a  publié  le  texte  en  1861.  La  bibliothèque  des  Corde- 
liers avait  d'ailleurs  été  ravagée  par  un  incendie  dont  parle  le  P.  Louis  Jacob'''. 
—  Plusieurs  auteurs  modernes  ont  vanté  des  manuscrits  grecs  que  Catherine 
de  Médicis  aurait  donnés  aux  Cordeliers  de  Paris  :  je  ne  sais  ce  qu'il  y  a  de  fondé 
dans  leur  assertion. 

Du  couvent  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré'^'  nous  vint  un  fonds  de  dix- 
sept  manuscrits,  auxquels  il  faut  jomdre  plusieurs  volumes  qui  en  ont  été  séparés, 
soit  dans  les  dépôts  provisoires,  soit  dans  le  désordre  qui  a  parfois  accompagné 
les  versements  faits  à  la  Bibliothèque  nationale. 

C'est  à  cette  dernière  cause  qu'il  faut  imputer  la  pauvreté  de  notre  fonds  des 
Récollets  :  il  n'était  composé  que  de  neuf  numéros;  mais  on  en  avait  détaché  une 
collection  très-importante  :  les  travaux  du  P.  Arthur  Du  Moustier  sur  l'histoire 
de  la  Normandie'**'. 

J'ignore  ce  que  sont  devenus  les  manuscrits  des  Pères  de  Nazareth,  dont  nous 
possédons  un  catalogue'^'. 

Les  Dominicains  avaient  deux  maisons  à  Paris  :  la  première,  située  dans  la  rue 
Saint-Jacques,  remontait  au  temps  de  saint  Dominique;  la  seconde,  située  dans 
la  l  ue  Saint-Honoré ,  ne  datait  que  du  xvu*^  siècle.  A  la  première  appartenaient  les 
cinquante-quatre  numéros  qui  ont  formé  le  fonds  des  Jacobins  Saint-Jacques;  à  la 
seconde,  les  quatre-vingt-trois  numéros  du  fonds  des  Jacobins  Saint-Honoré. 

Jacques  Echard  a  indiqué  en  quelques  mots  les  causes  auxquelles  il  attribuait 
la  décadence  de  l'ancienne  bibliothèque  des  Dominicains  de  la  rue  Saint-Jacques 


Traicté  des  biblioth.  p.  584. 

Le  Gallois,  Trailté  des  biblioth.  p.  i36.  Le 
Prince,  Essai  sur  la  biblioth.  du  roi,  p.  3G/i. 

Voy.  Franklin,  II,  2  35. 

Aujourd'hui  n""  ioo48  a  iooSq  du  fonds 
latin.  —  Voy.  Franklin,  II,  997. 

Ms.  latin  1 0396 ,  fol.  117.  —  Voy.  Franklin , 
III,  1. 

rf  Saujacobea  nostra  alias  ex  donis  regiis  sancti 
•rLudovici  et  successorum,  vel  eliam  sodaliuiu  qui  in 
feo  gymnasio  vixerunt,  scripta  sua  confecerunt  et 
•rniorientes  reliquerunt,  intcr  opulentas  numeranda, 
^nuiic  vero  seu  vicissitudine  leniporuni,  seu  vendi- 


"tione  quam  cogunt  aliquarido  annonœ  penuria  et 
'rcaritas  certis  annis  et  non  raris  conlingens,  seu 
'rdireptione  quam  seculo  xvi  ubique  in  hoc  potis- 
"simuni  génère  furentes  exercuerunt  Lulherani, 
rrseu  custodum  incuria  prœsertini  initio  nascentis 
irlypographiœ,  quo  codices  inss.  ignaris  viles  esse 
n-cœperunt,  et  ipsi  bibhopolœ  bibliothecas  invase- 
rfrunt  et  audacter  depeculati  sunt,  ut  suis  libris 
ffchartaceis  compingendis  hœc  pcrgamena  niss.  de- 
'f servirent,  quacunque  tandem  ex  causa,  ad  pau- 
rrperiem  fere  redacta  est."  {Scriptores  ord.  Prœdic. 
préface.)  —  Voy.  Franklin,  Les  anciennes  biblio- 
thèques de  Paris,  I,  191. 


JACOBINS.  2/i5 

Celte  bibliothèque,  que  la  libéralité  de  saint  Louis  et  le  zèle  de  différents  reli- 
gieux avaient  portée  à  un  si  haut  degré  de  splendeur,  se  trouva  ruinée  par  un 
concours  de  fâcheuses  circonstances  :  la  nécessité  de  se  procurer  de  l'argent  dans 
les  années  de  disette  les  excès  des  Luthériens  au  xvi''  siècle,  la  négligence  des 
gardiens  dans  les  premiers  temps  de  l'imprimerie  et  jusqu'à  l'avidité  des  libraires 
à  se  jeter  sur  le  parchemin  dont  ils  couvraient  leurs  livres  de  papier.  Aussi , 
dans  les  manuscrits  qui  formaient  le  fonds  des  Jacobins  Saint-Jacques  n'y  avait-il 
que  cinq  volumes  dont  l'origine  fut  attestée  par  d'anciennes  notes.  Le  n°  i3 
(aujourd'hui  ms.  latin  iG8/io)  a  appartenu,  au  xui*^  siècle,  à  maître  Salomon, 
écolâtre  de  Cologne Le  n°  3/;  (aujourd'hui  ms.  latin  17237)  fut  donné  vers  la 
même  époque  aux  Dominicains  de  Paris  par  Adam  de  Monceaux,  chanoine  de 
Troyes  Sur  le  n°  (aujourd'hui  ms.  latin  181 25),  on  lit  deux  notes  qui 
sont  l'une  et  l'autre  du  xv""  siècle  :  ccista  tabula  est  fratris  Boniti  Litelli,  ordinis 
-fratrum  Predicatorum,  et  émit  eam  Parisius,  quandoinibi  magister  studencium. 
rr —  Pertinet  ad  conventum  Parisiensem  :  G.  MERITI.n  Le  n°  bh  (aujourd'hui 
ms.  latin  18126)  a  primitivement  fait  partie  de  la  bibliothèque  des  Dominicains 
de  Rouen,  comme  l'atteste  cette  inscription  :  alste  liber  est  fratris  Roberti  de 
(rSarcellis,  de  conventu  Rothomagensi,  ordinis  fratrum  Predicatorum.  n  Le  n°  1  1 
(aujourd'hui  ms.  latin  16899)  Décret  deGratien,  copié  au  xui*^  siècle  par 

Martin  Olivier,  pour  Gérard  de  la  Porte 

La  maison  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- Honoré  n'avait  été  fondée  qu'au 
xvn"  siècle  mais  elle  eut  bientôt  une  bibliothèque  plus  précieuse  que  celle  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques.  Le  P.  Jacques  Goar,  mort  en  i653,  y  déposa  de 
nombreux  manuscrits  qu'il  avait  rapportés  de  ses  voyages  en  Orient"^'.  Les  travaux 
du  P.  Combefis,  un  échange  conclu  avec  les  Dominicains  de  Rouen le  legs  de 
Louis  Picquet,  docteur  en  Sorbonne,  mort  le  9  mai  1699      la  donation  de  Fran- 


Jacubins 
lie 

rue  Saint-IIoiioi'iî. 


Un  exemple  d'aliénation  de  livre  faite  par  un 
jacobin  de  Paris  nous  est  fournie  par  le  ms.  iaS  de 
Troyes,  qui  fut  vendu  en  1 453  à  un  moine  de 
l'abbaye  de  Trois-Fontaines. 

ff Liber  magistri  Salomonis,  scolastici  Colo- 
nniensis.  1 

ffiste  Lucas  est  fratrum  Predicatorum  Pari- 
ffsiensium,  datus  a  magistro  Adam  de  Moncellis, 
(Tcanonico  Trecensi.« 

Hic,  scriptor,  sisle.  Toiuiit  labor  iste  satis  te. 

MARTINIS  OLIVIER. 

Hii"  liber  est  scriplus.  Gui  scripsi  sil  benodictiis , 
Sub  quo  coiifliclus  non  est,  sed  copia  victus. 
Huiic  voio  laudare.  Cousors  dicam  libi  (juare  : 
Débita  prestare  quia  viilt  cito,  nec  garulare; 
Sensus  sensati  sic  mores  morigerati. 


Hiinc  iaudant  grali,  sed  eiim  reprobaiit  fatuati. 
Nam  bona  pax  sibi  fit;  ininquam  sic  jurgia  pandil; 

Lubrica  contcnipnit,  nec  maie  dégénérât. 
Nomine  mellitoque  vocatur  namque  Gerardus, 
Qui  non  est,  scito,  reddendo  débita tardus  ; 
Sit  sibi  de  Porta  cognomcn  reclificatum. 
Sit  sibi  laus  ortaper  eum  de  Virgine  natuni. 

Voy.  Franklin ,  Les  anciennes  bibliothèques  de 
Paris,  Il ,  3i5. 

°'  Danielis  Maicbelii  Introductio  ad  hisl.Uu.  édil. 
de  1721,  p.  99. 

Quélif  et  Ecbard ,  Scriptores  ordinis  Prœdic. 
1,395. 

Danielis  Maicbelii  Introductio  ad  hist.  lilt.  édil. 
de  1731,  p.  99  et  100.  Baudolot,  De  l'utilité  des 
voyages,  édil.  de  1727,  II,  /iig. 
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cois  Bosquet,  en  1671  celle  d'Antoine  le  Waitte,  abbé  de  Cambron,  en  1672, 
et  les  acquisitions  de  Jacques  Quétif,  augmentèrent  singulièrement  l'importance  de 
cette  collection,  qui  fut  longtemps  confiée  aux  soins  du  P.  Le  Quien  Les  ma- 
nuscrits grecs  qu'elle  renfermait  méritèrent  de  fixer  l'attention  de  Boivin,  en 
169/1'^).  On  y  porta,  dans  le  cours  du  xyu^  siècle,  beaucoup  de  lettres  originales 
qui  avaient  été  adressées  au  cardinal  de  Noailles  et  à  son  frère  l'évêque  de  Cbâ- 
lons.  J'ai  remarqué  parmi  les  manuscrits  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Honoré  un  certain  nombre  de  volumes  de  l'abbaye  de  Cambron.  Ils  avaient 
sans  doute  été  cédés  en  1672  par  l'abbé  Antoine  le  Waitte'*'. 

Il  y  avait  peu  de  manuscrits  dans  les  couvents  de  l'ordre  des  Carmes  qui  exis- 
taient à  Paris  au  moment  de  la  Révolution.  La  Bibliothèque  nationale  reçut  seize 
volumes  de  la  maison  delà  rue  de  Vaugirard,  et  quinze  de  la  maison  de  la  place 
Maubert.  Le  premier  de  ces  couvents  était  de  fondation  moderne;  l'autre  remon- 
tait au  xui*^  siècle,  mais  il  s'était  laissé  dépouiller  de  ses  anciens  manuscrits  sous 
le  règne  de  Louis  XIV 

Le  couvent  des  Grands-Augustins,  établi  sur  le  quai,  près  du  Pont-Neuf,  pos- 
sédait une  assez  belle  collection  de  manuscrits.  Au  commencement  du  xvni''  siècle, 
.Jacques  Echard  en  portait  le  nombre  à  plus  de  trois  cents Quatre-vingt-cinq 
seulement  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale.  Je  signalerai  les  notes  qu'on  lit 
sur  trois  de  ces  manuscrits.  La  première  rappelle  un  don  fait  aux  ermites  de 
Saint-Augustin  de  Paris  par  les  exécuteurs  testamentaires  du  cardinal  Geoffroi 
de  Bar,  mort  en  1287'"'.  La  seconde  constate  que  le  manuscrit  latin  16791  a 


F.  Bosquet  donna  les  Questions  de  Jacques 
de  Tonnerre  sur  les  De'crétales,  qui  forment  le 
n°  17.^^1  du  fonds  lalin. 

Voy.  dans  le  ms.  français  29673,  fol.  5,  une 
note  sur  "les  manuscrits  de  l'abbé  de  Longuerue, 
frqua  le  P.  Le  Quien  ,  jacobin  à  la  rue  Sainl-Ho- 
ffuoré.n 

Voy.  les  noies  de  Boivin.  à  la  fin  du  ms.  lalin 
9357. 

Mss.  ialins  1817/1 ,  18180,  18181  et  18939. 
Un  ms.  de  l'abbaye  de  Cambron,  du  xi'  siècle, 
figure  dans  le  Catalogue  of  thc  extraordbiary  collec- 
tion of  splcndid  mss.  formed  hy  M.  Ongllebiio  Lihri 
( Lond.  1859),  p.  \  \h  ,  n"  5 23 ;  il  y  en  a  plusieurs 
dans  la  bibliothèque  de  Gand  (n"'  298,  A59,  54i, 
553.  56o,  596,  606  et  062)  et  chez  sir  Thomas 
Phillipps  (n"'  333  à  362).  —  Un  ms.  de  lord  Ash- 
burnliaui  (Appendix,  n°  98)  a  élé  copié  en  1277 
par  un  moine  de  Cambron,  et  le  ms.  3oo  du  fonds 


Barrois,  dans  la  même  bibliothèque,  poi'te  la  noie  : 
ffLiber  Sancle  Marie  de  Camberone.n  —  Sur  les 
mss.  de  Cambron,  voy.  Sander,  Bihliolheca  belgica 
mamscripta ,  1,  345,  et  .Marlène,  Voyage  littéraire, 
I,  u,  208,  el  II,  loG.  Conf.  le  ms.  lalin  4891, 
fol.  56. 

Voyez  notre  lome  I,  p.  286.  —  Il  y  a  des 
détails  sur  les  bibliothèques  des  Carmes  de  la  place 
Maubert  et  des  Carmes  déchaussés  de  la  rue  de 
Vaugirard  dans  l'ouvrage  de  M.  Fi-anklin  (II,  1 
el  3i  i). 

Scriptores  ordinis  Prœdical.  préface.  —  Voy. 
Franklin,  I,  379. 

fflste  liber  fuit  domini  Gaufredi  cardinalis, 
ffquondam  Parisiensis  decani,  datus  conventui  Pa- 
ffrisiensi,  ordinis Heremilarum  Sancti  Augustin!,  ab 
frexecutoribus  suis  dominis  Bernado  Portuensi  et 
rrBenedicto  cardinalibus,  ul  nunquain  alienetur  a 
rrdiclo  convenlu.))  (Ms.  lalhi  1(5779,  fol.  1  v°.) 
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appartenu  à  Jean  d'Épinal,  religieux  du  couvent  des  ermites  de  Metz''^  La  der- 
nière, qui  se  lit  dans  les  manuscrits  latins  i6863  et  1686/1,  est  ainsi  conçue  :ftlsta 
iT prima  pars  Mdleloquii  Augustini  data  est  frai rib us  conventus  Parisiensis  ordi- 
crnis  fratrum  Heremitarum  Sancti  Augustini  per  nos  Johannem  Chomeri,  secreta- 
frrium  ducis  Aurelianensis,  etMatlieum  Savary,  clericum  domini  comitis  Yirtutum. 
rr  ut  teneantur  dicti  fratres  orare  pro  nobis  et  intentione  nostra  et  nobis  recommen- 
ce datis,  die  m  Augusli  anno  Domini  m"  cccc°  xv".  n  —  L'un  des  plus  illustres  bien- 
faiteurs de  la  bibliolbèque  des  Grands-Augustins  fut  Gilles  de  Rome,  qui  avait 
passé  dans  cette  maison  les  plus  belles  années  de  sa  jeunesse  et  qui  lui  donna 
tous  ses  livres,  par  l'acte  suivant     passé  à  Avignon  le  2.3  décembre  i3i6. 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  presens  instrunienlum  publicum  pateat  universis  quod,  anno 
m"  ccc°  xvi°,  indictione  xv%  pontificalus  sanctissimi  patris  et  domini  domini  Johannis  divina  pro- 
videnlia  pape  XXIT  anno  primo,  mense  Decembri,  die  Jovis  ante  festiim  nativitatis  Domini,  hora 
antcprimam,  in  niei  notarii  publie!  infrascripli  et  lesliiim  subscriptoriim  presencia,  reverendus 
in  Cbrislo  pater  dominas  frater  Egidius,  Dei  gralia  Biluricensis  arcbiepiscopus,  voluit  et  consensil 
quod  religiosus  vir  frater  Alexander,  prior  generalis  ordinis  fratrum  Heremitarum  Sancti  Augus- 
tini, loco,  nomine  et  ad  opus  conventus  fratrum  Parisiensium  ordinis  supradicti,  petat  et  exi- 
gat,  habeat  et  recipiat  ex  nunc  omnes  libros  pbilosopbicos,  theologicos  et  juridicos,  ac  omnes 
alios  cujuscumque  iacultatis  existant,  quos  babebat,  ut  dicebat,  in  domo  arcbiepiscopali  Bituri- 
censi  seu  in  domo  fratrum  Bituricensium  predicti  ordinis  repositos,  aut  eciam  pênes quemcum  - 
que  personam,  quoquo  modo,  et  possessionem  dictorum  librorum  dicto  fratri  Alexandre,  licel 
absenti,  nomine  et  ad  opus  dicti  conventus  Parisiensis  penitus  liberavit,  eumdemque  fratreui 
Alexandrum  nomine  prcdicto  procuiatorem  constituit  ad  predicta.  Actum  in  domo  fratrum 
Heremitarum  Sancti  Augustini  Avenionis,  anno,  indictione,  pontiGcatu,  mense,  die  et  hora  pre- 
dictis,  presentibus  religiosis  viris  fratribus  Johanne  de  Verduno,  Philippo  et  Dominico,  sociis  el 
capellanis  predicti  domini  arcbiepiscopi,  fratre  Antonio  de  Urbe  Veteri,  ordinis  supradicti,  Egidio 
de  Bolredis  Sancti  Pelri  Puellarum,  et  domino  Galtero  de  Palayno,  presbitero,  capellano  ejus- 
dem  domini.  Béate  Marie  de  Salis  Bituricensium  ecclesiarum  vicariis  perpetuis,  Guillelmo  Che- 
villon,  dicti  domini  cameraiio,  el  Hugueto  de  Oblinquo  domicello ,  teslibus  ad  hoc  vocatis 
specialiter  et  rogatis. 

+1  Et  ego  Herveus  Guidomari ,  de  Villa  Crucis,  clericus  Leonensis  diocesis,  publicus  sacri  Bo- 
mani  imperii  auctoritale  nofarius,  premissis  presens  una  cum  prescriptis  teslibus  interl'ui,  el 
exinde  presens  instrumentum,  de  mandato  predicti  domini  arcbiepiscopi,  confeci  etscripsi,  sig- 
no(jue  meo  solito  signavi  rogatus. 

Le  couvent  des  Petits-Pères,  voisin  de  la  place  des  Victoires,  appartenait  aussi 


ffiste  liber  est  fralris  Johannis  de  Spinallo, 
" ordinis  fratrum  Heremitarum  Sancti  Augustini, 
rr  conventus  Metensis.  » 

rrAdordinem  nostrum  fratrum  Heremitarum 
^Sancti  Augustini,  et  specialiter  ad  convcntum 
•rParisiensein  dicti  nostri  ordinis,  de  cujusuberibus 
-a  pueritia  nutrili  fuinius,  inquo.  disponente  Do- 


rrmino,  adeo  profeciriius  quoil  inter  fratres  nostri 
^'ordinis  magisteriuni  in  sacra  theologin  prinii  Pa- 
■rrisius  meruimus  oblinere ,  airectionein  liabentes 
-rpre  cunctis  aliis  non  immérité  specialem. n  (Lettre 
de  Gilles,  archev.  de  Bourges,  du  99  mars  1  3i5 : 
orig.  aux  Arch.  nal.  S.  363/1 ,  n"  3.) 
Arch.  nat.  S.  363 ^1,  n"  ti. 
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à  l'ordre  des  Augustins.  Le  P.  Bonaventure  de  Sainte-Claire  y  fonda,  vers  i65o, 
une  bibliothèque  qui  fut  augmentée  par  les  soins  du  P.  Germain  de  Sainte-Gene- 
viève et  du  P.  Eustache  mais  ce  dépôt  ne  devait  pas  être  riche  en  manuscrits  : 
Nous  n'en  avons  reçu  que  trente-huit  manuscrits,  consistant,  à  peu  près  sans 
exception,  en  recueils  modernes,  dont  les  principaux  sont  l'œuvre  du  P.  Léonard 
de  Sainte-Catherine. 

Minimes.  Le  P.  Louis  Jacob D.  Anselme  Le  Michel t^i,  Le  Gallois^*',  Daniel  Maichel'^^, 

Baudelot  de  Dairval^*^^  et  Le  Prince'^'  s'accordent  pour  vanter  la  richesse  des  col- 
lections du  couvent  des  Minimes  de  la  Place-Royale.  C'est  à  cet  établissement 
que  Jean  de  Launoy  légua  au  moins  une  partie  de  sa  bibliothèque^*^;  le  célestin 
Matthieu  de  Goussencourt  lui  donna  ses  travaux  généalogicjues.  La  plupart  des 
quatre-vingt-trois  manuscrits  qui  nous  sont  venus  des  Minimes  sont  fort  modernes, 
à  l'exception  toutefois  du  ms.  latin  i8356,  qui  est  un  cartulaire  de  l'évêché 
de  Die,  rédigé  en  1280,  et  du  ms.  latin  i833/i,  qui  contient  la  chronique 
de  Pierre  de  Vaux  de  Sernai.  On  cherche  en  vain  dans  ce  fonds  les  papiers 
du  P.  Mersenne,  qui  auraient  dû  en  faire  partie  et  qui  ont  été  perdus  depuis  la 
Révolution 


V. 

COUVENT  DES  CÉLESTINS. 


Au  xv*"  siècle,  la  plupart  des  maisons  de  l'ordre  des  Célestins  possédaient  des 
bibliothèques  assez  considérables;  les  volumes  en  étaient  soigneusement  classés, 
s'il  faut  s'en  rapporter  aux  anciennes  cotes  que  portent  beaucoup  de  volumes 
Presque  toutes  ces  bibliothèques  subirent  des  pertes  regrettables  au  xvi^  et  au 
xvn*^  siècle.  Celle  de  la  maison  de  Paris  fut  peut-être  une  des  moins  maltraitées'^^'  : 


Danieiis  Maichelii  Introductio  ad.  hisl.  liu.  de 
prœcipuis  bibliothecis  Paris,  édit.  1791,  p.  100  el 
101.  —  Hist.  d'un  voyage  Utt.fait  en  i']SS,  édit. 
de  la  Haye,  1786,  p.  63.  —  Le  Prince,  Essai 
hisl.  p.  353.  —  Franklin,  IL  3oi. 

Traicié  des  bibl.  p.  544  et  545.  —  Sur  la 
bibliothèque  des  Minimes,  voy.  Franklin,  II,  Sa 3. 

Ms.  latin  11777,  fol-  3o5. 

Traitté  des  bibl.  p.  i36. 

Introductio  ad  hist.  lilt.  édit.  de  1721,  p.  102. 

De  l'utilité  des  voyages ,  e'dit.  de  1727,  II, 

419. 

Essai  hist.  p.  36a. 

Lettre  du  5  octobre  1689,  dans  le  ws.  fran- 
çais 25537,  ^ol-  248.  —  Dans  le  legs  de  .lean  de 


Launoy  se  trouvait  un  pontifical  carlovingien  ;  voy. 
le  ras.  latin  1190a,  fol.  817. 

Voy.  Le  Prince,  Essai  hist.  p.  362,  e(  le  tra- 
vail de  M.  Libri  sur  les  manuscrits  inédits  de  Fer- 
mat  {Journal  des  Savants,  sept.  1889),  p.  9  du 
tirage  à  part. 

Je  regrette  de  ne  pas  connaître  le  traité  rdo 
ff arte  bbraria  et  methodo  signandi  volumina,»  qui 
était  autrefois  dans  la  bibliothèque  des  Célestins  de 
Paris,  volume  coté  S  a;  voy.  Daire,  Mss.  des  Céles- 
tins (ms.  français  15390),  p.  339. 

Parmi  les  manuscrits  sortis  du  couvent  des 
Célestins  de  Paris  avant  la  Révolution,  je  citerai  les 
mss.  latins  2725,  8754,  5027,  5708  et  9578,  et 
le  ms.  français  1790.  —  Pour  bien  connaître  la 
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elle  fut  administrée  au  xvni^  siècle  par  deux  bibliojjraplies  très-liabiles,  le  F.  An- 
toine Becquet,  mort  le  ao  janvier  1780,  et  le  P.  Daire,  mort  le  18  mars  1792. 
Elle  avait  conservé  une  grande  importance  au  moment  de  la  suppression  des  éta- 
blissements ecclésiastiques;  mais  les  plus  précieux  manuscrits  qu'olh;  renfermait 
ne  furent  point  alors  portés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  c'est  à  peine  si  nous 
avons  reçu  du  couvent  des  Gélestins  quatre-vingt-deux  volumes,  dont  beaucouj) 
sont  à  peu  près  dénués  de  tout  intérêt.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  la  Maza- 
rine^^^  en  ont  recueilli  quelques-uns,  et  plusieurs  sont  passés  dans  des  collections 
particulières 

Comme  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  des  Gélestins  de  Paris,  on  peut  nom- 
mer : 

Louis,  duc  d'Orléans'^); 
Philippe  de  Maizières^*'; 
Frère  Durand  D ieu donné 

Frère  Eudes  Tibert,  qui  a  transcrit  le  volume  1790  du  fonds  français,  et  qui 
vivait  en  1  /i2  7  t*^'  ; 

Guillaume  Bomain,  provincial  de  l'ordre  :  il  fit  copier,  en  1/17/1,  le  volume 
961  1  du  fonds  français;  plus  anciennement,  en  j  àij'j,  il  s'était  procuré  un  exem- 
plaire du  Gompendium  historial,  ouvrage  de  son  frère  Henri  Bomain  ('''; 

Maître  Jean  Isembert,  d'Auxerre (^'; 

Maître  Pierre  le  Boucher,  fds  d'un  docteur  en  médecine'^'; 
Maître  Glément  de  Fauquembergue,  greffier  civil  du  parlement  ''"'; 
Artur  de  Montauban,  archevêque  de  Bordeaux  :  il  donna,  en  1/17/1,  ^^'^  com- 
mentaire sur  l'Apocalypse  ('^'; 


composition  de  raiicieiine  bibliothèque  des  Géles- 
tins de  Paris,  il  faudrait  pouvoir  consulter  les  cata- 
logues qui  y  étaient  conservés  sous  les  cotes  B  lu, 
H  5,  M  9,  X  27  (ms.  français  loago,  p.  332). 
Voy.  Franklin.  II,  92  et  93. 
"  Au  sujet  des  distractions  commises  dans  la 
bibliothèque  des  Gélestins,  voy.  Mulot,  Mémoire 
sur  l'état  actuel  de  nos  bibliolh.  1797,  p.  1  5 ,  noie  1 1 . 

Voy.  ce  que  le  P.  Daire  (nis.  français  1 .5290 , 
p.  1  et  3  )  dit  de  deux  bibles ,  l'une  en  cinq  volumes , 
l'autre  en  un  volume,  au  commencement  duquel 
étaient  des  notes  du  duc  d'Orléans  et  de  Charles  V. 
(Conf.  notre  tome  1,  p.  99,  et  Franklin,  II,  90.) 
Une  des  bibles  données  aux  Gélestins  par  le  duc 
d'Orléans  doit  être  maintenant  à  Saint-Pétersbourg. 
—  Des  emprunts  de  livres  faits  par  Gharles,  duc 
d'Orléans,  aux  Gélestins  de  Paris,  sont  mentionnés 
dans  un  document  publié  par  M.  le  comte  de  La- 
borde.  Les  ducs  de  Bourgogne,  III.  326. 
CAD.  — 11. 


iMs.  latin  17330.  —  Gonf.  Daire,  ms.  fran- 
çais 15290,  p.  1,  -ih  el  passiin. 
Ms.  latin  5097. 

Daire,  ms.  français  iSago,  p.  i55. 
('»  Ibid.  p.  237. 
w  Ms.  latin  18572. 

Ms.  latin  1751 3. 

Ms.  latin  8703.  —  Glément  de  Fauquem- 
bergue occupa  le  greiïe  du  parlement  de  1/417 
i635;  voy.  Actes  du  parlement ,  I,  clui. 

Daire,  ms.  français  16290,  p.  Ag.  —  Le 
même  auteur,  p.  i3o,  cite  un  bréviaire  enluminé, 
qui  avait  été  donné  aux  Gélestins  de  Paris  en  ihob 
par  T  Artus  de  Montauban ,  archevêque  de  Valence.  « 
—  En  1822,  le  libraire  Royez  possédait  «une 
rsorte  de  chronique,  en  deux  rouleaux,  de  plus 
n- de  vingt-cinq  pieds  de  long;  don  fait  aux  Gélestins 
n-de  Paris  par  Artus.  arch(n'êque  de  Bordeaux,  en 
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Jean  Cœur,  archevêque  de  Bourjjos,  fils  de  Jacques  Cœur.  Les  exéculciirs  tes- 
taïuenlaires  de  ce  prélat,  mort  en  i  /i8o,  remirent  aux  Célestins  de  Paris  plusieurs 
volumes,  et  notamment  un  ancien  exemplaire  du  livre  des  Sentences W,  à  la  fin 
duquel  Jean  Cœur  a  tracé  ces  deux  notes  :  crDe  lihris  Jo.  Cordis,  arcbiepiscopi 
r  Bituricensis;  —  Legit  et  perfecit  Joliannes,  Bituricensis  arcliiepiscopus,  anno 
rr  1  /l'y  t).  Orate  pro  eo.  ii  Le  volume  qui  forme  aujourd'hui  le  n°  SySA  du  fonds  la- 
tin fut  également  donné  aux  Célestins  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jean 
(^œur;  le  frontispice  de  ce  manuscrit  est  orné  des  armes  de  l'archevêque,  avec 
cette  devise  :  QUITQUID  AGAS,  MEMORI  MENTE  TENETE  MORI.  —  Le  P.  Daire  t^) 
indique  encore  un  manuscrit  intitulé  :  rc  De  consideratione  novissimorum,  ii  qui 
passa  de  la  bibliothèque  de  Jean  Cœur  au  couvent  des  Célestins  de  Paris 

Tristan  de  Salazar,  archevêque  de  Sens.  Les  Célestins  de  Paris  possédaient  un 
magnifique  exemplaire  du  Décret  de  Gratien,  qui  avait  été  exécuté  aux  frais  de  ce 
prélat,  en  1/179  i/i8o,  par  le  Florentin  Francesco  Florio  l'auteur  de  la  Des- 
cription de  la  ville  de  Tours,  publiée  par  André  Salmon^^^. 

Charles  de  Henault,  consedier  au  grand  Conseil.  Au  commencement  du 
wuf  siècle,  il  légua  les  compilations  que  son  beau-frère,  le  sieur  Menant,  audi- 
teur et  doyen  de  la  Chambre  des  comptes,  mort  le  8  avril  1699,  avait  tirées  des 
archives  de  cette  cour,  et  qui  remplissaient  au  moins  dix-huit  volumes  '"^l 

Je  crois  devoir  indiquer  ici  plusieurs  manuscrits  qui  nous  sont  arrivés  de  dilîe- 
l'entes  maisons  de  l'ordre  des  Célestins  : 

Du  couvent  d'Ambert,  au  diocèse  d'Orléans,  les  mss.  latins  Uo^G  (jadis  de 
Faurc) ,  8888 ,  99/16 ,  10611,  10873,  1  o885 ,  1  0899  ,  11061,  et  les  mss.  fran- 
rais  9587  et  1 820/1 


''  Ms.  laliii  i8iao. 

Ms.  français  iSago,  p.  212. 
^'  Le  nom  de  maître  Jean  Cœur  se  lit  à  la  iiii 
(lu  ms.  français  678.  —  La  bibliothèque  de  Bourges 
|)Ossède  trois  mss.  (n°'  5.5,  62  et  63)  qui  ont  ap- 
partenu à  l'arcbevèque  Jean  Cœur,  et  deux  (n'"  169 
et  170)  qui  viennent  de  Nicolas  Cœur,  évêque  de 
Luçon,  oncle  de  l'archevêque  Jean.  —  Les  armes 
d'un  membre  de  la  famille  Cœur  se  voient  sur  le 
ms.  latin  699  de  la  Bibl.  nat.  —  Il  faut  probable- 
ment rapporter  à  Jean  Cœur  la  note  rrde  libris 
rrJohannis,  arcbiepiscopi  Bituricensis,  n  qu'on  lit  sur 
lems.  latin  1  iGgo.  —  Voyezaussi  Franklin,  II,  93. 

Ms.  français  iSago,  p.  809. 
^'  Descriplioii  de  la  ville  de  Tours  sons  le  règne 
de  Louis  XI ,  par  F.  Florio;  pub'iëe  et  annotée  par 
A.  Salmon.  In-8",  de  27  pafjes. 

Ms.  français  15290,  p.  2^45.  —  Les  recueils 


de  Menant  ont  été  employés  par  Fontanieu  et  sont, 
au  moins  en  partie,  à  la  i)ibliothèque  de  l'Arsenal. 
Il  en  existe  aussi  à  la  bibliothèque  de  Rouen;  voyez 
Cnlalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Lcber,  t.  lll , 
p.  175,  n°  5870. 

Si  l'on  voulait  faire  I  histoire  de  toutes  les 
bibliothèques  de  l'ordre  des  Célestins,  il  y  aurait 
beaucoup  de  renseignements  h  prendre  dans  le  tra- 
vail du  P.  Daire,  intitulé  :  Catalogue  raisonné  des 
manuscrits  déposez  dans  les  bibliothèques  de  la  con- 
grégation des  Célestins  de  France;  ce  catalogue  forme 
le  n°  16290  du  fonds  français.  —  Je  doute  que  la 
mission  donnée  au  P.  Daire  pour  faire  entrer  à  la 
bibliothèque  du  roi  les  objets  intéressants  que  pou- 
vaient posséder  les  maisons  de  sa  congrégation 
(voy.  Biographie  univ.  X,  i38,  art.  Daire)  ait  eu 
quelque  résultat. 

Voyez  encore  le  ms.  latin  10399, 
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Du  couvent  tVAmiens,  les  mss.  latins  ioo58  et  12/127.  —  Beaucoup  des  ma- 
nuscrits des  Célestins  d'Amiens  sont  passés  au'xvn'^  siècle  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Vast  et  font  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  d'Arras.  Deux  forment  les 

3oo  et  3oi  du  fonds  Burney  au  Musée  britannique.  Deux  autres  sont  chez 
lord  Ashburnham,  n"'  86  et  17G  du  fonds  Barrois. 

Du  couvent  d'Avignon,  les  mss.  latins  3 608  (jadis  de  Colbert)  et  8552  (jadis 
de  Colbert  et  auparavant  du  président  de  ïhou).  —  En  1/128,  Gerson  légua 
ses  livres  aux  Célestins  d'Avignon,  en  défendant  de  les  aliéner  et  recommandant 
de  les  communiquer'^*.  Notre  ms.  latin  2768  a  appartenu  à  Gerson. 

Du  couvent  de  Gentilly,  près  deSorgues,  au  comtat  Venaissiii,  le  ms.  latin  3633. 

Du  couvent  de  Mantes,  au  diocèse  de  Rouen,  le  ms.  français  573/1. 

Du  couvent  de  Marcoussis,  près  de  Montlhéry,  les  mss.  latins  1776  (jadis  de 
Mazarin),  2020  (jadis  de  Colbert  et  auparavant  du  président  de  Thou,  ainsi  que 
les  six  suivants),  20/1/1,  2o5o,  2557,  2566,  2572,  33 1  3,  5665  (jadis  de 
Baluze),  10602,  10709  et  ii325'"^l 

Du  couvent  de  Metz.  —  La  deuxième  partie  d'un  ms.  français,  dont  je  ne 
retrouve  pas  la  cote,  a  été  copiée  au  xv''  siècle  par  un  célestiii  de  Metz '^'. 

Du  couvent  de  Sainte-Croix  sous  Offémont,  au  diocèse  de  Soissons,  le  ms.  latin 
10898.  C'est,  je  crois,  au  même  couvent  que  se  rapportent  les  mots  Celesliiiorum 
de  Castris  inscrits  sur  le  Sénèque  n"  663o  du  fonds  latin. 

Du  couvent  de  Ternes,  dans  la  Marche,  au  diocèse  de  Limoges,  les  mss.  latins 
280  et  3307,  tous  deux  de  Colbert. 


VL 

MONASTÈRES  DES  FEUILLANTS  ET  DES  CHARTREUX. 

La  congrégation  de  Notre-Dame  de  Feuillants  était  représentée  à  Paris  par  le 
monastère  de  Saint-Bernard,  auquel  Louis  XIII  unit,  en  1611  et  en  1617,  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  du  Val,  près  de  Pontoise.  Les  manuscrits  qui  restaient  en- 
core à  Notre-Dame  du  Val'**  durent  alors  passer  chez  les  Feuillants  de  Paris 


J.  de  Launoy,  Regii  Navarrœ  gymnasii  histo- 
ria,  p.  492  et  ig.j. 

Le  ms.  267  du  fonds  Burney,  copié  en  i464 , 
vient  des  Célestins  de  Marcoussis. 

Sur  les  mss.  du  couvent  de  Metz,  voy.  Charles 
le  Tonnellier,  Catalngiis  caudogonun  (ms.  de  l'Ar- 
senal, Hist.  889  E),  p.  18O  à  198.  —  Un  ms.  de 
cette  maison,  renfermant  les  Méditations  de  Simon 
Bonhomme,  prieur  des  Célestins  de  Metz  en  iSga  , 
a  été  mis  en  vente  à  Paris  en  186-2  :  Description 


raisonnée  d'une  collection  choisie  d'anciens  mss.  (  Pa- 
ris, Techener,  18G2),  p.  na.  —  Beaucoup  de 
mss.  du  couvent  des  Célestins  de  Metz  sont  à  la 
bibliothèque  de  Berne;  voy.  Sinner,  Catalogus  cod. 
mss.  hihliolh.  Bernensis,  passim. 

Les  mss.  latins  900.3  et  12169  étaient  an- 
ciennement sortis  de  fabbaye  de  Notre-Dame  du  Val. 

Il  est  certain  que  le  ms.  latin  1722^,  jadis 

n°  .52  du  fonds  des  Feuillants,  vient  de  Notre-Dame 
du  Val. 


3-2. 
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La  bibliothèque  de  ces  religieux  nous  a  fourni  soixante-trois  manuscrits,  dont  le 
plus  précieux  est  incomparablement  l'ancienne  traduction  des  sermons  de  saint 
Bernard,  aujourd'hui  n"  a/iyGS  du  fonds  français;  ce  volume  avait  été  donné  au 
P.  Goulu  par  Nicolas  le  Fèvre,  précepteur  de  Louis  XIII '^l 

chnrireiK.  Les  cliartrcux  de  Vauvert,  dont  la  bibliothèque  avait  eu  quelque  réputation 

au  moyen  âge,  devaient  avoir  perdu  tous  leurs  manuscrits  avant  la  Révolution 
Rien  ne  rappelle  le  souvenir  de  cette  maison  dans  les  collections  que  la  Biblio- 
thèque nationale  tira  des  dépôts  littéraires;  mais  nos  anciens  fonds  renferment  au 
inoins  quatre  volumes  qui  ont  appartenu  aux  Chartreux  de  Paris  :  le  manuscrit  la- 
tin 33/18  A  (jadis  de  Noailles);  le  manuscrit  latin  SSgy,  copié  en  1661  par  frère 
Aubert;  le  manuscrit  latin  ûaig,  copié  en  ikSà,  et  le  manuscrit  français  1029 
(jadis  de  Colbert  et  auparavant  du  président  de  Thou).  Le  premier  de  ces  quatre 
volumes  porte  des  inscriptions  qui  sont  ainsi  conçues  :  rrEgo  Baymundus  Lui  do 
crlibrum  istum  conventui  fratrum  de  Cartusia  Parysius.  Hoc  estprimum  volumen 
rr  meditationum  magistri  Baymundi,  quod  ipse  dédit  fratribus  et  domui  Vallis  \  i- 
fcridis  prope  Parisius,  cum  duobus  aliis  sequentibus  voluminibus  istius  tractatus, 
rranno  gratie  Mccxcvni.n  Ce  texte  est  doublement  précieux  :  il  nous  olfre  d'abord 
un  autographe  de  Baimond  Lui,  et  fixe  ainsi  de  la  manière  la  plus  authentique 
l'orthographe  du  nom  de  ce  savant  docteur  f^';  nous  y  voyons  ensuite  que  Baimond 
Lui  avait  donné  aux  chartreux  de  Vauvert  plusieurs  volumes  de  ses  œuvres  :  c'est 
ce  que  nous  avait  déjà  appris  une  note  tracée  sur  le  manuscrit  latin  16111,  ja- 
dis n°  '760  de  la  Sorbonne,  et  rapportée  plus  haut^*',  d'où  il  résulte  que  les  livres 
de  Baimond  étaient  à  la  disposition  du  public  dans  la  bibliothèque  des  Chartreux 
de  Paris. 

Plusieurs  manuscrits  de  la  chartreuse  de  Vauvert  sont  passés  à  l'étranger  :  il 
y  en  a  un  à  Berne'''',  et  pour  le  moins  trois  à  Saint-Pétersbourg 
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COLLEGE  DE  NAVARRE  ET  DIVERS  COLLEGES  DE  PARIS. 

Nous  n'avons  guère  reçu  que  la  huitième  partie  des  manuscrits  que  le  collège 
de  Navarre  possédait  au  moment  de  la  Révolution.  C'est  trop  peu  pour  essayer  de 


■''  Le  Roux  de  Lincy,  Les  quatre  livres  des  Rois , 
[).  cxxxi.  —  Sur  la  bibliothèque  des  l^'euillants, 
voy.  Franklin,  11,  281. 

'■^1  Voy.  Franklin,  I,  SaS. 

La  lettre  d'envoi  qu'on  lit  sur  un  nis.  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Marc  de  Venise  donne  aussi  la 
môme  orthographe.  (Voyez  plus  haut,  p.  1 7 1 ,  note  l\ .) 


Page  171. 
''''  Sinner,  I,  548,  n"  899. 

Deux  manuscrits  des  évangiles ,  dont  l'un  avait 
été  donné  aux  chartreux  par  l'eu  André  f:de  Ta- 
rfrento;n  un  manuscrit  français,  renfermant  le 
Traité  de  charité  et  le  Miserere  du  reclus;  voy.  le 
livret  du  musée  de  l'Ermitage,  p.  3G. 
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lairc  l  liisloire  d  une  collection  de  livres  qui  jouit  lonolcnips  d'une  certaine  célé- 
brité dans  l'université  de  Paris ('^  On  peut  cependant  relever  dans  les  volumes 
([ui  nous  sont  parvenus  le  nom  de  quelques  anciens  professeurs  qu'il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  faire  connaître. 

Pierre  d'Ailly,  qui  fut  avec  Gerson  l'un  des  plus  fameux  théologiens  du  collège 
de  Navarre,  a  laissé  à  cet  établissement  un  beau  volume  du  xnf  siècle,  renfer- 
mant plusieurs  ouvrages  de  Guibert  de  Nogent,  d'Adam,  abbé  de  Perseigne,  et  de 
saint  Bernard'-'. 

Le  ms.  latin  18076  (jadis  3i  du  fonds  de  Navarre)  vient  de  Gilles  Sanson- 
net, maître  es  arts,  ancien  membre  du  collège  de  Navarre,  chanoine  de  Troyes, 
curé  de  Saint-Benoît  de  Paris,  mort  à  Compiègne  au  service  de  maître  Pierre 
d'Ailly,  jadis  maître  dudit  collège,  alors  chancelier  de  Paris  et  aumônier  du  roi. 

Maître  Henri  de  Béthisy  légua  une  bible,  à  la  fin  de  laquelle  Jean  de  Bétbisy, 
son  père,  mort  le  iG  juin  iSgB,  a  soigneusement  noté  la  date  de  la  naissance  de 
ses  enfants'^'. 

Michel  de  Greney,  évcc[ue  d'Auxerre,  mort  le  10  octobre  1/109,  légua  un  an- 
cien exemplaire  des  lettres  de  saint  Jérôme 

Gui  Auverjat,  de  Bourbonnais,  chapelain  du  collège  de  Navarre,  donna  un  vo- 
lume qu'il  avait  acheté  2  francs  aux  exécuteurs  testamentaires  de  Gilles  Cartier, 
doyen  de  Cambrai,  comme  l'atteste  une  note  du  18  mai  1/176'^'. 

Jean  Hue.  —  A  la  fin  d'une  traduction  de  Valère  Maxime,  en  deux  volumes f*^', 
on  lit  ces  mots  :  wEx  dono  magistri  Johannis  Hue,  in  sacra  pagina  professoris  exi- 
rtmiiac  etiam  penitenciarii  et  canonici  ecclesie  Parisiensis,  qui  obiit  in  bac  Pari- 
ff  siensi  ui'be  anno  Domini  mcccc  lxxxix,  post  Pasca.  11 

Pierre  de  la  Paroisse  donna  deux  volumes,  la  première  partie  du  ms.  latin 
169/1/1  et  le  ms.  latin  17975.  Le  premier  renferme,  au  fol.  68  v'-,  cette  annota- 
tion :  rr  Liber  de  imperio  Constantini,  ex  dono  Pétri  de  Parrochia,  quondam  ma- 
rrgistri  gramaticorum ,  deputatus  ad  usum  theologorum  collegii  Campanie,  precii 
ff  octo  solidorum.  n 

Maître  Jacques  ce  de  Arcusn  légua  un  Papias'"''. 

Pierre  de  Dierrey  laissa  un  Lactance  au  collège  dont  il  avait  été  maître 
Jean  le  Filiastre  donna  2  francs  à  un  religieux  de  Saint-Crespin  pour  un  an- 
cien manuscrit  de  saint  Ambroise      Le  vendeur  a  mis  cette  attestation  à  la  fin 
du  volume  :  rr  Ego  Simon,  religiosus  de  Sancto  Crispino,  assero  bona  fide  et  per 

Ily  a  une  notice  snr  la  bibliothèque  du  col-  rrgnto  domini  Michaelis,  quondam  episcopi  Autis- 

lége  de  Navarre  dans  l'ouvrage  de  M.  Franklin,  frsiodorensis  et  socii  hujus  collegii. « 
I,  39.3.  Ms.  latin  18199. 

^'  Ms.  latin  17282.  —  Pierre d"Aiily, archevêque  Mss.  français  28090  et  28091 . 

de  Cambrai,  mourut  le  9  août  i425.  Ms.  latin  17878. 

Ms.  latin  167/17.  Ms.  latin  18062. 

On  lit  h  la  fin  du  ms.  latin  1G8/11  :  trE\  le-  Ms.  latin  17856. 
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ff  juranieiiUuii  iiicuiii  me  veiulidisse  istum  libruai  pro  precio  duorum  francoruni, 
ff  quod  recepi  a  magistro  Joliannc  Filiastri,  et  promitto  garandizare  dictiim  iibriiiii 
ffde  evictione  ubiciimqiie.  Scripturn  manu  mea,  die  Decembris  Simon  de 

rr  MOUKOURT.  11 

INicolas  de  la  jMare,  maître  ès  arts  et  baclielier  en  théologie,  originaire  et  curé 
de  Griquetot-l'Esneval,  acheta,  le  3  juillet  i/iBS,  pour  22  sous  8  deniers,  un 
évangéliairc  du  xi*^  siècle  Un  volume  à  peu  près  aussi  ancien,  renfermant  l'Apo- 
calypse et  d'autres  livres  du  Nouveau  Testament,  lui  avait  été  vendu  en  i/i/i5 
par  Jean  de  Mouson^'^l 

Maître  Pierre  des  Genettes  (rfe  Genestis)  acquit  de  Gautier  des  Champs  un  ma- 
nuscrit renfermant  des  homélies  d'Origène,  des  sermons  de  saint  Grégoire  de 
Naziance  et  le  Manuel  de  saint  Augustin 

Tous  les  noms  qui  précèdent  m'ont  semblé  appartenir  au  xiv*^  ou  au  xv'=  siècle 
En  voici  trois  du  -.vi*'  : 

Jacques  Merlin,  docteur  en  théologie,  chanoine  et  pénitencier  de  Paris,  mort 
le  2  octobre  i5/ii,  a  donné  les  manuscrits  latins  16905  et  1691/1  :  celui-là  avait 
d'abord  appartenu  à  Etienne  de  Poncher; 

En  i553,  Josse  Glichthove  ordonne  d'attacher  les  livres  qu'il  laissait  à  la  mai- 
son de  Navarre  ; 

De  maître  Alexandre,  portier  du  collège,  viennentles  mss.  latins  1  7359,  17652 
et  18263. 

Le  xiv*^  et  le  xv'^  siècle  furent  la  plus  belle  époque  de  la  bibliothèque  du  collège 
de  Navarre.  Sous  le  règne  de  Charles  VTII,  Jean  llaulin  l'installa  dans  un  bâtiment 
(|ui  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours  et  à  la  construction  duquel  le  roi  contribua  pour 
2,/ioo  livres  tournois  ^'^l  Au  xvi*^  siècle  commença  la  ruine  de  cette  bibliothèque. 
Ce  fut  alors  que  beaucoup  de  manuscrits  furent  à  jamais  perdus  pour  le  collège 
de  Navarre.  En  1619,  le  proviseur  Mathieu  Fournier  en  fit  rentrer  un  <pii  man- 
(juait  depuis  trente  ans'''l  Beaucoup  furent  recueillis  dans  des  collections  parti- 
culières, de  sorte  qu'il  s'en  trouve  au  moins  douze  dans  l'ancien  fonds  latin  de  la 


Oji  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  17329  :  rtEgo  Ni- 
(fcolaus  de  Mara,  niagister  in  arlibus  et  bachalarius 
rrlbrinatus  in  thcologia,  natus  et  curatus  de  Ci  iqne- 
rrtol  TEsneval,  in  decanatu  Sancti  Iioniani,  Rotlio- 
crmagensis  dyocesis,  enii  hune  libruni  Parisius  ab 
mino  librario  mancnte  supra  ponlcm  Sancti  Mi- 
rrcbaelis,  precio  xmi  solidoruni  viu  denariorum,  in 
trpreseiitia  niagistri  Ade  des  Hayes,  anno  Doniini 
cfMccccLiii,  tercia  die  Julii.  N.  DE  MARA." 

A  la  fin  du  ms.  latin  ly-iSo  :  ff  Liber  iste 
crperlinet  niagislro  Nicolao  de  Mara,  quem  émit  a 
rrJobanne  de  Mouson.  iH5.i 

On  lit  à  la  (in  du  nis.  latin  iG8o5  :  "Ego 


rrGalterus  de  Canipis  vendidi  istud  volumen  magis- 
rrtro  I^etro  de  Genestis,  teste  signo  nieo  :  G.  DES 

rrCAMl^S.^ 

''''  Au  xv"  siècle  appartient  également  le  nom  de 
Jean  de  Jondengne,  qui  copia  en  ]455  un  Virgile 
dans  le  collège  de  Navarre;  voy.  le  nis.  français 
iSago,  j).  280.  Ce  Virgile  était  autrel'ois  conservé 
cbez  les  Célestins  de  Metz. 

«  HUt.  Un.  XXIV,  33 1. 

Le  Prince,  Essai  sur  la  Ubliolh'cque  du  roi, 
p.  353.  —  Bévue  archéologique,  1"  série,  I,  196 
(article  de  M.  Troche). 
Ms.  latin  1  6729. 
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Bibliothèque  nationale:  les  n°'  iSoy,  i5i/i  et  i5/i8,  jadis  deDrouyn;  le  n°  -a '6-2. 
jadis  de  Diipuy;  le  n°  2692,  jadis  de  Golbert  et  auparavant  de  De  Thou;  les 

3i2'2,  32G0,  3655  et  6363,  jadis  de  Drouyn;  le  n°  6/192,  jadis  de  Golbert: 
le  n°  8089,  jadis  de  Dupuy,  et  le  n""  8/i32,  jadis  de  Drouyn. 

Gependaiit  la  bibliothèque  de  Navarre  est  citée  avec  éloges,  au  xvn''  siècle,  j)ar 
le  P.  Louis  Jacob  par  Fauteur  de  la  Rimadle  publiée  en  16/19,  par  Le  Gallois'-' 
et  par  Echard'^^  Un  catalogue  en  fut  rédigé  en  1 7/11  par  le  bibliothécaire  Masson  : 
il  renferme  l'indication  sommaire  de  huit  cent  trente-liuit  manuscrits.  Le  maître 
du  collège  était  alors  l'abbé  Le  Grand,  qui  proposa,  en  17/12,  de  céder  tous 
les  manuscrits  du  collège  de  Navarre  contre  des  livres  doubles  de  la  bibliothèque 
du  roi.  En  vue  de  l'échange,  Sallier,  Melot  et  Falconnet  estimèrent  les  manuscrits 
sur  le  pied  de  5  livres  le  volume;  cette  évaluation  fut  sans  doute  jugée  trop 
faible  et  le  projet  abandonné.  Au  moment  de  la  Révolution,  la  Bibliothèque  na- 
tionale ne  recueUlit  que  cent  douze  manuscrits  du  collège  de  Navarre. 

Aucun  des  manuscrits  des  autres  collèges  de  Paris,  sauf  peut-être  une  excep-  m^s. 
lion,  ne  lui  fut  attribué;  je  j)ourrais  donc  les  passer  sous  silence,  mais  on  uie         <io Paris/ 
permettra  de  consigner  ici  de  courtes  notes  sur  les  anciens  collèges  de  Paris f^' 
dont  le  hasard  a  fait  entrer  quelques  manuscrits  dans  nos  collections.  .le  sm's 
l'ordre  alphabétique. 

Collège  de  Beauvais.  —  J  ai  relevé  cette  note  à  la  fin  du  ms.  latin  16698  :  cclste 
rr  glose  Juvenalis  sunt  de  libraria  scolarium  de  Dormans,  alias  de  Belvaco.v) 

Collège  des  Bernardins  —  L'un  des  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  ce  col- 
lège fut  Guillaume  le  Gourt,  plus  connu  sous  le  nom  du  cardinal  Blanc.  Dans 
l'église  du  collège  Saint-Bernard,  au-dessous  des  armes  de  ce  cardinal,  on  lisait 
cette  inscription  :  cr  Arma  haec  sunt  venerandae  memoriae  Gudlermi  Gurti,  (juondani 
rrcardinaiis  Albi,  qui  ctiam  intus  sacrae  theologiae  doctor,  Tliolosanus  natione,  (^is- 
tc  terciensisreligione,  de  Bolbona  pi'ofessione,  ecclesiamprœsentem  ad  perfectioneui 
crqualem  obtinet  perduxit,  et  redditus  ipsius  émit,  aulam  multis  jocalibus  libris- 
trque  bibliothecam  insignivit,  sexdecim  scolares  intus  in  theologia  studentes  ex 
rcproprio  perpetuo  fundavit;  cujus  solemne  anniversarium  intus  xn  Julii  celebra- 
rrtui',  tuncque  pressens  conventus  recreatur.  Orate  pro  eo^'^ln  Le  ms.  qui  forme 
aujourd'hui  le  11°  9093  du  fonds  latin  vient  du  collège  des  Bernardins;  il  est 

Traiclé  des  hibliotli.     548.  moins  étendues  à  riiisloire  des  bibliothèques  de 

Traitté  des  hibliotli.  \i.  i33.  cliacun  de  ces  collèges. 

Scriptores  ordiuis  Prcedieatorum ,  préface.  Sur  cet  établissement,  voy.  le  livre  de  M.  d"Ar- 

Ce  catalogue  est  conservé  à  la  Bibliothèque  bois  de  Jubainville,  Eludes  sur  l'élat  intérieur  des 

nationale,  ms.  latin  9871.  abbatjes  cisterciennes ,  p.  G5. 

M.  Franklin  a  consacré  des  notices  plus  ou  Baluze,  Vitœ  paparuin  Acinion.  1,  81 9. 
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entré  à  la  Bibliothèque  nationale  le  18  mai  1800.  —  L'Horace  du  xn''  siècle, 
n°  16G90  (lu  fonds  latin,  appartenait,  au  xv*^  siècle,  au  collège  de  Saint-Bernard. 

Collège  de  Cambrai.  —  En  est  venu  le  manuscrit  latin  n"  56 2 5. 

Collège  des  Cholels.  —  Jacques  Echard  parle  des  manuscrits  du  collège  des 
Cliolets,  qui  sont  catalogués  dans  le  ms.  latin  i3o68,  fol.  22/1,  et  dans  le  recueil 
des  catalogues  de  C.  Le  Tonncllier,  p.  280-286.  Le  ms.  latin  i5û68  est  une  bible 
que  Nicolas  de  Cocquerel  avait  donnée  au  collège  des  Gholets^^'.  Il  y  a  à  la  bi- 
bliothèque de  Vienne  deux  manuscrits  de  Sénèque  et  de  Suétone  qui  proviennent 
du  même  établissement'^'.  Le  testament  de  Jean  Fouquerelle,  évèque  de  Sentis, 
en  1Û28,  renferme  un  legs  de  livres  au  profit  du  collège  des  Cholets'*'. 

Collège  de  Cluni.  —  Nous  avons  vu,  dans  un  chapitre  précèdent que  les  reli- 
gieux de  Saint-Germain  acquirent  par  voie  d'échange  plusieurs  manuscrits  du 
collège  de  Cluni.  Le  n"  15899      fonds  latin  vient  aussi  de  la  même  maison. 

Collège  de  Forlet.  —  En  viennent  les  manuscrits  latins  /i3o2,  8869  et  8928. 
Les  statuts  du  collège,  qui  dataient  de  la  fin  du  xiv*^  siècle,  contenaient  des  j3res- 
criptions  sévères  pour  la  conservation  des  livres  de  la  maison'*^'.  Le  noyau  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  Fortet  avait  été  formé  d'une  partie  des  manuscrits  laissés 
par  le  fondateur,  maître  Pierre  Fortet 

Collège  des  Lombards.  —  Le  ms.  latin  178/10,  jadis  n°  87  du  fonds  des  Jacobins 
Saint-Jacques,  a  appartenu  au  collège  des  Lombards. 

Collège  Maître-Gervais.  —  J'ai  déjà  parlé des  dons  de  livres  que  Cliarles  ^ 
avait  faits  à  cette  maison  et  des  mesures  qui  avaient  été  prises  pour  en  assurer  la 
conservation.  —  Notre  manuscrit  latin  6/128  fut  donné  en  1089  par  Pierre  Pithou 


Scvlplorcs  ordinis  Prœdicatorum ,  préface. 

«De  cxecucione  magislri  Mcolai  de  Cocque- 
frrel,  qui  omnia  Jjona  sua  dedil  liuic  collegio  CIiol- 
ffletorum.  1 

Endliclior,  Calai,  codicum  philol.  lal.  hihUolJt. 
Vindob.  p.  (jS  et  1  52  ,  n°'  cxcviii  et  cciaiv. 

Voyez  une  brochure  de  M.  l'abbé  Mûller,  in- 
lilulëe  :  Trois  évêques  de  Senlis.  Ob.ièfjiies  d'un  évèque 
au  xf' sièc/e  (iîeauvais,  i867,in-8°),  p.  5i. 

Tome  II,  p.  hk. 

ffLibri  leneaiiturin  libraria  nec  extra  ponan- 
(ftur,  nec  alicui  exlraneo  tradatur  clavis  librarie,  et 
trnullus  porletibi  candelani  subpena  quatluor  de- 


rfnariorum  vel  alia  graviori.n  (Arcli.  nat.  S.  ii3, 
n"  ai.) 

Voyez  le  nis.  l'rançais  863o,  fol.  Ix  \".  —  Au.v 
Arcli.  nat.  S.  ii3,  n°  ai,  est  un  testament  do 
l'ierre  l^'ortot,  chanoine  de  Paris  en  i3gi.  dans 
lequel  j'ai  remarqué  ces  deux  clauses:  rritem  lego 
ff  magisiro  Petro  Forteti ,  nepoti  meo ,  quinque  libros 
rr légales  de  meis  meliores,  videlicet  Digoslnm  velus, 
ftlnforciatum,  Digestum  novum,  parvum  volumen, 
frCodicem.  Item  lego  magistro  Geraido  Forteti,  ne- 
rrpoti  meo,  meas Decretales ,  Sextum  et  Glementinas 
ffet  Johannes." 

Tome  I,  p.  kk  et  197,  note. 
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au  collège  de  inaîlre  Gervais.  —  Jacques  Ecliard^'^  consulta  avec  liuiL  les  ma- 
nuscrits de  cette  maison;  ils  sont  en  partie  catalojjués  dans  le  n°  ioSqB  du  fonds 
latin,  fol.  y  1 3. 

Collège  du  Plessis.  —  Le  manuscrit  latin  G833  avait  été  légué  au  collège  dn 
Plessis  par  maître  Jean  Gareau,  du  diocèse  d'Evreux,  aumônier  du  roi  Louis. 

VIII. 

L'ORATOIRE. -SÉiMIJNAlRES  DE  SAINT  MAGLOIRE  ET  DES  MISSIONS  ÉTRANGÈRES. 
COUVENTS  DES  BARNABITES  ET  DES  PÈRES  DE  LA  MERGL 

Les  Oratoriens  de  la  rue  Saint-Honoré  ^'^^  possédaient  une  belle  collection  do 
manuscrits  orientaux,  qui  venaient,  pour  la  ])lupart,  d'Achille  de  Harlay,  baron 
de  Sancy,  mort  évêque  de  Saint-Malo  le  20  novembre  16/16'^'.  Ils  avaient  re- 
cueilli au  moins  une  dizaine  d'anciens  manuscrits  latins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Cyran^*'  et  plusieurs  volumes  que  Louis  Fouquet,  évêque  d'Agde,  avait  donnés  aux 
Oratoriens  de  la  ville  d'Agde 

Le  fonds  oriental  de  l'Oratoire  est  arrivé  en  entier  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Mais  le  fonds  des  manuscrits  latins  et  français  de  cette  maison  paraît  avoir  subi 
des  distractions  considérables  :  nous  n'en  avons  recuedli  que  trois  cent  quatre- 
vingt-douze  volumes,  y  compris  les  douze  volumes  cédés  en  1862  parles  Archives 
de  l'Empire.  Des  papiers  modernes,  à  peu  près  dénués  d'intérêt,  y  tiennent  une 
large  place.  On  y  cherche  en  vain  les  grands  recueils  historiques  et  bibliographi- 
ques qu'avaient  dû  former  des  savants  tels  que  les  PP.  Le  Cointe,  Dubois,  Lelong 
et  Desmolets^'^l  On  y  trouve  même  fort  peu  de  documents  sur  l'histoire  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  et  sur  les  travaux  des  Oratoriens.  Toutefois  cette  dernièrcî 
lacune  a  été  en  partie  comblée  depuis  qu'un  échange  conclu  avec  les  Archives  de 
l'Empire  nous  a  procuré  les  Vies  de  quelques  prêtres  de  l'Oratoire  en  trois  volumes 
in-folio  (français  20942-209/1/1),  l'Histoire  littéraire  de  l'Oratoire  par  le  P.  Adry, 


Scriplores  ordiin's  Prœdicnionnn ,  préface. 

Montfaucon  {Dibl.  hihl.  II,  i/io3)  a  publie 
sur  les  mss.  de  l'Oratoire  des  notes  fort  soniiiiaires 
qui  lui  avaient  été  fournies  par  le  P.  Des  Molets.  — 
Voy.  Franklin,  II,  337. 

P.  Golomiès,  Opéra  (Hambourg,  lyof),  in- 
quarto),  p.  822.  —  Louis  Jacob,  Truiclé  des  bi- 
bliothèques, p.  55 1.  —  Le  Long,  Bibliolhecn  sa- 
cra, I,  84.  —  Le  Prince,  Essai  historique  sur  la 
bibliothèque  du  roi,  p.  355.  —  Dio/p-aphie  univer- 
selle,  XIX ,  429. 


*'  Mss.  latins  16726,  168/12,  i685o,  i6H54, 
16857,  16859,  16861,  17350, 17889,  17097  cl 
17399- 

Mss.  latins  17823  et  17636. 
°'  La  Bibl.  nat.  possède  bien  quelques  papiers 
du  P.  Le  Cointe  et  du  P.  Dubois,  mais  ils  sont  peu 
importants.  —  Je  ne  saurais  affirmer  si,  comme 
on  Ta  dit,  plusieurs  des  anciens  manuscrits  qui  ont 
péri  dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
ou  mois  de  mai  1871,  venaient  de  la  maison  de 
l'Oratoire. 


c\B.  —  n. 
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en  six  volumes  in-quarto  (français  2568i-25686),  et  la  Vie  de  Malebranche  pai- 
le  même,  en  deux  volumes  in-quarto  (français  aBGSy-sBGSS). 

s:,i„i.Mr.,;ioir(.  Lcs  Pères  de  l'Oratoire  dirigeaient  le  séminaire  qui  avait  été  établi,  au  com- 

mencement du  xvn*^  siècle,  dans  l'abbaye  de  Saint-Magloire.  Quand  cette  maison 
leur  fut  confiée,  il  ne  s'y  trouvait  probablement  plus  d'anciens  manuscrits mais 
la  bibliothèque  du  séminaire  ne  tarda  pas  à  s'enrichir  de  collections  précieuses  ; 
elle  reçut:  i°  les  papiers  de  la  famille  Sainte-Marthe,  comprenant  des  travaux 
généalogiques  et  les  matériaux  de  YOrhis  chrislianus;  2°  les  pièces  réunies  par 
Auguste  Galland  sur  les  églises  réformées  de  France;  3°  les  recueils  liturgiques 
du  P.  Le  Brun. 

Les  collections  manuscrites  du  séminaire  de  Saint-Magloire,  telles  qu'elles  sont 
arrivées  à  la  Bibliothèque  nationale,  forment  trois  cent  vingt-six  volumes,  parmi 
lesquels  ne  se  retrouvent  pas  à  beaucoup  près  tous  les  documents  cités  dans  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  sous  la  rubrique  :  cr  Manuscrits  de  Messieurs  de 
cr  Sainte  Marthe,  conservés  à  la  bibliothèque  de  Saint-Magloire.  n 


Missions éirnngères.  Daus  la  collcctiou  de  quatre  cent  vingt-cinq  volumes  qu'a  fournis  à  la  Biblio- 
tlièque  nationale  le  séminaire  des  Missions  étrangères  de  la  rue  du  Bac,  on  remarque 
des  extraits  des  registres  du  parlement,  des  négociations  du  xvn''  siècle,  des  papiers 
d'ambassadeurs,  une  copie  du  recueil  de  Galland  sur  les  matières  féodales,  et 
quelques  correspondances  originales  du  règne  de  Henri  IV.  Presque  tous  ces  ma- 
nuscrits viennent  du  cabinet  de  Christophe  Duplessis,  seigneur  et  baron  de  Mont- 
bard,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  qui,  par  un  testament  en  date  du  i""  no- 
vembre iGyi,  légua  tous  ses  livres  au  séminaire  des  Missions  étrangères  -^). 

La  Merci.  C'est  pour  mémoire  que  j'enregistre  ici  la  bibliothèque  des  Pères  de  la  Merci'-'  ; 

nous  n'en  avons  tiré  que  trois  manuscrits. 

li.rnaHtes.  La  part  qui  revient  à  la  bibliothèque  des  Barnabites  dans  la  formation  de  nos 

collections  est  un  peu  plus  considérable  :  elle  nous  a  enrichis  de  quatre-vingt- 
quatorze  volumes;  mais  presque  tous  sont  à  peu  près  déj>ourvus  d'importance, 


Nous  avons  recueilli  deux  importants  manus- 
crits (le  la  bibliothèque  qui  existait  au  moyen  âge 
dans  l'abbaye  de  Saint-Magloire  :  l  un  est  le  ms.  de 
Hugues  de  Flenry,  n"  18701  du  fonds  latin;  l'autre 
est  le  Nithard,  ms.  latin  9768.  C'est  en  effet  à  ce 
dernier  ms.  que  s'applique  une  note  du  xv"  siècle 
fju'on  lit,  comme  il  suit,  dans  le  ms.  latin  i/i663, 
fol.  989  :  ffNon  plus  repeii  de  isla  cronica,  qunm 
rrhabui  de  nionasterio  Sancti  Maglorii  Parisiensis, 


rfque  ibidem  reperitur  scripta  de  littei'a  vetiistis- 
ffsima.''  —  Sur  la  nouvelle  bibliothèque  du  sémi- 
naire de  Saint-Magloire,  voy.  Franklin,  II,  365. 

Voy.  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  t)u- 
plessis,  DIS.  latin  1792/1;  conf.  le  P.  Jacob,  Traicté 
des  InlAiotJthqnes ,  p.  567,  le  Journal  de  Lide'n,  en 
1770,  dans  les  Archives  des  missions,  i"  série,  V, 
898  ,  et  l'ouvrage  de  M.  Franklin ,  III ,  1 68. 
^)  Voy.  Franklin,  II,  85i. 
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et,  clans  le  nombre,  je  me  borne  à  signaler  plusieurs  recueils  du  P.  ÎNiceron.  Les 
Barnabites  s'étaient  étal)lis,  en  iG3i,  dans  l'ancien  prieuré  de  Saint-Eloi  ils 
y  avaient  trouvé  le  psautier  que  la  tradition  attribuait  à  sainte  Aure,  et  (|ui  a 
dû  subsister  jusqu'à  la  suppression  des  maisons  ecclésiastiques. 


IX. 

LA  SAmTE-GHAPELLE. 

Le  trésor  de  la  Sainte-Cbapelle  renfermait  au  moyen  âge  deux  espèces  de  ma—     Anciens  invcnliiires 

-,  1        1-  r      1        •   1  !•  '  •,  •  1        •  de  io  Saiiile-Cliopelli". 

nuscrits  :  des  livres  ornes  de  riches  reliures,  quon  rangeait  parmi  les  joyaux,  et 
des  livres  ordinaires,  qui  servaient  à  la  célébration  de  l'office  divin  ou  à  l'instruc- 
tion des  chanoines  et  des  clercs.  Les  uns  et  les  autres  sont  énumérés  dans  les  an- 
ciens inventaires  qui  nous  sont  parvenus,  et  dont  les  principaux  sont  au  nombre 
de  huit  : 

i"  Inventaire  dressé  en  i335  et  i336,  copié  au  Trésor  des  chartes,  dans  le 
registre  J  des  Transm'pta. 

2°  Inventaire  dressé  en  i3/n,  après  la  mort  du  trésorier  Guillaume  de  Mello 
et  iors  de  l'installation  de  son  successeur  Simon  de  Braelle^^';  il  est  en  original 
au  Trésor  des  chartes,  sous  la  cote  J  135,  n"  i/i. 

3"  Inventaire  dressé  en  i363,  lors  de  l'entrée  en  Fonctions  du  trésorier  Ai- 
noul  de  Grandpont;  il  est  à  la  Bibhothèque  nationale,  fonds  latin  n"  17107, 
fol.  66  à  72. 

h"  Inventaire  comprenant  les  acquisitions  faites  sous  l'administration  d'Arnoul 
de  Grandpont;  il  est  dans  le  même  volume,  fol.  12  à  18. 

5°  Inventaire  dressé  en  1377,  à  l'entrée  en  fonctions  de  Hugues  Boileaue, 
successeur  d'Arnoul  de  Grandpont;  même  volume,  fol.  21  à  28. 

6°  Inventaire  rédigé  en  français,  vers  la  même  époque  que  le  précédent;  même 
volume,  fol,  57  à  6.5. 

7°  Inventaire  dressé  au  mois  de  juillet  i/i8o;  ms.  latin  99^1. 

8°  Inventaire  de  l'année  1573,  conservé  aux  Archives  nationales  (L  8/»/i)  et 
publié  par  M.  Douët  d'Arcq  en  18/18 

Le  premiei-  de  ces  inventaires,  celui  des  années  i335-i336,  fait  assez  bien 


Un  ras.  de  la  bibliothèque  de  ce  prieure'  fui 
communique',  en  1259,  aux  commissaires  chargés 
d'examiner  la  question  des  reliques  de  saint  Eioi. 
(Ms.  latin  13777,  ^ol.  954  v°.) — Sur  la  biblio- 
thèque des  Barnabites,  voy.  Franklin.  III.  5. 

Doiiet  d'Arcq,  Inventaire  des  rcUques  de  la 
Sainte-Cluipellc ,  p.  5.  Ces  de'lails  peuvent  servir  à 


corriger  la  chronologie  des  trésoriers  de  la  Sainte- 
Ghapelle  contenue  dans  le  Ga/lia  christiana ,  VII. 

Revue  archéologique ,  i"  série,  V,  i65  à  -ioS. 
La  publication  de  M.  Doiiet  d'Arcq  a  été  lirée  à 
part,  avec  ce  litre  :  Inventaire  des  reliquesde  la  Sainte- 
Chapelle  ;  Paris .  1 848 ,  in-8°  de  quarante-huit  pages. 

33. 
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connaître  les  livres  ordinaires  qui  étaient  affectés  au  service  de  la  Sainte-Chapelle. 
En  voici  le  dénombrement  : 


Quedani  antique  decretales. 
Sermones  fratris  Goberti. 
Quidam  liber  de  ofBcio  episcopali. 
Evangelia. 

Unus  liber  sequenciarum. 
Uuum  psalterium. 
Aliud  pulcrum  psalterium. 
Auctoritates  blblie. 

Quidam  aller  liber  de  officio  episcopali. 

Unus  liber  plurium  festorum  novorum. 

Evangelium  beati  Mathei. 

Unus  liber  de  sancta  corona  el  de  aiiis  sanctis. 

Quatuor  qualerni  de  officio  novorum  festorum. 

Epistole  et  euvangelia. 

Unus  alius  liber  officii  episcopalis. 

Quidam  libellus  de  officio  festivitatis  beati  Tliome  martiris. 

Pulcrum  breviarium  parvum  portalivum,  ad  arma  Francie  et  Constantinopolitana ,  cum  suo 
repositorio  de  corio. 

Unus  parvus  liber  ad  visitandum  infirmos  in  extrema  unccione. 

Unus  liber  euvangeliorum  glosatorum ,  ad  cooperturas  rubeas. 

Unum  missale  missarura  solempnium. 

Unus  liber  antiquus  ad  legendas 

Unus  liber  antiquus  de  legenda  sancti  Fursei. 

Unus  liber  de  vita  sancti  Nicasii. 

Unus  alius  antiquus  liber  de  legenda  plurium  sanctorum. 
Septem  libri  parvi  de  sacramento  altaris. 
Unus  alius  liber  de  sancto  Ludovico. 
Una  magna  biblia. 

Unum  missale  notatum  sine  epistolis  et  euvangeliis. 

Unum  aliud  missale  vêtus  sine  epistolis  et  euvangeliis. 

Unus  liber  euvangeliorum. 

Unum  graduale  cum  epistolis. 

Unum  ordinarium. 

Unum  aliud  ordinarium. 

Unus  liber  sequenciarum. 

Duo  alii  libri  sequenciarum. 

Unum  passionarium. 

Unum  matrologium  C-^), 

Duo  colleclaria. 

Unus  liber  de  feslis  novis. 

C'est  sans  doute  à  ce  volume  que  se  rapporte       'fquia  vix  polest  nh  iiliqno  Icgi  in  eodem.»  (Ms.  la- 
l'article  suivant  de  l'inventaire  de  1877  :  aUnus      (in  17107.  fol.  •>.■].) 
(f liber  legendarum  antiquus,  quasi  nullius  valoris,  Pour  "martvrologium. " 
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Quatuor  magna  gradalia. 
Tria  minora. 

Unum  breviarium  in  duobus  vohiminibus. 
Duo  libri  in  quibus  sunt  légende. 
Sex  antipbonarii,  in  duodecim  vohiminibus. 
Alii  quinque  antipbonarii  in  gracili  nota. 
Octo  psalteria. 

Quatuordecim  processionaria. 
Unum  prosarium  notatum. 


J'emprunterai  à  l'inventaire  de  1^80  la  description  des  évangéliaires,  qui  n'é- 
taient point  confondus  avec  les  livres  proprement  dits,  mais  conservés  parmi  les 
plus  précieux  joyaux  du  trésor.  On  ne  saurait  se  plaindre  de  la  longueur  de  ces 
descriptions,  puisqu'on  peut  encore  en  comparer  plusieurs  avec  les  monuments 
auxquels  elles  se  rapportent. 

I  (ms.  latin  8892).  — Unus  textus  euvangeliorum,  in  quo  non  sunt  omnia  euvangelia,  inci- 
piens  in  secundo  folio  scripture  mo  et famiUa,  et  in  ultinio  folio  tur  bcati,  in  uno  latere  cujus  est 
representacio  resurrectionis,  et  de  alio  latere  sunt  unus  crucifixus,  beata  Maria  et  sanctus  Joban- 
nes  et  duo  angeli  in  parte  superiori  crucis,  et  est  dictus  liber  munitus  in  circuitu  pluribus  es- 
mailliis  de  neeslura,  sine  firmatoriis  (^). 

H  (ms.  latin  17826).  —  Unus  pulclierrimus  euvangeliorum  textus,  asseribus  auri  coopertus. 
munitus  xxxi  smaragdis,  in  quo  defficiunt  duo  firmalia  auri,  et  est  eciam  munitus  xiiii  grossis 
saphiris  et  xiii  balleiis,  11  camabeys  et  nii"ix  perlis  de  compoto,  suis  catbonibus  munitis,  et 
ultra  predicta  sunt  très  parvi  smaragdi  cum  suis  catbonibus  sub  capite  crucitixi,  in  dyademale 
scilicet,  et  preterea  solebant  ibidem  esse  niulti  alii  lapides  et  etiam  perle  que  defficiunt  '^'. 

111  (ms.  latin  9/1 55).  — -  Unus  textus  euvangeliorum,  incipiens  in  secundo  folio  scripture 
J'ructum  bonum,  et  in  ullimo  folio  dacione,  argento  deaurato  munitus  ,  in  uno  latere  cujus  est  unus 
crucifixus,  beata  Maria  et  sanctus  Jobannes,  et  de  alio  latere  Deus  in  suo  judicio  et  quatuor 
euvangeliste  in  circuitu  ejus,  et  sub  pede  crucifixi  predicti  est  una  amatista  gravata  in  lactione 
capitis  bominis,  et  est  dictus  liber  munitus  in  toto  circuitu  de  quolibet  latere  pluiibus  grenatis 
et  luppis  de  saphiris,  de  quibus  defficiunt  plures  cum  suis  catbonibus  et  sine  catbonibus;  et  sub 
eciam  pedibus  ymaginis  Dei  in  judicio  sedentis  est  unus  grossus  lapis  viridis  de  vittro;  et  eciam 
deOicit  de  uno  latere  in  circuitu  bordature  una  parva  rouella  in  factione  trilfollii;  et  est  dictus 
textus  sine  firmatoriis 

IV.  —  Unus  textus  euvangeliorum,  de  duobus  lateribus  argento  deaurato  coopertus,  qui  de 


''^  Ms.  lat.  99^1,  fol.  -il  v°.  —  Conf  f inven- 
taire de  1673,  éd.  de  M.  Doûet  d'Arcq,  p.  18, 
n°  36. 

Ms.  lat.  99^1,  fol.  19.  —  Cette  description 
peut  être  complétée  à  l'aide  de  l'inventaire  de  1 873  : 
"...  En  i'uag  des  costez  de  la  dicte  couverture  y 
ffa  ung  crucifix  de  bosse,  ung  image  de  Notre  Dame, 


ffung  sainct  Jean  l'evangefiste  et  deux  angelz  de 
"demie  bosse,  et  commance  le  second  feuillet  d'i- 
-celluy  Vivre  Joliannes  ad  turhas,  et  le  dernier  feuillet 
ttJordancm.r,  (Edition  de  M.  Doûet  d'Arcq,  p.  i3. 
n°  10.) 

Ms.  lat.  99^11,  fol.  -21  v°.  —  Conf.  f  inven- 
taire de  1673, éd.  deM. Doiietd'Arcq,  p.  i8.n°35. 
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uao  iatere  liabel  uniun  crucifixuin,  beatam  Mariam  et  sancluin  Jolianncm  elevalos  eciam  argenli 
deaurati,  et  de  alio  Iatere  Deum  patrem  eciam  argent!  deaurati  elevatum;  et  in  quatuor  cugnis 
de  supra  in  quolibet  cugno  unus  clavus  argenti  deaui'ali;  et  in  eodem  libro  sunt  duo  firmatoria 
argenli  deaurali  in  l'actione  pedis  buttoris;  incipiens  in  secundo  folio  Jompniain  faciatis,  et  inci- 
piens  in  ultime  l'olio  n  illo  tempore  f^-. 

V.  —  Unus  alius  episloiarum  textus,  sub  et  supra  argento  deaurato  coopertus,  qui  de  uno  Ia- 
tere babet  sanctum  Petrum  et  de  alio  Iatere  sanctum  Pauium  elevatos  de  argento  deaurato,  mu- 
nitus  in  quatuor  cugnis  lateris  sancti  Pétri  quatuor  clavis  argenti  deaurati,  et  de  alio  Iatere,  sci- 
licot  sancti  Pauli ,  duobus  clavis  solum  ,  et  babet  duo  firmatoria  siniilia  firmatoriis  precedentibus, 
scilicet  textus  euvangeliorum.  Incipiens  dictus  epistolarum  textus  in  secundo  folio  dixit  letamini, 
et  in  ultimo  folio  te  armaturam '•''K 

VI  (ms.  latin  885 1). —  Unus  lexius  euvangeliorum,  communitcr  nuncupatus  i'Apocalice,  to- 
taliter  litteris  de  auro  scriptus,  in  quo  sunt  plures  bystorie  litlerarum  auri,  qui  reponitur  in 
quodam  parvo  repositorio  de  corio,  incipiens  in  ultimo  folio  Petro  Jlwsus,  et  finiens  in  eodem 
folio  nova  et  vetera,  et  est  dictus  textus  euvangeliorum  auro  coopertus  de  duobus  lateribus.  Et  in 
iatere  anteriori  est  in  medio  unus  crucilîxus,  beata  Maria  et  sanctus  Johannes,  totaliter  de  auro 
elevati;  et  est  crux  supra  quam  est  dictus  cruciGxus  munita  pluribus  parvis  foUiagiis  auri,  supra 
que  folliagia  sunt  viginti  Ires  smaragdi  médiocres  et  parvi,  decem  baleii  tam  médiocres  quam 
parvi,  et  unus  alter  parvus  baleyus,  qui  non  potest  nisi  parum  vid[er]i,  talis  qualis,  sub  manu 
dicti  crucifixi;  et  in  bordatura  dicti  libri  de  Iatere  dicii  crucifixi  sunt  septem  grossi  sapbiri,  et 
septem  hippe  sapbirorum,  et  octo  rubizi  baleii,  tam  grossi  quam  parvi,  quinque  smaragdi  et 
una  grossa  presma  smaragdi,  li  perle  médiocres,  cum  suis  catbonibus,  tam  orientales  quam 
de  Scocia;  et  in  bordatura  tabule  supra  quam  stant  dicti  crucifixus,  beata  Maria  et  sanctus  .To- 
bannes,  sunt  novem  sapbiri,  lam  scilicet  sapbiri  quam  luppe  sapbirorum,  taies  quales,  cum 
suis  catbonibus,  très  baleii,  très  smaragdi,  talcs  quales,  et  xl  perle  laies  quales  sunt  précé- 
dentes, cum  suis  catbonibus;  et  supra  fundum  dicte  tabule  sunt  x  salis  grossi  sapbiri,  medio- 
crilerboni,  et  v  tam  sapbiri  quam  luppe  sapbirorum,  parvi  valloris,  et  vu  tam  baleii  quam 
rubizi  Alexandrie,  parvi  eciam  valloris,  et  xxxii  perle,  cum  suis  catbonibus,  similes  preceden- 
tibus. Et  de  alio  Iatere  dicti  textus  euvangeliorum  est  similitudo  quatuor  euvangelistarum ,  el 
sanctus  Jobannes  in  medio,  scribens  in  uno  libro;  et  in  superiori  parte  diclorum  euvangeliorum 
est  unus  angélus  lenens  unum  rotulum,  in  quo  scribitur  Verbum  caro  factum  est;  que  quidem 
ymagines  supradicte  sunt  omnes  nigellate.  Et  dédit  dictum  librum  Karolus  quintus  ,  sicut  appa- 
ret  per  litteram  scri[)tam  supra  dictum  latus.  Et  est  dictus  liber  bordatus  in  toto  circuitu  plalanis 
auri.  Et  est  in  diclo  libro  unum  lirmatorium  auri  ad  duas  platenas  inlcrlcuontes  ad  unam  co- 
pulariam,  supra  quod  lirmatorium  sunt  duo  esmaillia  de  nigellatura,  et  nu  parve  lurquesie, 
cum  tribus  parvis  grenatis;  et  pendet  in  dicto  firmatorio  una  buppa  in  bultuno,  nuuiita  parvis 
])arletis,  quarum  phnes  delficiunt.  Et  solebat  esse  unum  aliud  lirmatorium  simile,  quod  de  [ire- 
senti  non  est  repertum;  ymmo  repertum  est  et  tradditum  dicto  cappicerio  presenti;  in  eo  tamen 
deffîcit  una  parva  patena  auri,  supra  quam  rivatur  supra  librum 

Kvang^iiaire  Le  demler  de  ces  évangéliaires  avait  été  donné  à  la  Sainte-Chapelle  par  le 

iloniié  [lar  Charles  V. 

Ms.  iat.  99^11,  fol.  3i  v°.  —  Conf.  finven-  Ms.  lalin  99^1,  fol.  q8.  —  Conf.  l'inventaire 

taire  de  iSyS,  éd.  de  M.  Doiiet  d'Arcq,  p.  ki.  defannée  1 078 ,  dans  l'édition  de  M.  Uoûet  d'Arcq , 

lùid.  p.  ho. 
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roi  Charles  V,  comme  l'attestent  ces  mots  (rravés  sur  un  des  plats  de  la  couver- 
ture :  rrCe  livre  bailla  à  la  sainte  chappele  du  palais  Charles  le  V*"  de  ce  nom, 
rroi  de  France,  qui  lu  filz  du  roi  Jehan,  Tan  mil  troiz  cens  Ixxix.:: 

Les  trois  premiers  datent  certainement  du  xui*^  siècle  et  doivent  venir  de  saint 
Louis.  Toutefois  cette  origine  n'est  indiquée  dans  aucun  des  inventaires.  Le  seul 
livre  auquel  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  paraissent  avoir  attaché  le  sou- 
venir de  leur  saint  fondateur  est  un  psautier,  dont  la  provenance  n'était  cependant 
pas  parfaitement  établie.  Il  est  ainsi  désigné  dans  l'inventaire  de  1377  :  crLlnum 
frpulcherrimum  psallerium,  quod  fuit  quondam,  ut  dicitur,  beati  Ludovici  ^'^  ii  Au 
passage  correspoiulant  de  l'inventaire  français  rédigé  vers  iByy,  le  rédacteur  avait 
d'abord  mis  :  trUn  très  bel  psaultier  qui  lu  à  nions,  saint  Loys(-';i^  mais  le  clerc 
qui  a  revisé  l'inventaire  a  ajouté  en  interligne  quatre  mots  qui  modifient  singu- 
lièrement le  sens  du  dernier  membre  de  phrase,  et  qui  nous  obligent  à  lire  :  cr  Un 
rttrès  bel  psaultier  qui  fu  à  [madame  Blanche,  mère  de]  nions,  saint  Loys.  n  Suit 
une  autre  addition,  qui  est  sans  doute  du  règne  de  Charles  VI  :  cr  Lequel  le  roy 
ff  qui  est  à  présent  a  fait  revestir  d'un  drap  d'or  à  fleurs  de  liz  et  à  fermaux  d'or 
ffà  fleurs  de  liz.  w  Ce  détail  nous  permet  de  retrouver  sur  les  inventaires  de  1/180 
et  de  1 570  le  psautier  qui  passait  au  xiv*^  siècle  pour  avoir  appartenu  à  saint  Louis 
ou  à  la  reine  Blanche.  On  lit  dans  le  premier  :  rc  Unum  pulchrum  psaltcrium  cum 
fflitteris  aureis  et  azureis,  incipiens  post  kalendarium  in  secundo  folio  in  consilio, 
(T  et  in  penultimo  que  digne;  habetque  dictum  psalterium  duo  firmalia  aurca  es- 
crmailliata  floribus  de  lilio,  et  habet  unum  signatorium  pro  foliis  ad  très  parvos 
rr  flores  lilii;  quod  habet  quasdam  caniisias  de  serico  indo,  taphetas  nuncupato 
(Tgalice,  floribus  lilii  seminato,  et  de  taphetaso  rubeo  dupplicatas'^' t).  —  L'inven- 
taire de  layS  mentionne  l'attribution  du  psautier  à  saint  Louis  :  Item  le  psaul- 
crtier  de  monseigneur  saint  Loys,  couvert  d'une  chemise  de  taff"etas  pers,  semée 
rr  de  fleurs  de  lys,  doublé  de  sandal  rouge ,  avec  les  deux  [fcrmoers]  d'or  semez  d'un 
rr  costé  de  fleurs  de  lys  ^"l  n 

Ce  psautier,  qui  n'a  sans  doute  jamais  appartenu  à  saint  Louis     a  été  déposé 


Ms.  lalln  17107,  fol.  27. 
Ihid.  fol.  65. 
Ms.  lalin  99^11,  fol.  3. 
Doûel  (rArcq,  p.  Ai. 

Ce  psautier,  qui  est  plus  ancien  que  le  l  ègne 
de  saint  Louis,  a  élé  fait  pour  une  femme,  puis- 
qu'on lit  au  fol.  190  une  prière  ainsi  conçue  :  ffDo- 
frmine  Jhesu  Christe,  creator  et  redemplor  mundi, 
rrqui  me  miserrimam  peccatricem  permittis  huic 
ffconsecralioni  corporis  et  sanguinis  lui  prêter  me- 
rrrila  mea  interesse,  presta  ut  hec  consecratio  sit  mi* 
ffcbi  ad  remissionem  peccatorum  meornni.  Amen.i 


La  composition  du  calendrier  semble  indicpicr  que 
le  volume  était  destiné  soit  à  une  dame  anglaise 
établie  dans  rllc-de-France  ou  la  Picardie,  soit  à 
une  dame  de  l  Ile-de-France  ou  de  la  Picardie  éta- 
blie en  Angleterre.  Sur  le  fol.  191,  on  lit  cette  note 
tracée  en  caractères  du  xiv"  siècle  :  rrC'est  le  psaul- 

"lier  monseigneur  saint  Loys,  lequel  fu  à  sa 

tmère. n  Je  crois  qu'on  avait  d'abord  écrit  :  f  Saint 
^Loys  et  sa  mère,  n  (Voyez  la  Notice  des  anliquités , 
objets  du  moyen  âge ,  de  la  renaissance  et  des  temps 
modernes,  composant  le  musée  des  souverains,  par 
Honry  Barbet  de  Jouy,  p.  89,  n"  3o.) 
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à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  a  lait  partie  du  Musée  des  souverains.  J'ignore 
j)ourquoi  il  n'a  pas  été  compris  dans  le  petit  nombre  de  volumes  que  nous  avons 
l  eçus  de  la  Sainte-Chapelle  en  deux  livraisons.  La  première  est  du  9  mai  1791  : 
elle  se  fit  en  vertu  des  ordres  de  Louis  XVI,  qui,  le  2 5  février  1791,  avait  chargé 
le  sieur  de  la  Chapelle,  commissaire  général  de  sa  maison,  de  déposer  à  la  biblio- 
thèque rr quelques  beaux  livres  de  prières  manuscrits, n  qui  étaient  au  trésor  de 
la  Sainte-Chapelle  Cette  livraison  porta  sur  cinq  volumes  de  grand  prix  :  les 
quatre  évangéliaires  dont  il  a  été  question  plus  haut^'^',  et  le  missel  qui  est  ainsi 
décrit  dans  l'inventaire  de  1578  :  rr  Ung  messel  qui  sert  pour  les  prelatz  aux  festes 
ff  sollennelles. . .  noté  et  enluminé,  au  commencement  duquel  sont  painctes  les 
cf  armoieries  de  France'^',  n  Ce  missel,  écrit  du  temps  de  Louis  XII,  est  aujourd'hui 
classé  sous  le  n°  8890  du  fonds  latin.  Il  est  surtout  remarquable  par  la  repré- 
sentation des  principaux  reliquaires  de  la  Sainte-Chapelle  qu'on  y  voit  aux 
feuillets  35  et  65  v°. 

La  seconde  livraison  que  le  département  des  manuscrits  reçut  de  la  Sainte- 
Chapelle  ne  se  composait  que  de  trois  volumes,  assez  peu  importants,  aujourd'hui 
n"'  17 7/11  et  1801 3  du  fonds  latin,  et  22392  du  fonds  français. 

X. 

ABBAYE  DE  SAINT-CORNEILLE  DE  COMPIÈGNE. 

En  novembre  1802,  le  Ministre  de  l'intérieur  ordonna  au  directeur  du  collège 
de  Compiègne  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Bibliothèque  nationale  les  manuscrits 
qui  venaient  de  l'abbaye  de  Saint-Cornedle.  Cette  collection,  dont  l'origine  re- 
montait au  ix^  siècle''^',  se  composait  d'environ  deux  cents  manuscrits,  presque 
tous  anciens;  mais  les  remarques  auxquelles  ils  peuvent  donner  lieu  sont  fort  peu 
nombreuses.  J'ai"  déjà  eu  l'occasion  d'en  signaler  un<^'  qui  a  appartenu  à  saint 
Louis;  j'en  mentionnerai  ici  deux  autres,  qui  portent  aujourd'hui  les  n°'  16770 
et  17/116  dans  le  fonds  latin. 

En  tète  du  premier,  on  a  copié  la  sentence  d'excommunication  qui  fut  lancée 
au  xiii*^  siècle  contre  les  voleurs  et  les  receleurs  des  livres  de  Saint-Corneille  : 
c-Hic  est  liber  béate  Marie  et  beatorum  martyrum  Cornelii  et  Cypriani  de  Com- 
rrpendio.  Noverint  universi  quod  in  capitulo  Compendiensis  ecclesie  statutum  est 
ftde  consensu  omnium  et  decretum  in  presentia  omnium  reliquiarum  illius  ecclesie 


Hist.  de  Paris,  par  Vahhé  Lebeuf,  annotée 
parCocheris,  II,  5i3  et  5^4. 

Mss.  latins  885 1,  8892,  g/iSS  et  17826 
Doùet  d'Arcq,  p.  4i. 

Nous  avons  vu  dans  le  tomel,  p.  6,  que 


l'église  de  Compiègne  dut  hériter  d'une  partie 
des  livres  de  Charles  le  Chauve. 

Ms.  latin  17/139,  jadis  65  du  fonds  de  Com- 
piègne, et  non  pas  Sg,  comme  je  l'ai  imprimé,  par 
erreur,  dans  le  tome  I,  p.  9. 
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rrillos  videlicet  anatliemalizari  et  vinculo  excommuiiicatioiiis  imiodaii  qui  libros 
orvel  volumina  prediclc  ccclesie  furtim  detinueriiil  aut  quoquo  modo  indeljito 
trcoiicelarint,  n 

Le  11"  1 7/11 G  est  un  saint  Fulgence,  écrit  au  commencement  du  ix'^  siècle  et 
dont  le  dernier  leuillet  se  termine  par  une  note  ainsi  conçue  :  rrllunc  codicem 
cf  vencrabilis  Elisacbar  abbas,  per  manus  Aldrici,  filii  sui  in  Ghristo,  sancto  Ste- 
frpliano  dédit;  et  qui  legerit  aniniœ  amborum  meminerit. -îi  Le  mot  Slephano  a  été 
gratté  avec  soin;  mais  la  lecture  n'en  est  pas  douteuse,  et  c'était  sans  fondement 
que  Mabillon  ou  un  de  ses  collaborateurs  avait  soupçonné  que  le  mot  efTacé  était 
Medardo^^K  Je  n'essayerai  pas  de  déterminer  quelle  est  l'église  Saint-Etienne  à  la- 
quelle le  volume  fut  présenté,  mais  je  crois  pouvoir  affirmer  que  le  donateur  est 
Hélisachar,  cbancelier  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  mourut  vers  887 

Nous  manquons  de  renseignements  bien  complets  sur  l'état  de  la  bibliotlièquc 
de  Saint-Corneille  avant  la  Révolution  Ce  que  nous  en  savons  suffit  poui' mon- 
trer que  nous  sommes  loin  de  posséder  la  collection  complète  des  manuscrits  de 
cette  abbaye  f^'.  La  Bibliothèque  n'a  point  reçu  plusieurs  volumes  précieux  qui  ont 
longtemps  fait  partie  du  trésor  de  Saint-Corneille.  Dom  Micliel  Germain  les  a 
signalés  en  ces  termes  :  tr  Sacramentorum  et  evangeliorum  codices  duo,  gemmatis 
fret  aureis  tum  argenteis  operculis  muniti;  pari  métallo  vestiebatur  Caroli  Calvi 
fT liber  preciim  aureus,  quem  ornatibus  spoliatum  vidi  ac  perlegi.  ..;  eburneat" 
te  quas  Sirmondiis  edidit  tabellœ^*^).  n  Un  autre  mémoire'^'  donne  quelques  détails  sur 
un  manuscrit  qui  passait  pour  avoir  appartenu  à  Charles  le  Chauve,  et  sur  un  petit 
évangéliaire  couvert  de  vermeil  et  portant  l'inscription  suivante  :  crAnno  incarna- 
fftionis  Dominice  m  ce  lu,  Johannes  de  Merincurtc,  abbas  Compendiensis,  fecit 
fftextum  reparari,  (juem  Carolus  pins  rex  fecerat  fieri'^*.  n  L'auteur  du  mémoire 
signale  encore  parmi  les  ornements  de  ce  petit  évangéliaire  une  agate  sur  fonds 
d'émail  vert,  avec  les  mots  :  CAROLVS  PIVS  REX. 


ffUbi  scriptum  videtur  fuisse  sancii  Medardi 
"noinen  quodnonnemo  erasit.  1  (  Annales  bencd.  II. 

■*  Mabillon,  Annales  bened.  II,  099.  —  Le  nom 
d'Elisachar  se  lit  encore  dans  un  manuscrit  carlo- 
vingien  (n°  du  fonds  latin),  à  la  fin  du  com- 

mentaire de  {'.linicidius  sur  le  Timée  de  Platon  : 

Elisacbar  priuuim  sUidiis  aiiiiiialur  honestis. 

Montfaucon  [Bill.  bihl.  II,  1197)  a  donné 
une  liste  infoi'me  de  quelques  manuscrits  de  Saint- 
Corneille;  conf.  le  ms.  latin  i3o68,  fol.  3o4,  et 
le  ms.  latin  18071,  fol.  63  et  i53.  —  Voyez  aussi 
]p  volume  21  de  la  Collection  de  D.  (irenicr. 


'''^  Outre  les  manuscrits  qui  ont  forme  le  fonds 
de  Compiègne,  nous  possédons  quelques  volumes 
ou  fragments  de  volumes  qui  ont  appartenu  à  l'ab- 
baye de  Saint-Corneille.  —  V  oyez  le  ms.  lat.  10/101, 
fol.  2/11,  et  le  ms.  lat.  1 1798. 

Volume  21  de  D.  Grenier. 
''^^  Ce  diptyque  est  au  Cabinet  des  médailles. 

Ce  mémoire,  qui  se  trouve  dans  le  volume  -2  1 
de  D.  Grenier,  est  intitulé  :  ffDiverses  inscriptions 
ffqui  sont  dessus  quelques  reliques,  reliquaires, 
crcroix,  livres,  parement  et  contrelable  du  grand 
ff  autel  de  cette  église.  « 

Cette  restauration  est  mentionnée  dans  Gallia 
christ.  IX .  /i38. 
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XI. 

CABINET  DE  LA  FAMILLE  BOUHIER. 


Bibliothèque  La  famiUc  Bouliiei-,  de  Dijon,  s'est  rendue  célèbre  par  une  bibliothèque  à  la 

Dijon  iQ^.jj^QtiQ^  laquelle  travaillèrent  neuf  générations  de  magistrats.  L'histoire  de 
cette  collection,  qui  fut  une  des  gloires  de  Dijon  pendant  plus  de  deux  siècles,  a 
été  écrite  vers  172 5  par  le  plus  illustre  des  Bouhier,  par  celui  qui  eut  Voltaire 
pour  successeur  à  l'Académie  française.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire 
le  mémoire  qu'il  nous  a  laissé 

"'^1""''  Après  avoir  aclicvé  un  ouvrage  aussi  long  et  aussi  ennuyeux  que  celui  du  catalogue  de  tous 

rpiie  bibiioihèquc  Hics  livrcs,  imprimez  et  manuscrits,  il  me  paroit  à  propos  de  dire  un  mot  des  raisons  qui  m'y 
le  Pr.^Boubipr.  dgag^,  ct  dc  la  méthode  que  j'y  ai  suivie,  et  même  de  l'histoire  de  ma  bibliothèque. 

Ayant  toute  ma  vie  eu  du  goiit  pour  la  littérature,  je  trouve  quelque  plaisir  à  penser  que  de- 
puis plus  de  deux  siècles,  il  n'y  a  eu  aucun  de  mes  ancêtres  qui  n'ait  aimé  les  sciences  et  les 
livres. 

L'inventaire  de  ceux  qu'avoit  ramassez  Jean  Bouhier,  mon  sixième  aïeul ,  est  encore  entre  mes 
mains.  Il  justifie  que  ce  magistrat,  qui  par  son  mérite  parvint  à  être  honoré  gratuitement  par 
le  roi  Louis  XII  de  l'une  des  douze  charges  de  conseillers  qui  composoient  alors  avec  deux  pré- 
sidons le  parlement  de  Dijon  ,  n'avoit  rien  épargné  pour  remplir  son-  cabinet  des  meilleurs  livres 
de  son  tems. 

Bénigne  Bouhier,  son  fils,  hérita  de  son  attachement  pour  les  lettres,  et  fut  comme  lui  con- 
seiller au  parlement,  dans  un  siècle  où  ces  sortes  d'emplois  étoient  encore  la  récompense  du 
savoir  et  de  la  vertu.  Philibert  Colin,  doyen  du  même  parlement,  en  ses  poésies  manuscrites, 
dont  M.  Le  Gouz,  président  à  mortier  en  cette  cour,  conserve  l'original,  fait  un  bel  éloge  de  ce 
Bénigne,  son  contemporain ,  et  dit,  entr'autres  choses,  qu'il  étoit 

Consilio  summi  dignus  adesse  Jovis. 

Il  étoit  ami  du  docte  Cujas,  comme  il  paroit  par  une  lettre  que  ce  fameux  jurisconsulte  lui  écri- 
vit en  1069  p  )urlui  rendre  compte  des  études  de  Jean  Bouhier,  son  fils  aîné,  lequel  venoit 
d'apprendi'e  la  jurisprudence  sous  un  si  grand  maître.  Cette  lettre,  dont  l'original  est  entre 
mes  mains,  fait  seule  l'éloge  du  père  et  du  fils. 

Ce  dernier  succéda  à  la  charge  de  son  père  et  s'y  distingua  par  son  habileté.  J'ai  beaucoup  de 
livres  dont  les  marges,  chargées  de  ses  savantes  remarques,  justifient  que  l'objet  de  ses  lectures 
ne  fut  point  un  vain  et  sléiile  amusement,  comme  il  l'est  de  la  plupart  des  hommes. 

Son  fils  unique,  Etienne  Bouhier,  répondit  parfaitement  aux  soins  que  son  père  avoit  pris  de 
son  éducation.  Après  avoir  fait  à  Dijon  ses  premières  études,  et  commencé  à  Valence  celles  du 
droit,  il  désira  d'aller  s'y  perfectionner  en  l'université  de  Padoue,  qui  ('(oit  alors  très  célèbre.  Il 
parcourut  ensuite  toute  l'Italie  et  y  fit  un  assez  long  séjour.  Outre  les  langues  savantes  qu'il  pos- 
sédoit  déjà  très  bien,  il  y  acquit  une  connoissance  parfaite  de  l'italienne,  et  un  gout  exquis  pour 

Ce  mémoire  est  imprimé  à  la  fin  du  Cominen-       Francisco  Odino,  Dijon,  17^6,  \n-l\°.  Publié  à  la 
tarius  de  vite  et  scriplis  Joannis  Uulicvii,  scribcnte       suite  des  Recherches  et  dissertations  sur  Ucrodotc. 
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l'architecture.  On  on  peut  juger  par  le  grand  hôpital  de  Dijon,  lequel  lut  hàli  en  iG3o  sur  ses 
desseins,  que  j'ai  vu  tracez  de  sa  propre  main.  H  rapporta  aussi  d'Italie  un  grand  nombre  d'ex- 
cellens  livres,  qui  servirent  de  fondement  à  la  bibliothèque  qu'il  forma  dans  la  suite.  Par  le  cata- 
logue que  j'en  ai  conserve,  l'on  voit  qu'elle  etoit  très  nombreuse  et  Irès  bien  choisie.  Je  crois 
même  qu'il  y  avoit  alors  peu  de  particuliers  qui  en  eussent  de  semblables.  L'usage  cju'il  en  fai- 
soit  et  ses  autres  taleus  lui  donnèrent  une  grande  réputation  dans  le  parlement,  où  il  lut  d'a- 
bord conseiller  aux  requêtes  du  palais  et  ensuite  à  la  cour.  Lorsqu'il  fut  reçu  en  cette  dernière 
charge,  le  i"  mars  lOi  i,  M.  le  premier  président  fit  de  lui  un  grand  éloge  et  voulut  même  qu'il 
fût  inséré  sur  les  registres  de  la  compagnie  :  distinction  d'autant  plus  grande  qu'il  ne  s'en  trouve 
aucun  autre  exemple.  L'on  peut  voir  aussi  les  louanges  que  lui  a  données  Pierre  Palliot  en  son 
Histoire  du  parlement  de  Dijon. 

Sa  bibliollièque,  qui  n'auroit  pas  dû  être  démembrée  après  sa  mort,  fut  malheureusement 
dispersée  entre  ses  eufans,  dont  le  nombre  éloit  assez  grand.  Jean  Bouhier,  son  fils  ainé  et  mon 
grand-père,  qui  fut  comme  lui  conseiller  au  parlement,  tâcha  de  réparer  cette  porte  par  de  nou- 
velles acquisitions,  et  sa  passion  extrême  pour  les  livres  lui  fit  faire  des  dépenses  immenses  pour 
recouvrer  les  meilleurs  qui  eussent  paru  jus(|u'alors  en  toutes  sortes  de  sciences. 

Il  commença  par  acheter,  en  1662  ,  ceux  qui  restoientde  la  bibliothèque  du  savant  Pontlnis  de 
Thiard  et  de  Cyrus,  son  neveu,  tous  deux  successivement  évêques  de  Chalon,  Ensuite  il  entre- 
tint des  commerces  en  divers  endroits  de  l'Europe,  pour  en  tirer  Ions  les  bons  livies,  anciens  el 
modernes.  Aon  content  des  imprimés,  il  rechercha  partout  les  plus  excellons  manuscrits,  et  eu 
ramassa  une  grande  quantité.  Ceux  qu'il  ne  put  avoir  en  original,  il  les  fit  copier  à  grands  frais 
et  en  ti'anscrivit  lui-même  de  sa  main  plus  de  cinquante  gros  volumes,  sans  que  ni  l'ennui  d'un 
tel  travail  ni  ses  infirmitez  pussent  ralentir  sur  ce  point  son  ardeur  infatigable. 

Il  entreprit  aussi  de  composer  un  cabinet  d'antiquitez  de  toutes  espèces.  Médailles  romaines, 
grecques,  hébraïques,  monnoyes  anciennes  et  modernes,  or,  argent,  grand,  moyen  et  peiil 
bronze,  pierres  gravées,  statues  antiques  et  jusqu'à  des  jetions,  il  voulut  tout  avoir  et  n'épargna 
rien  pour  en  amasser  des  suites  complettos.  Sa  curiosité  ne  se  borna  pas  encore  là,  et  il  remplit 
son  cabinet  (func  infinité  de  raretez,  soit  des  Indes,  soit  des  autres  pays. 

Quoiqu'il  fit  presque  son  unique  occupation  de  l'étude,  il  n'a  laissé  néantmoins  qu'un  seul 
ouvrage  de  sa  façon.  C'est  une  histoire  du  divorce  fameux  du  roi  Philippe-Auguste  et  de  la  reine 
Isemburge  de  Dannemarc,  son  épouse,  que  je  conserve  écrite  de  sa  main,  avec  un  recueil  de 
toutes  les  pièces  sur  lesquelles  elle  a  été  composée.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  jamais  ou  des- 
sein de  la  rendre  publique.  Les  grandes  incommoditez  que  la  goûte  lui  causa  sur  la  fin  de  sa 
vie,  et  qui  l'obligèrent  à  en  passer  les  dix  ou  douze  dernières  années  dans  un  fauteuil,  l'empê- 
chèrent sans  doute  de  former  aucun  projet  pour  se  faire  connoitre  à  la  postérité  autant  qu'il 
le  méritoit.  Heureusement  beaucoup  d'autres  personnes  en  ont  pris  soin,  par  les  éloges  qu'ils 
en  ont  laissez. 

Après  sa  mort,  arrivée  au  mois  de  décembre  1G71,  sa  bibliothèque  passa  entre  les  mains  do 
Bénigne  Bouhier,  [)résident  à  mortier  au  même  parlement,  son  fils  ainé  et  mon  père,  avec 
cbarge  de  substitution  au  profit  de  l'ainé  de  ses  fils*').  Il  ne  me  convient  point  de  ni'étendre 
sur  les  louanges  d'une  personne  si  proche;  la  vénération  où  son  nom  est  encore  dans  sa  conq)a- 
gnie  me  dispense  d'ailleurs  de  ce  soin.  Je  diiai  seulement  qu'encore  qu'il  donnât  sa  principale 
application  à  son  métier,  il  ne  laissa  pas  de  cultiver  toute  sa  vie  les  belles-lettres,  autant  ([uo 


Le  G  mai  iGyS,  Bénigne  Bouhier  reconnaît 
a\oir  reçu  les  niaiiusiTits  qui  avaient  fait  partie  de 
la  bibliothèque  de  sou  père  et  dont  le  chilTre  s'éle- 


vait à  391  ;  le  catalogue  en  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Troyes,  dans  le  !ns.  902.  (Voyez  le  (]a- 
talogiie  général,  II,  3 7 4.) 
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ses  grandes  occupations  le  lui  permirent.  A  la  vérité,  la  situation  de  ses  affaires  et  d'autres  dé- 
penses où  il  se  trouva  engagé  modérèrent  l'envie  qu'il  auroit  eu  d'augmenter  sa  bibliothèque  à 
proportion  de  son  pore.  Il  l'enrichit  néanmoins  de  beaucoup  de  nouveautez,  et  n'y  mit  rien  que 
d'excellent. 

A  peine  eus-je  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  que,  charmé  d'entrevoir  en  moi  quelque  inclina- 
tion pour  les  livres,  il  lâcha  de  l'augmenter  en  me  donnant  le  soin  d'une  bibliothèque  qui  devoit 
un  jour  me  revenir,  en  vertu  de  la  substitution  dont  je  viens  de  parler.  Il  ne  se  trompa  point 
dans  l'espérance  qu'il  avoit  conçue,  que  je  voudrois  du  moins  savoir  le  prix  des  trésors  qu'il  m'a- 
voil  confiez.  Bientôt  il  y  eut  peu  de  livres  dans  son  cabinet  qui  ne  me  passassent  par  les  mains, 
et  peu  d'auteurs  que  je  ne  connusse. 

Un  voyage  que  je  fis  peu  après  à  Paris  et  le  commerce  que  j'y  liai  avec  les  savans  du  premier 
ordre  m'emflammèrent  de  plus  en  plus  du  désir  de  me  perl'ectionner  dans  les  lettres.  J'achetai 
beaucoup  de  bons  livres  qui  nous  mantjuoient,  et,  quand  je  vins  prendre  possession  d'une  charge 
de  conseiller  au  parlement,  dont  mon  père  m'avoit  fait  pourvoir,  j'apportai  de  quoi  augmenter 
considérablement  sa  bibliothèque. 

Nous  n'en  avions  alors  qu'un  ancien  catalogue  dressé  par  mon  grand-père.  Il  y  avoit  suivi  la 
méthode  de  Jean  des  Cordes,  savant  chanoine  de  Limoges,  dont  la  bibliothèque  passoit  de  son 
tems  pour  une  des  meilleures  et  des  mieux  disposées.  Comme  mon  père  avoit  formé  le  dessein 
d'en  faiie  un  autre,  il  avoit  négligé  d'ajouter  à  l'ancien  ses  nouvelles  acquisitions.  Mais  ce  des- 
sein, plusieui's  fois  commencé,  avoit  toujours  été  interrompu  par  des  occupations  plus  impoi- 
tantes.  Voyant  enfin  que  ce  travail  étoit  devenu  indispensable  par  la  grande  quantité  de  livres 
nouveaux  que  nous  avions  achetez  et  que  nous  achetions  tous  les  jours,  il  jugea  à  propos  de 
m'en  charger.  Je  fus  d'abord  effrayé  de  la  longueur  et  des  diflicultez  d'une  pareille  entreprise. 
Mais  enfin  l'impossibilité  de  trouver  à  Dijon  quelqu'un  à  qui  on  en  pût  confier  le  soin  et  le  désir 
de  plaire  à  mon  père  me  firent  passer  par  dessus  toutes  les  considérations  qui  auroient  pu  me 
rebutor. 

Je  commençai  donc,  en  suivant  le  plan  de  l'ancien  catalogue,  comme  mon  père  le  souhaitoit; 
mais  je  ne  tardai  pas  à  reconnoitre  i'imperfeclion  d'une  méthode  qui  oblige  d'aller  chercher  les 
différentes  éditions  d'un  même  ouvrage  on  différenis  endroits  suivant  la  taille  des  livres^  D'ail- 
leurs, ayant  lu  le  plan  de  l'arrangement  de  la  bibliothèque  du  collège  des  Jésuites  de  Paris,  que 
le  P.  Garnier  fit  imprimer  en  1678,  et  le  catalogue  de  celle  do  M.  le  président  de  Thou,  dressé 
par  le  savant  Ismaol  Bouillaud,  et  imprimé  en  1  679,  je  reconnus  l'utilité  évidente  de  leurs  sys- 
tèmes, et  je  me  déterminai  enfin  à  abandonner  celui  que  j'avois  suivi  jusqu'alors. 

Des  documents  authentiques  confirnient  ce  que  le  président  Bouliier  rapporte 
de  la  passion  de  son  grand-père  pour  les  livres.  Les  lettres  écrites  par  ce  magis- 
trat à  son  fils,  qu'il  avait  envoyé  étudier  le  droit  à  Paris  en  i65/i  et  i655,  for- 
ment une  des  plus  curieuses  correspondances  bibliographiques  qui  aient  passé 
sous  mes  yeux.  Je  ne  saurais  résister  au  désir  d'en  citer  quelques  traits  carac- 
téristiques. 

Vous  debvés,  écrivait  Jean  Bouhier  à  son  fils,  le  G  mai  i654(^',  pendant  vosire  séjour  de 
Paris,  vous  applicqucr,  autant  que  vos  estudes  le  pourront  permettre,  à  la  recherche  de  divers 
mss.,  soient  anciens,  soient  nouveaux.  Ceux  qui  se  pourront  achepter  à  prix  raisonnable,  on  le 

'''  Ms.  français  99938,  fol.  199. 


[mu  rcs|ioii(laiice 
Liblio- 
yrapliiqiic 
le  Jean  Bouliiei' 
avec  son  (iis. 
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fera,  et  les  autres  qui  lo  vaudront,  nous  les  ferons  coppier.  Mon  cstude  a  plus  de  réputation 
quelle  ne  debvroit  avoir.  C'est  pourquoy  il  lault  tâcher  de  l'augmenter  de  quelques  pièces  qui 
ne  soient  pas  ordinaires,  aiïin  de  Tontretenir  dans  l'opinion  que  l'on  en  a  conceu,  de  laquelle 
(juelque  jour  vous  en  aurez  tout  l'honneur,  qui  ne  vous  servira  pas  peu  dans  les  rencontres. 

Le  jeune  étudiant  s'occupa  d'abord  des  copies  de  manuscrits  modernes.  11  avait 
reçu  à  ce  sujet  des  insti^uctions  fort  détaillées  dans  une  lettre  du  1 1  avril  i65/i 

Afin  de  commencer,  lui  disait  son  père,  par  les  copies  que  je  crois  les  plus  faciles  et  de 
moindre  suitte,  je  vous  envoie  avec  la  présente  une  lettre  pour  M.  Maridat,  conseiller  au  grand 
conseil,  que  M.  le  conseiller  de  La  Mare  luy  escrit,  par  laquelle  il  le  prie  de  vous  vouloir  mettre 
en  main  l'histoire  du  maréchal  de  Fleuranges  et  celle  de  la  vie  d'Anne  de  Montmorency,  affin  de 
les  luy  faire  transcrire  à  Paris.  Comme  il  les  luy  demande  en  son  nom,  vous  n'aurez  que  faire 
de  luy  parler  de  moy,  sinon,  s'il  vous  en  parloil  par  hazard,  de  l'asseurer  de  mes  très  humbles 
respects  et  obéissances.  Vous  avés  l'honneur  d'appartenir  à  madame  sa  femme  au  quatricsme 
degré,  et  j'ay  toujours  fait  grand  estât  de  l'amitié  de  M.  de  Gugy,  son  beau-père. 

Vous  prendrés  vos  précautions  auprès  des  co])istes  qui  y  travailleront,  affin  qu'ils  n'i  gastent 
rien  et  que  vous  les  puissiés  rendre  aussi  nets  et  entiers  qu'ils  vous  auront  esté  confiés.  Vous 
me  manderés  à  peu  près  ce  qu'il  fauldra  pour  les  faire  transcrire,  affin  que  je  vous  en  envoie; 
l'argent.  Il  fauldra  prendre  deux  co[)istes,  affin  que,  chacun  travaillant  à  son  livre,  ils  soient  plus 
tost  expédiés.  Mais  surtout  prenés  gai'de  de  ne  les  confier  qu'à  des  personnes  qui  vous  en  ren- 
dent bon  compte.  Vous  leur  ferés  ployer  leur  papier  de  la  mesme  façon  que  vous  sçavés  que  je 
le  ployé,  affin  que,  laissants  des  marges  de  toutscostés,  les  livres  en  soient  plusbeaulx  estants  re- 
liés. Prenés  garde  qu'ils  transcrivent  les  deux  livres  en  papier  de  même  grandeur  :  car  il  importe 
à  ceux  qui  amassent  des  manuscrits  de  les  avoir,  autant  que  l'on  peust,  de  pareils  volumes.  Le 
plus  grand  papier  sera  le  meilleur. 

Le  29  du  même  mois,  .Jean  Bouhier  approuvait  les  dispositions  qu'avait  prises 
son  fils  pour  faire  copier  les  manuscrits  de  Maridat.  11  l'encourageait  en  même 
temps  à  ciiercher  dans  d'autres  collections  les  documents  les  plus  utiles  à  re- 
cueillir. 

Mon  fils,  disait-il'-',  vous  avés  bien  faicf  de  marchander  en  gros  la  coppie  de  l'histoire  du 
mareschal  de  Fleuranges.  Vous  en  serés  mieux  servy,  et  suis  d'advis  que  vous  en  faciès  de  mesme 
pour  toutes  les  autres  copies  que  vous  ferés  faire  cy  après.  Le  papier  aussi  de  la  mesure  que 
vous  m'avés  envolée  est  bien,  et  je  ne  suis  pas  d'advis  que  vous  le  changiés,  si  tant  est  que  l'es- 
crivain  le  treuve  bon  et  qu'il  soit  blanc. 

Il  fauldra  aussi  faire  travailler  à  la  copie  de  la  vie  d'Anne  de  Montmorancy,  affin  qu'en  mesme 
temps  vous  puissiés  rendre  les  deux  manuscrits  à  M.  de  Maridal.  Je  seray  bien  aise  de  scavoir  la 
façon  avec  laquelle  il  vous  a  confié  ses  manuscripts,  et  si  vous  jugés  qu'il  soit  nécessaire  de  luy 
faire  escrire  à  chaque  fois  que  nous  emprunterons  quelques-uns  de  ses  manuscripts.  Il  en  a  en- 
core quelques  uns  que  je  seray  bien  aise  de  faire  coppier. 

Cependant,  de  vostre  costé,  vous  pourrés  descouvrir  quelqu'aulre  endroict  ovi  il  y  en  aura 
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possible  quelques  uns  que  M.  Maridat  n'aura  pas.  Vous  m'ave's  mandé  que  M.  du  Plessis  en 
avoit  :  si  vous  en  aviés  un  ralaloffue  et  nie  l'envoies,  je  verrois  bien  par  le  tillre  ce  qui  seroit  de 
nostre  usage.  Cependant,  affin  que  vous  sachie's  ceux  qui  sont  chés  M.  Maridat,  j'en  ay  joinci 
le  catalogue  à  la  pre'sente 

Le  28  mai,  Bouhier  appelait  l'attention  de  son  fils  sur  une  troisième  collec- 
tion, celle  de  Perrault. 

Vous  aurés  à  choisir,  lui  disait-il  ou  des  manuscrits  de  M.  Maridat  ou  de  ceux  de  M.  Per- 
rault, lesquels,  comme  je  crois,  passent  l'année  1600,  qui  est  l'année  oià  finissent  ceux  de 
M.  Maridat.  Je  me  remets  au  prix  que  vous  en  ferés.  Si  vous  marchandés  par  volume,  s'ils  ne 
sont  pas  d'esgalle  grosseur,  il  en  fauldra  faire  piux  volume  à  volume. 

Bénigne  Bouhier  n'était  guère  embarrassé  de  surveiller  et  de  diriger  les  copistes 
qui  travaillaient  pour  son  père;  mais  il  manquait  encore  des  connaissances  né- 
cessaires pour  apprécier  les  manuscrits  qui  se  trouvaient  à  vendre  et  pour  profiter 
des  bonnes  occasions  qui  étaient  alors  si  fréquentes  à  Paris.  Il  pria  son  père  de 
lui  venir  en  aide.  Rien  ne  pouvait  être  plus  agréable  à  Jean  Bouhier;  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  son  fils,  le  1  2  août  i65/i<^)  est  un  cours  abrégé  de  bibliographie  à 
l'usage  des  amateurs  de  nianiisci^its.  En  voici  le  texte  : 

Quant  à  la  perplexité  en  laquelle  vous  me  mandés  que  vous  vous  treuvés  lorsqu'il  se  présente 
quelques  manuscripts  à  achepter,  craignant  d'achepter  cher  ce  qui  ne  le  vauldroit  pas,  je  vous 
diray  qu'il  est  assez  diflîcile  d'en  donner  des  règles  générales,  cette  cognoissance  deppendani 
plus  tost  d'une  grande  habitude  à  force  d'en  avoir  manié  et  du  jugement  des  matières  que  non 
pas  d'aucune  règle  certaine.  Je  vous  diray  néanmoins  qu'il  y  a  des  manuscripts  de  deux  sortes  : 
les  uns  anciens  et  quasi  contemporains  à  leurs  autheurs  ;  les  autres  qui  ne  sont  proprement  que 
coppies  de  coppies  et  recueils  faits  par  des  curieux  des  derniers  temps,  comme  sont  la  plusparl 
des  coppies  que  vous  me  faittes  faire.  Pour  les  premiers  manuscripts  anciens,  on  n'y  peusl 
jamais  faillir  à  les  achepter,  quand  mesmes  ils  auroient  esté  imprimés  et  réimprimés,  d'aulanl 
que  leur  antiquité  est  toujours  vénérable,  et  aux  passages  doubteux,  que  l'on  craint  n'avoir  esié 
corrompus  dans  les  imprimés,  ils  servent  de  matrice.  Leur  antiquité  se  recognoist  à  la  lettre  et 
à  la  forme  du  livre,  lesquels  pour  l'ordinaire  sont  quarrés  et  la  lettre  quarrée,  et  ceux  qui  sont 
en  capitalle  romaine  sont  les  plus  anciens.  Ceux  qui  sont  escrils  en  lettre  plus  menue  se  reco- 
gnoissent  principallement  aux  f  faictes  de  celle  sorte  et  non  pas  s.  Il  n'i  a  jamais  abbrévialion 
aux  bien  anciens.  Ceux  qui  sont  escripts  en  lettres  gothiques  sont  les  plus  récens,  et  ne  passeni 
pas  de  trois  à  quatre  cent  ans.  Voilà  quant  aux  anciens.  Pour  les  nouveaux,  il  n'i  a  qu'à  consi- 
dérer la  matière  qu'ils  trailtent,  si  elle  n'est  pas  ordinaire,  si  les  Iraittés  qu'ils  contiennent  oui 
esté  composés  par  d'habiles  gens,  si  ce  sont  des  matières  qui  ne  soient  pas  dans  l'opinion  commune, 
les  opinions  bigeares  bien  soutenues  estants  estimées  à  cause  de  leur  rareté,  si  ce  sont  petits 
traittés,  lesquels  pour  l'ordinaire  ne  s'impriment  guères,  et  quant  bien  ils  auroient  esté  imprimés 
se  perdent  s'ils  ne  sont  pas  ramassés  :  ainsi  Ton  peust  dire  en  général  que  touts  recueils  sont 


Ce  catalogue  forme  les  pages  5  et  de  la 
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bons.  Les  Italiens  sont  les  premiers  qui  nous  ont  enseijjné  à  ne  les  pas  n('{fli{|er,  et  depuis  une 
cinquantaine  d'anne'es  seulement  on  en  a  pris  curiosité  en  France,  qui  s'est  accreue  par  l'amas 
qu'en  a  faict  M.  de  la  Ville  au  Clers  Or,  comme  ces  manuscripts  ne  sont  que  coppies,  qui  se 
tirent  facilement  les  unes  des  autres,  aussi  ne  les  faut- il  pas  acheptor  plus  qu'ils  cousteroicnt 
à  coppier,  et,  comme  la  plus  part  du  temps  ceux  qui  les  vendent  ou  s'en  ennuient  ou  en  ont  des 
doubles,  ils  se  doibvent  acbepter  moins  d'une  moitié  qu'ils  ne  cousteroient  à  transcrire.  Et  si 
vous  debvés  ancore  considérer,  si  vous  en  acliettiés,  qu'ils  fussent  bien  escrits,  avec  belle  marge 
pour  pouvoir  esire  reliés;  car  j'aimerois  mieux  les  faire  transcrire,  quoyqu'il  en  coustast  davan- 
tage ,  que  de  les  avoir  de  nïauvaise  sorte.  Pour  les  anciens  manuscripts ,  il  les  fault  prendre  comme 
on  les  trouve  quelques  fois,  quoyque  fort  négligés  :  cela  faict  que  l'on  en  a  fort  bon  compte,  et 
je  vous  peuz  dire  que  ceux  que  j'ay  acliepté  jusques  à  présent  ne  m'ont  pas  fort  cousté.  Aussi  y 
a-t-il  peu  de  personnes  qui  ramassent  ces  manuscripts,  lesquels  pour  l'ordinaire  font  peine  à 
lire  et  ne  sont  pas  d'usage  aux  affaires,  comme  les  recueils,  desquels  tout  le  monde  veult  avoir. 
Voilà  ce  que  je  vous  peux  mander  en  gros  toucliant  la  cognoissance  des  manuscripts. 

Le  jeune  Bouhier  avait  dès  lors  une  excellente  occasion  d'a|)pliqucr  les  règles      projet  aacii.m 
que  son  père  énonçait  avec  tant  d'assurance  et  d'autorité.  La  Libiiotlièque  de  feu    jo  ch/XTon'icLi. 
Charles  de  Montchal,  archevêque  de  Toulouse,  était  à  vendre,  et  l'on  disait,  au 
mois  de  juillet  iGo^i,  que  les  héritiers  en  demandaient  20,000  francs      mais  on 
ignorait  quand  et  comment  cette  bibliothèque  devait  être  vendue. 

Je  me  suis  informé,  écrivait  le  jeune  Bouliier,  à  la  date  du  1 1  août  f^^,  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Montchal.  Je  ne  sçai  si  les  libraires  appréhendent  que  je  courre  sur  leur  marchef.  Mais 
tous  ceux  à  qui  je  m'en  suis  informé  m'ont  tous  assuré  qu'elle  ne  seroit  pas  à  vendre  de  plus 
de  trois  mois,  que  le  catalogue  n'estoit  pas  encor  achevé  et  qu'elle  n'estoit  pas  encor  visible,  que 
tous  les  intéressés  à  la  vente  n'esloient  pas  à  Paris,  et  qu'il  n'y  avoit  que  M.  Petau'*'  qui  se  nièloit 
de  cette  affaire,  laquelle  ne  seroit  pa^s  si  tost  en  estât. 

Jean  Bouhier  avait  bien  calculé  qu'il  devait  en  être  ainsi;  il  se  résigna  à  laisser 
dormir  cette  atTaire  pendant  les  vacances,  que  son  fils  allait  employer  à  visiter  la 
Touraine,  l'Anjou,  la  Bi^etagne  et  la  Normandie. 

Je  vois  bien,  disait-il  le  12  août-^',  qu'il  fauldra  attendre  le  retour  de  vostre  voiage  devant 
que  de  penser  aux  livres  de  la  bihliothèque  de  M.  de  Montchal,  cela  ne  se  pouvant  pas  négotier 
en  si  peu  de  temps'.  Possih'e  la  trouverons  nous  vendue  ou  dissipée  en  ce  temps  là;  mais  il  fau- 
dra prendre  patience,  puisque  M.  Le  Bclin,  enqièché  d'aillieurs  à  ses  affaires,  ne  vous  a  pu 
donner  les  cognoissances  nécessaires  pour  y  avoir  l'entrée. 

La  bibliotiièque  de  l  archevêque  de  Toulouse  ne  lut  pas  vendue  aussi  vite  (ju  ou 
l'avait  supposé.  Ce  fut  seulement  le  5  janvier  i655  que  Bénigne  Bouhier  annonça 
à  son  père  c|u'on  lui  avait  montré  les  manuscrits.  A  cette  nouvelle,  Jean  Bouhier 
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s'empressa  d'écrire,  le  lo  janvier*'*,  une  longue  lettre,  pour  se  persuader,  à  lui 
autant  qu'à  son  fils,  que  les  manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse  n'étaient 
pas  de  première  importance,  que  les  meilleurs  avaient  déjà  servi,  et  qu'ils  va- 
laient au  plus  dix  livres  pièce,  soit  pour  l'ensemble  une  somme  de  trois  mille 
livres. 

Mon  Cls,  j  ay  appris  par  la  vosire  du  5  du  courant  comme  vous  aviés  veu  enfin  les  manus- 
cripts  de  feu  Mons"^  de  Thouiouse.  Je  sçavois  bien  que  la  plus  part  estoient  grecs ,  el  mesmes  qu'ils 
nestoient  pas  pour  la  plusparl  d'ancienne  main,  lesquels  sont  rappelés  fort  exactement  dans  un 
catalogue  que  j'ay  veu  autrefois,  et  lequel  je  trouverois  bien  encores,  au  nombre  de3oo  ou  en- 
viron. Los  manuscripts  grecs  les  meilleurs  ne  sont  pas  bien  communément  en  parrbemin,  mais 
en  gros  papier  lissé,  duquel  ils  se  servent  encore  en  Asie.  Le  grec  en  est  fort  bien  formé,  uu 
petit  gros.  Ceux  qui  ont  le  plus  de  lettres  capitales  sont  les  meilleurs,  aussi  bien  que  les  latins 
Les  accents  ni  sont  pas  marqués  que  rarement.  Et  comme  la  plus  part  des  manuscrits  que  nous 
avons  en  France  ont  esté  transcripts  par  les  moines,  ils  nous  ont  laissé  peu  de  manuscripts  grecs, 
se  contentants  mesmes,  dans  les  manuscripts  latins,  où  il  yavoit  du  grec  inséré,  en  la  place  d'y 
transcrire  (ce  qui  deppuis  a  tourné  en  proverbe)  :  Grœcum  est  non  legitur.  C'est  la  cause  pour- 
quoy  les  bons  manuscripts  grecs  sont  en  papier  grec,  duquel  les  moines  du  mont  Atbos  et  par 
la  Grèce  se  servoienl.  11  est  fort,  espais  et  lisse,  comme  je  vous  ai  dit,  et  ceux  qui  ne  le  regardent 
pas  exactement  le  peuvent  prendre  pour  du  parclieniin.  Voilà  quant  aux  manuscripts  grecs. 

Pour  les  latins,  je  vous  en  ay  autrefois  mandé  ce  que  j'en  avois  recogneu,  que  vous  pourrés 
applicquer  au  sujcct  de  quelques  uns  qui  se  rencontrent  en  cette  bibliothèque,  comme  le  Varron 
de  re  rustica,  le  Columella,  le  Tite-Live,la  Chronique  d'Eusèbe,  l'Ammian  Marcellin,  les  poé- 
sies de  Sedulius,  l'Art  poétique  d'Horace,  lo  Lucain,  lo  Servius,  le  Palladius  Ruiilius,  le  Sué- 
tone, le  Martianus  Capella,  le  Salusto,  le  Claudian,  la  rhétorique  de  Cicéron,  qui  sont  les  plus 
vieux  manuscripts  latins  que  j'ay  autrefois  remarqué  dans  la  ditte  bibliothèque. 

Pour  le  procès-verbal  du  schisme  d'Avignon,  duquel  vous  m'escrivés  que  M.  Pelau  faict  tani 
d'estime,  il  fauldroit  voir  le  livre  de  près  pour  estre  do  son  advis.  Le  subject  a  esté  traitté  par 
tant  d'au theurK  contemporains,  que  j'ay  bien  de  la  peine  à  croire  que  le  livre  contienne  quelque 
particularité  qui  n'ayt  desjà  esté  remarquée;  et  puis,  lo  tout  s'estant  passé  par  devant  le  roy  de 
Castille,  il  ne  peust  estre  que  partial.  Le  livre  s'intitule  Processus  factiis,  etc. 

Ce  qui  est  de  meilleur  dans  les  manuscrits  de  cette  bibliothèque  est  imprimé,  ayant  passé 
par  les  mains  du  P.  Sirmoud,  lequel  en  a  tiré  quantité  de  bonnes  pièces,  et  principailement 
pour  ses  Conciles.  Le  Catena  in  Job,  lequel  vous  m'escrivés  estre  fort  gasté  d'humidité  et  de  vieil- 
lesse, a  esté  imprimé  à  Londres  en  tannée  1G37  sur  un  autre  très  ancien  manuscript  de  la  bi- 
bliothèque royalle.  Et  do  la  niesme  bibliothèque  de  Mons.  de  Thouiouse  le  père  Possin,  jésuite, 
fist  imprimer  une  autre  Chesne  sur  saint  Mathieu  en  i64(3. 

Ce  que  je  vous  remarque,  pour  preuve  que  tout  le  meilleur  et  plus  curieux  de  cette  biblio- 
thèque est  iui|)rimé,  et  que  ainsi,  hors  la  curiosité  d'amasser  do  vieux  livres,  il  n'i  a  pas  icy 
giand  acquostà  faire.  Nous  verrons,  par  le  catalogue  que  M.  Petau  vous  a  promis,  plus  précisé- 
ment ce  que  ce  sera.  Cependant  je  vous  diray  par  advance  que,  s'ils  reveslent  le  catalogue  que 
j'en  ay,  qui  est  de  3o2,  j'en  donnei'ay  bien  jusques  à  la  somme  de  3, 000  livres,  que  je  crois 
esli'e  plus  que  raisonnable,  et  ne  crois  pas  qu'aucun  particulier  autre  que  ceux  à  qui  fargcnt  ne 
couste  rien  en  veuille  donner  davantage.  Vous  v  ferés  la  guerre  à  l'œil,  et  m'adverlirés  de  ce 
qui  s'y  passera. 
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Jean  Bouhier  savait  bien  lui-même  que  îe  prix  dont  il  parlait  dans  sa  lettre  du 
10  janvier  n'avait  rien  d'excessif.  Aussi  se  ravisa-t-il,  et  dès  le  ^ik  i\  annonça  à 
son  filsW  qu'il  ne  faudrait  peut-être  pas  s'en  tenir  au  chiffre  de  3,ooo  livres. 

  Poui'  ce  qui  est  des  livres,  laiis  manuscripis  qu'imprimés,  de  la  bibliothèque  de  feu 

M. deMontcbal ,  vous  y  ferés  la  guerre  à  l'œil,  et  quoyque  ils  demandent  des  manuscripts  beau- 
coup plus  que  je  n'en  offre,  si  ne  crois-je  pas  qu'il  s'y  trouve  grand  presse.  Nous  en  attendrons 
le  catalogue  qui  s'imprime,  lequel  ne  sei*a  pas  différend  de  celuy  quej'ay,  qui  vient  d'une  coppie 
du  P.  Jacob,  et  sur  laquelle  le  P.  Labbe  en  a  imprimé  ce  qui  est  dans  sa  Bibliotèque  des  ma- 
nuscripts (2).  Je  ne  suis  pas  si  fort  déterminé  aux  3,ooo  livres  que  je  vous  ay  mandé ,  que,  s'il  ne 
falloit  que  quatre  ou  cinq  cent  livres,  je  n'aimasse  mieux  les  perdre  que  de  manquer  ces  livres, 
que  j'estime  tant  par  leur  (juantilé  que  par  leur  qualité;  mais  ce  n'est  pas  une  denrée  où  beau- 
coup de  personnes  veuillent  mettre  leur  argent,  et  les  manuscripts  en  papier  sont  pour  l'ordi- 
naire fort  négligés. 

Jean  Bouhier  craignait  cependant  de  rencontrer  des  concurrents,  et  le  28  jan- 
vier il  adressa  à  son  fils  de  nouvelles  recommandations 

Mon  fils,  M.  Petau  n'a  pas  faict  imprimer  le  catalogue  des  manuscripis  de  M.  Thoulouse  que 
pourtreuver  des  marchands,  et,  comme  il  ne  s'en  rencontre  pas  toujours  à  point  nommé  de  celte 
sorte  de  denrée,  je  ne  doubte  pas  qu'entre  le  si  et  le  non  il  ne  se  passe  bien  du  temps  devant 
que  de  se  résouldre.  Ainsi,  il  fauldra  faire  la  guerre  à  l'œil,  et  je  ne  doubte  pas  que,  quelque 
chose  que  vous  luy  en  offriés  présentement,  qu'il  ne  conclura  pas  affaire  auparavant  qu'il  ayt  vu 
le  cours  du  marchef.  Ainsi,  si  vous  n'avés  point  encores  faict  d'offres,  je  treuverois  à  propos,  au- 
paravant que  de  vous  ouvrir  d'aucune  chose,  que  vous  sceussiés  de  luy  quelle  formalité  ils  veul- 
lent  garder  à  celte  vente,  s'ils  feront  marchef  avec  ceux  qui  mettront  à  prix  les  livres  sur  le 
champ,  ou  bien  s'il  y  aura  des  remises  pour  escoutter  les  enchères.  Car  en  ce  cas  il  suffiroit  de 
voir  à  quel  prix  les  livres  seront  portés  devant  que  de  se  déclarer,  et  nous  aurons  toujours, 
comme  je  crois ,  assés  de  temps  pour  prendre  una  dernière  résolution  pour  le  prix ,  que  je  pourray 
bien  augmenter  de  quelque  chose  de  plus  que  je  ne  vous  ay  mandé. 

Le  jeune  Bouhier  comprit  à  merveille  les  instructions  de  son  père.  On  peut 
s'en  convaincre  en  lisant  la  lettre  du  2  février'*',  dans  laquelle  il  rend  compte 
d'un  entretien  qu'il  venait  d'avoir  avec  Petau. 

Pour  ce  que  vous  me  mandés  des  livres  de  M.  de  Toulouse,  je  vis  l'autre  jour  M.  Petau,  au- 
quel je  demandai  des  nouvelles  de  son  catalogue,  auquel  on  ne  travaillera,  <\  ce  qu'il  m'a  dit, 
que  ce  caresme,  l'imprimeur  qui  le  doit  faire  estant  occupé  à  autre  chose  jusqu'à  ce  temps  là. 
Quant  au  prix,  après  m'avoir  bien  tourné,  il  me  dit  qu'il  me  falloit  adresser  à  Madame  de  Mont- 
chai  et  luy  faire  mes  offres,  après  quoi  on  assembieroit  les  parens  pour  aviser;  que  Madame  de 
Montchal  n'estoit  pas  résolue  de  demander  moins  de  dix  mil  francs,  que  neantinoins  je  verrois; 
et  puis,  faisant  semblant  de  me  faire  confidence,  il  me  dit  qu'il  avoit  conseillé  à  Madame  de 
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Moiitchal  de  les  laisser  à  six  mil  IVaucs,  mais  qu'il  ne  croioit  pas  qu'on  les  laissast  à  moins,  el 
que  si  on  n'en  trouvoit  cet  argent  on  les  garderoit.  Pour  moi ,  je  ne  m'ouvris  pas  entièremnt  à  luy, 
mais  seulement,  m'estonnant  du  prix,  je  luy  dis  que  je  n'avois  pas  encor  de  vous  ordre  positif 
pour  on  offrir  aucune  somme,  vosire  dessein  n'ayant  esté  premièrement  que  de  sçavoir  combien 
on  les  estimoit,  mais  bien  que  je  me  souvenois  de  vous  les  avoir  ouy  estimer  environ  deux  mil 
cinq  cent  livres,  qui  est  une  somme  bien  esloigne'e  de  celle  qu'ils  demandent;  il  me  respondit 
([ue  si  on  les  laissoit  à  ce  prix  il  les  prendroit,  qu'enfin  je  visse  madame  de  Monlchal,  que  ce 
seroit  elle  qui  recevroit  les  offres,  comme  intéressée  pour  un  tiers  en  qualité  d'béritière  d'un  de 
ses  enfans,  et  qu'en  assemblant  les  pai-ens  on  vcrroit  à  combien  on  les  laisscroit.  Je  ne  le  voulus 
pas  presser  davantage .  .  .  Je  ne  verrai  pas  Madame  de  Montcbal  que  vous  ne  m'aies  mandé  de 
quelle  façon  je  me  gouverneray  pour  les  offres,  et  si  vous  jugés  à  propos  d'offrir  d'abord  les  trois 
mil  francs,  ou  de  n'en  offrir  au  commencement  que  deux  mil  cinq  cent,  et  puis  augmenter  de 
cinq  cent  livres  

La  déclaration  de  Petau  ne  permettait  plus  guère  d'espérer  qu'on  aurait  les 
manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse  à  très-bon  marché,  et  le  7  février Jean 
Bouhier  autorisa  son  fds  à  entamer  les  négociations  par  mie  offre  de  3, 000  livres, 
à  laquelle  il  comptait  bien  ne  pas  s'arrêter. 

Mon  fils,  j'ay  bien  préveu  ,  comme  je  vous  ay  mandé  par  mes  [lettres],  que  les  livres  de  Mons. 
de  Thoulouse  ne  se  délivreroient  pas  qu'avec  quelques  formalités  de  justice,  lesquelles  je  sçay  bien 
estre  longues,  et  entre  dix  mil  livres  et  2,5oo  il  y  a  bien  de  la  disproportion;  je  crois  bien  que, 
quand  vous  parlerés  à  madame  de  Montcbal ,  vous  ne  luy  pouvés  pas  moins  offrir  que  de  trois  mil 
livres,  mais  que  vous  debvés  attendre  que  leur  catalogue  soit  imprimé,  affin  que  vous  voiés  cer- 
tainement si  tout  y  est,  ce  que  vous  pourrés  vérifier  avec  M.  de  Chevanes,  lequel  a  emporté  une 
coppie  semblable  à  celle  que  j'ay  et  sur  laquelle  je  vous  ay  mandé  d'offrir  les  trois  mil  livres. 
Nous  serons  encores  plus  bardis  après  que  Mons.  de  Chevanes  aura  veu  les  livres  et  nous  en 
aura  dit  son  sentiment.  Car  on  ne  peust  bonnement  juger  de  la  bonté  de  ces  livres  que  par  la 
veue,  quoyque  le  catalogue  soit  assés  exactement  faict  et  exprime  ceux  qui  sont  anciens  ou  cop- 
piés  de  main  récente. 

Sur  ces  entrefaites  se  produisit  un  incident  qui  redoubla  les  craintes  de  Jean 
Bouhier.  Des  manuscrits  assez  curieux  s'étaient  trouvés  à  vendre  chez  le  libraire 
Piget,  et,  pendant  que  Bouhier  en  débattait  les  prix,  un  marchand  anglais  en  avait 
offert  une  somme  qui  avait  décidé  le  libraire  à  les  lui  livrer.  Jean  Bouhier  fut 
très-contrarié  de  cette  mésaventure;  il  regretta  la  réserve  de  son  Iils,  auquel  il 
recommanda  un  redoublement  de  vigilance,  pour  ne  pas  se  laisser  ainsi  souffler 
les  manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse. 

Mon  fils,  lui  écrivait-il,  le  17  février j'ay  bien  du  desplaisir  que  vous  aies  laissé  enlever 
les  manuscrits  de  Piget  avant  que  de  sçavoir  mes  responses.  Il  avoit  mandé  à  M.  de  La  Mare  par 
le  dernier  ordinaire  qu'il  ne  s'en  defieroit  auparavant  que  d'avoir  ses  responses.  Mais  cela  s'a|)- 
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pelle  Coy  de  marchand.  \o'iés  si  vous  pourres  ravoir  l'Ippiatrique  grec  el  l'Alcoran  arabe,  car 
pour  touts  les  autres  je  vois  bien  qu'il  n'i  fault  plus  penser.  Si  vous  n'y  prenés  garde,  il  en  ar- 
rivera autant  de  ceux  de  Mons.  de  Montchal,  encores  que  je  crois  bien  qu'eslant  bien  de  moin- 
dres, ils  y  voudront  observer  quelques  formalités,  qui  nous  empescheront  d'y  eslre  surpris. 

Dès  le  2  1  février,  Bouhicr  savait  qu'il  lui  fallait  faire  son  deuil  de  rFIip|)ia- 
trique,  aussi  bien  que  de  l'Alcoran. 

J'attendois,  disait-il  à  son  fils  que  vous  me  manderiés  quelque  nouvelle  de  l'Ippiatrique 
manuscript,  et  que  vous  l'auriés  rachepté  du  marchand  anglais,  mais  je  vois  bien  qu'il  ne  s'i  fault 
plus  attendre.  Je  ne  crois  pas  que  Piget  ayt  tant  tiré  de  ses  manuscripts  que  ce  que  je  vous  avois 
mandé  de  luy  offrir,  mais  c'est  une  affaire  faicte  et  il  n'y  fault  plus  penser. 

Pour  oublier  ce  contre-temps,  Bouhier  reporta  ses  pensées  sur  les  manuscrits 
de  l'archevêque  de  Toulouse,  que  son  ami  l'avocat  de  Chevanes  venait  de  passer 
en  revue.  C'était  un  connaiseur  dont  le  jugement  lui  inspirait  la  plus  entière  con- 
fiance. Il  annonça,  dans  la  lettre  du  y  i  février'^',  qu'il  élèverait  ses  offres  autant 
que  M.  de  Chevanes  le  trouverait  à  propos. 

.  .  .  J'ay  esté  bien  aise  d'apprendre  par  les  vostres  comme  Mons.  de  Chavanes^^'  avoit  pris  la 
peine  de  voir  les  manuscripts  de  Mons.  de  Mouchai.  J'en  passeray  par  tout  ce  qu'il  me  conseil- 
lera; et,  comme  je  crois  bien  que  Ton  ne  vous  prendra  pas  au  mot  des  offres  que  vous  me  man- 
dés que  vous  ferés,  aussi  ne  suis-je  pas  si  fort  arresté  à  ce  prix  que  je  ne  l'augmente  encore  de 
quelque  chose,  si  vous  me  mandés  que  je  le  doibve  faire. 

Impatienté  de  la  lenteur  des  négociations,  Jean  Bouhier  songea  à  un  expédient 
qu'à  la  rigueur  on  excuserait  chez  un  bibliophde,  mais  qui  est  assez  peu  en  har- 
monie avec  l'austérité  d'un  magistrat.  11  se  demanda  si  madame  de  Montchal,  qui 
avait  un  tiers  dans  la  succession  de  l'archevêque  de  Toulouse,  et  qui  était  chargée 
de  traiter  au  nom  de  tous  les  héritiers,  n'accepterait  pas  l'offre  de  trois  mille  livres 
quand  on  lui  aurait  fait  entendre  qu'elle  toucherait  en  outre  un  pot  de  vin  de 
trente  pistoles.  Il  communiqua  cette  idée  à  son  fds  le  28  février'*'. 

Je  vous  ay  faict  response,  lui  dit-il,  dès  le  dernier  ordinaire,  touchant  les  manuscripts  de 
Mons.  de  Mouchai;  vous  vous  gouvernerés  pour  en  mesnager  le  prix  suivant  que  vous  le  jugerés 
à  propos,  en  faisant  la  guerre  à  l'œil.  Je  ne  crois  pas  que  vous  treuviés  beaucoup  de  personnes 
qui  y  veuillent  metti'e  leur  argent,  et  hors  M.  Pelau  je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  la  famille  y 
pense.  Je  ne  sçay  pas  quel  est  l'humeur  de  madame  de  Montchal,  qui  y  a  interest,  comme  on 
nous  a  dit,  pour  un  tiers  :  si  elle  se  gouverne  par  son  interest  particulier,  comme  la  pluspart  des 
Parisiennes,  je  croirois  que  vous  ne  devriés  faire  vostre  enchère  que  de  trois  mil  livres,  et  luy 
dire  en  particulier  qu'il  y  auroit  une  trentaine  de  pistolles  pour  la  chaisne.  S'il  fault  augmenter 
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vostre  enchère,  vous  vous  y  conduire's  par  le  conseil  de  M.  d'Escutigny  et  de  M.  de  Chevanes, 
qui  ne  vous  le  refuseront. 

Je  ne  sais  quelie  était  l'humeur  de  madame  de  Montclial,  et  je  ne  puis  pas 
même  dire  si  Bénigne  Bouliier  essaya  sur  elle  l'efficacité  du  moyen  imaginé  par 
son  père.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  manuscrits  de  l'archevêque  de  Toulouse 
ne  prirent  pas  le  chemin  de  Dijon;  ils  furent  achetés  par  le  surintendant  Foucquet. 
Bouhicr  put  du  moins  se  consoler  en  répétant  ce  qu'il  avait  dit  dès  le  premier 
jour  :  que  l'oflre  de  trois  mille  livres  était  plus  que  raisonnable,  et  qu'elle  aurait 
été  acceptée,  s'il  ne  s'était  pas  rencontré  rrun  de  ces  particuliers  à  qui  l'argent  ne 
cf  coûte  rien,  n 

Une  négociation  qui  fut  entamée  vers  la  même  époque  pour  l'achat  d'une  partie 
des  manuscrits  d'Auguste  Galland  ne  paraît  pas  avoir  eu  un  meilleur  succès*''. 

liiiiiioihèque  Jean  Bouhier  avait  été  plus  heureux  en  16^2,  quand  il  acheta  les  débris  des 

bibliothèques  qu'avaient  successivement  possédées  deux  évêques  de  Châlon,  Pon- 
tus  de  Tyard,  l'un  des  membres  delà  pléiade,  et  Cyrus  de  Tyard,  neveu  et  suc- 
cesseur de  Pontus.  Par  son  testament,  en  date  du  20  mars  1601,  Pontus  avait 
laissé  sa  librairie  à  ses  deux  petits  neveux  Pontus  et  Louis  de  Tyard.  Ceux-ci  cé- 
dèrent les  livres  de  théologie  à  leur  oncle  Cyrus,  évêque  de  Châlon;  les  autres 
livres,  dans  le  partage  de  la  succession,  furent  attribués  à  Louis  de  Tyard,  sei- 
gneur de  Bragny.  A  la  mort  de  Cyrus,  arrivée  en  162/1,  les  livres  de  ce  prélat 
furent  divisés  entre  Pontus,  seigneur  de  Bissy,  et  Louis  de  Tyard.  La  collection  de 
ce  dernier  seigneur  périt,  en  i636,  dans  l'incendie  du  village  et  du  château  de 
Bragny.  Des  bibliothèques  formées  par  les  évêques  de  Châlon,  Pontus  et  Cyrus 
de  Tyard,  il  ne  restait  donc  plus  que  la  part  échue  à  Pontus,  seigneur  de  Bissy. 
C'est  cette  part  qui  fut  acquise  en  16/12  par  Jean  Bouhier  ("l 


Miniuscrit grec         Vei's  la  iiiême  époque,  ce  magistrat  reçut  de  l'avocat  Nicolas  de  Chevanes*^' 

donné  .  . 

par N.  de  Chevanes.  ^11  Nouveau  Testament  en  grec,  que  Philippe  de  Villers  de  l'Isle-Adam,  grand 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  avait  autrefois  offert  à  Jean  Gui- 
jon  en  souvenir  de  la  conduite  de  celui-ci  au  siège  de  Rhodes 

Copies  faites  Nous  avoHs  VU  que  Jean  Bouhier  avait  pour  principe  de  faire  copier  les  bons 

par  Jean  liouhinr.  '  l  i  i  l 
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(Paris,  18O0,  in-S"),  p.  107.  voyez  une  lettre  de  Jean  Bouhier,  du  26  janvier 
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manuscrits  qu'il  lui  était  impossible  d'acheter;  mais  le  plus  souvent  il  ne  s'en  rap- 
portait pas  à  des  mains  mercenaires,  et  il  craignait  si  peu  sa  peine  que  nous  avons 
une  cinquantaine  de  grands  volumes  qu'il  a  lui-même  copiés  en  entier  :  il  a  no- 
tamment transcrit  les  principaux  et  les  plus  anciens cartulaires  delà  Bourgogne 

Un  tel  zèle  fut  récompensé  par  l'admiration  du  monde  savant,  ii  cet  égard,  les  ùo^es 
témoignages  sont  unanimes.  Voici  ce  que  le  P.  Louis  Jacob     écrivait  en  lOkh  :  '^^"''^iL^oMor^''''^"'' 
(tM.  Boyer,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  fait  une  grande  despence  à  dresser 
ff  la  plus  somptueuse  bibliothèque  du  duché  de  Bourgongne,  qu'il  a  commencé  par 
rfl'achapt  de  tous  les  livres  de  théologie  de  la  bibliothèque  de  ce  grand  et  docte 
crévesque  de  Chalon,  Pontus  de  Thyard,  qui  en  avoit  fait  une  des  plus  belles  de 

et  son  temps          Ce  curieux  conseiller  recherche  avec  de  grands  soings  tous  les 

cr  meilleurs  livres  qu'il  peut  trouver  pour  enrichir  sa  bibliotlièque.  11 

En  1662,  les  PP.  Henschcn  et  Papebroke  visitent  la  bibliothèque  de  Bouhier, 
et,  comme  signe  du  prix  que  le  propriétaire  attachait  à  ses  manuscrits,  ils  notent 
les  couvertures  de  velours  noir  dont  il  les  faisait  uniformément  revêtir 

Mabillon  nous  a  laissé  une  courte  description  de  la  bibliothèque  de  Bouhier, 
dans  laquelle  il  avait  travaillé  en  1682 ,  en  compagnie  de  Michel  Germain;  il  nous 
apprend  que  cette  bibliothèque  se  composait  de  trois  pièces  :  un  vestibule  orné 
de  portraits  et  de  globes,  une  grande  galerie  garnie  d'armoires  de  noyer  et  un 
cabinet  spécialement  consacré  aux  manuscrits. 

Dom  Martène  et  dom  Durand,  lors  de  leur  passage  à  Dijon  en  1709,  n'ou- 
blièrent pas  la  bibliothèque  de  Bouhier.  Voici  dans  quels  termes  ils  en  ont  parlé : 
crLa  bibliothèque  de  M.  Boyer  est  considérable  par  le  nombre  des  livres,  tant  im- 
cr primez  que  manuscrits,  qui  sont  tous  bien  choisis  et  parfaitement  bien  condi- 
fftionnez.  Parmi  les  manuscrits  nous  trouvâmes  plusieurs  cartulaires  d'églises 
cr  cathédrales  et  d'abbayes,  qui  nous  furent  d'un  grand  secours.  Monsieur  le  Prési- 
rrdent  nous  permit  non  seulement  de  les  voir,  mais  aussi  de  les  emporter  et  d'en 
cr  faire  tous  les  extraits  que  nous  voulûmes.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  toutes  les 
cchonnêtetez  que  nous  fit  ce  savant  et  intègre  magistrat.  Outre  les  cartulaires,  nous 
rrvimes  encore  parmi  ses  manuscrits,  plusieurs  ouvrages  des  Pères,  beaucoiqj  de 
cr  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne,  un  psautier  écrit  en  notes  de 
ffTyron,  un  Virgile  de  près  de  huit  cents  ans  chargé  de  notes,  un  Térence,  un 
«Plante,  un  Lucain,  un  Perse,  un  Alcoran  en  arabe,  un  livre  de  caractères  chi- 
trnois,  un  ancien  ménologe  des  Grecs  et  plusieurs  autres  bons  livres,  n 

En  1735,  les  éditeurs  du  Corpus  juris  canoniVî  imprimé  à  Genève  vantaient  la 
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bibliothèque  du  président  Bouhier,  moins  remarquable,  disaient-ils,  par  la  beauté 
et  le  nombre  des  volumes  que  par  la  valeur  des  livres,  le  choix  des  éditions,  l'im- 
portance des  manuscrits  et  l'usage  que  pouvaient  en  faire  non-seulement  les  sa- 
vants de  Dijon,  mais  encore  les  étrangers  qui  étaient  en  correspondance  avec  l'il- 


lustre magistrat 


Calalogiie 
ilos  nianusci'ils 
ilo  lîoiihicr. 


Vers  1793,  il  se  répandit  une  nouvelle  bien  propre  à  réjouir  la  république  des 
lettres.  Le  président  Bouhier  devait,  disait-on,  faire  imprimer  au  premier  jour  le 
catalogue  de  ses  manuscrits  ^-l  C'était  un  projet  qui  malheureusement  ne  se  réa- 
lisa pas. 


bibliollièquede  Boiiliicr 
chez 
les  marquis 
lie  Boiirhonnf. 


Puis  à  Claii'vi'auv 


La  bibliothèque  des  Bouhier  avait  à  peu  près  atteint  son  plus  haut  degré  de 
splendeur  à  la  mort  du  président,  arrivée  en  17/16.  Elle  échut  alors  au  marquis 
de  Bourbonne,  gendre  du  président  Bouhier,  et  plus  tard  à  un  autre  marquis  de 
Bourbonne,  fils  du  premier.  Après  la  mort  du  second  marquis  de  Bourbonne,  elle 
fut  mise  en  vente.  L'abbé  de  Clairvaux  en  offrit  1 35, 000  livres,  et  à  ce  prix  il  en 
devint  propriétaire  dans  le  cours  de  l'année  1781.  La  bibliothèque  des  Bouhier 
venait  donc  d'être  incorporée  à  la  bibliothèque  de  Clairvaux  quand  celle-ci  fut 
déclarée  propriété  nationale  et  portée  d'abord  à  Bar-sur-Aube  puis  dans  la  ville 
de  Troyes. 


r,es  mss.  de  Bouhier 
depuis 
la  Bévnlution. 


Telle  était  la  richesse  de  la  collection  des  Bouhier,  qu'elle  a  suffi  pour  donner 
à  la  bibliothèque  de  Troyes  un  des  premiers  rangs  parmi  les  bibliothèques  de 
nos  départements.  Cette  collection  est  cependant  bien  loin  d'avoir  conservé  son 
intégrité.  Le  91  nivôse  an  vn,  l'administration  du  département  de  l'Aube  envoya 
h  la  Bibliotliè([ue  nationale  vingt-cinq  volumes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les 
cartulaires  transcrits  au  xvn''  siècle  par  Jean  Bouhier.  En  i8o/i.  Chardon  de  la 
Bochctte  et  Prunelle,  attirés  à  Troyes  par  la  réputation  de  la  bibliothèque  des 
Bouhier,  y  choisirent  plus  de  cinq  cents  manuscrits,  dont  quelques-uns  ne  furent 


frTua  libroriun  ornalu  alque  numéro ,  in  pri- 
trmis  autem  inerito  ac  delectu  locuples,  tanta  ta- 
rfmen  pra'stantissiniorum  codicum  in  niiillitudine, 
ffvix  te  uno  doclior  bibliotlieca ,  sludiosis  ad  usum 
ftfructumque  exposila  palet  omnibus ,  seu  quos 
fttua  complcctitur  doclrinaruni  pridom  cuilrix  Divio , 
rrseu  quos  tibi  peregre  virlulis  et  doctrinœ  fama 
ffcopulavit.  n  (Epitre  de'dicatoire,  citée  dans  Com- 
menlarhis  de  vita  cl  scriptis  Johaniiis  Bnhcrii ,  scri- 
henle  Franc.  Odiiio,  p.  /i8.) 

Lettre  de  Tabbé  Lebeuf  du  21  fe'vrier  1728, 
public'e  par  MM.  Quantin  et  Cberest,  dans  leur  édi- 
tion des  Lettres  de  Vabbc  Lebeiif,  1 ,  36  i .  —  Le  ca- 


talogue que  Bouhier  avait  rédigé  de  sa  bibliothèque 
est  en  partie  à  la  bibliothèque  de  Troyes  (ms.  17), 
en  partie  à  l'école  de  médecine  de  Montpellier 
(ras.  ig).  Voy.  le  Catal.  des  mss.  des  bibllollicf/ues 
des  départements,  I,  291.  et  H,  ai.  La  partie  re- 
lative aux  manuscrits  est  à  Montpellier. 

Voy.  la  réponse  que  la  Commission  des  arts 
fit,  le  h  messidor  an  u,  à  une  pélition  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  qui  avait  demandé  à  la  Conven- 
tion le  transport  à  Troyes  de  la  bibliothèque  de 
Clairvaux,  provisoirement  déposée  à  Bar-sur-Aube. 
(Correspondance  de  la  bibliographie,  nis.  H.  fr. 
872  1er  de  l'Arsenal,  p.  5.) 
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jamais  remis  dans  des  dépôts  publics.  La  Bibliothèque  nationale  en  a  recueilli  à 
diflérentes  reprises  environ  cent  (|uatre-vingls,  et  plus  de  trois  c(;nt  vingt  ont  été 
attribués  à  l'école  de  médecine  de  Montpellier. 

Les  cent  quatre-vingts  manuscrits  que  la  mission  de  Chai'don  de  la  Hocliette 
fît  entrer  à  la  Bibliothèque  nationale  turent  réunis  aux  vingt-cinq  volumes  en- 
voyés en  1799  par  l'administration  du  département  de  l'Aube'^'.  Ils  ont  formé  jus- 
qu'en 1867  le  fonds  Bouhier,  qui,  malgré  cette  dénomination,  se  composait  de 
volumes  choisis  dans  les  diverses  collections  que  les  événements  avaient  rassem- 
blés à  la  bibliothèque  de  Troyes.  C'est  ainsi  qu'il  renfermait  trois  manuscrits  de 
l'Oratoire  de  Ti-oyes'-',  quati'e  manuscrits  du  fonds  primitif  de  l'abbaye  de  Clair- 
vaux     et  le  cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Troyes.  écrit  au  xin''  et  an  xiv''  siècle 


Voyez  plus  haut  ,  p.  3o. 

Mss.  latins  i8336,  i8353  et  18/108. 


Mss.  latins  1 6879 .  i8o(j/j .  1  8-?o.3  et  1  Hn-}.-?.. 
Ms.  latin  17098. 
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CHAPITRE  XV. 

LE  Xir  SIÈCLE. 

Le  moment  n'est  pas  venu  de  faire  l'histoire  du  département  des  manuscrits 
pendant  ies  soixante  et  dix  dernières  années.  Il  y  a  là  une  foule  de  questions  déli- 
cates, qu'il  m'est  permis  moins  qu'à  personne  de  discuter.  Je  me  bornerai  donc  à 
présenter,  sous  forme  de  notes  chronologiques,  les  faits  de  cette  période  qui  se 
rapportent  à  l'histoire  du  Cabinet  :  les  acquisitions  et  les  dons  qui  l'ont  enrichi, 
les  pertes  qu'il  a  subies,  les  travaux  qu'on  y  a  entrepris,  et  l'état  actuel  des  col- 
lections; je  m'abstiendrai  du  blâme  aussi  bien  que  de  l'éloge,  et,  sans  blesser  la 
susceptibilité  d'aucun  des  hommes  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  de  nos  jours  pris 
part  à  l'administration  du  département  des  manuscrits,  j'essayerai  d'indiquer  dans 
ce  chapitre  tout  ce  que  les  savants  ont  un  réel  intérêt  à  connaître. 

I. 

NOTES  POUR  SERVIR  À  L'HISTOIRE  DU  DÉPARTEMENT  DES  MANUSCRITS 
DEPUIS  1804  JUSQU'EN  1873. 

180/1. 

7  janvier.  Acquisition  du  recueil  de  chansons  fait  pour  le  comte  de  Maurepas 
(mss.  français  12616-12659). 

28  août.  Acquisition  des  manuscrits  de  Brunck,  qui  font  partie  du  Supplément 
grec,  11°'  212,  o/i8-35 1 ,  353-879 ,  383 ,  889-892 ,  5 9/1. 

Novembre.  Madame  de  Rochechouart  cède  pour  une  somme  de  5oo  francs 
un  recueil  de  lettres  de  Gicéron  daté  de  l'année  i^58  (latin  10887),  et  un  bel 
exemplaire  du  livre  de  P.  Salmon,  secrétaire  du  roi  Ciiarles  VI. 

1805. 

2  mai.  Acquisition  des  manuscrits  orientaux  d'Anquetil  du  Perron,  mort  le 
17  janvier  précédent      ils  étaient  au  nombre  de  cent  cinquante-six. 

26  septembre.  Entrée  de  M.  Hase  à  la  Bibliothèque.  La  Porte  du  Theil,  dans 
une  note  confidentielle,  rend  ainsi  compte  des  motifs  qui  le  déterminèrent  à  porter 

Voy.  la  notice  de  Dncier  sur  la  \ie  et  les  ouvrages  d'Anquetil  du  Perron,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  inscriptions,  III,  Hist.  ihù. 
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son  clioix  sur  un  jeuue  savant,  qui  devait,  jjeudant  plus  d  un  deini-^iècle,  l'aire 
honneur  au  déjjartenient  des  manuscrits  : 

M.  Parqiioy  ëlant  Iiabiluellomont  occupé  de  (ont  autre  ohjcl  que  du  travail  méchanique  né- 
cessaire pour  avancer  la  confection  du  catalogue,  j'ai  pris,  durant  ces  vacances,  de  la  fin  de 
l'année  xui  au  commencement  de  Tannée  xiv,  le  parti  de  m'adresser  à  M.  Hase,  jeune  homme 
très-versé  dans  la  littérature  grecque  et  latine,  pour  l'engager  à  me  sacrifier  ses  matinées.  Mon 
projet  est  de  le  dédommager,  à  mes  propres  Irais,  de  la  peine  qu'il  prendra  et  de  la  perle  de 
son  temps.  Je  commence  par  lui  faire  faire  le  dépouillement  des  manuscrits  tirés  du  dépôt  litté- 
raire provisoire  des  Capucins. 

M.  Parquoy  étant  venu  à  mourir  presque  inopinément j'ai  présenté  aux  conservateurs,  pour 
le  remplacer,  le  jeune  M.  Hase.  .le  n'ignorois  point  que  sa  qualité  d'étranger  pouvoit  paroître  un 
obstacle.  Je  ne  me  dissimulois  point  non  plus  à  moi-même  qu'il  pourroit,  un  jour,  résulter 
quelque  inconvénient,  pour  mes  intérêts  personnels,  d'un  choix  qui  plaçoit  dans  la  Bibliothèque 
impériale  un  jeune  homme  déjà  fort  avancé  dans  la  connoissance  et  la  pratique  des  langues 
anciennes,  très-connu  et  bien  recherché  des  amateurs,  tant  nationaux  qu'étrangers,  de  la  litté- 
rature grecque  et  latine,  un  jeune  homme,  enfin,  qui  doit  naturellement  m'éclipser  bientôt,  et 
me  rendre  presque  absolument  inutile  dans  la  place  que  j'occupe. 

Je  me  sentois  surtout  une  peine  extrême,  une  véritable  douleur,  à  me  refuser  aux  instances 
<[ueM.  Quatremère,  autre  jeune  homme  très-digne  d'intérêt  sous  plus  d'un  point  de  vue,  et  fort 
estimable  par  sa  conduite  jusques  à  cette  heure,  me  faisoit  pour  obtenir  de  succéder  à  M.  Pai- 
quoy. 

Malgré  toutes  ces  considérations,  malgré  le  penchant  de  mon  cœur,  je  me  suis  inébranlable- 
ment  décidé  pour  M.  Hase.  J'étois  intimement  persuadé  que  M.  Quatremère,  plein  de  mérite 
d'ailleurs,  n'avoit  en  aucune  manière  ce  qu'il  falloit  pour  devenir  utile  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale comme  employé.  Je  pouvois,  au  contraire,  espérer  que,  du  moins  durant  un  certain  temps, 
je  conserverois  assez  de  droits  et  d'autoi'ité  sur  M.  Hase  pour  lui  faire  faire  de  son  temps  et 
de  son  savoir  l'usage  nécessaire  pour  utiliser  la  Bibliothèque  nationale,  la  maintenir  dans 
l'ordre  ([ui  convient,  et  me  mettre,  moi-même  ainsi  que  mes  futurs  successeurs,  en  état  de 
prévenir  la  disperdition  de  ce  dépôt  précieux.  L'amour  le  plus  pur  de  mes  devoirs  personnels, 
du  bien  public,  du  service  du  gouvernement  et  des  lettres,  m'a  fait  oublier  tout  ce  qui  pouvoit 
m'être  avantageux  ou  nuisible.  Si  je  dois  jamais  avoir  à  me  plaindre  de  M.  Hase,  je  m'en  conso- 
lerai par  le  témoignage  de  ma  conscience. 

1806. 

Acquisition  d'un  Térence  du  xi*"  siècle;  ms.  iatin  io3o/i. 

Le  cardinal  de  Bausset  remet  à  la  Bibliothèque  les  papiers  de  l'ambassade  du 
marquis  de  Villeneuve,  n"'  7177  à  7198  du  fonds  français. 

Acquisition  de  huit  manuscrits  arabes  provenant  de  la  vente  de  M.  Scheidius. 
Acquisition  des  papiers  de  D'Ansse  de  Villoison,  mort  le  26  avril  i8o5  t"^'. 


La  mort  de  Parquoy  fut  annoncée  au  con- 
servatoire le  9  0  septembre  i8o5. 

Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  D'Ansse  de  Vil- 
loison.  dans  Mémoires  de  V  Académie  des  inscriptions , 

CJIJ.  II. 


I,  llist.  35/1.  —  Le  ins.  5 06  du  fonds  français  des 
Nouv.  acq.  est  une  notice  des  niss.  de  Villoison  par 
M.  Hase.  Les  manuscrits  de  Villoison  font  aujour- 
d'hui partie  du  supplément  grec. 

3G 
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1807. 

Au  mois  de  juillet,  Ripant,  bibliothécaire  de  l'Empereur,  fait  porter  à  la  lii- 
bliothèque  impériale  trois  cent  neuf  manuscrits  provenant  d'un  résidu  de  la  biblio- 
thèque particulière  de  Sa  Majesté,  Beaucoup  de  papiers  de  la  famille  de  Noailles 
se  trouvèrent  dans  cette  collection,  que  parfois  on  a  appelée  fonds  Ripant,  et  qui 
a  été  incorporée  dans  le  fonds  fiançais. 

Chateaubriand  offre  un  manuscrit  arabe  rapporté  de  Tunis. 

Mort  de  Geoi"ges-Jean  Mouchet  qui,  avant  la  Révolution,  avait  été  l'auxiliaire 
très-actif  et  très-habile  de  La  Curne  de  Sainte-Palaye  et  de  Bréquigny.  Il  fut  de- 
puis employé  au  département  des  manuscrits;  il  y  a  rendu  de  vrais  services,  et  son 
inventaire  de  la  Collection  Baluze  est  encore  utilement  consulté.  Mouchet  avait 
dans  son  cabinet  beaucoup  de  papiers  qui  lui  avaient  été  remis  pour  servir  à  l'a- 
chèvement du  Glossaire  français  de  Sainte-Palaye.  Ces  papiers  furent  acquis  en 
1  807  ])ar  la  Bibliothèque  impériale;  on  les  a  réunis  aux  papiers  de  Sainte-Palaye, 
dont  ils  étaient  l'indispensable  complément;  ce  sont  aujourd'hui  les  n"'  1677- 
178/1  de  la  Collection  Moreau. 

A  la  date  où  nous  sommes  arrivés  (1807),  on  avait  à  peine  reconnu  les  ma- 
nuscrits qui  étaient  entrés  à  la  Bibliothèque  depuis  une  quinzaine  d'années.  Pour 
accélérer  la  rédaction  des  catalogues,  les  conservateurs  attachèrent  au  départe- 
ment des  manuscrits  quatre  auxiliaires  :  Le  Gaigneur  de  Lalande,  Gueneau  de 
Montbéliard,  Goubaut  et  Quatremère.  Les  deux  derniers  se  retirèrent  dans  le 
courant  de  l'année  1  808.  Je  ne  sais  point  jusqu'à  quelle  époque  travailla  Lalande. 
Quant  à  Gueneau,  il  fut  remplacé  dès  le  i*""  août  1807  par  Méon  '•^\  dont  le  zèle 
infatigable  a  doté  la  Bibliothèque  d'un  grand  nombre  de  catalogues;  Méon  ne  fut 
nommé  employé  ordinaire  que  le  8  mars  182 G. 

1808. 

Acquisition  d'un  recueil  de  lois  barbares  (ms.  latin  gGBS)  et  d'un  registre  du 
chancelier  Pierre  Doriolle  (ms.  français  10187). 

Acquisition  de  vingt  manuscrits  de  ])rocès  criminels,  parmi  lesquels  était  un 
l'oulean  relatif  à  -lacques  Cœur  (ms.  français  9/197       Nouv.  acq.). 

1809. 

9J1  août.  Entrée  de  soixante  et  un  cartons  remplis  de  preuves  généal()};i([ues; 


Voyez  une  notice  de  Barbier  inlilulée  :  Par- 
ticularilés  sur  feu  M.  Mouchet,  premier  emploi/c  au 
déparlement  des  manuscrils  de  la  Bihiiotlicque  impé- 
riale, Paris,  1807,  in-8°.  (Extrait  (lu  Magasin  en- 
cyclnpédicjnc .)  —  La  mort  de  Moucliet  fut  annonce'e 
au  conservatoire  le  9  ff'vrier  1807. 


'"^  Dans  une  lettre  de  Tannée  1817,  Me'on  de- 
mande au  ministre  de  lui  faire  reprendre  le  travail 
dont  U  avait  été  chargé  en  1807  et  qui  avait  été 
interrompu  en  181 5.  [Catalogue  des  lettres  auto- 
graphes composant  le  cabinet  de  M.  le  doctew  Schmitt , 
vendues  le  1^1  décembre  18O8,  p.  1."),  n°  io3.) 
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c'est  la  série  du  Cabinet  des  titres  qu'on  appelle  Sériiï  de  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit. 

19  octobre.  Remise  delà  Déclaration  écrite  par  Voltaire,  le  0.^  février  1778 
(ms.  français  1 1  /|Go). 

9  décembre.  Envoi  par  l'Empereur  de  la  Généalogie  de  Sandovnl  (ms.  espa- 
gnol 3i)(i'. 

1810. 

■2  1  décembre.  Acquisition  d'un  manuscrit  des  capitiilaires  et  des  lois  barbares 
(ms.  latin  966/1). 

1811. 

Acquisition  d'une  partie  des  manuscrits  de  Brotier 

Le  17  avrd,  D.  Villevieille  dépose  à  la  Bibliothèque  cent  soixante  et  dix  vo- 
lumes, liasses  ou  portefeuilles.  Tous  les  documents  de  cette  collection  se  ratta- 
chaient aux  travaux  des  bénédictins  sur  l'Histoire  des  provinces  et  les  généalogies. 
On  y  remarquait  :  cinquante-cinq  portefeuilles  ou  liasses  sur  la  Bourgogne;  — 
trente  volumes  sur  la  Touraine;  —  trente  cartons  de  titi-es  originaux;  —  qua- 
rante-liuit  volumes  d'extraits  de  titres  originaux. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Boulogne-sur-Mer  cède  par  échange  un  manus- 
crit arabe  venu  de  l'abbaye  de  Saint-Vast  d'Arras  et  contenant  les  séances  de  Ha- 
riri  avec  peintures  (n°  1618  du  Supplément  arabe). 

1812. 

Acquisition  des  manuscrits  de  Prunis  relatifs  à  l'histoire  du  Périgord. 

\ers  181  a,  acquisition  des  manuscrits  de  D.  Caffiaux,  consistant  :  1°  en  cinq 
portefeuilles  de  titres  originaux;  2°  en  vingt  et  une  liasses  d'extraits  de  titres  des- 
tinés à  entrer  dans  l'ouvrage  généalogique  dont  le  premier  volume  a  été  imprimé 
en  1777  sous  le  titre  de  Ti^ésor  généalogique. 

1813. 

Entrée  des  manuscrits  de  dom  Berlhercau,  relatifs  à  l'histoire  des  croisades 
fn°'  9060  à  9080  du  fonds  français). 

181/1. 

Don  du  manuscrit  autographe  des  Lois  civiles  de  Domat  (mss.  français  63/i'i- 
63/i5). 

1815. 

M.  Desjobert,  ancien  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  vend  hi  collection  de 

C'est  il  tort  iin'Eugenio  de  Oclioa  {Catalogo  Voy.  notre  t.  I,  p.  U'dj.  —  Sur  ces  mêmes 

de  los  maimscrilos  es[timoles ,  p.  aôa)  dit  que  la  manuscrits,  voyez  une  lettre  de  Cliardon  de  la  Ro- 
Génr^alogie  de  Sandovai  fut  rapportée  d'Espagne  en  cliclte,  du  i3  lloréal  nn  ix.  l^ouv.  acq.  franc.  5oi, 
)8-2/4  par  le  dur  d' Angoulême.  fol.  82. 

3(;. 
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pièces  sur  l'histoire  de  France  que  l'abbé  de  Camps  avait  formée  vers  la  fin  du 
XYii"^  siècle. 

1  8  juillet.  Remise  au  département  des  manuscrits  de  cincpiante-deux  cahiers 
ou  liasses  ayant  fait  partie  du  cabinet  de  M.  Cotte,  architecte  des  bâtiments  du 

!"0i. 

'j8  mai.  —  Mort  de  François-Jean-Gabriel  de  La  Porte  du  Theil,  né  à  Paris  le 
1  3  juillet  17/12 ,  conservateur  des  manuscrits  gi'ecs  et  latins  depuis  lygS  Tous 
ses  papiers  scientifiques  furent  réunis  aux  collections  de  la  Bibliothèque.  —  J'ai 
déjà  eu  l'occasion  de  mentionner  une  partie  des  travaux  de  La  Porte  du  Theil 
il  me  reste  à  dire  un  mot  d'une  opération  importante  qu'il  exécuta  lui-même  au 
département  des  manuscrits. 

La  Porte  du  Theil  avait  été  frappé  du  nombre  considérable  de  volumes,  car- 
tons ou  portefeuilles,  qui,  entrés  depuis  le  milieu  du  xyu!*^  siècle  en  dehors  des  fonds 
régulièrement  constitués,  n'avaient  reçu  aucun  classement  et  n'étaient  inscrits 
sur  aucun  inventaire.  Pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cet  arriéré,  il  passa  une 
revue  générale  de  tous  les  articles  qui  n'appartenaient  point  aux  fonds  réguliè- 
rement constitués;  il  leur  assigna  des  cotes  et  en  rédigea  un  inventaire  qui  est 
aujourd'hui  relié  en  cinq  petits  volumes  Ainsi  fut  formé  le  fonds  qu'on  appelle 
Ancien  supplément,  réunion  confuse  de  manuscrits  grecs,  latins,  français,  italiens 
et  espagnols,  les  uns  reliés  en  volumes,  les  autres  à  l'état  de  feuilles  volantes, 
plus  ou  moins  en  désordre.  Cet  arrangement,  tout  imparfait  qu'il  était,  réalisait 
un  véritable  progrès,  et  nous  devons  savoir  gré  à  La  Porte  du  Theil  d'en  avoir 
conçu  l'idée  et  d'y  avoir  travaillé  avec  une  persévérance  que  ses  successeurs  au- 
raient dû  imiter. 

Le  Supplément  formé  par  La  Porte  du  Theil  renfermait  des  éléments  trop  hé- 
térogènes pour  avoir  une  bien  longue  existence.  On  résolut,  vers  1820,  de  le  rem- 
placer par  trois  nouvelles  séries,  auxquelles  furent  alTectés  les  noms  de  Supplément 
grec.  Supplément  latin  et  Supplément  français.  Le  noyau  de  chacun  de  ces  sup- 
pléments fut  formé  par  les  manuscrits  grecs,  les  manuscrits  latins  et  les  manus- 
crits français  ou  en  langues  modernes  portés  sur  l'inventaire  de  La  Porte  du  Theil. 
On  y  ajouta  successivement  les  manuscrits  que  la  Bibliollièque  acquérait  et  ceux 
(|u'on  retirait  de  cartons  non  classés.  De  notables  accroissements  furent  encore 
fournis  au  Supplément  latin  et  au  Supplément  français  par  des  fonds  provisoires 
qu'on  n'avait  aucun  motif  de  maintenir  isolés.  C'est  ainsi  qu'on  ne  tarda  pas  à  y 
verser  les  manuscrits  du  fonds  Ripaut'*'  et  ceux  de  Maugérard  :  on  donnait  ce  der- 
nier nom  aux  manuscrits  de  diverses  provenances  qui  étaient  rangés  dans  le  cabinet 


Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  La  I^ite  clii 
Theil,  dans  Méin.  de  l'Acad.  des  inscr.  V,  Iliil.  198. 
Voir  notre  t.  I,  p.  567. 
Les  tables  alpliabe'liques  de  cet  inventaire 


furent  rédigées  par  M.  tiase,  don!  le  travail  remplit 
nn  volume  in-folio,  relié  en  maroquin  vert  et  sou- 
vent appelé  le  ffCatalog-ue  vert, 
Voyez  plus  haut,  p.  282. 
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de  Maagérard,  c'est-à-dire  dans  une  pièce  où  les  manuscrits  et  les  cliarlcs  re- 
cueillis par  D.  Mauo;érard  en  Belgique  et  dans  les  provinces  rhénanes  avaieni 
été  déposés,  jusqu'au  jour  où  la  remise  en  fut  faite  aux  commissaires  de  la  Bel- 
gique et  de  la  Prusse. 

M,  Gail  fut  nommé  conservateur  des  manuscrits  grecs  et  latins  en  remplace- 
ment de  La  Porte  du  Tlieil;  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
5  février  1829 

1816. 

Acquisition  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Clairvaux  (ms.  latin  109^17). 

1817. 

Dépôt  des  papiers  de  Larclier  comprenant  la  correspondance  de  ce  savani 
et  une  partie  de  ses  notes  sur  \ Elymohgicum  magnum. 

1818. 

Louis  XVIII  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  le  psautier  de  saint  Louis,  qui  lui 
avait  été  offert  parle  prince  Micliel  Galitzin  (ms.  latin  loSaô). 

Le  président  Lévrier  offre  à  la  Bibliotlièque  la  collection  qu'il  avait  formée  sur 
l'histoire  du  Vexin. 

A  la  vente  des  livres  du  marquis  de  Saint-Morys,  acquisition  de  l'Histoire  de 
Beauvais  par  Hermant  (n""  SByg-SôSS  du  fonds  français),  et  d'une  très-rich(> 
collection  de  chartes  originales  des  abbayes  de  Chaalis,  de  la  Victoire  et  de  Saint- 
Vincent  de  Senlis  (aujourd'hui  dans  le  supplément  à  la  Collection  de  D.  Grenier). 

1819. 

Le  comte  Wlgrin  de  Taillefer  offre  neuf  portefeuilles  de  titres  originaux 
(n*"  910-  à  91^5  du  fonds  latin),  et  un  manuscrit  de  chroniques  limousine;< 
(n"  11019  du  même  fonds). 

Acquisition  d'un  Horace  du  x*"  siècle  (ms.  latin  io3io). 

Acquisition  du  Pontifical  d'Egbert  (ms.  latin  loByô). 

A  la  vente  de  l'abbé  de  Tersan,  acquisition  d'environ  cent  trente  volumes, 
liasses  ou  portefeudles;  il  y  avait  beaucoup  de  manuscrits  de  l'abbaye  de  Reb- 
dorff(3). 

Don  par  Pouqueville  d'un  manuscrit  albanais,  dont  une  partie  avait  été  écrite 
en  1809  par  Botzaris. 

A  la  vente  des  livres  de  M.  Lair,  ancien  greffier  du  Châtelet,  achat  d'une 

Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  Gail,  dans  Mém.  ''''  Voy.  Calalogiie  des  objets  d'antiquité  et  de  ai- 
de l'Acad.  des  insci:  IX,  Hist.  222.  rinsilr       coinposaieiit  le  cabinet  de  M.  l'abbé  Cani- 

Voy.  la  notice  de  Dacier  sur  Larcher,  dans  pion  de  Tersan,  ancien  archidiacre  de  Lectovre.  — 

Méni.  deVAcad.  des  inscr.  V,  Hist.  2/1.3.  Paris,  i8i(j,  in-8°. 


■286  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

nombreuse  et  importante  collection  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
La  Bibliothèque  a  pu  acquérir  presque  tous  les  comptes  et  les  inventaires  indi- 
qués à  la  fin  du  Catalogue  des  livres  du  cabinet  de  feu  M.  Lair  (Paris,  1819,  in-8°), 
p.  5 1  et  suiv. 

Le  duc  Casimir  de  Mortemart  céda  à  la  Bibliothèque  une  collection  de  227  vo- 
lumes ou  environ.  Ce  sont  tous  manuscrits  du  wif  et  du  xvni'^  siècle,  la  plupart 
relatifs  aux  négociations  diplomatiques,  à  Tadministration  du  royaume,  à  l'état 
de  la  maison  du  roi  et  aux  grands  procès  criminels.  Un  certain  nombre  de  ces 
volumes  ne  sont  que  des  copies  ou  des  extraits  des  recueils  de  Brienne.  —  Luc 
notable  partie  de  la  collection  doit  venir  de  la  famdle  Phélypeaux.  En  effet,  beau- 
coup de  volumes  sont  reliés  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  cette  maison  : 
d'azur  semé  de  quinte-feuilles  d'or,  au  franc  quartier  d'hermines,  écartelé  d'ar- 
gent, à  trois  lézards  de  sinople.  De  plus,  on  y  remarque un  vaste  recueil,  en 
trente-deux  tomes,  des  minutes  de  lettres  écrites  par  Louis  Phélypeaux,  comte  de 
Pontchartrain,  garde  des  sceaux  depuis  1700  jusqu'en  171/1. 

1820. 

Achat  d'une  collection  de  chartes  de  l'abbaye  du  Bec  (11''  g-j  1 1  du  fonds  latin). 
Achat  de  travaux  manuscrits  des  missionnaires  de  la  Chine  au  xvui"^  siècle. 

1821. 

Acquisition  de  la  collection  de  Jean-Antoine  Llorente  sur  l'iiistoire  de  l'Inqui- 
sition (11°'  7/1391  du  fonds  espagnol). 

Acquisition  des  papiers  archéologiques  de  Miliin ,  renfermés  dans  cent  un  por- 
tefeuilles. —  La  correspondance  de  ce  savant  entra  au  département  des  manus- 
crits en  1826. 

Acquisition  d'un  recueil  de  canons  en  écriture  wisigothique  (ms.  latin  8921  j. 

Acquisition  du  Sacramentaire  de  Besançon  (ms.  latin  io5oo). 

M.  Hennin  dépose  au  département  des  manuscrits  les  recherches  bibliogra- 
phiques de  son  père.  Ce  don  ne  mériterait  guère  d'être  signalé,  si  M.  Hennin  ne 
s'était  créé  des  titres  particuliers  à  notre  reconnaissance  en  léguant  plus  tard  à 
la  Bibliothèque  son  admirable  collection  d'estampes  historiques. 

1822. 

Dépôt  à  la  bibliothèque  des  manuscrits  de  Visconti,  dont  un  inventaire,  dressé 
par  M.  Hase,  forme  le  ms.  français  5o5  des  Nouv.  acquisitions. 

Acquisition  du  Cartulaire  de  Vierzon  (ms.  latin  9865)  et  d'un  .Iosè|)he  (ms. 
latin  8959). 

(')  N°'  2 1 1 1 1-21 1 17,  2 1 1 19-21  lia  du  fonds  français. 
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Acquisition  de  deux  recueils  de  lettres  autographes,  décrits  sous  les  ii'"  1 18-^ 
et  1  i83  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  marquis  Germain  Garuier,  et  Ibrmanl 
aujourd'hui  les  n'"  fîyGy  et  12768  du  fonds  français. 

Acquisition  pour  le  Cabinet  des  antiques  de  plusieurs  papyrus  que  Casati  avait 
rapportés  d'Egypte,  et  qui,  depuis,  ont  été  remis  au  département  des  manuscrits 
(n"'  715  et  716  du  Supplément  grec  et  n°  16916  du  fonds  latin).  Voyez  une 
notice  de  Saint-Martin  dans  le  Journal  des  Savants,  année  1822,  p.  555. 

L'abbé  Lespine  donne  une  lettre  autographe  de  Madame  rie  Sévigné,  qu'il  de- 
vait à  la  générosité  de  M,  de  Villeneuve. 

Nous  avons  vu  que  la  Révolution  avait  interrompu  le  triage  et  le  classement 
des  innombrables  parchemins  vendus  par  Beaumarchais  en  178A'').  Ce  travail, 
repris  vers  l'année  1822,  produisit  les  résultats  les  plus  satisfaisants  :  il  fit  con- 
naître l'existence  de  beaucoup  de  documents  précieux,  dont  l'ensemble  ne  tardera 
pas  à  être  livré  sans  réserve  à  la  curiosité  du  public;  il  donna  en  même  temps  le 
moyen  d'écarter  des  parchemins  inutiles,  dont  l'aliénation  fut  autorisée  le  20  jan- 
vier 1823  par  le  ministre  de  l'intérieur ^'l  Pendant  plusieurs  années,  le  produit 
de  la  vente  de  ces  parchemins  augmenta  d'une  somme  assez  notable  le  modeste 
budget  de  la  Bibliothèque.  On  s'en  servit  principalement  pour  traiter  avec  des 
libraires,  des  épiciers  et  des  brocanteurs,  dans  les  magasins  desquels  venaient 
s'empiler  des  manuscrits  de  tout  genre,  mis  au  rebut  par  des  familles  insouciantes 
et  par  des  administrateurs  ignorants.  A  cette  époque,  où  beaucoup  de  départe- 
ments laissaient  piller  leurs  bibliothèques  ou  leurs  archives,  le  commerce  des  vieux 
parchemins  et  des  vieux  papiers  s'organisa  à  Paris  sur  une  grande  échelle.  Le 
libraire  Royez,  un  épicier  de  la  rue  de  la  Harpe  nommé  Henry,  et  Renard,  al- 
tiste de  la  Savonnerie  s'en  procurèrent  des  quantités  que  l'imagination  a  peine 
à  se  figurer.  La  Bibliothèque  royale  était  en  relations  journalières  avec  ces  trois 
commerçants,  qui,  pendant  quelque  temps,  permirent  à  l'abbé  Lespine  et  à 
M.  Guérard  de  choisir  dans  leurs  magasins  les  pièces  les  plus  intéressantes.  Ils  se 
contentaient  alors  d'un  léger  bénéfice,  et  souvent  ils  acceptaient  en  payement  des 
parchemins  mis  au  rebut.  C'est  ainsi  que  la  Bibliothèque  royale  acquit  jdusieurs 
milliers  de  chartes  et  des  registres  infiniment  précieux;  c'est  ainsi  qu'elle  sauva 
de  la  destruction  une  partie  considérable  des  archives  de  la  Picardie  et  de  la  Lor- 
raine    Je  pourrais  citer  plus  de  vingt  cartulaires  qui  sont  entrés  de  cette  façon 


Voir  notre  t.  I,  p.  o5i  el  556. 

Lettre  à  M.  Lihri  au  sujet  de  qnel'uies  pn^snfjes 
de  sa  lettre  à  M.  de  Falloux  relatifs  à  la  Bibliothèque 
nationale,  par  J.  IVnudet.  —  Paris,  18/ig,  ia-8°, 
p.  2,3. 

A  ces  U'ois  noms  il  faut  ajouter  celui  de 
M.  Danquin,  qui.  à  parlir  de  1828,  veiid't  n  la 


Bibliothèque  royale  beaucoup  de  parcbeiiniis  cl  de 
papiers. 

C'est  à  ces  deux  [irovinces  qu'ap[)arlieruieiil 
la  plupart  des  chartes  et  des  registres  que  la  Bi- 
bliothèque royale  acquit  sous  la  Bes(auralion.  Elle 
ne  put  se  procurer  des  de'bris  considérables  des  ar- 
chives de  Tours,  qui  sont  ainsi  indiqués  dans  une 
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au  département  des  manuscrits  :  l'un  d'eux,  ie  Cartuiaire  de  Saint-Gyprien  de 
Poitiers  (ms.  latin  1012'i),  document  de  premier  ordre,  fut  payé  100  francs  en 
1828;  un  autre,  celui  de  l'abbaye  de  Beaupré  en  Beauvoisis  (ms.  latin  9978), 
fut  acheté  en  1820  à  raison  de  5  francs  la  livre  :  il  pesait  deux  livres  treize  onces. 
Malheureusement  la  Bibliothèque  rencontra  bientôt  des  concurrents  contre  les- 
quels la  lutte  était  à  peu  près  impossible.  Les  Anglais  accoururent  sur  le  marché, 
et  semèrent  l'or  avec  une  telle  profusion  qu'en  peu  d'années  le  prix  des  cartulaires 
et  des  chartes  fut  décuplé.  Ainsi,  sur  un  catalogue  publié  en  1826  un  frag- 
ment du  cartuiaire  de  Vendôme  est  porté  à  800  francs;  un  cartuiaire  de  la  com- 
manderie  de  Sommereux  au  môme  prix,  et  un  cartuiaire  de  la  commanderie 
d'Esterpigni  à  700  francs 

1823. 

D.  Malherbe  cède  à  la  Bibliothèque  les  papiers  des  Bénédictins  relatifs  à  l'his- 
toire du  Languedoc. 

Acquisition  de  presque  tous  les  manuscrits  importants  contenus  dans  le  cabinet 
de  Morel  de  Vindé. 

Ce  fut  vers  1828  que  la  Bibliothèque  dut  acquérir  deux  cartons  remplis  de 
papiers  de  l'abbé  Fleury,  qui  ont  servi  à  former  les  n°'  95 11  à  9623  du  fonds 
français 

1824. 

28  janvier.  Mort  de  Langlès,  conservateur  des  manuscrits  orientaux'*';  il  a 
pour  successeur  Abel  Rémusat. 

Acquisition  d'une  collection  de  lettres  originales  de  Gui  Patin  (n"  9857  du 
fonds  français) ,  et  du  manuscrit  autographe  des  Mémoires  de  Pierre  de  l'Estoile,  en 
six  volumes,  qui  était  dans  la bibbothèque  de  Mongie  (n"'  1  0299-1030/1  du  fonds 
français). 


lettre  écrite  vers  1828  au  ministre  de  l'intérieur  : 
ff  J'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Excellence  i'ac- 
frquisition  de  huit  cents  chartes,  formant  une  col- 
rf  lection  très-précieuse.  Elles  consistent  en  feuilles , 
rren  rouleaux  et  en  cahiers  de  parchemin  provenant 
(fdes  archives  de  Tours,  dont  la  date  est  du  xv'  et 
'fdu  xvi'  siècle,  temps  où  cette  ville  a  été  la  rési- 
ffdence  des  rois.  On  y  trouve  un  fort  grand  nombre 
irde  détails  sur  l'histoire  privée  de  Louis  XL  qui 
fr pourraient  servir  de  commentaire  à  plusieurs  cha- 
tc pitres  des  Mémoires  de  Commines. 

Premier  Catalogne  des  mss.  historiques  ou  autres 
qui  se  trouvent  che:-  Madame  veuve  Rorjez,  libraire. 
■ —  1826,  in-8°  de  vingt-neuf  pajjes. 

Ces  trois  manuscrits  sont  aujourd  hui  dans  la 


bibliothèque  de  feu  sir  Thomas  Phillipps,  n°'  297c . 
2972  et  2978.  — M.  Marchegay,  dans  sa  notice 
sur  les  Cartulaires  français  en  Angleterre,  p.  i3. 
dit  que  sir  Thomas  Phillipps  a  acheté  le  Cartuiaire 
de  Vendôme  crvers  1826  ,  de  Rover,  libraire  à  Pn- 
rrris,  pour  la  somme  de  2,5oo  francs. n 

Ces  cartons,  et  d'autres  papiers  de  l'aljbé 
Fleury,  ont  figuré,  sous  les  n"  2008,  2009  et 
2010,  dans  le  Catalogue  des  livres  imprimés  et  ma- 
nuscrits composant  la  bibliothèque  de  Jeu  M.  Desjo- 
hert,  ancien  grand  maître  des  eaux  et  forcis.  —  Paris , 
1828,  in-S". 

''^  Voy.  la  notice  de  M.  Dacier  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Langlès ,  dans  Mém.  de  l'Acad.  des  inscr. 
IX,  Hist.  100. 
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182G. 

Le  comte  de  Toucliebœuf  de  Glermont  donne  une  lettre  autojjraplie  de  saint 
François  de  Sales,  du  17  mai  1611. 

Acquisition  de  vingt  liasses  ou  portefeudles  du  cabinet  de  Meinières  (n°'  7^57- 
7576  du  fonds  français). 

1827. 

Le  cahier  du  Journal  asiatique  ^^"^  publié  en -février  18 '2  7  contient  la  noie  sui- 
vante :  rr  Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi  vient  d'acquérir  la 
cf  précieuse  collection  de  manuscrits  pâlis  et  singalais  rassemblés  à  Geylan  par  feu 
cf  M.  Tolfrey,  un  des  traducteurs  du  Nouveau  Testament  en  pâli.  Elle  se  compose 
ce  de  vingt-imit  ouvrages  pâlis  et  singalais,  dont  (juelques-uns  sont  très-volumi- 
crneux.ii  —  Quelque  temps  auparavant,  la  Bibliothèque  avait  acquis  une  partie 
des  manuscrits  indiens  de  Pollier. 

1828., 

3o  mars.  M.  Champollion-Figeac  est  nommé  conservateur  du  dépôt  des  chartes 
et  diplômes,  et  adjoint  à  M.  Dacier  poui'  ce  qui  concerne  les  manuscrits  mo- 
dernes. 

■2  novembre.  Une  ordonnance  royale  fixe  à  cinq  le  nombre  des  départements 
de  la  Bibliothèque  royale;  le  second  est  appelé  :  cf  Département  des  manuscrits, 
tf  chartes  et  diplômes,  n — A  l'avenir,  poi'te  l'ordonnance  (art.  1),  chacun  de  ces 
départements  sera  confié  à  un  seul  consei'vateur  administrateur.  Elle  ajoute 
(art.  5)  qu'il  pourra  être  attaché  à  chaque  département,  selon  la  nature  ou  l'é- 
tendue du  travail,  un  ou  plusieurs  conservateurs  adjoints. 

Le  comte  du  Pac  de  Bellegarde  doime  l'Histoire  du  monastèi'e  de  Prouille 
(ms.  français  8671). 

Don  par  M.  Riocreux  d  une  jolie  collection  de  chartes  de  l'abbaye  d'Aunay,  au 
diocèse  de  Bayeux  (n°  9215  du  fonds  latin). 

Acquisition,  chez  un  bouquiniste  delà  rue  des  Gi'ès,  du  Gartulaire  de  l'église 
d'Ari'as  (ms.  latin  9980). 

Acquisition  de  cinq  livres  d'heures,  parmi  lesquels  doit  être  mentionné  celui 
qui  a  appartenu  à  Joseph  Bonaparte  et  qui  est  vulgairement  appelé  Heures 
d'Aragon  (ms.  latin  loôSa). 

Acquisition  des  principaux  manuscrits  portés  sui' le  catalogue  de  la  l)il)iiothèque 
de  D.  Brial;  le  plus  pi'écieux  est  le  Gartulaire  de  l'abbaye  de  la  Hoche  (ms.  la- 
tin 10996). 

'■  1  "  série.  X .  i  -jG. 


c.\b.  — 11. 
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1829. 

Le  3i  mai,  mort  de  Dominique-Martin  Méon,  employé  au  département  des 
manuscrits,  à  qui  la  Bibliothèque  a  de  grandes  obligations. 

Mort  du  chevalier  Armynot  du  Cliâtelet,  qui  avait  travaillé  utilement  sur  plu- 
sieurs séries  du  Cabinet  des  titres  et  composé  un  bon  catalogue  de  la  Collection 
de  Champagne. 

Achat  de  deux  cent  quatre-vingts  chartes  de  l'abbaye  de  Cluni  :  ce  fut  le  pre- 
mier noyau  d'une  collection  que  plusieurs  acquisitions  subséquentes  ont  rendue 
fort  considérable. 

Acc[uisition  d'un  manuscrit  de  la  ville  de  Laon  i-enfermant  des  lettres  d'Egin- 
hard  (n"  11379      fonds  latin). 

Acquisition  de  quelques  manuscrits  d'Oberlin.  —  En  i833,  la  Bibliothèque 
acheta  environ  quatre  cents  chartes,  des  sceaux  et  des  tablettes  du  xiv^  siècle 
qu'Oberlin  avait  recuedlis  dans  son  cabinet  —  et,  en  i835,  la  correspondance 
littéraire  de  ce  savant  (n"'  192  à  20/1  du  fonds  allemand). 

1830. 

Le  11  décembre,  la  Bibliothèque  est  mise  en  possession  des  papiers  que 
M.  Bénigne  Chérin-Bai'bimont  lui  avait  légués  par  un  testament  daté  du  i5  avril 
de  la  môme  année.  Ils  étaient  renfermés  dans  vingt-quatre  cartons  et  se  com])o- 
saient  principalement  des  travaux  faits  sous  l'ancien  régime  par  Bernard  Chérin, 
par  Berthiei'  et  par  Louis-Nicolas-Hyacinthe  Chérin,  pour  l'admission  aux  honneurs 
de  la  cour  et  aux  places  de  sous-lieutenant  dans  divers  régiments  privilégiés  et 
d'aspirant-garde  de  la  marine. 

Acquisition  de  chartes  l'elatives  au  Pontieu,  ayant  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Traullé,  d'Abbeville,  aujourd'hui  reliées  dans  les  volumes  998-301  du 
supplément  à  la  Collection  de  D.  Grenier. 

Achat  d'environ  quatre-vingts  manuscrits  tirés  du  cabinet  de  Monteil.  Dans  la 
suite,  ce  savant  fit  plusieurs  autres  ventes  de  manuscrits  à  la  Bibliothèque  royale  : 
il  lui  céda  notamment  cinquante-deux  volumes  en  i836,  et  soixante-six  en  1837. 
Sous  le  titre  de  Traité  de  matériaux  manuscrits  de  divers  genres  d'histoire  (Paris, 
i836,  deux  volumes  in-8"),  il  a  publié  un  catalogue  des  manuscrits  qu'il  possé- 
dait en  i83(),  et  dont  beaucoup  nous  sont  arrivés. 

Acquisition  des  papiers  de  Golbert  classés  sous  les  n°'  8o25-8o3o  du  fonds 
français. 

Acquisition  de  manuscrits  relatifs  à  la'littéi'ature  chinoise,  provenant  de  la 
collection  de  l'abbé  Dufayel. 

Les  Charles  d'Oberlin  forment  les  n°'  9076  à  alloiiiand.  Les  tablettes  sont  classées  sous  le  n"  1  o  1  5/j 
9083  du  fonds  latin,  et  les  n"'  aili  a  -318  du  fonds       du  fonds  latin. 
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Acquisition  de  deux  bulles  écrites  sur  papyrus  et  relatives  à  l'abbaye  de  Tour- 
iius  (n°  88/jo  et  88/n  du  fonds  latin). 

Don  par  le  comte  de  Montléart  de  deux  volumes  in-folio  et  de  six  volumes  in- 
([uarto,  écrits  de  sa  main  et  renfermant  notamment  des  extraits  pris  à  la  Biblio- 
thèque et  aux  Archives  d'Orléans'''. 

1831. 

Le  1 1  mars,  mort  de  l'abbé  Pierre  Lespine.  Ce  respectable  et  modeste  savant 
était  né  le  7  septembre  17^7.  Le  goût  des  recherches  historiques  s'était  manifesté 
chez  lui  dès  la  jeunesse.  A  l'âge  de  vingt  ans,  d  fît  imprimer  la  généalogie  de  sa 
famille  .  Les  fonctions  qu'il  remplit  successivement  lui  permirent  de  cultiver  ce 
gont  et  de  rassembler  beaucoup  de  documents  relatifs  au  Périgord,  son  pays  natal. 
11  était  chanoine  de  Périgueux  au  moment  de  la  Révolution;  quand  le  calme  se 
l'établit,  U  fut  appelé  aux  archives  de  la  Doi'dogne;  de  ce  poste  il  passa,  en  févriei' 
1807,  au  département  des  manuscrits.  De  son  vivant  il  donna  à  la  Bibliothèque 
du  roi  dillerents  travaux  généalogiques  et  des  titres  originaux.  Avant  de  mourir, 
il  lui  légua  la  collection  qu'il  avait  formée  sur  l'histoire  du  Périgord,  et  qui  rem- 
plissait trente-deux  cartons. 

Acquisition  du  Diurnal  du  roi  René  (ms.  latin  loûgi). 

Achat  de  vingt  et  un  manuscrits  birmans  (\iie  M.  Bellanger  avait  recueillis  dans 
l'Inde  (3). 

1832. 

Le  2  juin,  mort  de  M.  Abel  Rémusat,  conservateur  des  manuscrits  orientaux 
depuis  l'année  182/1.  Dès  l'année  181  G,  il  avait  été  chargé  par  le  ministre  de 
l'intérieur  de  dresser  un  catalogue  des  livres  chinois  de  la  Bibliothèque  royale'*'. 

Le  i4  novembre,  ordonnance  royale  portant  réorganisation  de  la  Bibliothèque. 
Le  deuxième  département  y  est  dénommé  ce  département  des  manuscrits,  cliartes 
fret  diplômes.  11  Conformément  aux  dispositions  de  cette  ordonnance,  l'état  du  per- 
sonnel du  département  des  manuscrits,  chartes  et  diplômes  est  ainsi  fixé  : 

Conservaleiirs  :  MM.  Dacier,  Champollion-Figeac  et  Hase. 

Conservateurs  adjoints  :  MM.  Reinaud  et  Fauriel. 

FAnpIoyés  :  MM.  Guérard,  Paulin  Paris,  Léon  Lacabane,  Aimé  Champolhon  et 
Auditî'ret. 


Les  travaux  du  comte  de  Montléart  ont  e'té 
de'posés  au  Cabinet  des  titres. 

Généaloifie  des  Lcspines  de  Leiifonrcerie  et  de 
Linsenl,  recherchée  cl  mise  au  jour  par  Pierre  Les- 
pine des  Colombies,  l'an  1 ']']']■  —  In- 8°  de  huit 
pages. 

Voyez  Nouveau  jounidl  asiati(jue.  182g,  IV, 

hh-2. 


Mémoire  sur  les  livres  chinois  de  la  bibtiollihqm' 
du  roi  cl  sur  le  plan  du  nouveau  catalogue  dont  la 
composition  a  été  ordonnée  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, par  M.  Abel  Rémusat;  Paris.  1818,  in-8° 
de  Go  pages.  (E.xtrait  des  Annales  encyclopédiques , 
année  1817.)  —  Voyez  la  notice  de  M.  Silvestre  de 
Sacy  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Rémusat.  dans 
Mém.  de  l'Acad.  des  inscr.  XII,  i.  87.5. 
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Surnuméraires  :  MM.  Edme  Dacier,  Loiseleur-Deslongchanips  et  Miller. 
Acquisition  d'un  manuscrit  mexicain  oi-nc  de  peintures. 

Acquisition  de  sept  volumes  de  doni  Col  relatifs  à  l'In'stoire  du  Limousin 
(n"'  9193  à  9199  du  fonds  latin). 

Achat  de  comptes  de  divers  établissements  religieux  de  la  ville  de  Troyes  (mss. 
latins  9096-9 119). 

Achat  de  quarante-deux  liasses  de  pa])iers  provenant  du  chancelier  d'Agues- 
seau. 

Acquisition  du  Cartulaire  de  Chaalis  (ms.  latin  1  ioo3). 
Le  roi  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  une  trentaine  de  manuscrits  turcs  et 
arabes  qui  venaient  d'Alger. 

1833. 

Le  2/1  avril,  une  loi  prescrit  l'acquisition  des  papiers  de  Champollion  jeune. 
Cette  collection,  si  précieuse  pour  les  études  égyptiennes,  présentait  des  lacunes, 
qui  furent  en  partie  comblées,  d'abord  en  i  8/io,  quand  la  Bibliothèque  royale 
recouvra  les  papiers  de  Champollion  trouvés  dans  la  succession  de  Salvolini 
puis  en  1  8/19,  quand  le  tribunal  de  la  Seine  déclara  que  certains  articles  litigieux 
étaient  formellement  compris  dans  la  vente  opérée  le  10  décembre  i833  en  vertu 
de  la  loi  du  2/1  avril  précédent  —  A  côté  des  collections  de  Cliampollion  ont 
été  placés  les  papiers  de  Nestor  Lhôte,  son  compagnon  de  voyage'^'. 

Acquisition  de  la  volumineuse  collection  de  manuscrits  orientaux  qu'avait  for- 
mée Jean-Louis  Asselin  de  Cherville,  vice-consul  de  France  et  premier  drogman 
delà  cour  d'Alexandrie,  décédé  au  Caire  en  1822  Cette  collection  renfermait 
environ  i,5oo  volumes  arabes,  persans,  turcs,  coptes,  etc. 

M.  Reydellct,  officiel'  de  marine  en  retraite,  au  Havre,  donne  vingt-huit  ma- 
nuscrits tamouls. 

M.  Pli.  Duclerc,  administrateur  de  Karikal,  vend  quarante  et  un  manuscrits 
tamouls  et  trois  cent  quatre-vingt-quatorze  gouaches  représentant  des  sujets  indiens. 

Acquisition  de  six  manuscrits  géorgiens  et  de  sept  manuscrits  turcs. 

Acquisition  de  papiei's  de  Henri  Suarès,  la  ])lupai't  relatifs  à  l'histoire  ecclé- 
siastique (n"'  8963  à  8987  du  fonds  latin). 

Achat  du  pouillé  du  diocèse  de  Bouen  attribué  à  Eudes  Rigaud  (ms.  latin 
11062).  Ce  manuscrit,  l'un  des  plus  ))récieux  documents  statistiques  que  nous 


Notice  sur  les  manuscrits  autographes  de  Cham- 
pollion le  jeune ,  perdus  en  l'année  t83a  et  retrouvés 
en  i8âo,  par  M.  Clianipo!lioii-l*^igeac  ;  Paris, 
Didot,  18/12,  in-8"  de  quarante-sept  pag'es. 

Le  jugement  de  iBig  est  publie  dans  la  Bi- 
blioih.  de  l'Ecole  des  chartes ,  9  série ,  V,  822. 

Sur  la  valeiu'  de  ces  dociimenis,  voyez  un 


rapport  de  M.  de  Rougé,  analysé  dans  les  Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  inscriptions  (i3  juillet  18G0  ), 
IV,  101. 

Sur  M.  Asselin  de  Glierville,  voyez  une  notice 
de  M.  Le  Sens  qui  a  été  insérée  dans  V Annuaire  de 
la  Manche,  année  18/45,  et  dont  il  existe  un  tirage 
à  part. 
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ait  légués  le  moyen  âge,  élail  sorti  depuis  longtem])S  des  archives  de  l'archevêché 
de  Rouen.  Vers  177-^,  il  était  à  Rouen  dans  la  hibliothèque  de  l'avocat  Du  Val, 
qui  le  tenait  d'un  autre  avocat  nommé  De  Jors. 

Acquisition  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lagny  (ms.  latin  <)()09,). 

183/1. 

Acquisition  de  neuf  manuscrits  arméniens  provenant  de  la  bii)liothè(|ue  de 
M.  Saint-Martin. 

Acquisition  de  douze  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  M.  Roulard. 

A  la  vente  de  M.  Gay,  de  Lyon,  acquisition  de  trois  anciens  manuscrits  de  la 
cathédrale  de  Beauvais  (n°'  9517,  9652  et  loSGi  du  fonds  latin),  et  d'un  recueil 
de  lettres  autographes  de  Gui  Patin  (ms.  français  98 5 8). 

1835. 

Acquisition  de  trente-huit  manuscrits  orientaux  cédés  par  les  liéritiers  de 
M.  Schultz. 

Acquisition  du  grand  Coran  de  la  mosquée  El-Azar  du  Kaire. 

Acquisition  des  cai'tulaires  de  l'abbaye  de  Grandselve  (n'"  999/1  et  1  1008  à 
11011  du  fonds  latin). 

Acquisition  d'un  fragment  de  papyrus  (probablement  le  n''  88 6 -i  du  fonds 
latin). 

Achat  au  poids  des  papiers  de  Lebret,  intendant  de  Provence  au  xviii'  siècle 
(n"'  88i?o  à  8962  du  fonds  français).  Ces  papiers  pesaient  /i55  livres;  le  vendeur 
en  avait  ])réalablement  distrait  beaucou])  de  pièces  susceptibles  d'être  vendues 
en  détail  aux  amateurs  d'autographes. 

Remise  au  département  des  manuscrits,  par  le  département  des  médailles,  des 
procès-verbaux  de  l'Académie  des  inscriptions  pour  la  période  comprise  entre 
les  années  170/1  et  17/12  (n'"  9/11  1  à  9/129  du  fonds  français). 

1836. 

Acquisition  de  vingt-sept  manuscrits  provenant  de  la  vente  de  M.  Caussin  de 
Perceval. 

Acquisition  des  chartes  du  prieuré  de  Ségur  (à  la  fin  du  volume  198  de  la 
collection  de  Languedoc). 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Richard  Heber,  acquisition  du  Gancionero  de 
Juan  Alfonso  de  Baena  (ms.  espagnol  07). 

Acquisition  de  la  Collection  Joly  de  Fleury,  composée  de  plusieurs  manuscrits 
anciens  et  d'une  énorme  quantité  de  papiers  relatifs  à  l'histoire  du  xvni*^  siècle,  — 
Parmi  les  collections  qui  sont  venues  se  fondre  en  tout  ou  en  partie  dans  le  cabinet 
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de  la  famille  Joly  de  Fleury,  on  peut  citer  celle  de  Bigiion,  premier  président  au 
grand  conseil     et  celle  de  La  Reynie. 

1837. 

Silvestre  de  Sacy  donne  trois  papyrus  arabes. 

Acquisition  de  vingt-huit  manuscrits  éthiopiens. 

Achat  de  onze  volumes  relatifs  aux  idiomes  de  l'Amérique  centrale. 

Vente  des  livres  de  la  duchesse  de  Berri,  conservés  dans  la  bibliothèque  du 
château  de  Rosny.  —  On  porta  sur  le  catalogue  rédigé  pour  la  vente quatre- 
vingt-six  manuscrits,  tirés  des  derniers  restes  de  la  bibliothèque  des  Pithou.  qui 
appartenaient  à  M.  Le  Peletierde  Rosambo,  et  qui,  confiscjués  au  commencement 
de  la  Révolution,  étaient  restés  pendant  plusieurs  années  dans  un  des  dépôts  litté- 
raires de  Paris La  Bibliothècjue  royale  put  acquérir  une  quinzaine  de  ces  ma- 
nuscrits'^'; elle  se  fit  adjuger,  pour  une  somme  de  Zi,58o  francs,  le  fameux  Code 
théodosien,  en  lettres  onciales,  qui  a  été  employé  par  Cujas  (n"  96/18  du  fonds 
latin).  Beaucoup  des  autres  manuscrits  de  M.  Le  Peletierde  Rosambo  sont  passés 
à  l'étranger,  —  Les  manuscrits  qui  appartenaient  à  la  duchesse  de  Berri  ne  furent 
point  compris  dans  la  vente  de  1887;  c'étaient  pour  la  plu])art  des  livres  d'heures, 
qui  furent  vendus  en  i86/i  et  dont  les  plus  précieux  sont  entrés  au  musée  du 
Louvre. 

Acquisition  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Silly  (ms.  latin  1  loBg). 
Acquisition  des  deux  cartulaires  d'Enguerrand  de  Marigny  (n"*  9786  et  9786 
du  fonds  latin). 

La  ville  d'Alençon  vend  à  la  Bibliothèque  un  graduel,  suivi  des  traités  musi- 
caux de  Gui  d'Arezzo  (ms.  latin  io5o8);  il  venait  de  l'abbaye  de  Saint-Evroul, 
de  même  que  le  troisième  volume  du  manuscrit  original  de  l'Histoire  d'Or- 
deric  Vital,  que  la  ville  d'Alençon  nous  céda  pareillement  en  18/17  (™^- 
10918). 

1838. 

Le  21  février,  mort  du  baron  Silvestre  de  Sacy,  conservateur  des  manuscrits 
orientaux  depuis  le  9  février  i833.  Par  son  testament  de  l'année  i835,  il  avait 
ordonné  que  les  travaux  manuscrits  qu'il  laisserait  seraient  remis  à  la  Biblio- 

Une  lisle  des  manuscrits  de  Bignon  se  trouve  thèque  de  Bosny  :  q358.  2871,  2876,  2383, 

à  la  fin  du  ms.  latin  1 8G08.  2892  ,  2897,  2/100,  2/402  èis,  260/1 ,  2610,  2/11  2. 

Catalogue  de  la  riche  bibliothèque  de  Rosmj,  2/117,  2/118,  2/128  et  2/18/1. 

dont  la  vente  aura  lieu  le  lundi  ao  février  fi  83 y] ;  Catalogue  de  manuscrits  très-précieux  du  xm' 

Paris,  Bossange  et  Tecliener,  in-8°.  au  a  vin'  siècle  composant  la  collection  de  Ma- 

Voy.  plus  haut,  p.  8.  dame  la  duchesse  de  B .  .  .  dont  la  vente  aura  lieu  le 

Nous  possédons  les  manuscrits  qui  répondent  mardi  22  mars  i86â.  In-8°.  —  Conf.  Bibliothèque 

anx  numéros  suivants  du  catalogue  de  la  liiblio-  de  l'Ecole  des  chartes ,  5°  séi'ie,  V.  889. 
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thèque  royaie,  ainsi  ([iie  les  livres  imprimés  qui  lui  servaient  pour  ses  cours  pu- 
blics et  qu  i!  avait  chargés  de  notes  manuscrites. 

Don  de  cinq  manuscrits  turcs  et  arabes  par  le  duc  de  Nemours. 

Acquisition  de  onze  manuscrits  siamois. 

Acquisition  des  papiers  de  Chardon  de  la  Rochette,  relatifs  à  l'Anthologie  grecque 
(n"  kàS  du  Supplément  grec). 

Vente  de  la  collection  Joursanvault.  —  Cette  collection  avait  été  lormée  par 
le  baron  de  Joursanvault,  né  à  Beaune  en  lyBi,  mort  à  Chàlon  vers  1790'". 
D'un  prix  inestimable  pour  l'histoire  de  France  au  xiv'^  et  au  xv*^  siècle,  elle  ren- 
fermait une  très-importante  portion  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Blois.  Vers  i838,  le  fds  du  baron  de  Joursanvault,  dont  la  fortune  avait  été 
compromise  dans  des  spéculations  malheureuses,  se  trouva  obligé  de  vendre  les 
magnifiques  collections  de  son  père'-'.  Par  une  fatalité  difficile  à  expliquer,  la 
Bibliothèque  du  roi  ne  put  pas  profiter  d'une  occasion  qui  ne  devait  plus  se 
représenter  :  à  la  suite  de  la  vente  publique  qui  eut  lieu  en  i838,  elle  dut  se 
borner  à  recueillir  une  quarantaine  de  lots,  tous  d'un  intérêt  secondaire. 

La  destruction  du  cabinet  de  Joursanvault  a  été  racontée  par  M.  le  comte 
de  Laborde  avec  des  accents  de  douleur  auxquels  se  sont  associés  tous  les  amis 
de  notre  histoire.  Je  copie  les  principaux  traits  de  l'émouvant  récit  qu'il  en  a 
composé  en  1 862 

ffLes  héritiers  proposèrent  de  céder  la  collection  à  l'Etat  pour  la  somme  de 
tr  cinquante  mille  francs  en  dix  ans,  et,  en  pleine  prospérité  du  pays,  on  rejeta  ces 
cr offres.  Après  ce  refus,  les  archives  Joursanvault  furent  jetées  aux  enchères,  et. 
cfpour  la  seconde  fois'^',  la  France  fut  spoliée  de  ce  dépôt  historique  par  le  seul 
fffait  de  l'insouciance  de  ceux  qui  s'étaient  chargés  de  veiller  à  sa  gloire.  Celte 
cf  vente  a  été  un  désastre  littéraire ,  une  sorte  de  retraite  de  Moscou ,  laissant  derrière 
ff  elle  une  longue  traînée  de  débris.  L'érudition,  si  souvent  éprouvée  depuis  soixante 
Cf  ans,  doit  inscrire  au  nombre  de  ses  plus  mauvais  jours  cette  fatale  journée. 

ffUn  catalogue  en  deux  volumes  fut  rédigé  pour  faciliter  cette  vente  impor- 
rr  tante.  M.  de  Gaulle  se  chai'gea  de  ce  travail,  et  s'en  acquitta  avec  un  soin  qu'on 
ffest  d'autant  plus  heureux  de  reconnaître  qu'il  est  plus  rare  de  le  mettre  au 


JVmpruiilc  ces  indicalions  à  une  lellre  de 
M.  Jules  Paulol,  insérée  dans  le  Cabinet  historique, 
IV,  I,  198  à  201.  L'auleurde  celle  lettre,  qui  était 
en  position  d'être  bien  iuf'ornié,  écrit  Joursan- 
vADx;  niais  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'écarter  de 
l'usage,  qui  semble  avoir  consacré  la  forme  Jouii- 

SANVAULT. 

Le  Musée  britannique  paraît  avoir  acheté  dès 
l'année  i83i  un  certain  nombre  de  parchemins  du 


baron  de  Joui'sanvault.  —  Voy.  le  comte  de  La- 
borde, Les  ducs  de  Bourgogne,  III,  xxxi,  note. 

Les  ducs  de  Bourgogne ,  III,  xix  à  xxvi. 

Cette  expression  doit  s'entendre  du  baron  de 
Joursanvault,  qui  mourut  en  18/10,  deux  ans  après 
avoir  t'ait  vendi'c  le  cabinet  de  son  père. 

Allusion  à  la  dispersion  des  archives  de  la 
Chambre  des  comptes  de  dois,  qui  fut  consommée 
vers  1775. 
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-service  de  ce  genre  de  publication.  Ce  catalogue  de  vente  est  devenu  un  livre 
-  de  bibliothèque  On  suivit,  dans  la  vente,  l'ordre  des  numéros  du  catalogue*^', 
r:  Un  petit  nombre  d'amateurs  et  quelques  bibliothécaires  de  province  soutinrent 
r  les  enchères.  En  général,  tout  se  vendit  très-bon  marché,  et  un  quart  des  articles, 
ffne  trouvant  pas  d'acquéreurs,  fut  retiré  par  le  libraire  chaigé  delà  vente.  Nous 
f  dirons  le  sort  de  ce  résidu ,.  après  avoir  indiqué  les  principaux  acquéreurs.  La 
r-  Bibliothèque  royale  acheta  quelques  bribes.  La  Bibliothèque  du  Louvre  recueillit 
rce  qui  avait  rapport  à  l'ancienne  librairie  des  ducs  d'Orléans.  La  Bibliothècjue 
crde  la  ville  de  Paris  fit  quelques  acquisitions  sans  importance.  M.  le  chevalier  de 
rMagny  s'était  fait  adjuger  les  anciennes  chartes  de  Belgique;  il  les  céda  au  gé- 
cf  néral  Van  der  Meer,  qui  lui-même  les  vendit  plus  tard  à  la  ville  de  Tournay; 
-•  mais  il  avait  acquis  en  outi'e  tous  les  chapitres  intitulés  Guerres,  Dépenses  de  cour 
r-et  Finances;  toutes  ces  pièces  composent  aujourd'hui  les  archives  du  Collège  hé- 
Traldique,  propriété  de  M.  Givaudan,  qui  en  conserve  la  direction.  M.  le  comte 
de  Laubespin  se  rendit  acquéreur  de  toute  la  province  de  Bourgogne  et  du  cha- 
pitre  des  Généalogies;  M.  de  La  Saussaye,  du  Blésois,  pour  la  bibliothèque  de 
rBlois;  M.  Briquet,  du  Poitou,  pour  la  ville  de  Poitiers.  M.  Pina  acquit  le  Dauphiné; 
ffM.  Farenc,  la  Provence;  M.  de  Conny,  le  Bourbonnais;  M.  Grangier  de  la  Mari- 
r-nière,  le  Nivernais;  M.  de  La  Villegille,  le  Berri;  M.  Noël,  de  Nancy,  la  Lorraine  ; 
rrM.  Duchalais,  Beavgency ;  M.  Garnier,  Chartres;  M.  Petit-Semonville,  Orléans; 
r?M.  le  comte  de  Gastaldy,  \AUemagne;  M.  Bolduc,  la  Suisse;  M.  Labot,  VItalie  et 
i"la  Savoie.  M.  Pichon  eut  la  Chasse  et  la  Pèche;  M.  Le  Doyen,  la  Marine;  M.  Bar- 
'rrois,  les  Jeux  et  les  Tournois;  M.  Aimé  André,  les  Usages  singuliers  et  Y  Histoire 
littéraire;  M.  Farenc,  les  Beaux-Arls^^\  Enfin  ,  M.  Moore,  agent  du  Musée  britan- 
•nique,  conquit  sur  nous  les  ciiapitres  Costumes,  Armes  et  équipements ,  Meubles  et 
r  Chartes  anglo-françaises.  Après  plusieurs  jours  de  criée,  après  une  recette  de  qua- 
rrante-cinq  mille  francs,  nette  de  tous  les  frais  de  vente  et  d'impression  de  cata- 
rrlogue,  le  silence  se  fit,  et  le  courant  des  affaires  effaça  si  bien  la  trace  de  cette 
'•vente,  que  je  n'ai  obtenu  qu'à  grand'peine  les  renseignements  qui  précèdent 
fsur  les  acquéreurs.  Mais  ces  fatales  entreprises  ont  toutes  une  mauvaise  queue, 
r:  La  vente  des  archives  Joursanvault  laissait  dans  les  mains  de  M.  Techener  près 
-■'d'un  c[uart  de  ces  richesses  non  vendues  et  retirées  faute  d'acquéreurs.  11  fallut 
frse  défaire  de  ces  milliers  de  pièces  de  toute  nature,  arrachées  violemment  de 
cf toutes  les  divisions  du  catalogue,  et  alors  commença  une  misérable  vente,  de 
'•la  main  à  la  main,  dont  M.  Techener  n'a  pas  enregistré  la  comptabilité,  dont  je 


CataloijiH'  (iiKilijlKjue  des  (/rcliives  de  M.  le  hu- 
von  de  Jouv&amault;  Paris,  J.  Tecliener,  i8.38. 
rleux  volumes  iii-8". 

M.  de  LiiLordc  donne  en  note  le  nom  des  ac- 
que'reui  s  de  la  plupart  des  lois. 


M.  Farenc  s'en  est  dél'ait  dans  une  vente  dont 
M.  Techener  re'digea  le  catalogue.  Elle  eut  lieu  le 
10  mars  i8/i5,  sons  le  nom  de  M.  J.  H.  F.  Mùller. 
M.  Farenc  conserva  les  pièces  concernant  la  Mu- 
sique; M.  Salinon  de  Tours  acheta  la  Peinture,  etc. 
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"T  n'ai  pu  qu'Imparfaitement  suivre  la  trace.  Ce  qui  restait  encore  à  Ja  tin  de  i  83() . 
fret  c'était  la  majeure  partie,  passa  dans  l'une  des  ventes  du  bibliophile  Jacob 
rr  après  avoir  subi  comme  classement  un  remaniement  devenu  nécessaire.  Cette 
ff  masse  de  documents  fut  acquise  par  M.  Pollain,  libraire  à  Louvaiii,  qui  en  a  fait 
cfle  débit  lentement  et  en  détail  ^ 

1839. 

Le  2  2  février,  une  ordonnance  royale  divise  la  Bibliotlièque  du  roi  en  six  dé- 
partements, dont  le  troisième  est  celui  des  «manuscrits,  chartes  et  diplômes,  ii 
—  Parla  même  ordonnance,  le  département  des  manuscrits  est  divisé  en  six  sec- 
tions :  cf  1"  cbartes  et  diplômes;  2°  manuscrits  chinois  et  haute  4sie;  3"  manus- 
rccrits  sanscrits  et  Asie  orientale;  manuscrits  arabes  et  Asie  antérieure; 
ff  5"  manuscrits  grecs  et  latins;  6°  manuscrits  français  et  langues  modernes.  Cette 
ordonnance  ne  put  être  mise  en  exécution'^';  elle  fut  remplacée  le  2  juillet  1809 
par  une  autre  ordonnance,  qui  ramena  à  quatre  le  nombre  des  départements  de 
la  Bibliothèque.  Le  deuxième  département  conserve  sa  dénomination  de  rr  dépar- 
er tement  des  manuscrits,  chartes  et  diplômes,  n 

18/iO. 

M.  Naudet  est  nommé  directeur  de  la  Bibliothèque  royale.  Une  ordonnance 
du  2  septembre  lui  conféra  le  titre  d'administrateur  général. 

Le  10  janvier,  mort  de  M.  Loiseleur-Deslongchamps,  employé  au  département 
des  manuscrits Son  successeur  fut  M.  Munk,  qui,  entré  d'abord  en  qualité  de 
surnuméraire,  fut  nommé  employé  le  9  octobre  18/16;  la  perte  de  la  vue  l'obli- 
gea à  quitter  la  Bibliothèque  en  1862;  il  mourut  le  6  février  1867. 

Acquisition  d'une  ricbe  collection  de  livres  chinois,  qui  s'est  encore  accrue 
notablement  pendant  les  vingt  années  suivantes.  Le  vendeur,  M.  Stanislas  Julien , 
fut  nommé  conservateur  adjoint  et  chargé  du  catalogue  et  de  la  conservation  des 


livres  chinois.  Il  garda  cette  fonction  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1873. 


■''  Catalogue  des  îlvi-es  cl  des  maiiuscrils ,  la  plu- 
part relatifs  à  l'histoire  de  France,  composant  la  bi- 
bliothèque du  bibliophile  Jacob;  l'aris,  Techeiier, 
1889,  m-8°. 

Une  vente  publique  de  ce  qui  restait  de  ces 
documents  a  ëté  faite  à  Bruxelles  au  mois  de  mai 
i855.  —  Voyez  Catalogue  d'une  riche  et  précieuse 
collection  de  manuscrits  sur  vélin  et  sur  papier,  de 
chartes  et  d'autres  documents  originaux  concernant 
riiistoire  générale  de  la  France  et  de  la  Belgique: 
Bruxelles,  F.  Heussner.  i855,  in-8"  de  quatre- 
vingt-douze  pages. 

Vov.  Lettres  des  conservateurs  de  la  Biblio- 


thèque roi/ale  sur  l'ordonnance  du  •^.'j  février  i8S()  re- 
lative à  cet  établissement  ;  l^aris,  i83f),  in-8°;  trois 
brochures,  Tune  de  vinjjl-sept  pages,  l'autre  de 
cinquante-deux  pages,  la  Iroisièuie  de  soixante- 
trois  pages.  —  Conf.  une  brochure  de  M.  Ch.  l)u- 
noyer,  adiiiinisti'ateur  géne'ral  démissionnaiie  de  la 
Bibliothèque  du  roi,  datée  du  -mj  juin  1889  et  in- 
tilulée/>ffl  Bibliothèque  du  roi;  in-8°  de  vingt-se[)l 
pages.  Une  seconde  édition  de  cet  écrit  a  ])aru  fii 
avril  18^7;  in-8°  de  quarante-sept  pages. 

Voy.  Notices  nécrologiques  sur  A.  L.  A.  Loi- 
seleur-Deslongchamps; Paris,  i8A5,  in-8''  de  vingl 
pages. 

38 
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A  la  vente  dos  livres  de  Klaprotli,  acquisition  de  ditî'érents  articles,  dont  plu- 
sieurs avaient  du  faire  ])artic  des  anciennes  collections  du  département  des  ma- 
nuscrits. 

M.  Miink  achète  en  Egypte  une  copie  de  l'Histoire  des  médecins  d'Ibn-Abi- 
Osaibaa,  un  volume  de  la  Chronique  d'Ibn-al-Athir  et  un  certain  nombre  de  vo- 
lumes appartenant  à  la  secte  des  Garaïtes. 

La  Société  asiatique  cède  à  la  Bibliothèque  royale  plusieurs  manuscrits  qui 
avaient  été  copiés  en  i836  par  les  soins  de  M.  Brian  Hodgson ,  résidant  à  Kath- 
mandon. 

Le  Boi  lait  déposer  à  la  Bibliothèque  les  manuscrits  scientifiques  provenant  du 
cabinet  de  Jérôme  de  Lalande;  mais  la  meilleure  partie  de  cette  collection  fut 
aussitôt  portée  à  l'Observatoire. 

Acquisition  de  la  correspondance  de  Picot,  gouverneur  des  possessions  françaises 
dans  les  Indes.  La  seconde  partie  de  cette  correspondance  ne  fut  achetée  qu'en 
18/11. 

Acquisition  de  papiei's  et  de  dessins  se  rapportant  au  voyage  de  Huyot.  en 
Grèce  et  en  Egypte. 

18â-2. 

Acquisition  de  quarante-huit  manuscrits  birmans. 

Entrée  de  dix  manuscrits  grecs,  premier  fruit  des  voyages  de  Minoïde  Minas. 
M.  Auguste  Le  Prévost  donne  le  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Troarn  (ms.  latin 
10086). 

18/i3. 

Acquisition  de  livres  japonais  provenant  du  docteur  l^liil.  de  Siébold  et  com- 
prenant quatre-vingt-neuf  cahiers  ou  volumes. 

Acquisition  des  manuscrits  malais  de  M.  Boarda  Van  Eysinga ,  prolesseur  à 
r Académie  de  Bréda. 

A  la  vente  des  manuscrits  du  marquis  GianRli[)])i  la  Bibliothèque  royale 
achète  un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Photius  et  un  ancien  texte  des  Lois 
des  Lombards. 

\Uh. 

Entrée  de  trente-quatre  manuscrits  grecs  recueillis  par  Minoïde  Minas. 
La  ville  de  Mirecourt  cède  l'Evangéliaire  de  l'abbaye  de  Poussey  (ms.  latin 
1  o  5  1  6  ) . 

Acquisition  de  pres([ue  toute  la  partie  manuscrite  de  la  bibliothèque  drama- 
tique de  M.  de  Soleinne  :  elle  a  été  reliée  en  cent  volumes  in-folio  (n°'  ga/i-i  à 
98/11  du  fonds  h-ançais.) 


Ces  manuscrits  vciiaienl  en  ])ai  tie  de  la  collection  Saibante;  beaucenp  lïn'ent  achetés  par  M.  Libri. 
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me. 

La  veuve  de  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire  donne  quinze  volumes  de  documents 
portugais  que  son  mari  avait  rapportés  de  Lisbonne. 

Acquisition  d'une  partie  des  papiers  de  sir  Hudson  Lowe  (mss.  8-2/1  du  fonds 
anglais). 

Un  arrêt  de  la  Cour  royale  de  Paris,  en  date  du  3  janvier  i8/i6,  déclare  la  Bi- 
bliothèque royale  seule  et  véritable  propriétaire  d'une  quittance  de  Molière,  que 
le  libraire  Charon  avait  mise  en  vente  au  mois  d'avril  18/1/1.  Il  était  certain  que 
cette  pièce  avait  appartenu  à  la  Bibliothèque  royale,  puisque  M.  Taschereau, 
dans  son  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Molière,  l'avait  citée  en  182 5  comme 
conservée  au  département  des  manuscrits.  L'arrêt  du  3  janvier  i8/i6  a  consacré 
ce  principe,  que  rrles  ouvrages,  manuscrits,  plans,  autographes  et  autres  objets 
rr précieux,  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  royale,  sont  inaliénables  et  impres- 
-criptibles  comme  appartenant  au  domaine  public ^^'.n 

18/i7. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  les  manus- 
crits que  feu  M.  Ochoa  avait  recueillis  dans  l'Inde. 

Entrée  au  département  des  manuscrits  d'une  copie  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Tiron  faite  par  M.  Lejeune,  de  Chartres,  et  ofl'erte  par  lui  au  Comité  des  travaux 
historiques  (ms.  latin  101  07). 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  du  marquis  de  Coishn,  le  département  des  ma- 
nuscrits achète  un  exemplaire  des  Coutumes  de  Philij)pe  de  Beaumanoir  (ms.  fran- 
çais 1  iCBa)  et  un  exemplaire  de  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis  (ms.  fran- 
çais 101 3/1).  Le  cabinet  de  M.  de  Coislin  renfermait  plusieurs  autres  manuscrits 
importants  qui  furent  vendus  trop  cher  pour  que  la  Bibliotlièque  royale  pût  les 
acquérir  f^^. 

iSàS. 

Le  1"  mars,  arrêté  du  Ministre  provisoire  de  l'instruction  publique,  par  lequel 
M.  Hauréau  est  nommé  conservateur  des  manuscrits  fiançais  et  en  langues  mo- 
dernes, eu  remplacement  de  M.  Champollion-Figeac. 

Le  9  mars,  rentrée  au  déparlement  des  manuscrits  d'un  exemplaire  de  Gaston 
Phœbus,  qui  était  en  déficit  depuis  l'année  171g  et  qui  fut  trouvé  dans  les  débris 
de  la  bibliothèque  du  château  de  Neuilly 


Sur  le  procès  auquel  a  donné  lieu  la  quittance 
de  Molière,  on  peut  lire  la  préface  du  Catalogue 
d'une  belle  collection  de  lettres  autographes ,  publié 
par  Cliaron,  pour  la  vente  qui  se  fit  du  iG  au 
21  avril  i846;  cette  préface  a  été  reproduite 
par  M.  Libri,  dans  sa  Lettre  à  M.  de  Falloux , 


p.  254  à  266.  Il  faut  y  joindre  les  observations 
consignées  par  M.  Naudet  dans  sa  Lettre  à  M.  Li- 
bri, p.  23  et  suiv. 

Voy.  la  Bibliolh.  de  l'Ecole  des  chartes,  2' sé- 
rie, IV,  191. 

En  tête  du  manuscrit  on  lit  un  cerlillcat  du 

38. 
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L'administration  de  la  Bibliothèque  nationale  fait  procéder  à  un  récolement 
du  département  des  manuscrits.  L'imperfection  des  catalogues,  l'inexactitude  et 
la  complication  des  cotes,  et  enfin  l'irrégularité  du  placement  des  volumes  dans 
les  armoires,  ne  permettent  pas  d'exécuter  celte  délicate  opération  avec  beaucoup 
de  rigueur.  On  arrive  cependant  à  constater  l'enlèvement  d'une  multitude  de 
pièces  originales,  et  la  disparition  d'un  nond)re  assez  considérable  de  volumes, 
presque  tous  précieux,  et  dont  plusieurs  étaient  d'un  format  tel  que  le  voleur, 
quel  qu'il  fût,  n'a  pu  les  faire  sortir  clandestinement  de  la  Bibliothèque.  Depuis, 
en  1866,  il  a  été  établi  que  beaucou])  de  ces  volumes  avaient  été  dérobés  vers 
1  8/10,  et  acquis  à  cette  époque  par  le  bibliophile  Barrois,  qui  les  vendit  en  i8/ig 
à  lord  Ashburnham  Un  des  manuscrits  volés,  renfermant  les  Chroniques  de 
Saint-Denis,  était  un  grand  et  gros  volume  in-folio,  relié  en  maroc[uin  rouge, 
aux  armes  de  Colbert,  que  M.  Paulin  Paris  a  décrit  en  i838  et  qui  a  été  acheté 
en  i855  par  le  Musée  britannique*'-'. 

18d9. 

A  partir  de  l'année  18/19,  département  des  manuscrits  s'enrichit  d'un  assez 
grand  nombre  de  volumes  et  de  papiers  qui,  bien  que  manuscrits,  avaient  été 
jusqu'alors  conservés  dans  les  collections  du  département  des  imprimés. 

1850. 

Acquisition  des  manuscrits  étliiopiens  de  M.  Rocher  d'IIéricourt. 
Acquisition  de  manuscrits  arabes  de  M,  Delaporte, 
Accjuisition  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Barbeaux  (ms.  latin  10963), 
Acquisition  des  documents  qui  avaient  été  mis  en  vente  en  1867  et  décrits 
dans  la  brochure  intitulée  Catalogue  de  documents  historiques  et  de  lettres  autographes 
relatifs  au  règne  de  Louis  XIII;  portefeuilles  de  la  correspondance  du  cardinal  Quirini, 
appartenant  à  la  Société  des  bibliophiles  françois  (Paris,  18/1-7,  i'^"'^**      27  pages). 
Les  principales  pièces  de  cette  collection  sont  reliées  dans  les  manuscrits  fran- 
çais 985/»  et  io2i5  et  dans  les  manuscrits  italiens  5  1  1  à  5  1  /i. 

Le  2Q  juin,  une  condamnation  à  dix  ans  de  l'eclusion  est  prononcée  par  contu- 
mace contre  Libri,  accusé  d'avoir  soustrait  des  livres  imprimés,  des  manuscrits 
et  des  documents  autographes  dans  plusieurs  dépôts  publics  de  Paris  et  des  dé- 


lï)  février  1769,  d'où  il  résulterait  que  Louis  XIV 
aurait  donné  ce  beau  volume  au  comte  de  Tou- 
louse. Ce  qui  est  élai)li  par  des  documents  authen- 
tiques, c'est  que  le  manuscrit  de  Gaston  l'hœbus 
('lait  frauduleusement  sorti  de  la  Bibliothèque,  et 
(|u'il  n'avait  été  demandé  en  aucune  façon  par  le 
l'oi  ou  par  un  ministre. 

ObsciTtilioiis  sur  l'oi-igliie  de  plii.sioiivs  munns- 
crils  (le  la  colltction  de  M.  liarvois ,  pai'  Léopold  De- 


lisle.  (Extrait  de  la  BitAiothèque  de  l'École  des 
chartes,  6°  série,  t.  IL)  —  Note  sur  le  manuscrit 
latin  hosy,  par  le  même.  (Extrait  du  même  recueil 
(')'  série,  t.  V.)  —  Aux  volumes  dont  jai  parlé,  il 
faut  probablement  ajouter  le  n"  A36/i  du  fonds  la- 
tin, qui,  si  je  ne  me  trompe,  doit  être  identifié 
avec  le  n°  3oG  de  la  collection  Barrois. 

Rei'ue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  t.  1, 
p.  166,  n°  du  10  mars  i8(i6. 
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partements.  L'instruction  de  cette  déplorable  affaire  a  eu  pour  principal  résultat 
de  mettre  en  lumière  l'impudence  avec  laipiclle  on  a,  pendant  plusieurs  années, 
jjillé  les  plus  importantes  collections  de  la  Bibliotlièque  pour  alimenter  le  com- 
merce des  autographes  en  France  et  à  l'étranger.  Le  mal  a  été  signalé  sans  exa- 
gération dans  le  savant  et  consciencieux  ouvrage  rpii  a  pour  titre  Dictionnaire  des 
pièces  autographes  volées  aux  bihliollièqucs  publiques  de  France,  précédé  d'observations 
sur  le  commerce  des  autographes,  par  Lud.  Lalanne  et  H.  Bordier*'-  (Paris,  iSoi, 
in-8°).  A  différentes  reprises,  la  Bibliothèque  a  revendiqué  et  s'est  lait  restituer 
quelques-unes  des  pièces  qui  lui  avaient  été  soustraites  et  qui  étaient  poi'tées 
sur  des  catalogues  de  ventes  publiques. 

1851. 

Don  par  M.  Edme  Dacier  de  l'IIisloire  métallique  de  Napoléon  I"  (mss.  l'ran- 
çais  6 196-6 1  9G). 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  ordonne  le  dépôt  à  la  Bibliothèque  du 
fac-similé  Cjue  M.  Théodore  Nisard  avait  exécuté  d'un  antiplionaire  de  la  Biblio- 
thèque de  Montpellier  On  sait  que  ce  manuscrit  est  la  principale  base  des  tra- 
vaux entrepris  depuis  une  vingtaine  d  amnas  sur  le  déchiffrement  des  neumes. 

Le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  envoie  au  département  des  ma- 
nuscrits une  collection  de  livres  chinois. 

Acquisition  d'un  recueil  de  traités  de  médecine  du  ix'^  siècle,  provenu  de  l'ab- 
baye d'Epternach  (n°  ii-îig  du  fonds  la(in). 

Acquisition  du  cabinet  d'Ambroise-Louis-Marie  d'Hozier,  qui,  avant  la  Bévolu- 
tion,  avait  été  juge  d'armes  de  France  et  président  en  la  Cour  des  comptes,  aides 
et  finances  de  Normandie,  et  qui  fut,  sous  la  Restaui'ation ,  vérificateur  des  armoi- 
ries près  la  Commission  du  sceau.  En  1819,  il  fut  question  d'acquérir  pour  cette 
Commission  le  cabinet  du  président  d'Hozier,  c|ui  renfermait  alors :  1°  un  exem- 


Pour  composer  cet  ouvrage,  les  auteurs 
avaient  dresse'  un  Dictionnaire  général  des  lettres 
autographes  vendues  publiquement  pendant  la 
première  moitié  du  xix"  siècle.  Ils  en  ont  fait  hom- 
mage h  la  Bibliothèque,  où  il  est  conservé  sous  les 
n"  3o8i-3ioo  du  fonds  français  des  Nouvelles 
acquisitions. 

La  copie  de  M.  Nisard  fomie  le  n"  8881  du 
fonds  latin. 

Ces  renseignements  sont  tirés  de  l  étal  qui 
fut  dressé  lors  du  projet  de  vente  en  i8i().  A  la 
même  époque,  le  président  d'Hozier  faisait  impri- 
mer une  circulaire  dans  laquelle  il  indiquait  ainsi 
la  composition  de  son  cabinet  :  —  :-Ce  cabinet, 
rrfoi'mé  depuis  deux  cents  ans,  se  coiiqiose  :  T  de 


rrplus  de  mille  productions  de  titres  oi  iginaux  eu 
frétât  d'être  rendues  aux  familles  à  qui  elles  appai- 
■r tiennent;  -3°  de  procès-verbaux  de  preuves  pour 
f  réception  aux  pages ,  à  Saint-Cyr,  aux  écoles  royales 
•'militaires  et  dans  les  chapitres  nobles;  3"  de  lettres 
"de  noblesse,  de  secrétaire  du  roi,  de  trésorier  de 
r: France,  de  chevalier  d'honneur,  de  maintenues  de 
ff noblesse,  d'érections  de  terres  ou  brevets  de  titres 
■•concédés  par  le  souverain;  A°  de  brevets  de  l'ègle- 
f'ments  d'armoiries  délivrés  par  les  juges  d'armes, 
fravant  1696  et  depuis  1701;  5°  des  armoriaux  ma- 
r-nuscrits  des  anciennes  généralités  de  France,  où 
•-furent  enregistrées,  par  ordre  des  commissaires 
-généraux ,  les  armoiries  des  villes  et  des  personnes , 
"d  après  l'édit  du  roi  de  iGfjG.') 
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plaire  de  l'Armoriai  général  de  i  696,  en  quarante-huit  volumes;  2°  environ  trois 
mille  minutes  de  brevets  de  règlements  d'armoiries  depuis  1  701  jusqu'en  1789; 
3°  envii'on  cinq  mille  quatre  cents  minutes  de  procès-verbaux  des  preuves  de  no- 
blesse faites  pour  la  réception  des  pages  à  la  grande  et  à  la  petite  écurie  du  roi 
et  pour  l'admission  des  demoiselles  nobles  à  Saint-Cyr;  4°  environ  seize  cents 
minutes  de  procès-verbaux  des  pi-euves  de  noblesse  laites  pour  la  réception  aux 
écoles  royales  militaires;  5"  environ  mille  huit  cents  minutes  de  preuves  particu- 
lières. La  collection,  achetée  par  la  Bibliothèque  nationale  en  i85i,  consistait 
en  cent  trente-six  volumes,  cent  soixante-cinq  cartons  de  preuves,  et  deux  cents 
paquets  d'extraits  de  titres  connus  sous  le  nom  de  Carrés  de  d'Hozier. 

Le  17  août  i85i,  un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  ordonne  la  restitution  à  la 
Bibliothèque  d'une  lettre  de  Montaigne,  qui  avait  été  enlevée  du  volume  712 
de  la  Collection  Dupuy  et  qui  était  depuis  plusieurs  années  dans  le  cabinet  de 
M.  Feuillet  de  Couches 

1852. 

Par  décret  en  date  du  2/1  janvier,  M.  Jules  Taschereau  est  nommé  administra- 
teur adjoint  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  spécialement  chargé  de  surveiller  et 
de  diriger  les  travaux  de  catalogue.  Sous  sa  direction  sont  activement  poursuivis, 
au  département  des  manuscrits,  des  travaux  de  classement,  d'inventaire  et  de  ca- 
talogue, qui  ont  un  double  résultat  :  des  collections  considérables,  à  peu  près 
ignorées  jusqu'alors,  sont  rangées,  reliées  et  communiquées  au  public.  Les  an- 
ciennes et  les  nouvelles  collections  sont  l'objet  d'inventaires  et  de  catalogues,  dont 
l'impression  garantit  l'ordre  et  l'intégrité  de  nos  dépôts,  en  même  temps  qu'elle 
aide  les  savants  à  donner  une  bonne  direction  à  leurs  recherches. 

Une  dizaine  des  plus  précieux  manuscrits  de  la  Bibliotlièque  sont  enlevés  des 
collections  auxquelles  ils  appartenaient  naturellement,  pour  être  portés  au  Louvre 
et  mêlés  aux  objets  de  toute  espèce  dont  se  compose  le  Musée  des  souverains,  créé 
par  un  décret  du  i5  février  ^'-^  Ils  ne  sont  rentrés  au  département  des  manuscrits 
qu'en  1872. 

Le  juillet,  mort  de  M.  de  Trémont,  qui  a  légué  à  la  Bibliothèque  une  col- 
lection d'autographes  reliés  en  six  volumes  'm-k°  (mss.  français  12756-12761). 

1853. 

Acquisition  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trappe  (ms.  latin  1 1060). 


Piéponse  à  une  incroyable  attaque  de  la  Biblio- 
ihèqiie  nationale  louchant  nue  lettre  de  Michel  de  Mon- 
taigne, par  F.  Feuillet  de  Conclies;  Paris,  i85i, 
in-8°.  —  Réponse  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
M.  Feuillet  de  Couches,  par  M.  Naudel;  Paris. 
1 85i,  in-8°. 


Voy.  Notice  des  antiquités,  objets  du  moyen 
âge,  de  la  renaissance  et  des  temps  modernes  com- 
posant le  Musée  des  souverains,  par  Henrv  Barbet  de 
Jouy,  Paris,  186G,  in-i-a.  —  Les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  figurent  dans  cette  notice  aux  pages  1 5, 
•ji,  il,  01,75,  85,  108,  127,  i33,  i54  et  166. 
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Mort  de  M.  J.  J.  de  Bure,  ancien  libraire  de  la  Bibliothèque  du  loi.  il  a  lé<>ué 
au  département  des  manuscrits  un  majjnifique  volume  exécuté  ])our  Fi  anrois  I''. 
el  douf  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  (l.  I,  j).  i65). 

185/1. 

Le  10  mars,  mort  de  M.  Benjamin  Guérard,  conservateur  au  département  des 
manuscrits.  Ce  savant  connaissait  à  fond  les  collections  au  milieu  desquelles  il 
vivait  depuis  i  82  i,  et  à  la  tête  desquelles  il  fut  placé  en  1  852  Son  successeur, 
M.  Natalis  de  Wailly''^',  a  retracé  avec  une  éloc|uente  simplicité  les  services  de 
tout  genre  qu'il  a  rendus  au  cabinet  des  manuscrits  et  dont  le  souvenir  vivra 
longtemps  en  France  et  à  l'étranger 

Le  3i  août,  M.  Beinaud  est  nommé  conservateur  au  département  des  ma- 
nuscrits. 

Acquisition  des  manuscrits  et  des  textes  imprimés  dans  l'Inde  que  M.  Eugène 
Burnouf  avait  réunis  dans  son  cabinet,  et  dont  un  état  sommaire  est  publié  à  la  fin 
du  Catalogue  des  livres  imprimés  et  manuscrits  composant  la  Bibliotti('(iue  de  feti  M.  Ev~ 
gène  Burnonf  (Vans,  B.  Duprat,  i85/»,  in-8°). 

Acquisition  de  trente-huit  ouvrages  malais  et  javanais. 

Nouvelle  acquisition  de  manuscrits  arabes  de  M.  Delajjorte. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  inqjériale 
quatre  volumes  des  papiers  de  Gatinat  (mss.  français  7886-7889). 

1855. 

M.  Louis  Passy  offre  au  département  des  manuscrits  plusieurs  chartes  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germer  et  une  histoire  fort  détaillée  de  cette  maison,  écrite  en 
latin  (ms.  latin  18890).  L'histoire  de  Saint-Germer  était  un  des  manuscrits  de 
Saint-Germain-des-Prés  qui  n'étaient  point  entrés  à  la  Bibliothèque  nationale  au 
moment  de  la  Bévolution. 

M.  Beinaud  dépose  au  département  des  manuscrits  un  ouvrage  de  l'émir  Abd- 
el-Kader. 

A  la  vente  de  M.  Hurez,  ancien  imprimeur  de  Cambrai,  acquisition  de  plu- 
sieurs manuscrits  importants  pour  l'histoire  et  la  littérature  du  Nord  de  la  France  : 
deux  cartulaires  de  l'église  de  Cambrai  (n°^  10968  et  10969  du  fonds  latin),  el 
le  Mystère  de  la  Passion,  orné  des  peintures  de  Hubert  Cailleau,  de  Valenciennes 
f ms.  français  12  536). 


M.  Guérard  i'iit  noniriië  siiriiumor;iire  en 
avril  iS-^i;  auxiliaire  en  octobre  1828,  en  rem- 
placement de  M.  Ci'osnier-Delatouciie;  employé  le 
8  mars  1826;  conservateur  adjoint  le  8  mai  i833; 
conservateur  le  3o  octobre  i859. 


Nommé  par  décret  du  i  i  mars. 

Notice  sur  M.  Guérard,  à  la  suite  ilc  la  No- 
tice sur  M.  Daunou,  par  M.  Guérard;  Paris,  180.'). 
in-8°.  —  Voyez  aussi  la  notice  de  M.  Naudi-,  clan^ 
1/e'wi.  (le  l'Acad.  des  inscr.  XXIII.  i,  iSïi. 
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Les  héritiers  de  Lambert  de  Barive  cèdent  à  la  Bibliothèque  impériale  un  lot 
de  papiers  qui  ont  servi  à  condiler  plusieurs  lacunes  des  collections  du  Cabinet 
des  chartes.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  nous  avons  obtenu  une  copie  complète 
des  privilèges  de  l'église  de  Rome  (ms.  latin  8990),  tels  qu'ils  étaient  consignés 
sur  les  rouleaux  de  l'abbaye  de  Cluiii. 

Acquisition  du  Dictioimaire  des  ouvrages  dramatiques  depuis  Jodelle  jusqu'à 
nos  jours,  par  Henri  Duval  (n°'  i5o/i8-i5u6i  du  fonds  français). 

Acquisition  d'un  manuscrit  ilalieii  du  xiv*^  siècle,  orné  de  dessins  fort  remar- 
quables (n"  1 15  du  fonds  italien). 

1856. 

A  la  vente  du  cabinet  de  M.  Parison,  acquisition  de  papiers  du  P.  Sirmond, 
principalement  relatifs  à  l'épigraphie  romaine  (n°'  9696,  9696,  11807-11809 
et  i  i  h'jS  du  fonds  latin). 

A  la  vente  de  M.  Barrois,  achat  d'un  petit  registre  contenant  les  actes  des  en- 
quêteurs envoyés  par  saint  Louis  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  n°  1 101 3 
du  fonds  latin.  Ce  volume  n'avait  pas  été  compris  dans  la  vente  générale  que 
M.  Barrois  avait  faite  de  ses  manuscrits  à  lord  Ashburnham,  en  18/19, 
quelle  j'ai  fait  allusion  un  peu  plus  haut  (p.  3 00). 

1857. 

M.  Achille  Deville  donne  à  la  Bibliothèque  impériale  trois  chartes  originales, 
deux  de  la  reine  Aliénor  et  une  de  Jean  sans  Terre. 

Acquisition  d'un  manuscrit  grec  sur  papyrus,  contenant  un  traité  d'astrologie 
(n°  676  du  Supplément  grec). 

Acquisition  d'un  recueil  d'inscriptions  composé  par  Visconti  (ms.  latin  9697)- 

Acquisition  de  plusieurs  manuscrits  de  l'abbaye  de  Luxeuil,  et  notamment  du 
Lectionnaire  (ms.  latin  9/127)  dont  Mabillon  s'est  servi  pour  son  livre  sur  la  litur- 
gie gallicane. 

Acquisition  d'une  collection  de  lettres  autographes  de  Nicolas  Poussin  (ms. 
français  123/17). 

1858. 

M.  Taschereau  est  nommé  administrateur  général  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, en  remplacement  de  M.  Naudet,  démissionnaire. 

Le  1  h  juillet,  décret  portant  réorganisation  de  la  Bibliothèque  impériale.  Le 
deuxième  département  conserve  son  titre  de  rr Département  des  manuscrits, 
rc  chartes  et  diplômes,  n  L'article  7  de  ce  décret  est  ainsi  conçu  :  ffll  y  a  pour  le 
tr  service  de  la  Bibliothè(|ue  impériale  un  conservateur  sous-directeur  et  un  con- 
crservateur  sous-directeur  adjoint  par  département.  .  .  Le  personnel  se  compose 
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cten  outre  :  de  bibliothécaires,  d'employés  de  première,  deuxième  et  troisième 
reclasse,  de  surnuméraires  et  d'auxiliaires,  d'ouvriers  et  gagistes.  .  .  t 

La  Bibliotlièque  impériale  est  mise  en  possession  du  manuscrit  original  des 
Mémoires  de  M"''  Holand,  légué  à  cet  établissement  par  M'"'' Champagneux  (ms. 
français  i  SySG). 

Les  papyrus  du  département  des  médailles  sont  transportés  au  département 
des  manuscrits. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  impériale 
le  Dictionnaire  géographique  de  Jacout,  en  six  volumes  in-folio,  que  M.  Schefer 
avait  fait  copier  pendant  son  séjour  en  Orient. 

Achat  d'une  colleclion  de  manuscrits  siamois. 

Restitution  d'environ  cinq  cents  lettres  autographes  qui  s'étaient  trouvées  dans 
la  succession  de  M.  Chavin  de  Malan.  Toutes  ces  lettres  appartenaient  à  nos  re- 
cueils de  correspondances  bénédictines,  comme  on  le  trouve  établi  dans  un  mé- 
moire intitulé  De  la  revendication  des  livres,  estampes  et  autographes  appartenant  à  la 
Bibliothèque  impériale  et  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Paris,  août  i858,  in-8"). 

1859. 

Don  par  M.  Charles  Giraud  d'un  précieux  recueil  de  poésies  des  troubadours 
(ms.  français  la/iya),  dont  M.  Paul  Meyer  a  publié  l'analyse  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  chartes,  en  1869  et  1870. 

Acquisition  de  la  correspondance  administrative  de  Leblanc,  intendant  de 
Rouen  sous  Louis  XIV  (n°'  8761  à  8761  du  fonds  français). 

Acquisition  de  cent  soixante  et  dix  volumes  ou  portefeuilles  choisis  dans  le  cabi- 
net de  M.  Léchaudé  d'Anisy.  Presque  tous  les  manuscrits  que  la  Bibliothèque. im- 
périale a  achetés  des  héritiers  de  M.  Léchaudé  se  rapportent  à  l'histoire  de  la  basse 
Normandie;  beaucoup  sont  des  copies  faites  par  M.  Léchaudé  dans  les  archives  du 
Calvados,  de  la  Manche  et  de  l'Orne'".  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  do- 
cuments relatifs  à  Huet,  et  entre  autres  la  copie  d'une  partie  des  lettres  reçues 
par  le  savant  évêque  d'Avranclies.  M.  Léchaudé  avait  préparé  une  édition  de  cette 
curieuse  correspondance,  et  les  copies  qu'il  avait  faites  (mss.  français  i5i88- 
16190)  sont  d'autant  plus  précieuses  que  les  originaux,  acquis  en  18/12  par 
M.  Libri'^',  sont  aujourd'hui  dispersés  ou  perdus  pour  la  France,  puisque  la  plu- 
part sont  passés  chez  lord  Ashburnham.  Tous  les  manuscrits  de  quelque  valeui*'^' 


Voyez  notamment  les  n°'  ioo63- 1008/1  du 
fonds  Jatin. 

M.  Libri  {Lettre  à  M.  de  Fnlloux,  p.  ;^oi) 
rapporte  que  la  correspondance  de  Huet  lui  fut 
vendue  i.ooo  francs.  Il  ajoute  :  rPar  des  e'clianges 
fret  des  ventes  successives  d'une  partie  des  pièces 

CAB.   II. 


•f doubles,  j'ai  tiré  de  cette  collection  plus  de 
r:  10,000  francs,  sans  que  le  nombre  des  pièces  qui 
"  la  composaient  fut  diminué  de  plus  d'un  sixième.  « 

A  la  vente  publique  de  la  bibliothèque  de 
M.  Léchaudé  d'Anisy,  laite  au  mois  de  mai  i8()i, 
il  n  a  point  figuré  de  manuscrits  importants. 
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que  renfermait  le  cabinet  de  M.  Lécliaudé,  en  1869,  sont  entrés  à  la  Biblio- 
thèque impériale;  mais,  anciennement,  il  y  avait  eu  dans  ce  cabinet  une  masse 
considérable  de  chartes,  de  registres  et  de  correspondances  administratives, 
dont  beaucoup  sont  aujourd'hui  à  leur  véritable  place,  dans  les  archives  du 
Calvados,  de  la  Manche  et  de  l'Orne'^',  et  dont  plusieurs  sont  passés,  du  vivant 
de  M.  Léchaudé,  dans  diverses  collections  particulières.  De  ce  nombre  étaient 
trois  volumes  de  dépêches  du  xvi"  et  du  xvu''  siècle,  dont  la  Bibliothèque 
impériale  a  pu  s'enrichir,  en  i8G5,  à  la  vente  des  livres  de  M.  d'Auflay,  et 
qui  portent  aujourd'hui,  dans  le  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions,  les 
n°' '288-2/10. 

1860. 

Le  3i  mai,  une  commission  est  instituée  pour  donner  son  avis  sur  les  règles 
à  suivre  dans  les  échanges  projetés  entre  la  Bibliothèque  impériale  et  les  biblio- 
thèques Mazarine,  de  l'Arsenal,  de  Sainte-Geneviève  et  delà  Sorbonne.  Confor- 
mément à  l'avis  donné  par  cette  connuission,  la  Bibliotlièque  impériale  a  recueilli 
les  manuscrits  orientaux  déposés  dans  les  autres  bibliothèques  de  Paris. 

L'Empereur  donne  à  la  Bibliothèque  un  bel  exemplaire  du  Livre  de  la  Toison 
d'or,  composé  par  Salomon  Trismosin,  et  d'un  Traité  d'alchimie  attribué  à  l'em- 
pereur Rodolphe  (n°  1 13  du  fonds  allemand). 

Don  par  M.  Friry  d'une  charte  originale  de  l'année  12 55,  munie  du  sceau 
de  Jean,  sire  de  Joinville  (n°  11028  du  fonds  latin). 

Acquisition  d'un  Psautier  orné  de  peintures,  exécuté  en  Angleterre  au  \if  siècle 
(ms.  latin  1  o/i88). 

A  la  vente  de  M.  Bigant,  de  Douai,  acquisition  du  Cartulaire  de  Marquette 
(ms.  latin  10967). 

Achat  du  Cartulaire  de  Sainte-Glossinde  de  Metz  (ms.  latin  1002Û). 

Acquisition  des  principales  lettres  de  Catherine  de  Médicis,  de  Charles  IX  et 
de  Henri  lll,  qui  avaient  fait  partie  du  cal)inet  de  M.  Lucas  de  Montigny  (n°'  281- 
287  du  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions). 

Acquisition  de  la  collection  qu'avait  formée  M.  de  Cayrol  sur  les  correspon- 
dances de  Voltaire  (n°  12895  à  12982  du  fonds  français). 

1861. 

Entrée  à  la  Bibliothèque  d'une  nomenclature  des  lieux  habités  de  chacune  des 
communes  de  la  France  (n"  9787-10129  du  fonds  français).  Cette  statistique, 


En  i853,  pour  couper  court  à  toute  récla- 
mation, M.  Léchaudé  d'Anisy  se  dessaisit  non-seu- 
lement de  toutes  les  pièces  de  son  cabinet  qui,  au 
jugement  d'experts  désignés  par  l'Administration, 
avaient  dû  appartenir  aux  archives  du  Calvados, 


do  l'Orne  et  de  la  Manche,  mais  encore  de  toutes 
celles  qui  avaient  pu  faire  partie  de  ces  mêmes  dé- 
pôts. 

Un  dessin  de  ce  sceau  est  dans  l'édition  de 
Joinville  donnée  par  M.  de  Wailly  en  187/1. 
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due  à  rAdministration  des  postes,  date  de  l'année  18^7,  et  renferme  environ 
6/10,000  noms  de  lieu. 

Acquisition  des  manuscrits  sanscrits  de  l'abbé  Guérin. 

Acquisition  d'un  papyrus  égyptien  et  de  deux  papyrus  grecs  du  cabinet  de 
M.  l'abbé  Greppo. 

Acquisition  d'un  fragment  d'un  recueil  de  conciles,  en  écriture  onciale 
(n°  8901  du  fonds  latin). 

A  la  vente  des  livres  de  M.  Solar,  acquisition  du  recueil  de  chansons  nor- 
mandes''' fait  pour  le  connétable  de  Bourbon,  qui  avait  été  longtemps  conservé 
dans  le  cabinet  de  M.  Lambert,  de  Bayeux  (ms.  français  gS/iG). 

Acquisition  des  Mémoires  du  marquis  de  Torcy,  pour  les  années  1716  à  1718 
(mss.  français  10670  à  10672). 

1862. 

Le  19  avril,  un  arrêté  du  Ministre  d'État  règle  les  conditions  d'un  échange  à 
faire  entre  la  Bibliothèque  impériale  et  les  Archives  de  l'Empire.  La  Bibliothèque 
cède  aux  Archives  les  registres  B,  C,  D  et  E  de  Philippe-Auguste;  plusieurs  an- 
ciens inventaires  du  Trésor  des  chartes;  une  table  alphabétique  des  noms  conte- 
nus dans  l'inventaire  sommaire  des  registres  du  Trésor  des  chartes;  plusieurs 
chartes  provenues  des  archives  de  l'Université  et  de  quelques  établissements  reli- 
gieux du  département  de  la  Seine;  cinq  registres  du  Châtelet'-';  les  papiers  du 
Clergé  de  France;  les  papiers  du  Contrôle  des  finances.  —  De  leur  côté,  les  Ar- 
chives remettent  à  la  Bibliothèque  les  volumes  hébraïques  déposés  au  Trésor  des 
chartes  depuis  qu'ils  avaient  été  confisqués  sur  les  Juifs;  plusieurs  manuscrits  dé- 
pourvus du  caractère  de  pièces  d'archives  et  rentrant  naturellement  dans  les  col- 
lections de  la  Bibliothèque;  environ  deux  cent  vingt  volumes  remplis  d'extraits 
des  registres  du  Trésor  des  chartes;  une  collection  fort  considérable  de  pièces 
relatives  aux  canonisations 

Par  suite  de  l'écliange,  le  département  des  manuscrits  a  perdu  plusieurs  vo- 
lumes d'une  importance  capitale,  que  les  savants  étaient  habitués  à  y  venir  con- 
sulter; mais  il  s'est  encore  estimé  heureux  d'écarter  par  ce  sacrifice  les  dangers 
dont  il  était  menacé,  quand  la  Direction  des  archives  réclamait  le  Cabinet  des 
titres  et  tout  ce  qui  pouvait  être  compris  sous  la  vague  dénomination  de  pièces 
d'archives.  Le  système  invoqué  à  l'appui  de  ces  prétentions  est  exposé  dans  le 
volume  qui  a  pour  titre  :  Rapport  adressé  à  Son  Exc.  le  Minisire  (V Etat  au  nom  de  la 


Ce  manuscrit  a  servi  de  base  à  l'étlilion  des 
Chansons  normandes  du  xv'  siècle  que  M.  A.  Gasté 
a  publiée  à  Caen  en  1866.  Il  avait  appartenu,  au 
xvm'  siècle,  à  Antoine  Mori.ui. 

Sur  l'origine  de  plusieurs  de  ces  registres, 


voyez  une  lettre  de  févêque  d'Agde,  sans  date,  re- 
liée dans  le  volume  36o  de  la  Collection  Moreau. 

Cette  collection,  qui  ne  renferme  guère  que 
des  documents  imprimés,  a  été  attribuée  au  dé- 
partement des  imprimés. 

39. 
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Commission  instituée  Je  as  avril  1861,  par  M.  Félix  Ravaisson,  membre  de  l'Institut 
(Paris,  1862,  in-8°  de  SyS  pages).  Les  raisons  qui  ont  fait  écarter  im  système 
aussi  désastreux  pour  le  département  des  manuscrits  ont  été  résumées  dans  la 
brochure  intitulée  :  La  Bibliothèque  impériale  et  les  Archives  de  l'Empire,  Réponse  au 
Rapport  de  M.  Ravaisson,  par  M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  l'Institut  (Paris,  1 863, 
m-S°  de  ào  pages).  Les  meilleures  de  ces  raisons  avaient  été  données  dès  l'an- 
née 18/19  par  le  savant  auteur  des  Ducs  de  Bourgo'pie,  qui  s'exprimait  ainsi  sur 
les  documents  historiques  conservés  au  cabinet  des  manuscrits  :  rrUn  classement 
rigoureux  aurait  pu  les  renvoyer  aux  Archives  nationales;  mais  la  connaissance 
de  la  formation  de  ces  collections  et  de  la  provenance  de  ces  fonds  apprend 
r  qu'on  doit  laisser  au  département  des  manuscrits  ces  sources  précieuses  d'in- 
formations,  qui  ont  pris,  par  leur  entourage  et  par  les  citations  auxquelles  on  se 
rrréfèi'e,  un  caractère  exclusivement  scientifique  ii 

Don  par  M.  de  Caumont  du  Cartulaire  de  Saint- Pierre  de  Caen  (ms.  latin 
17186). 

Plusieurs  portefeuilles  de  Merlin  de  Thionville  sont  donnés  au  département  des 
manuscrits  par  la  famille  de  ce  jurisconsulte  (n°'  ^kk  à  261  du  fonds  français 
des  Nouvelles  acquisitions). 

Acquisition  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Montebourg  (ms.  latin  10087). 

Acquisition  d'une  notable  partie  des  chartes  du  cabinet  de  M.  Ern.  Clerc  de 
Landresse  (ms.  latin  17180). 

1863. 

Mort  de  M.  Berger  de  Xivrey,  conservateur  adjoint  au  déparlement  des  manus- 
crits depuis  1 852, 

Entrée  d'un  manuscrit  des  Cents  ballades  légué  à  la  Bibliothèque  impériale 
par  M.  Magnin  (n°  166/i  du  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions). 

Les  papiers  de  M.  Adrien  Delafage,  relatifs  à  l'histoire  de  la  musique,  sont  re- 
mis au  département  des  manuscrits  :  une  partie  avait  été  léguée  par  l'auteur  à 
la  Bibliothèque  impériale;  le  reste  fut  donné  par  M™^  Jeamie  Bondois.  Voyez 
le  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions,  n°^  267  et  suivants. 

En  échange  d'un  exemplaire  du  Mémoire  de  Foucault  sur  la  généralité  de 
Caen,  les  archives  du  département  de  la  Manche  cèdent  à  la  Bibliothèque  une 
ancienne  copie  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte  (ms. 
latin  17187). 

La  Bibliothèque  commence  à  faire  copier  les  chartes  recueillies  par  D.  Fonte- 
neau  sur  l'histoire  du  Poitou  (mss.  latins  18876  et  suiv.).  En  mettant  à  la  dispo- 
sition des  savants  à  Paris  un  double  de  manuscrits  uniques  et  importants  con- 


Les  Ducs  de  Bourgogne ,  Preuves,  I,  cxx.wiii. 
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serves  clans  différents  dépôts  des  départements,  la  Bibliothèque  croit  rester  fidèle 
à  ses  plus  anciennes  traditions.  L'utilité  de  l'entreprise  a  d'ailleurs  été  unanime- 
ment reconnue;  les  archivistes  et  les  bibliothécaires  auxquels  FAduiinistration 
s'est  adressée  se  sont  tous  empressés,  avec  l'agrément  des  préfets  et  des  maires, 
de  communiquer  les  volumes  qui  paraissaient  mériter  les  honneurs  d'une  trans- 
cription. Les  documents  reproduits  jusqu'à  présent  appartiennent  aux  biblio- 
thèques de  Poitiers,  de  Clermont  et  de  Tours,  aux  archives  de  l'Aube,  du  Nord 
et  d'Indre-et-Loire.  Avec  le  temps,  cette  collection  de  copies  deviendra  infiniment 
précieuse,  et  pourra,  jusqu'à  un  certain  point,  tenir  lieu  des  manuscrits  origi- 
naux que  la  prudence  humaine  est  quelquefois  impuissante  à  préserver  de  la 
destruction. 

ISGâ. 

Mort  de  M.  Hase,  qui  était  entré,  en  i8o5,  au  département  des  manuscrits, 
et  qui  avait  été  nommé  conservateur  le  i/i  novembre  1882.  —  A  la  vente  de  ses 
livres,  le  département  des  manuscrits  fit  acheter  une  collection  de  diplômes  grecs, 
d'une  date  assez  récente. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  déposer  à  la  Bibliotlièque  impé- 
riale les  mystères  bretons  que  M.  Luzel  avait  recueillis  dans  le  département  des 
Gôtes-du-Nord Cette  collection,  y  compris  la  suite  qui  est  entrée  à  la  Biblio- 
thèque le  27  novembre  i865,  se  compose  de  cinquante-trois  volumes  (n°^  12- 
ki,  /i3-65  du  fonds  celte). 

Acquisition  de  quatre-vingts  manuscrits  grecs  provenant  de  la  succession  de 
Minoïde  Minas.  La  Bibliothèque  possédait  déjà  depuis  une  vingtaine  d'années 
plusieurs  manuscrits  que  Minas  avait  rapportés  de  ses  voyages  en  Orient'-';  mais 
elle  a  été  frustrée  d'un  certain  nombre  de  volumes  précieux  qui,  payés  avec  l'ar- 
gent de  la  France,  sont  allés  enrichir  des  collections  étrangères. 

Acquisition  des  lettres  de  M"^'  Boland  à  Buzot  (Nouv.  acq.  franc,  n"  1780); 
—  de  la  Cour  d'amour,  ms.  du  xni''  siècle  (Nouv.  acq.  franc.  n°  lySi);  —  de 
la  Somme  de  Ponce  le  Provençal  (ms.  latin  iSBgB),  —  et  du  Cartulaire  des 
Clairets  (ms.  latin  1  7  1  ko). 

En  échange  de  livres  imprimés,  M.  Guibert  cède  à  la  Bibliothèque  sept  pièces 
originales  et  beaucoup  de  copies  relatives  à  des  emprunts  contractés  parles  croisés. 
Deux  actes  appartenant  à  la  même  série  avaient  été  donnés  au  département  des 
manuscrits,  l'un,  en  18/12,  par  M.  le  comte  Alfred  de  Ghabannes;  l'autre,  en 
1862,  par  M""'  la  comtesse  de  Ghastenay.  Aux  pièces  cédées  par  M.  Guibert  sont 
jointes  de  nombreuses  copies  que  MM.  Guessard  et  Teulet  ont  généreusement 
abandonnées  à  la  Bibliothèque'^'.  Ces  copies  peuvent,  jusqu'à  un  certain  point. 

Archives  des  Missions,  2°  série,  1,  5i3.  dans  les  A rclrices  des  Missions ,  i"  série,  I,  aya  et 

Voy.  le  Moniteur  du  5  janvier  i8A4  et  un  3o3. 
rapport  de  l'Académie  des  inscriptions,  inséré  Ces  copies  sont  réunies  aux  pièces  originales 
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tenir  ]ieu  d'une  collection  de  documents  originaux,  dont  la  dispersion  ne  saurait 
être  assez  regrettée,  malgré  les  doutes  qu'ils  ont  inspirés  à  d'habiles  critiques. 

A  la  vente  de  la  bibliothè(jue  de  M.  Arthur  Dinaux,  faite  en  186/1  et  i865, 
acquisition  de  divers  manuscrits,  et  notamment  de  ceux  qui  portent  dans  le  fonds 
latin  les  n°'  lyBii,  17786,  18078,  18182,  1818/1,  18177,  18857  18600, 
et  le  n"  1789  dans  le  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions. 

1865. 

Un  des  hommes  de  service  attachés  au  département  des  manuscrits,  Emile 
Dambreville''',  trouve  un  feuillet  de  papyrus  qui  était  oublié  depuis  plus  de  deux 
siècles  dans  un  volume  de  l'Ornithologie  de  Daleschamps  (ms.  latin  1 1859).  Ce 
fragment  appartient  au  célèbre  manuscrit  de  saint  Avit  (n"'  8918  et  891/1  du 
fonds  latin),  qui  était  primitivement  conservé  dans  l'église  Saint-Jean  de  Lyon, 
et  dont  quatorze  feuillets,  recueillis  par  le  président  de  Thou,  entrèrent  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi  avant  la  fin  du  x\if  siècle'^'. 

Acquisition  d'un  pontifical  de  l'église  de  Nevers,  écrit  dans  la  première  moitié 
du  xi*^  siècle,  par  Tordre  de  l'évêque  Hugues  le  Grand  (ms.  latin  17888). 

Don  par  M.  de  Saulcy  de  six  feuillets  d'un  Pentateuque  hébreu-samaritain. 

L'Académie  des  inscriptions  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  impériale  six  manus- 
crits en  caractères  cambodgiens. 

Achat  de  quarante-huit  chartes  fort  anciennes  de  l'abbaye  de  Cluny,  aux- 
quelles sont  venues  s'ajouter,  en  1 869 ,  quatorze  pièces  du  même  genre  (ins.  latin 
17715). 

Achat  du  Gartulaire  et  de  deux  registres  de  l'abbaye  de  Solignac  (mss.  latins 
i8363-i8865). 

Achat  d'un  registre  censier  du  Rouergue  (ms.  latin  1778/1). 

1866. 

Don  par  l'Empereur  du  manuscrit  original  du  Cosmos  d'Alexandre  de  Hum- 
boldt'^'  (mss.  allemands  282-286). 

Don  par  l'Impératrice  d'une  Bible  hébraïque,  remarquable  monument  de  calli- 
grapliie. 

Don  de  quelques  manuscrits  arabes  par  le  docteur  Clot-Bey. 


dans  le  manuscrit  latin  17808. — Une  autre  pièce, 
de  même  nature,  donnée  en  1878  par  M.  le  baron 
de  Sartiges  d'Angles,  a  e'té  ajoutée  à  la  fin  du  ma- 
nuscrit 17808. 

11  est  morl  à  la  fin  de  l'année  1869,  empor- 
tant les  regrets  des  fonctionnaires  du  département 
des  manuscrits,  dont  il  avait  été  l'actif  et  intelH- 
gent  auxiliaire  pendant  plus  de  quinze  ans. 


''''  Voyez  la  dissertation  que  j  ai  insérée  dans  le 
volume  intitulé  :  Etudes  palèogvaphiques  et  histo- 
riques sur  des  papiji  ns  du  vi'  siècle,  en  partie  iné- 
dits, renfermant  des  Iwmèlies  de  saint  Avit  et  de  saint 
Augustin.  Genève  et  Bàle,  1866,  'm-k°. 

Ce  manuscrit  avait  été  oflert  à  l'Empereur 
par  le  docteur  Buschmann.  (Bordier,  L'Allemagne 
aux  Tuileries ,  p.  56.) 


LE  XIX"  SIECLE.  311 

Don  par  iM.  de  Saidcy  de  trois  feudlels  d'un  rnaiiiiscrit  du  Talmud  de  lîab)- 
loiie. 

La  Société  asiatique  lait  déposer  à  la  Bibliothèque  une  collection  considérable 
de  livres  orientaux,  et  entre  autres  trois  cent  vingt-quatre  manuscrits  tamouls. 

Achat  d'une  collection  de  trente  volumes  in-lolio,  comprenant  des  documents 
sur  l'histoire  militaire  de  la  France,  recueillis  ou  rédigés  par  le  marquis  de  Lan- 
geron  (Nouv.  acq.  franç.  n*"*  368-386,  1/191  et  1/192). 

Achat  de  la  correspondance  administrative  de  M.  de  Harlav,  relative  à  l'Alsace 
(Nouv.  acq.  franç.  2599-2608^''). 

Achat  d'une  soixantaine  de  cliartes  picardes,  ayant  fait  partie  des  archives  du 
Collège  héraldique'^'  (ms.  latin  lyi/n). 

Achat  des  manuscrits  pâli  de  M.  Grimblot,  dont  M.  Zotenberg  a  rendu  comj)le 
dans  les  termes  suivants  : 

et  M.  Grimblot,  ancien  agent  français  à  Colombo,  a  profité  de  son  séjour  dans 
rr  l'île  de  Ceylan,  l'un  des  foyers  les  plus  anciens  de  la  civilisation  et  de  la  religion 
crbouddhicjues,  pour  former  une  collection  considéi'able  d'ouvrages  pâli,  qu'il 
rr  vient  de  céder  à  la  Bibliothèque  impériale. 

rrOn  sait  que,  des  trois  branches  delà  littératui'e  bouddhique  (celles  du  Népal, 
rrdu  Tibet  et  de  Ceylan),  c'est  la  branche  méridionale,  celle  de  Ceylan,  qui  est 
rrla  plus  importante,  parce  que  c'est  dans  cette  contrée  que  le  bouddhisme  s'est 
cr  conservé  plus  pur  que  partout  ailleurs.  Pour  l'histoire  du  bouddhisme  en  géné- 
rrral,  il  faut  donc  assigner  aux  livres  écrits  en  pâli  la  première  place  parmi  tous 
cries  documents  bouddhiques,  et  d  va  sans  dire  que,  pour  l'histoire  de  cette  doc- 
rrtrine  dans  l'île  même  de  Ceylan,  ils  sont  indispensables.  Il  y  a  encore  le  côté 
rr  linguistique  par  lequel  les  livres  pâli  se  recommandent  tout  particulièrement  à 
rr  notre  attention.  La  langue  pâli,  peu  connue  encore  eu  Europe,  est  une  branche 
rr  importante  de  la  famille  ârienne  et  doit  occuper  un  jour  dans  nos  études  une 
rr  place  considérable.  Il  est  donc  à  désirer  que  les  livres  pâli  soient  recueillis  avec 
rrsoin,  et  que  nos  bibliotlièques  saisissent  toutes  les  occasions  d'en  acquérir  le  plus 
rr  grand  nombre  possible. 

rrll  n'y  a  jusqu'à  présent  en  Europe  que  deux  bibliothèques  qui  possèdent  des 
fr collections  délivres  bouddhiques  de  la  branche  méridionale,  savoir:  la  Biblio- 
rrthèque  royale  de  Copenhague  et  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Quelques 


Un  complément  de  cette  correspondance,  ac- 
quis plus  tard,  est  inscrit  sous  les  n°'  2722-2733 
du  même  fonds. 

Ces  archives,  qui  provenaient  en  partie  du 
cabinet  de  Joursanvaull  (voyez  ])liis  haut,  p.  296) , 
ont  été  mises  en  vente  en  1 866  par  la  librairie  Te- 
chener,  et  analysées  en  partie  dans  cinq  catalogues 
qu'il  est  important  de  recueilh'r  :  QtUdogue  anaJij- 


tique  des  chartes ,  documents  historiques,  titres  nobi- 
liaires, etc. ,  conqmsant  les  archives  du  Collège  héral- 
dique et  historique  de  France,  i"  partie  :  Picardie, 
90  pages;  2"  partie  :  Normandie,  2i5  pages; 
3'  partie  :  Artois,  filandre,  Hainaut,  A7  pages; 
k'  partie  :  Lorraine.  Alsace,  6/1  pages;  5"  partie  : 
Orléanais,  Gâtinais,  pays  Chartrain,  Dunois,  Ven- 
dômois,  ]51aisois,  Sologne,  200  pages. 
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cr  rai  es  manuscrits  pâli  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Copen- 
f-iiague,  quelques  autres  au  Musée  britannique  et  probablement  aussi  à  Oxford. 
crLa  collection  de  Copenhague,  à  en  juger  d'après  l'excellent  catalogue  qui  en  a 
rr  été  publié ,  est  loin  d'être  complète.  —  La  collection  de  manuscrits  pali  de  la  Bi- 
crbliothèque  impériale  se  composait  jusqu'à  ce  jour,  en  premier  lieu,  de  l'ancien 
ff fonds,  enrichi  à  différentes  époques  par  des  acquisitions  partielles  (du  fonds 
crTolfray  et  autres);  en  second  lieu,  du  fonds  Burnouf,  auxquels  vient  mainte- 
frnant  s'ajouter  la  nouvelle  acquisition.  Les  deux  premiers  de  ces  fonds  n'offrent 
ffle  plus  souvent  que  des  volumes  dépareillés  de  certaines  séries  déterminées,  que 
rrle  nouveau  fonds  viendra  heureusement  compléter,  notamment  en  ce  qui  con- 
tf  cerne  la  partie  religieuse  de  cette  littérature. 

rtLa  collection  Grimblot  se  compose  de  quatre-vingt-sept  ouvrages  en  langue 
ffpâli,  dont  soixante-sept  écrits  en  caractèie  singhalais,  huit  en  caractères  bir- 
ff  nians  et  douze  en  singhalais  et  en  birman.  Il  y  en  a,  en  outre,  trente-trois 
cf  doubles.  En  tout  cent  vingt  manuscrits. 

rr  Malgré  quelques  lacunes  dans  son  ensemble,  cette  collection  de  manuscrits 
rrest  fort  importante.  Les  trois  séries  du  canon  bouddliique  sont  presque  com- 
rrplètes.  Dans  le  Vinaya-Pitaka,  il  ne  manque  que  le  Parivara  et  une  partie  du 
rrKammavaca;  dans  le  Sutta-Pitaka,  on  regrette  l'absence  du  Sanyutta-nikâya, 
rr  d'une  partie  du  Khudaka-nikâya,  du  Dhammapada,  du  Patisambhidan,  du 
rr  Djâtaka-sa-Atliavannana.  L'Abidhamma-Pitaka  est  représenté  dans  toutes  ses 
rr  parties.  La  plupart  de  ces  livres  religieux  sont  acconq)agnés  de  leur  commen- 
rr taire  (Digha)  et  de  leur  commentaire  développé  (Athâkatha).  Nous  remarquons, 
rren  outre,  un  bel  exemplaire  du  Dipa-Vansa  et  le  Visuddhi-magga  (attribué  à 
rr  Bouddha-Gosa,  et  renfermant  toute  la  métaphysique  du  bouddhisme).  L'un  et 
rr  l'autre  de  ces  deux  ouvrages  semblent  assez  rares,  même  à  Ceylan.  Signalons 
rr  enfin,  dans  cette  belle  collection,  les  nombreux  traités  philologiques,  notamment 
rrles  grammaires  de  l'école  de  Kaccâyana  et  de  Moggalâyana,  un  ouvrage  de 
rr  l'école  de  Saddaniti,  etc. 

1867. 

Entrée  des  papiers  de  Bossuet  (niss.  latins  17680-1-7687),  que  Parent- 
Duchâtelet  avait  légués  à  la  Bibliothèque  le  2  avril  1862. 

Don  par  le  ministère  de  la  marine  de  trois  cent  cinquante  volumes  et  rouleaux 
chinois  venant  de  Corée. 

Don  par  M.  Eugène  Poujade  de  dix-sept  manuscrits  arabes  relatifs  à  la  religion 
des  D ruses. 

Don  par  M.  Fontanier  des  fac-similé  de  cinquante  et  une  inscriptions  chi- 
noises rapportées  de  Pékin. 

Revue  criliquc  d'histoire  et  de  iulévaluve,  année  18CG,  II,  211. 
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Don  par  A.  Lebrellioii,  archiviste-paléographe,  d'un  manuscrit  géorgien  (n°  28 
tlu  fonds  géorgien)  :  lettres  historiques  pour  servir  de  modèles. 

Don  par  M.  Peigné-Delacourt  du  Cartnlaire  de  Foigny  (nis.  latin  iSSyS),  et 
d'une  copie  de  ranciemie  vie  de  saint  Eloi  en  vers  français  (ms.  français  /io/i  des 
Nouvelles  acquisitions). 

Acquisition  de  neuf  manuscrits  persans  cédés  par  M.  Barbier  de  Meynard. 

Acquisition  d'un  manuscrit  syriaque  du  vi*^  siècle  contenant  les  (puitre  évan- 
giles, —  d'un  manuscrit  syriaque  du  vm*^  siècle,  contenant  un  conunentaire  sur 
la  Bible,  —  et  d'un  manuscrit  grec  d'Isaac  de  Syrie,  du  ix*"  siècle. 

Acquisition  d'une  copie  figurée  du  Cartulaire  de  Domène  (ms.  latin  1772c)), 
et  d'une  mappemonde  du  xi''  siècle,  qui  a  été  réintégrée  à  sa  place  dans  le  ms. 
latin  8878. 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  du  mar(|uis  Le  Ver,  acquisition  d'une  table  géo- 
graphique des  Historiens  de  France  (mss.  latins  1 70G7-1  7076) ,  —  du  Cartu- 
laire de  Saint-AVandrille  (ins.  latin  17182),  —  de  différentes  chartes  de  la  même 
abbaye  (mss.  latins  1G788  et  17188),  —  du  Cai  tulaire  des  chapelles  de  la  ca- 
thédrale d'Arras  (ms.  latin  17787),  —  d'une  grammaire  latine  de  l'année  1/167 
(ms.  latin  1 862/1),  —  d'un  fragment  d'un  ancien  manuscrit  de  Pierre  des  Fon- 
laines  (ms.  français  897  des  Nouvelles  acquisitions),  —  et  de  divers  actes  rela- 
tifs à  la  Normandie  et  à  la  Picardie  (mss.  français  2619  et  2620  des  Nouvelles 
acquisitions). 

A  la  vente  de  M.  Yémeniz,  achat  d'un  manuscrit  de  Jacques  le  Lyeur  (Nouv. 
acq.  fr.  181G)  et  de  deux  recueils  de  chansons  notées  du  xvf  siècle  (Nouv.  acq. 
.  franç.  1817  et  1818). 

Acquisition  d'une  partie  considérable  des  collections  manuscrites  de  M.  Costa 
de  Beauregard,  et  notamment  des  papiers  classés  sous  le  titre  de  Archivio  Sforzesco 
(mss.  italiens  1 588-1 61 5). 

Achat  d'un  exemplaire  de  la  Chronique  de  Pierre  Le  Baud  (Nouv.  acq.  fr. 
2Gi5). 

Achat  de  trente-trois  liasses  de  pièces  de  théâtre  et  de  documents  divers  rela- 
tifs à  f  Op  éra,  au  Théâtre-Français,  à  l  Odéon,  etc.  (Nouv.  acq.  fr.  28/12-8060), 
et  de  vingt-quatre  liasses  des  papiers  du  club  Le  Peletier  (Nouv.  acq.  fr.  2688- 
2720). 

1868. 

L'Empereur  fait  déposer  à  la  Bibliothèque  la  Triple  couronne  (Tripitaka),  col- 
lection de  vingt-neuf  manuscrits  pâli,  renfermant  les  livres  sacrés  des  bouddhistes, 
(pii  lui  avait  été  envoyée  par  Ms'  Bigandet,  évêque  de  Bangoun  en  Barmaiiie. 

Dépôt  d'un  manuscrit  du  xv''  siècle  sur  le  cours  des  monnaies  (Nouv.  acq.  fr. 
/171),  légué  par  M.  Vallet  de  Viriviile.  La  veuve  de  ce  savant  remet  au  Cabinet 
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fies  manuscrits  les  recueils  que  son  mari  avait  formés  sur  l'histoire  de  Charles  VII 
(Nouv.  acq.  franc.  i68si-i488). 

Le  colonel  Pliayre  donne  quinze  manuscrits  pàli,  en  échange  de  cinq  autres 
manuscrits  pâli  acquis,  en  1866,  d'une  personne  qui  n'avait  pas  le  droit  d'en 
disposer. 

Vente  par  le  directeur  du  Séminaire  des  Missions  étrangères  de  soixante  ma- 
nuscrits pâli,  relatifs  à  la  religion  et  à  la  philosophie  bouddhiques,  à  la  grammaire, 
à  l'hisloiie,  etc. 

Acquisition  d'un  Traité  d'Isocrate  traduit  en  ibkS  par  L.  Le  Roy  (Nouv.  acq. 
fr.  i8/i3),  —  de  trois  volumes  des  papiers  de  l'intendance  de  Le  Blanc  (français 
8767  bis,  8767  fer,  8761  bis), —  et  de  deux  volumes  de  la  correspondance  du 
marquis  de  Tresnel ,  en  i6i-i6i/i5  (Nouv.  acq.  fr.  hQo  et  /i6i). 

1869. 

L'Académie  des  inscriptions  oiTre  à  la  Bibliothèque  treize  feuillets  d'un  ma- 
nuscrit sur  feuilles  de  palmier,  trouvés  dans  les  ruines  d'Ongtor-Vat  (Kambodge), 
et  contenant  un  fragment  de  commentaire  sur  un  ouvrage  pâli. 

Madame  Eugène  Burnouf  donne  une  partie  des  travaux  manuscrits  de  son 
mari,  savoir  :  dictionnaire  pâli,  —  dictionnaire  birman,  —  éléments  d'un  dic- 
tionnaire pehlevi-francais, —  copie  d'un  vocabulaire  pehlevi-zend-persan,  rapporté 
et  publié  par  Anquetil  du  Perron,  —  matériaux  pour  un  dictionnaire  siamois. 

Le  duc  d'Aumalc  fait  liommage  à  la  Bibliothèque  d'une  lettre  de  Malherbe, 
(lu  20  mai  1608,  qui  avait  été  enlevée  dans  la  Correspondance  de  Peiresc. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  proposition  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  dépose  à  la  Bibliothèque  une  copie  du  Cartulaire  de  Lérins 
faite  par  M.  l'abbé  Tisserand  (Nouv.  acq.  lat.  1  iST)). 

Don  par  M.  Guerre  des  manuscrits  de  Galin  sur  la  musique  (Nouv.  acq.  fr. 
1859-186/1). 

Vente  par  le  directeur  du  Séminaire  des  Missions  étrangères  de  treize  manus- 
crits pâli -siamois. 

Acquisition  du  Dictionnaire  bouddhique  tétraglotte,  sanscrit,  tibétain,  cliinois 
et  mongol,  ms.  en  deux  volumes  exécuté  par  MM.  Foucaux  et  Julien. 

Acquisition  de  quelques  travaux  manuscrits  d'Abel  Rémusat. 

Acquisition  de  trois  manuscrits  samaritains,  dont  un  du  xf  siècle  et  un  autre 
du  xni''. 

Acquisition  d'un  manuscrit  grec  des  lettres  de  saint  Basile,  du  x''  siècle. 

Achat  d'une  reproduction  photographique  du  manuscrit  de  Clermont-Ferrand, 
contenant  des  actes  de  l'incjuisition  de  Carcassonne  (Nouv.  acq.  lat.  iSg). 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  de  H.  de  Silva,  achat  de  treize  manuscrits,  (jiii 
portent  les  numéros  suivants,  savoir  :  dans  le  fonds  latin  des  Nouvelles  acquisi- 
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lions  les  11'"  1  33-1  35,  i  1^19-1  i5/i;  dans  le  fonds  français  des  Nonvelles  acqui- 
sitions le  n"  1808,  et  dans  le  fonds  italien  les  n"'  1 5/12-1 5 A /i.  —  A  fait  partie 
de  la  même  bibliotiièque  un  manuscrit  de  Pomponius  Mél;i  et  du  J)c  Morihiis 
(îevinanorum  de  Tacite,  entré  au  département  des  manuscrits  (mi  187-;!  (iNouv. 
acq.  lat.  1  180). 

A  la  vente  de  la  bibliulliè([U(;  (b'  M.  Picbon,  acbat  du  manuscrit  uui(|ue  de 
llempigra  de  Gilles  de  Corbeil  (Nouv.  acq.  lat.  i38),  et  des  six  volumes  ([ui  oui 
reçu  les  n"'  /iSo-ZiSa,  18G9-1871  dans  le  fonds  français  des  Nouvelles  acqui- 
sitions. 

Achat  d'environ  cinq  cent  quatre-vingts  ])ièces  de  la  correspondance  de  Tho\- 
nard,  laquelle  avait  fait  partie  du  cabinet  de  M.  Brunet. 

Acbat  d'un  volumineux  recueil  de  lettres  originales  de  Louis  Xl\  ,  de  Louis  X^  . 
des  princes  Louis-Henri  et  Charles  de  Bourbon,  de  dilférents  maréchaux  et  mi- 
nistres du  xvn*^  et  du  xvni*"  siècle  (Nouv.  acq.  franç.  6 8 6-/1 9 8). 

1870. 

Acquisition  de  5o  volumes  des  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres  au 
xvm''  siècle  (Nouv.  acq.  b'anç.  5o8-557). 

Acquisition  du  Coutuinier  du  prieuré  de  Talloyres  (Nouv.  acq.  lat.  iA3),  et 
d'un  manuscrit  de  Marco  Polo  aux  armes  de  la  famille  d'Urfé  (Nouv.  acq.  franc. 
1880). 

Acquisition,  à  la  vente  du  libraire  Potier,  d  un  manuscrit  original  des  ceuxies 
historiques  de  Bernard  Gui  (Nouv.  acq.  lat.  1171)- 

Acquisiiion  d'un  rouleau  mortuaire  du  xv''  siècle  (Nouv.  accj.  lat.  i5o]. 

Acquisition  dune  charte  originale  de  Baudouin  II.  empereur  de  Constanti- 
iiople,  avec  date  en  cinabre  (Nouv.  acq.  lat.  tîo8o). 

Le  légataire  universel  de  Sainte-Beuve  donne  six  volumes  manuscrits  que  le 
célèbre  académicien  avait  recueillis  dans  sa  bibliothè([U('  et  (pii  ont  une  grande 
importance  pour  l'histoire  littéraire  du  wif  siècle,  sa\oir  :  i"  cinq  volumes  in- 
quarto,  écrits  de  la  main  de  Chapelain  et  contenant  la  copie  ties  lettres  que  cel 
auteur  a  adressées  à  divers  correspondants  depuis  i(j'i->.  jusqu'en  iG/io,  et  de- 
puis 1  GSg  jusqu'en  1  G73  (Nouv.  ac(j.  fr.  1885-1889);  —  un  volume  in-ipiarto , 
contenant  les  pièces  fugitives  de  Chapelain;  ce  l'ecueil,  formé  par  l'auteur  lui- 
même,  comprend  les  pièces  qui  ont  été  imprimées  et  un  c!ioi\  de  celles  cpii  élaieiil 
restées  inédites  (Nouv.  acq.  franç.  1890). 

M.  le  marquis  de  Belleval  olfre  une  copie  des  tables  du  Cartulaire  du  Poiitieu 
qu'il  avait  rédigées  pour  ses  études  personnelles  (ms.  latin  i  0  1  1  y,  bis). 

Au  mois  de  novembre,  M.  de  Wailly  résigne  ses  fonctions  de  conservateur 
sous-directeur  du  département  des  manuscrits;  il  en  est  nommé  conservateur  ho- 
noraire. Le  disciple  qui,  depuis  vingt-six  ans,  a  reçu  de  lui  tant  de  témoignages 
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d  uno  aireclioii  vraiment  paternelle  et  qui  est  aujoiii'd'luii  son  successeur,  ne 
craint  pas  d'être  démenti  par  les  événements  en  annonçant  cjue  la  postérité  rati- 
fiera les  hommages  déjà  rendus  à  l'esprit  d'ordre,  de  prudence  et  de  pénétration 
dont  tous  ses  actes  de  bibliothécaire  portent  l'empreinte  au  même  degré  que  ses 
(inivi'es  de  paléographe,  d'hisloricn  et  de  philologue. 

1871. 

Au  mois  de  juin,  réouveilure  de  la  Bibliothèque  nationale,  fermée  depuis  le 
1  5  septembre  i  870.  Nos  manuscrits,  qui  avaient  été,  autant  que  possible,  mis  à 
l'abri  des  obus  des  Prussiens  et  des  dévastations  de  la  Commune,  sont  replacés 
sur  les  rayons.  11  est  constaté  qu'aucun  d'eux  n'a  subi  de  dommages  appréciables. 
I^a  seule  perte  que  le  département  des  manuscrits  ait  à  déplorer  dans  les  catas- 
ti'ophes  de  l'année  1870-1  87  1  se  réduit  à  la  destruction  de  trois  volumes  de  pièces 
relatives  à  la  ])olice  (n"'  8078,  21 553  et  21708  du  fonds  français),  qui  avaient 
été  confiés  au  bureau  des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris  et  qui  furent 
consumés  dans  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville,  le  2/j  mai. 

Sont  admis  à  la  retraite  M.  Paulin  Paris  et  M.  Lacabane,  conservateurs  adjoints 
du  département  des  manuscrits.  Tous  les  deux  étaient  entrés  à  la  Bibliothèque 
au  mois  de  mai  1829.  Le  jnemier  a  donné  la  notice  de  ])lus  d'un  millier  de  ma- 
nuscrits, dans  l'ouvrage  intitulé  :  Les  manuscrits  françois  de  la  Dihliolhèque  du  roi, 
leur  histoire  et  celle  des  textes  allemands,  anglais,  hollandois,  italiens,  espagnols  de  la 
même  collection  (sept  volumes  in-8").  Le  second ,  qui  a  compulsé  à  fond  le  Cabinet 
des  titres,  a  plusieurs  fois  montré,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  quelles 
ressources  on  ])eut  tii-er  de  cette  colleclion  pour  l'élude  de  l'iiisloire  de  France  an 
xiv*^  siècle. 

\cquisition,  à  la  vente  de  Merlin,  de  quehjues  manuscrits  et  fragments  orien- 
taux (suppl.  arm.  107-1  10;  coptes  102-107;  éthiopien  i/i3),  et  du  registre  de 
la  correspondance  du  marquis  de  Bombelles,  1775-1782  (Nouv.  acq.  li-.  2887 
et  2838). 

Acquisition  de  quarante-sept  manuscrits  arabes  du  cabinet  de  Caussin  de  Per- 
ceval  (suppl.  arabe  2288-233/j). 

187:?. 

En  échange  du  ms.  n"  8  du  fonds  Scandinave,  dont  nous  avons  gardé  une 
reproduction  ])hotographic|ue  partielle,  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm  nous 
livre  trois  manuscrits  français,  le  Boman  de  Rou,  le  Boman  de  Palamon  et  Ai- 
cita  et  le  Roman  d'Eledus  et  de  Serene  (Nouv.  acq.  franç.  718,  719  et  1963). 
Ces  trois  volumes  figurent  sous  les  n"'  xLvn,  l  et  liv  du  Catalogue  des  manuscrits 
français  de  Stockholm  publié  par  Stephens. 

A  la  vente  Lambilly,  achat  de  plusieui's  manuscrits  relatifs  à  la  Bretagne,  no- 
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taniment  d'un  manuscrit  autographe  île  l'Histoire  de  la  maison  de  Rohan  par 
D.Morice  (Nouv.  acq.  franc,  3o65),  et  de  cinq  volumes  des  Exptklitions  du  ((rrand 
|)rieuré  d'Aquitaine,  du  \\f  au  xvuf  siècle  (Nouv.  acq,  franc,  3o(j7-3o7i). 

Acquisition  de  chartes  et  de  lettres  originales  à  la  vente  d'Hervilly  (Nouv. 
acq.  lat.  a 09 5  et  -^ogG;  Nouv.  acq.  franc.  ySo,  iQ'yg,  1981  ,  3  102-81  00).  Ces 
pièces  venaient  en  jiartie  des  cabinets  de  Courcelles,  de  Monmoi'qué  et  de  .lour- 
sanvault. 

Acquisition  d'un  tropaire  du  commencement  du  xii*^  siècle,  qui  paraît  venir 
d'une  église  de  Toulouse  (Nouv.  acq.  lat.  1  177). 

x\cquisition  du  Gartulaire  du  prieuré  de  Friardel  (Nouv.  acq.  lat.  iGi)  et  d  une 
copie  moderne  des  chartes  du  prieuré  de  Saint-Ymer  (Nouv.  acq.  lat.  2097). 

A  la  vente  du  cabinet  de  M.  Delignières  de  Bonnny,  d'Abbeville,  achat  de  plu- 
sieurs manuscrits,  et  notamment  d'une  collection  de  chartes  du  Pontieu,  du  xu' 
et  du  \nf  siècle  (Nouv.  acq.  lat.  2119),  et  d'un  exemplaire  d'une  traduction  de 
la  Consolation  de  Boèce,  copié  par  Raoulet  d'Orléans  (Nouv.  acq.  i'r. 
exemplaire  qui  a  servi  à  prouver  que  cette  traduction  a  été  faussement  attrihuéc 
il  Charles,  duc  d'Orléans^^l 

Acquisition  de  beaucoup  de  papiers  qui  avaient  été  recueillis  par  M.  Durand 
de  Lançon.  Les  principaux  venaient  de  Grosley,  de  Mercier  de  Saint-Léger  et  de 
Chardon  de  la  Rochette,  Il  s'y  est  trouvé  une  copie,  malheureusement  incom- 
|)lète,  des  Vies  des  poètes  français,  ouvrajje  de  Colletet,  qui  a  péri  dans  l'incen- 
die de  la  bibliothèque  du  Louvre'"-'. 

Nous  devons  à  M.  Barbier  la  copie  d'un  autre  manuscrit  brûlé  dans  le  même 
incendie  :  rrLes  croniques  et  gestes  de  François  L^  par  André  de  la  Vigne  r 
(Nouv.  acq.  fr.  79^). 

Le  Mmistre  de  l'insti'uction  publicjue  attribue  à  la  Bil^liotlièquc  nationale  deux 
importants  manuscrits  qui  lirimt  longtemps  l'ornement  de  la  bibliothèque  du 
Louvre,  et  qui,  distraits  de  ce  d<';poten  iSBa,  pour  éti'e  portés  au  Musée  des  sou- 
verains, échappèrent  ainsi  au  déplorable  incendie  qui  anéantit  la  bibliothèque 
du  Louvre  dans  la  nuit  du  23  au  2/1  mai  1871.  Le  premier  de  ces  manuscrits  est 
le  célèbre  évangéliaii'e  de  Charlemagne  (Nouv.  acq.  lat.  1  2o3).  Le  second  est  le 
registre  sur  lequel  les  membres  de  l'Ordi'e  du  Saint-Esprit  ont  apposé  leurs  signa- 
tures depuis  1078  jusqu'en  1789  (Nouv.  ac(|.  fr.  1993).  —  C'est  ainsi  que  nous 
avons  recueilli  les  derniers  débris  d'une  bibliothèque  formée  à  grands  frais  et 
avec  un  goût  exquis  pendant  les  soixante  et  dix  premières  années  de  ce  siècle,  et 
dont  la  destruction  sera  toujours  déplorée  par  les  amis  des  lettres  et  de  l'histoire 

Colletet  forme  le  ninniisrrit  fViinçais  807?»  des  Nou- 
velles acquisitions. 

Pour  riiistoire  de  celte  bibiiothèfjue ,  voyez 
la  notice  de  M.  Ratliery.  indif[ii(^e  plus  liaut  I ,  ?!  1 7). 


Voyez  Bibliotlièqufi  (Ip  l'Ecole  des  charte-t ,  an- 
née 1 878. 

Voyez  une  notice  do  M.  l\Tnnier  dans  la  He- 
>  ue  n-itifjne .  \.  .'î:? 'i-.338.  La  copie  de  l  onvrnjjede 
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Don  par  Ai.  Duviquet  crurie  centaine  de  lettres  autograplies  de  M"""  de  Mainte- 
non  (Nouv.  acq.  ir.  i^ga). 

Don  par  M.  Mold  des  calques  d'inscriptions  cunéiformes  de  feu  M.  Botta. 

M'"'-'  Cornu  donne  un  exemplaire  des  Evangiles  en  éthiopien,  orné  de  peintures, 
(jue  Guillaume  Lejean,  mort  en  février  1871,  avait  rapporté  d'Abyssinie  en  186/1. 

—  Sept  autres  manuscrits  éthiopiens  sont  vendus  à  la  Bihliothèque  par  les  hé- 
ritiers de  ce  voyageur. 

Les  exécuteurs  testamentaij-es  de  M.  Chandon  déposent  au  département  des 
manuscrits  les  cahiers  sur  lesquels  MM.  Chandon  père  et  fds  ont  consigné  des 
observations  météorologiques  faites  sans  interruption,  à  Montdidier,  depuis  178/i 
jusqu'en  1869. 

1873. 

Acquisition  d'un  recueil  de  pièces  de  théâtre  en  persan  (Supplément  persan. 
()f)o);  —  du  Divan  de  Selinan,  en  persan,  et  d'un  traité  d'astronomie  en  arabe, 
faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  de  la  Ferté-Senectère;  —  de  plusieurs  ma- 
nuscrits syriaques  copiés  à  Rome  par  M.  l'abbé  Martin;  —  des  articles  qui  por- 
I aient  les  numéros  suivants  sur  le  catalogue  des  livres  chinois  de  M.  Pauthier  : 
39,  /io,  6-<,  77,  78,  98,  io5,  12/1,  12G,  128,  i3o,  i3/i,  187,  i^a, 
159,  i63,  170,  179,  917,  25/1,  3o3  et  3o5. 

Acquisition  de  la  Chronique  d'Espagne  de  Jean  Gdes  (Nouv.  acq.  lat.  175); 

—  d'un  ancien  exemplaire  des  lettres  de  Hddebert  et  autres  (Nouv.  acq.  lat.  181), 
qui  porte  le  cachet  de  la  bibliotliè<[ue  d'Antoine  Moriau,  comme  le  manuscrit  de 
chansons  normandes,  mentionné  plus  haut  à  l'année  1861  ;  —  du  Cartulaire  de 
Sordes  (Nouv.  acq.  lat.  182). 

A  la  vente  du  cabinet  Pecard,  achat  de  deux  letti-es  originales  de  Malherbe, 
l'établies  à  leui-  ])lace  dans  la  Collection  Baluze  (vol.  i33,  fol.  7/1  et  76),  des 
lettres  de  Bréval  et  de  Chanvallon  au  duc  de  Loi'raine.  depuis  iGio  jusqu'en 
1  63o  (Nouv.  acq.  ir.  3  1  /i5  et  3  1  /iG),  et  des  lettres  de  Phelypeaux  au  marquis  de 
Rambouillet  (Nouv.  acq.  fr.  88/i). 

A  la  vente  de  M.  Burgaud  des  Marais,  achat  du  Dictionnaire  français-breton 
du  diocèse  de  Vannes,  par  M.  de  Chalons,  recteur  de  Sarzeau  (n***  67-70  du 
fonds  celte). 

Don,  par  M.  Al.  Cliodzko,  de  plusieurs  manuscrits  ])ersans;  —  pai-  le  docteur 
Eeclerc,  de  plusieurs  manuscrits  arabes;  —  par  M.  Guillaume  Guizot,  d'un  beau 
manuscrit  éthiopien  du  xvi"  siècle,  contenant  les  prières  ])our  les  sept  heures  ca- 
noniques; —  par  M.  Foucaux,  au  nom  de  Bajendi'a-Lâla  Mittra.  à  Calcutta,  d  un 
Iraité  de  musique  en  sanscrit. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publi(|ue  altribue  à  la  Bibliothèque  dillérents  ma- 

et  un  volume  de  ^f.  I.ouis  t*aris  inlilule  :  Les  Ma-  nuit  du  a3  an  là  mal  sons  le  règne  de  la  Coiimiune 
nuscrUs  de  la  bibliotliè(jne  du  Loutre  bridés  dans  la       (l'aris.  1872,  in-S"). 
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lîuscrits,  les  uns  en  original,  les  autres  en  copie,  qui  provenaient  de  missions 
littéraires,  ou  qui  avaient  été  adressés  depuis  un  certain  noud)re  d'années  au  Co- 
mité des  travaux  historiques.  Dans  le  nombre  se  trouve  un  fragment  d'un  très- 
ancien  exeinplaii'e  de  la  Grammaire  anglo-saxonne  d'/Elfric  (ms.  anglais  67). 

Un  anonyme  fait  dé])oser  au  Cabinet  des  manuscrits  un  beau  livre  d'heures  du 
xv^  siècle  (INouv.  acq.  lat.  i83),  qui  était  indûment  sorti  d'une  bibliothèque  de 
l'État. 

M.  Marchegay,  archiviste  honoraire  du  département  de  Maine-et-Loire,  olTre 
la  co])ie  qu'il  avait  faite,  en  18/18,  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Roë.  Ce  vo- 
lume (Nouv.  acq.  lat.  1257)  vient  grossir  la  collection  de  copies  de  cartulaires 
que  nous  avons  entreprise  depuis  quelques  années,  et  qui,  grâce  aux  communi- 
cations des  archivistes  du  Nord,  de  l'Aube  et  d'Indre-et-Loire,  du  bibliotliécaire 
de  Tours  et  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  contient  déjà  les  cartulaires  des  établisse- 
ments suivants  :  abbayes  de  Marchiennes,  de  Saint-Amand,  de  Vaucelles,  pi-ieuré 
de  Saint-Georges  à  Hesdin,  abbayes  de  Clairvaux  et  de  Larivour,  église  et  arche- 
vêché de  Tours,  baronnie  de  Vitré. 

II. 

ÉTAT  DU  DÉPARTEMEiXT  DES  MAINUSCRITS  AU  31  DÉCEMBRE  1873. 

Les  annales  contemporaines  du  département  des  manuscrits,  dont  je  viens  de 
tracer  l'esquisse,  ne  seraient  pas  complètes,  si,  en  les  terminant,  je  n'exposais  pas 
brièvement  les  changements  opérés  depuis  1869  dans  le  système  de  classification 
de  quelques  fonds  de  manuscrits,  et  l'état  général  du  dépôt  à  la  fin  de  l'année 
1870.  Pour  bien  taire  conqirendre  et  justifier  les  opérations  dont  il  va  être  ques- 
tion, il  faut  commencer  par  rappeler  en  deux  mots  l'état  des  collections  que  la 
Bibliothèque  tenait,  en  1869,  à  la  disposition  des  savants: 

I.  Fonds  orientaux. 

II.  Fonds  (iREcs. 

m.  Fonds  latins,  savoir  : 
1°  Ancien  fonds. 
2°  Supplément. 
3°  Fonds  des  cartulaires. 

IV.  Fonds  français  et  en  diverses  langues  modernes,  savoir  : 

1°  Ancien  fonds,  composé  de  manuscrits  dont  les  cotes  ne  formaient 
point  une  série  particulière,  mais  appartenaient  à  la  série  générale  instituée 
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en  1  G8ii ,  série  dontles  11°' i-Gyoo  avaient  été  annulés  vers  17/10  lors  de  l'éta- 
blissement des  fonds  oiicntaux,  dn  fonds  grec  et  du  fonds  latin,  et  dont  les 
n°'  Cyo  1-1  0557,  principalement  affectés  à  des  manuscrits  français  et  en 
langues  modernes,  ont  subsisté  après  1760,  parce  que  des  circonstances  im- 
prévues empêchèrent  de  classer  et  de  cataloguer  les  manuscrits  français  et 
en  langues  modernes  d'après  le  plan  qui  avait  été  si  heureusement  suivi 
pour  les  manuscrits  orientaux,  les  manuscrits  grecs  et  les  manuscrits  latins, 
a"  Su])plément, 

V.  FoiNDs  DIVERS,  au  nombre  de  plus  de  trente,  dans  chacun  desquels  étaient 
confondus,  sans  dictinction  de  langues,  les  manuscrits  d'une  des  anciennes  biblio- 
thèques tlont  les  collections  manuscrites  ont  été  versées,  eu  tout  ou  en  partie,  à 
la  Bibliothèque.  Tels  étaient  les  fonds  de  Saint-Germain,  de  Saint-Viclor,  de  la 
Soii)()nne,  de  Notre-Dame,  de  Bouhier,  etc. 

Vi.  CoLLECTiOiNs  DivEtiSES,  dont  chacuue  formait  un  tout  complet  et  indivisible, 
soit  qu'elle  représentât  le  travail  d'un  individu  ou  d'une  association,  soit  qu'elle 
consistât  en  documents  plus  ou  inoins  systématiquement  réunis  sur  une  matière 
déterminée  :  collections  de  Baluze,  de  Diipuy,  de  Fontanieu,  etc. 

VII.  Cabinet  des  titres. 

Ces  cadres  présentaient  de  telles  anomalies  et  de  telles  irrégularités  qu'il  était 
indispensable  de  les  réformer,  en  suivant  l'exemple  donné  par  nos  prédécesseurs 
quand  ils  ont  constitué  les  fonds  orientaux,  le  fonds  grec  et  le  fonds  latin,  et 
publié  ces  quatre  gros  volumes  de  catalogues  qui,  malgré  de  graves  imperfections, 
rendent  tant  de  services  au  monde  savant  depuis  plus  de  cent  trente  ans. 

Avant  tout,  les  manuscrits  de  l'ancien  fonds  français  réclamaient  rap|)lication 
des  mesures  qui  avaient  si  bien  réussi  pour  les  manuscrits  latins  :  il  fallait  en  for- 
mer une  série  particulière,  non-seulement  parce  qu'il  était  bizarre  de  faire  com- 
mencer au  n°  6701  les  cotes  d'un  tel  fonds,  et  de  conserver  la  dernière  partie 
(n'''^  G70  1-1  0557)  d'un  invenlairc  dont  les  autres  cotes  (n"'  1-G700)  étaient  an- 
nulées depuis  1  7/10,  mais  encore  et  surtout  parce  que  les  cotes  de  l'ancien  inven- 
taire étaient  tellement  compliquées  et  même  fautives,  (ju'uii  récolement  présen- 
tait d'inextricables  difficultés,  que  souvent  les  volumes  n'étaient  point  replacés 
sur  les  rayons  à  leur  [)lacc  véi  itable,  et  que  plus  souvent  encore  les  savants,  même 
les  plus  soigneux,  étaient  exposés  à  commettre  les  plus  graves  erreurs  dans  leurs 
citations.  Pour  n'être  pas  accusé  d'exagération,  je  donnerai  quelques  exemples  de 
l'extravagance  des  cotes  de  l'ancien  inventaire. 

A  la  suite  du  11°  1)350  avaient  été  intercalés  environ  cent  quarante  volumes, 
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|)rovenanl  les  uns  du  château  de  Versailles,  les  autres  du  caLinet  de  J^ouvois. 
Ils  avaient  reçu  des  cotes  hérissées  de  lettres  et  de  chiffres  qui  se  succédaieni 
dans  un  ordre  très-iri'égulier  et  très-arhitraire.  Ainsi,  le  volume  qSBo.  AA  venait 
après  935o.  AB,  dont  il  était  séparé  par  plus  de  vin<jt  numéros.  Entre  les  vo- 
lumes 735o.  A.  9350.  A.  /i3,  et  les  volumes  gSBo.  A.  ()35o.  A,  /iB, 
se  plaçaient  les  volumes  935o.  B.  /i-2,  935o.  C.  /12,  9360.  D.  /4'3. 

Après  le  n°  So-jy,  on  avait,  à  diverses  reprises,  inséré  quatre  manuscrits,  et, 
comme  on  n'avait  pas  vérifié  les  cotes  déjà  employées,  on  avait  par  mégarde 
assigné  des  cotes  identiques  à  des  volumes  différents  :  deux  manuscrits  d'Alain 
(lhartier  (aujourd'hui  n"'  i^îGk  et  yaGf)  du  fonds  français),  provenus  l'un  de 
(lolbert,  l'autre  de  Lancelot,  portaient  l'un  et  l'autre  le  n°  8027.3. 

L'abbé  de  Targny  avait  inscrit  la  cote  7^98.3  sur  un  manuscrit  de  Colberl 
(aujourd'hui  français  137/1),  qui  renferme  le  roman  de  Parise  la  Duchesse,  et 
sur  un  manuscrit  de  Cangé  (aujourd'hui  français  1376),  qui  contient  le  Roman 
d'Alexandre. 

La  cote  7937.2  était  commune  à  deux  manuscrits  :  l'un,  provenu  de  la  famille 
de  Mesmes  (aujourd'hui  français  2o5i),  contenait  un  traité  de  métaphysique; 
l'autre,  provenu  de  la  bibliothèque  de  Philibert  de  la  Mare  (aujourd'hui  français 
2o53),  était  un  manuel  de  déchiffrement  par  Gilbert  Anfert. 

Aussi  est-il  arrivé  plus  d'une  fois  que  le  lecteui',  qui  avait  étudié  un  manuscrit 
et  qui  en  avait  exactement  noté  la  cote,  obtenait  communication  d'un  tout  autre 
manuscrit  quand  il  avait  besoin  de  revoir  le  texte  qu'il  avait  précédemment  con- 
sulté. 

On  comprend  qu'avec  de  pareilles  cotes  il  était  à  peu  près  impossible  de  niain- 
tenir  sur  les  rayons  de  la  Bibliothèque  l'ordre  rigoureux  qui  seul  assure  l'exactitude 
et  la  rapidité  des  communications.  Il  n'était  guère  plus  facile  d'éviter  des  erreurs 
en  copiant  et  en  faisant  imprimer  ces  cotes,  et  je  pourrais  relever,  même  dans 
les  ouvrages  des  auteurs  qui  ont  protesté  contre  le  changement  des  anciennes 
cotes,  beaucoup  de  faux  renvois  qui  tiennent  à  l'omission  ou  à  l'altération  des 
lettres  et  des  sous-chiffres  dont  les  anciennes  cotes  étaient  presque  toujours 
accompagnées. 

L'irrégularité  et  la  complication  des  cotes  était  une  première  raison  pour  ne 
plus  conserver  la  dernière  section  de  l'inventaire  de  1G82.  Mais  elle  n'était  pas 
la  seule.  Avec  les  manuscrits  français,  au  nombre  de  6,170,  qui  formaient  la 
majorité  dans  cette  section,  se  trouvaient  mêlés,  d'une  part,  108  manuscrits  la- 
tins, qui  étaient  tout  à  fait  déplacés  dans  le  fonds  français,  et,  d'autre  part, 
735  manuscrits  italiens,  179  espagnols,  3û  portugais,  20  allemands,  ik  néer- 
landais, G  Scandinaves,  i5  anglais  et  h  celtes  ou  basques,  qu'on  ne  pouvait  guère 
laisser  confondus  avec  les  manuscrits  français,  du  moment  où  la  distinction  par 
langues  était  adoptée  comme  premier  principe  de  classement.  De  là,  nécessité  de 

CAB.  11.  kl 
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rattacher  an  fonds  laliii  les  cent  liuil  manuscrits  latins  de  la  dernière  section  de 
l'inventaire  de  i  t)8â  ,  et  d'établir  des  séries  spéciales  pour  les  manuscrits  italiens 
et  en  dilFérentes  langues  modernes.  Mais  cette  double  opération,  si  bien  justifiée, 
ouvrait  dans  la  dernière  section  de  l'inventaire  de  i()8'j!  des  vides  nombreux  qui 
auraient  rendu  encore  plus  graves  les  irrégularités  signalées  plus  haut. 

C'est  donc  sans  aucune  hésitation  qu'on  a  soumis  à  un  nouveau  numérotage 
les  manuscrits  de  l'ancien  fonds  français  et  qu'on  leur  a  appliqué,  en  1860,  le 
bénéfice  de  la  mesure  adoptée,  vers  1 '7/10,  pour  les  manuscrits  orientaux,  les  ma- 
nuscrits grecs  et  les  manuscrits  latins.  Seulement,  pour  ménagei*  de  vieilles  habi- 
tudes et  par  un  excès  de  scrupule,  on  a,  sauf  de  l  ares  exceptions,  conservé  l'ordre 
dans  lequel  les  manuscrits  français  avaient  été  inscrits  sur  l'inventaire  de  i()8><. 

Ainsi  a  élé  constituée,  en  1860,  la  première  série  du  fonds  français,  cpii  em- 
brasse les  manuscrits  de  l'ancien  fonds,  sous  les  n"*  1  à  G  170. 

Après  la  i-éfornie  de  l'ancien  fonds  français,  il  fallait  s'occuper  du  supplément 
français  et  du  supplément  latin.  Dans  l'un  et  dans  l'autre ,  la  complication  et  l'ir- 
régularité des  cotes  occasionnaient  joui'nellement  des  méprises  et  des  lenteurs  pré- 
judiciables à  la  science.  De  plus,  le  sujiplément  français  renfoi'inait  beaucoup  de 
manuscrits  italiens  et  en  diverses  langues  modernes,  qui  avaient  leur  place  mar- 
quée à  côté  des  manuscrits  pareils,  fournis  par  la  dernière  section  de  l'inventaire 
général  de  1  ()8'-2.  Enfin,  le  fonds  des  cartulaires,  appendice  du  supplément  latin, 
n'avait  aucune  raison  d'exister  et  de  se  développer  à  pait;  autrement,  on  aurait 
dii  ouvrir  des  séries  analogues  pour  les  coutumes,  pour  les  chroni([ues,  pour  les 
livres  d'heures,  pour  les  romans,  etc.  Par  là  se  justifient  les  remaniements  qu'ont 
subis  le  supplément  fiançais,  le  supplément  latin  et  le  fonds  des  cartulaires. 

Le  principe  général  de  classement  adopté  depuis  17/10  ne  permettait  guère  de 
maintenir  les  fonds  divers  dans  lesquels  la  distinction  par  langues  n'était  pas  ob- 
servée. D'ailleurs,  la  question  était  tranchée  d'avance.  Puisque  nos  prédécesseurs 
du  win*^  siècle  n'avaient  pas  trouvé  à  propos  de  laisser  à  pait  les  manuscrits  de 
Golbert,  de  Bigot,  de  Baluze,  de  Saint-Martial,  etc.  il  eut  été  difiicile  de  ne  pas 
appliquer  le  même  système  aux  manuscrits  de  Notre-Dame,  à  ceux  du  duc  de 
La  Vallièie,  à  ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  etc.  De  plus,  ces  fonds 
n'étaient  pas  intacts  :  dans  la  première  moitié  du  xix'^  siècle,  on  en  avait  distrait 
les  manuscrits  orientaux  et  les  manuscrits  grecs  pour  les  insérer  aux  fonds  orien- 
taux et  au  fonds  grec.  11  s'y  trouvait  beaucoup  de  cotes  irrégulières,  la  composi- 
tion en  était  souvent  très-défeclueuse,  et  plusieurs  des  dénominations  par  les- 
quelles on  les  désignait  étaient  de  natui'e  à  induire  en  erreur  sur  l'origine  de 
beaucoup  de  manuscrits.  Ici  encore  je  dois  citer  des  exemples  à  l'ajjpui  de  mes 
assertions. 

Aux  fonds  spéciaux  formés  avec  les  manuscrits  de  diiïérentes  communautés  de 
Paris,  auraient  dû  appartenir  beaucoup  de  volumes  qui  avaient  été  insérés  par  mé- 
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garde  dans  le supplrineiil  laliii  etdans  le  siipplrmeiil  IVançais.  Ainsi,  les  |ifinci|)an.\ 
nianuscrils  de  la  Sainte-Chapelle  occupaient  les  n°'/i66,  663,  665  el  667  dusu])- 
plénient  latin,  alors  qu'il  existait  un  fonds  de  la  Sainte-Chapelle,  composé  de  trois 
volumes  à  peu  près  insioiiiliants.  On  aurait  vainement  cherché  dans  le  tonds  des 
liécollels  les  papiers  du  V.  Artiiur  du  Monstier,  qui  étaient  les  pins  précieux  ma- 
nuscrits du  couvent  des  Récollets  de  Paris  :  ils  avaient  été  insérés  au  supplément 
latin  sous  le  n°  966.  Un  bel  exemplaire  de  Valèi'e-Maxime  (aujoui  d  hui  ms. 
IVançais  6/i/i5),  venu  du  couvent  des  Récollets,  portait  le  n°  iS^o  du  suj)[)lé- 
ment  français.  On  a\ait  ainsi  mis  au  sup|)lément  français,  n"  5i  ^iç),  un  exemplaire 
des  Maximes  des  saints  (aujourd'hui  ms.  français  i3^>./ii),  coni;;é  de  la  main  de 
Fénelon,  que  la  mar(|uise  de  Créqui  avait  donné  à  la  Sorhonne,  en  1  ^85  ,  et  qui, 
|)ar  ce  motif,  aui'ait  dû  se  trouvei"  dans  le  fonds  de  la  Sorhoime.  Le  fonds  des 
Jacobins  Sainl-Honoré  aurait  dù  comjirendre  un  exemplaire  des  Gi'andes  chio- 
niques,  aujourd'hui  n°'  6/i68  et  6/169  du  fonds  français,  qui  formait  le  n"  i5/ii 
du  supplément  françiiis. 

Les  fonds  spéciaux  ne  compienaient  donc  pas  tous  les  manuscrits  ([ui  auraicnl 
dù  en  faiie  pai'tie.  Eu  revanche,  on  y  avait  englobé  des  volumes  ([ui  s  y  trouvaient 
tout  à  fait  déplacés.  Le  n"  a 66  Iiis  du  fonds  de  Saint-Victor  (aujourd'hui  ms.  latin 
17826)  n'avait  jamais  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  :  c'était  un  évangé- 
liaire  de  la  Sainte-Chapelle.  Le  n"  28  du  fonds  des  Feuillants  (aujoiu-d'hui  ms. 
latin  17988)  venait  non  du  couvent  des  Feuillatits,  mais  du  couvent  des  Jaco- 
bins de  la  rue  Saint-llonoré.  Le  n"  26  his  du  fonds  de  Navarre  (aujourd'hui  ms. 
latin  17686)  avait  appartenu  non  pas  au  collège  de  Navarre,  mais  à  la  maison  de 
l'Oratoire,  Le  n°  78  du  fonds  des  Minimes  (aujourd'liui  ms.  latin  17965)  était 
autrefois  chez  les  Cordeliers  et  non  chez  les  Minimes, 

Sous  le  titre  de  fonds  Bouhier  étaient  conservés  environ  deux  cent  neuf  nui- 
nuscrits,  dont  la  plupart  avaient  appartenu  à  la  famille  Bouhiei',  de  Dijon,  mais 
dont  un  certain  nombre  avaient  une  origine  toute  dilVérente  :  plusieurs  veiuiienl 
de  labbaye  de  Clairvaux,  d'autres  du  collège  fondé  à  Troyes  par  François  Pi- 
thou,  un  du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Troyes,  etc. 

Il  existait  un  fonds  deMortemart,  et  un  autre  appelé  Suite  de  Mortemart.  Le 
premier  avait  été  formé  de  manuscrits  cédés  à  la  Bibliothèc|ue,  en  1819,  par  le 
duc  Casimir  de  Mortemart;  mais  le  second  n'avait  aucun  rapport  avec  la  familh- 
de  ce  nom  :  il  consistait  en  volumes  de  diverses  ])rovenances,  et  dont  le  plus 
grand  nombre  était  un  dernier  reste  de  la  bibliothèque  et  du  cabinet  de  Colbert: 
le  hasard  avait  voulu  qu'à  un  certain  moment  ils  fussent  placés  dans  les  armoires 
de  la  galerie  Mazai-ine,  à  la  suite  des  manuscrits  de  Mortemai't,  d  où  la  dénomi- 
nation de  Suite  de  Mortemart. 

En  voilà  assez  pour  prouvei'  (|ue  les  fonds  spéciaux  étaient  mal  constitués, 
et  qu'il  y  avait  grand  avantage  à  les  supprimer  pour  mettre  ensemble  tous  les 

'1 1 . 
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Mianusci'its  d'une  même  langue  et  pour  leur  assigner  des  cotes  régulières  qui 
simplifient  le  service  et  permettent  de  faire  de  iVéquents  et  rapides  récolements. 
La  suppression  des  fonds  spéciaux  n'a  d'ailleurs  jamais  été  accomplie  sans  qu'on 
ait  préalablement  dressé  des  tableaux  de  concordance,  à  l'aide  desquels  on  ob- 
tient sans  aucun  tatoimement  la  cote  nouvelle  qui  répond  à  chacune  des  anciennes 
cotes. 

Par  suite  de  ces  réformes,  les  collections  que  les  savants  ont  à  consulter  au 
département  des  manuscrits  sont  aujourd'hui  divisées  de  la  manière  suivante  : 

1.  Fonds  orientaux,  composés  comme  il  suit  : 

1 .  Hébreu ,  1,32  0  manuscrils,  y  compris  ceux  du  nouveau  fonds.  —  Le  catalogue  des  manus- 
crits héljreux  et  samaritains,  rédigé  par  M.  Zotenberg,  a  été  puljiié  en  i86G;  in-^"  de  vni  et 
•,«03  pages. 

•2.  Samaritain,  i6  manuscrits,  y  compris  ceux  du  nouveau  fonds. 

3.  Syriaque,  a88  manuscrits.  Le  catalogue  des  manuscrits  syriaques  et  des  manuscrits  sa- 
héens,  composé  par  M.  Zotenberg,  a  été  publié  en  187^;  m-k"  de  viii  et  2/18  pages. 
h.  Sabéen,  1  ç)  manuscrits. 
5.  Ethiopieti  elamharic,  1 67  manuscrits. 
G.  Copte,  111  manuscrits. 

7.  Arménien,  960  manuscrits,  savoir  :  t65  dans  l'ancien  tonds  et  ii5  dans  le  supplément. 

8.  Géorgien,  ai  manuscrits. 

().  Arabe,  /i,6oo  manuscrils,  savoii'  :  1,691  dans  fancieii  fonds  et  2.909  dans  le  sup- 
plément. 

10.  Persan,  i,/i/i7  manuscrits,  savoir:  393  dans  fancien  fonds  eti,o5/i  dans  le  supplément. 
1  1.  Turc,  1,171  manuscrits,  savoir:  /170  dans  l'ancien  fonds  ot  701  dans  le  sup])lément. 

12.  Hindostani,  37  manuscrits. 

13.  Berbère,  12  manuscrits. 

\lx.  Sanscrit,  565  manuscrits,  dont  3i6  en  caractères  dévànagari  et  2/19  en  caractères 
bengali. 

ik  bis.  Manuscrits  sanscrits  et  autres,  rassemblés  par  Eug.  Burnouf,  au  nombre  de  271,  plus 
57  volumes  imprimés  ou  lithograpbiés  en  Orient. 
1  5.  Indien,  120  manuscrits. 

16.  Tamoul,  507  manuscrits'^'. 

17.  Télifiga,  canara,  elc.  59  manuscrits- 

18.  Pâli,  598  manuscrits. 

19.  Ca7nbodgien,  35  manuscrits. 

20.  Siamois,  68  manuscrits. 

21.  Birman,  59  manuscrits. 

22.  Singlialais,  3o  manuscrits. 

23.  Thibétain,  i95  manuscrits. 

2^1.  Malais  ci  javanais ,  139  manuscrils. 


Dans  le  dénonibrenienl  de  ce  fonds  et  de 
quelques-uns  des  fonds  suivants,  on  a  compris  plu- 
sieurs volumes  qui  viennent  du  cabinet  de  E.  Bur- 


nouf et  qui  ont  déjà  été  comptés  ])kis  haut  sous  le 
n"  li  bis.  —  Le  chilïre  de  18,6/49  volumes,  donin' 
plus  bas  (p.  33/1),  est  donc  un  peu  trop  élevé. 
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35.  Chinois,  5,7/18  volunips,  savoir:  807  dans  l'aïu'ion  fonds  décrit  par  Fourmonl  ol  '1,9'!  1 
dans  le  nouveau  fonds. 

26.  Madkasse,  11  manuscrits. 

97.  Baltn ,  3  manuscrits. 

98.  Papijrtis  égtjptiens,  au  nombre  de  i85. 

99.  Mélanges,  con) prenant  : 

a.  Papiers  de  divers  orientalistes  : 
Anquetil  du  Perron,  9/1  volumes. 
Ariel,  5o  volumes. 

Burnouf,  8  volumes. 

Champollion  et  autres  égyptologues,  1 18  volumes  ou  portefeuilles. 
Fourmont,  Zi5  volumes. 
Silvestre  de  Sacy,  lA  volumes. 

b.  Traductions  de  divers  ouvrages  orientaux,  93ù  volumes. 

c.  Livres  imprimés  en  Orient,  9G  volumes. 

II.  Fo?<DS  GREC,  environ  quatre  mille  cinq  cent  quarante  volumes,  savoir  : 

1.  Ancien  fonds,  composé  d'environ  3, 200  volumes,  cotés  i-3i  17  et  décrits  dans  le  (orne  H 
du  Catalogus  codicum  manuscriptorum  Bibliothecce  regim; 

2.  Fonds  de  Coislin,  composé  de  A 16  volumes  décrits  par  Montfaucon  dans  Bibliotlicca  Cois- 
liniana  olim  Segueriana; 

3.  Supplément,  composé  de  92/»  volumes. 

III.  Fonds  latin,  dix-neuf  mille  cinq  cent  quatre-vingts  volumes,  formant  six 
séries. 

Première  série  (ou  ancien  Jonrls^,  constituée  vers  17/10  avec  tous  les  manuscrits 
latins  qui  existaient  alors  à  la  Bibliothèque.  Elle  com])rend  neuf  mille  huit  cent 
vingt-six^')  volumes,  cotés  1-8822.  Le  catalogue  en  a  été  publié  en  17/1/1  et 
remplit  deux  volumes  in-folio. 

Deuxième  série,  constituée  en  1862  et  comprenant  deux  mille  six  cent  quarante- 
quatre  volumes,  cotés  8828-1  iGoS'-'.  L'inventaire  en  a  été  publié  dans  la  Biblio- 


Dans  ce  chilîre  de  9,826  volumes  sont  comp- 
tés lio  volumes  qui  ont  été  perdus  ou  volés  h  une 
époque  plus  ou  moins  ancienne,  mais  antérieure  à 
l'année  18/18,  et  dont  •2-2  ou  28  se  trouvent  au- 
jourd'hui dans  la  collection  Barrois,  chez  le  comte 
d'Ashburnlinni;  voyez  plus  haut,  p.  3oo. 

Dans  cette  série,  comme  dans  toutes  celles 
qui  ont  été  établies  depuis  1860  au  département 
des  manuscrits ,  les  cotes  se  succèdent  régulière- 
ment, sans  qu'on  ait  sauté  aucun  numéro  et  sans 
qu'on  ait  janrais  répété  des  cotes  en  y  ajoutant  des 
sous-chi lires,  des  lettres  ou  les  notes  bis,  ter,  etc. 


Cette  règle  n'a  subi  que  fort  peu  d'exceptions,  Jus- 
tiliées  par  des  circonstances  extraordinaires.  L'écart 
qui,  dans  la  deuxième  série  du  fonds  latin,  existe 
entre  le  nombre  des  cotes  (-3681)  et  le  nombre  des 
volumes  {'idhli)  tient  aux  causes  suivantes  : 

1°  La  cote  10587  a  été  indûment  donnée  à  un 
livre  d'heures  qui  portait  le  n"  679  du  Supplé- 
ment, et  qui  en  réalité  était  le  n"  1171  de  l'an- 
cien fonds;  il  vient  d'être  rétabli  sous  ce  n"  1171. 

9."  La  cote  10112  bis  a  été  donnée  à  une  table 
(lu  Cartulaire  de  Pontieu,  que  nous  a  donnée 
\1.  le  marquis  de  Belleval.  et  qu'on  ne  pourrait 
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ihèquo  (Je  llùvJe  des  cliarles  (5"  série,  tomes  111  et  IV)  et  dans  un  fascicule  à  part 
(Paris,  i8G3,  in-8"  de  la-y  pages). 

Les  manuscrits  latins  qui  entrèrent  à  la  Bihliotlièfjue  depuis  l'y/10  jusqu'en 
1S62,  soit  par  volumes  isolés,  soit  par  petits  groupes,  étaient  presque  tous  ras- 
semblés dans  le  fonds  appelé  suppléaient  latin.  Ce  fonds,  qui  avait  été  comuiencé 
vei's  i8ao,  avait,  par  des  accroissements  successifs,  atteint  le  n°  1901,  quand 
on  prit  le  parti,  en  1862,  de  le  réunir  à  Tancien  fouds. 

A  côté  du  supplément  latin  existait  le  fonds  des  cartulaires,  dans  le(|uel  élaient 
classés  les  cartulaires  anciens  et  divers  recueils  de  chartes  qui  étaient  arrivés  à  la 
Bibliothèque  depuis  le  milieu  du  xvui*^  siècle  jusqu'en  1862.  Ce  fouds  coinj)i  enait 
les  cotes  1-290. 

Pour  former  la  deuxième  série  du  fonds  latin  (n"'  8828-1  i5oo),  011  a  joint 
aux  manuscrits  du  supplément  latin  et  à  ceu\  du  fonds  des  cartulaires  plusieurs 
manuscrits  qui  n'étaient  point  régulièrement  cotés,  et  un  certain  nombre  de  ma- 
nuscrits latins  qui  avaient  été  par  mégarde  confondus  avec  les  manuscrits  fran- 
çais, les  uns  dans  la  dernière  partie  de  l'inventaire  de  1682  (n°^  ô'yo  i-iobS'y), 
les  autres  dans  le  supplément  français,  c'est-à-dire  dans  le  fonds  où  étaient  enre- 
gistrés les  manuscrits  français  entrés  à  la  Bibliothèque  isolément  ou  par  petits 
groupes  de])uis  la  fin  du  xviu*^  siècle  jusqu'en  18G2. 

Ainsi,  la  deuxième  série  du  fonds  latin  a  été  constituée  avec  les  éléments  sui- 
vants :  2,1  /19  manuscrits  du  siq)plément  latin;  3o5  manuscrits  du  fonds  des  car- 
tulaires; 20  manuscrits  qui  n'avaient  point  été  régulièrement  cotés;  108  manus- 
crits compris  dans  la  dernière  partie  de  l'inventaire  de  1G82;  107  manusci'its  du 
supplément  français. 

Troisième  série,  constituée  en  i865,  avec  des  manuscrits  venus  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés.  —  Elle  comprend  deux  mille  sept  cent  vingt-huit  vo- 
lumes, cotés  1 1 5o6-i /i23  1 .  L'inventaire  en  a  été  publié  dans  la  Bibliollièqne  de 
l'Ecole  des  cliarles  (6"^  série,  tomes  1,  III  et  IV)  et  dans  un  fascicule  à  part 
(Paris,  1868,  in  8°  de  182  pages).  Les  deux  mille  sept  cent  vingt-huit  manus- 
crits de  cette  série  venaient  de  plusieurs  fonds,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (p.  5i), 
savoir  : 

1,718  tlu  fonds  latin  de  Saint-Gonnnin ,  qui.  avant  le  vol  de  1791.  consistail  en  1,800  ma- 
nuscrits ou  environ; 

167  du  fonds  Irançais  de  Sainl-(«ermain  ; 

118  du  fonds  de  Harlay  (fonds  d'environ  1,6/40  volumes,  cotés  i-oig); 


g-uère  se'parer  du  Carlulaire  tui-nième,  n°  10115. 

3°  On  avait  compris  dans  le  numérotage  trente- 
deux  volumes  (registres  du  Trésor  des  chartes  et 
autres)  qui  ont  été'  remis,  en  186:2 ,  aux  Archives 


de  l'Empire,  et  cinq  volumes  qui  ('laieut  men- 
tionnés sur  les  anciens  inventaires  du  supplément 
ou  du  fonds  des  cartulaires,  mais  qui  étaient  en 
déficit  hien  avant  l'année  i86'j. 
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.")(]  du  fonds  do  Gesvres  (fonds  d'environ  aGG  volumes,  colés  i-îîoo); 
G96  du  Résidu  (fonds  d'environ  i,5oG  volumes,  colés  1-1/178). 

Quatrième  série,  constituée  en  1867,  avec  neuf  cent  quarante-quatre  niaiius- 
crits  venus  de  Tabbaye  de  Saint-Victor.  —  Elle  répond  aux  cotes  1  ^t23i?-i  5  1  ^5. 
I^'inventaire  en  a  été  pubbé  dans  la  Bihiiolhèque  de  l'Ecole  des  chartes  (6*=  série, 
tome  Y)  et  dans  un  fascicule  à  part  (Paris,  18G9,  in-8"  de  79  pannes).  L'abbay*' 
de  Saint-Victor  avait  fourni  à  la  Bibliotlièque  nationale  un  fonds  d'environ  douze 
cent  soixante-huit  manuscrits,  cotés  i-t  128. 

Cinquième  série,  constituée  en  1868,  avec  quinze  cent  quarante-deux  manus- 
crits venus  de  la  Sorbonne  et  qui  ont  reçu  les  cotes  1  5 1  76-1 07  1  8.  L'inventaire 
eu  a  été  publié  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  (tome  XXXI)  et  dans 
un  fascicule  à  part  (Paris,  1870,  in-8°  de  77  pages).  Le  fonds  que  la  Biblio- 
thèque avait  tiré  de  la  Sorbonne  se  composait  d'environ  dix-huit  cent  (piati'c- 
vingt-six  volumes,  cotés  1-1868. 

Sixième  série,  constituée  en  1868  et  comprenant  dix-huit  cent  quatre-vingt- 
seize  volumes,  cotés  1 67  1 9-1  86 1  3  — L'inventaire  en  a  été  publié  dans  la  Bi- 
hiiolhèque de  TEcole  des  chartes  (tome  XXXI)  et  dans  un  fascicule  à  ])art  (Paris, 
1871.  in-8''  de  loT)  et  xlui  pages).  Les  éléments  de  cette  sixième  séiie  ont  été 
princij)alement  fournis  par  plusieurs  ])etits  fonds,  entrés  à  la  Bibliothè([ue  dans 
le  courant  du  xvin*^  siècle  et  au  conmiencement  du  xix*^.  En  voici  la  nomenclatui'e . 
avec  le  nombre  des  manuscrits  latins  qui  s'y  sont  trouvés,  et  le  nombre  total  des 
volumes  dont  se  composait  chaque  fonds  : 

Augiisliiis  (Couvent  des  Grands-)  :  7G  mannsrrils  laliiis.  —  Fonds  de  1 1  5  volunx's. 

B  lancs- M  antcmix  {Coiwanl  des):  5.^  manuscrits  latins.  —  l^'ouds  de  i36  volumes. 

Bouhier  (Famille),  de  Dijon,  abbaye  de  Clairvaux,  collège  de  l'Oratoire  de  Troyes,  etc.  : 
81  manuscrits  latins.  —  l^'onds  de  209  volumes. 

Capucins  (Couvent  des)  de  la  rue  Saint-Honore'  :  i3  manuscrits  latins.  — -  Fonds  de  3.5  vo- 
lumes. 

Carmes  (Couvent  des)  de  la  rue  de  Vaugii'ard  :  1  manuscrit  lalin.  —  blonds  de  17  volumes. 
Carmes  de  la  place  Maiibert  (t>)uvent  des)  :  1 .5  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  1 .5  volumes. 
Cékstins  (Couvent  des)  ;       manuscrits  latins.  —  l^onds  de  82  volumes. 
Compu'irne  (Abbaye  de  Saint-(jorneille  de)  :  i3a  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  212  vo- 
lumes. 

Corbie  (Abbaye  de)  :  38  manuscrils  lalins.  —  I*'onds  de  77  volumes. 
Cordelirrs  (Couvent  des)  :  1  i/i  manuscrils  lalins.  —  I^'onds  de  i63  volumes. 
Feuillants  (Couvent  des)  :  G2  manuscrits  latins.  —  l^onds  de  70  volumes. 

Le  recueil  inscril  sous  le  n"  17800  ayant  élc  di'donblé.  la  sixième  se'rie  conlicnl  i.f^ijG  volumes, 
répondanl  à  1,896  cotes. 
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Gaignières  (Roger  de)  :  f)9  manuscrils  latins,  sans  compter,  bien  entendu,  les  manuscrils 
latins  que  le  même  cabinet  a  fournis  à  la  première  série  du  fonds  latin.  Le  fonds  de  Gaignières, 
après  les  demembrenienis  qu'il  avait  subis  au  xviii'^  siècle,  restait  composé  de  1,19^  volumes. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  (Couvent  des)  :  54  manuscrils  latins.  —  Fonds  de  117  vo- 
lumes. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques  (Couvent  des)  :  53  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  89  vo- 
lumes. 

La  ValUère  (Le  duc  de)  :  21  manuscrits  latins.  — Fonds  composé  de  267  volumes. 

Merci  (Couvent  de  la)  :  1  manuscrit  latin.  —  Fonds  de  3  volumes. 

Minimes  (Couvent  des)  :  2/1  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  1 1 1  volumes. 

Missions  étrangères  (Séminaire  des)  :  26  manuscrils  latins.  —  Fonds  de  425  volumes. 

Navarre  (Collège  de)  :  1  12  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  12/1  volumes. 

Noire-Dame  de  Paris  (Cha[)ilre  de)  :  2o5  manuscrils  lalins.  —  Fonds  de  3oG  volumes. 

Oratoire  (Maison  del')  :  io3  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  399  volumes. 

Petits-Pères  (Couvent  des)  :  lO  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  62  volumes. 

Récollets  (Couvent  des)  :  12  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  16  volumes. 

Saint- M  agio  ire  (Séminaire  de)  :  92  manuscrits  latins.  —  Fonds  de  326  volumes. 

Saint-Marlin-des-Champs  {Pi'u'uré  de):  ii3  manuscrits  latins. —  Fonds  de  lài  volumes. 

Sainte-Chapelle  {Chaiùlre  de  la)  :  2  manuscrits  lalins.  —  Fonds  de  3  volumes. 

Outre  les  niaiiuscrils  latins  compris  dans  les  vingt-six  fonds  qui  viennent  d'être 
énuniérés,  on  a  lait  entrer  dans  la  sixième  série  du  fonds  latin  :  sept  volumes  qui 
avaient  été  indiiment  attribués  au  supplément  grec,  et  trois  cent  vingt-six  volumes 
acquis  ou  constitués  depuis  18G2  jiis(ju'en  1867,  et  (|ui  avaient  été  provisoire- 
ment enregistrés  dans  le  fonds  latin  des  iNouvelles  acquisitions,  sous  les  n"^  1-1  10, 
1001-11/12,  2001-2078  et  aBoi. 

Dans  chacune  de  ces  six  séries,  les  manuscrits  ont  d'abord  été  partagés  d'après 
la  dilTéience  des  formats.  On  est  convenu  de  considérer  comme  appartenant  an 
petit  format  les  volumes  ayant  moins  de  27  centimètres  de  iiauteur;  au  moyen 
formai  les  volumes  qui  ont  de  27  à  87  centimètres;  au  grand  format  les  volumes 
qui  ont  de  87  à  5o  centimètres;  au  très-grand  format  les  volumes  qui  ont  plus 
de  50  centimètres.  Toutes  ces  mesures  ont  été  prises  sur  les  plats  des  volumes. 

Les  manuscrits  de  chaque  format,  mis  à  part  dans  chaque  série,  ont  été  classés 
méthodiquement,  autant  toutefois  cju'un  classement  méthodique  est  applicable  à 
des  volumes  qui  souvent  sont  composés  de  matières  fort  peu  homogènes. 

m  bis.  Fonds  latin  des  Nouvelles  acquisitions  :  deu\  cent  dix-huit  volumes. 

Pour  enregistrer  les  manuscrits  latins  qui  doivent  être  ajoutés  aux  anciennes 
collections  de  la  Bibliothèque,  on  ouvrit,  en  1862,  une  nouvelle  série,  appelée 
Joiids  latin  des  Nouvelles  ac(|uisitions,  dans  laquelle  les  cotes  1-1000  lurent  ré- 
servées aux  volumes  de  petit  format;  les  cotes  1001-2000  aux  volumes  de  moyen 
format;  les  cotes  2001-2600  aux  volumes  de  grand  format;  les  cotes  25oi  et 
suivantes  aux  volumes  de  très-grand  format. 
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Nous  avons  vu  que  les  manuscrits  qui  avaient  été  insérés,  depuis  186;?  jus- 
(|u'(Mi  iHGy.  dans  le  fonds  latin  des  Nouvelles  acquisitions,  sous  les  n°'  1-1  10, 
1  00  1-1  1  At). ,  y.ooi-aoyS  et  2 5o  1 ,  ont  été  versés,  en  i8G8,dansla  sixième  sé- 
rie du  fonds  latin ,  de  manière  que  le  fonds  latin  des  Nouvelles  acquisitions  ne 
renferme  pins  que  deux  cent  dix-huit  volumes,  qu'on  y  a  insérés  depuis  1868, 
sous  les  cotes  111-18/1,  1163-1229,  2076-2126,  2 5o2-2 5 o5.  L'inventaire  de 
ces  deux  cent  dix-liiiit  manuscrits  a  été  donné  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
chartes,  partie  en  1871,  partie  en  1876, 

IV.  Fonds  fiuxcais. 

Environ  vingt-cinq  mille  sept  cents  volumes,  formant  quatre  séries. 

Première  série  (ou  ancien  fonds).  —  Elle  comprend  six  mille  cent  soixante  et  dix 
volumes,  cotés  1-6170.  Ce  sont,  en  général,  les  manuscrits  français  qui  étaient 
entrés  à  la  Bibliothèque  du  roi  avant  le  milieu  du  xvm*^  siècle.  Ces  manuscrits  ont 
été  maintenus,  jusqu'en  18G0,  dans  l'ordre  fixé  par  l'inventaire  de  1682,  sous 
les  cotes  1)70 1-1  0657.  Le  dépouillement  détaillé  des  manuscrits  français  1  à 
3766,  remplit  les  deux  premiers  volumes  du  Catalogue  des  manuscrits  français, 
publiés  en  1868  et  en  1876 

Deuxième  série.  —  Elle  conqjrend  neuf  mille  cent  quatre-vingt-dix-neuf  \u- 
lumes,  cotés  G171  à  iBSGg.  Ce  sont  ditTérents  manuscrits,  entrés  à  la  Biblio- 
thèque depuis  le  milieu  du  xviii^  siècle  jusqu'en  1869.  La  plupart  étaient  rassem- 
blés dans  le  fonds  qu'on  a^^ûdÀi  Suirplément  français ,  et  dont  il  a  été  question 
])lus  haut^'^'. 

Troisième  série.  —  Elle  comprend  quatre  mille  six  cent  quatre-vingt-quinze  vo- 
lumes, cotés  15370  à  20066.  Elle  a  été  formée,  en  i865,  par  la  réunion  de 
tous  les  manuscrits  français  venus  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Quatrième  série.  —  Elle  comprend  cinq  mille  six  cent  trente-deux  volumes, 
cotés  20o65  à  25696.  Elle  a  été  constituée,  en  1868,  par  la  fusion  des  manus- 
ci'its  français  qui  faisaient  partie  des  ])etils  fonds  ou  des  collections,  dont  voici  la 


Deux  volumes  in-A",  le  premier  de  iv  el 
yS.*]  pag-es;  le  second  de  810  pages.  Ces  deux 
volumes  ont  étë  rédigés  sous  la  direction  de 
M.  Henri  Miclielant,  conservateur  sous-directeur 
adjoint  du  département  des  manuscrits.  —  M.  Pau- 
lin Paris  avait,  de  son  côté,  depuis  i836  jus- 
qu'en 18/18,  fait  imprimer  sept  volumes  in -8% 
intitulés  :  Les  manuscrits  français  de  la  Biljliotlièqtie 

CAB.  II. 


du  roi,  leur  tiistoire  et  celle  des  textes  iillpitiaud.s ,  an- 
glois,  hollandois,  italiens,  espagnols  de  la  même 
collection.  On  trouve  dans  ce  dernier  ouvrage  la  no- 
tice des  manuscrits  qui  étaient  jadis  cotés  6701- 
7810,  et  qui  (les  volumes  italiens,  espagnols,  etc. 
laissés  de  côté)  f'ormetit  aujourd'hui  les  n°  i-gg^ 
du  fonds  français. 
Page  3 2 2. 
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liste,  avec  le  nombre  des  volumes  que  cliacuu  de  ces  petits  louds  ou  de  ces  col- 
lections a  fournis  à  la  quatrième  partie  du  fonds  français  : 

Anisson-Dupcrron  (Collection  d'),  l'onut'e  de  docuiiienls  relatifs  à  la  librairie  :  i;53  voliiiiies, 
aujourd'hui      aaoGi-aaicjS  du  fonds  français. 

Aiiffustùis  (Fonds  du  couvent  des  Grands-):  .Sg  volumes. 
Harnahhcs  (Fonds  du  couveni  des)  :  90  volumes. 

Bignon  (Collection  de  l'ald)o)  :  19  volumes,  n"'  29925-9993G  du  fonds  français. 

Blancs-Manlcaux  (Fonds  du  couvent  des)  :  qS  volumes. 

Bouhier  (Fonds  du  |)resident),  etc.  •■117  volumes. 

Brotlier  (Collection  des  papiers  du  Pire)  :  1 1  volumes. 

Capucins  (Fonds  du  couvent  des)  :  Qo  volumes. 

Carmes  de  la  rue  de  Vangirard  (Fonds  du  couveni  des)  :  16  volumes. 

Célestins  (Fonds  du  couvent  des)  :  38  volumes. 

Champion  de  Cicé,  évécjue  d'Auxerre  (Colleclion  des  papiers  de  J.-B.-M.)  :  7  volmnes, 
n"'  20700-90706  du  fonds  français. 

Compiègne  (Fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de)  :  G 9  volumes. 
('orbir  (Fonds  de  l'abbaye  de)  :  37  volumes. 
Cordeliers  (Fonds  du  couvent  des)  :  /i5  volumes. 

Dangeau  (Collection  de  fabbe')  :  23o  volumes,  n°'  asSgS-aaSs-i  du  fonds  français. 
Delamare  (Collection  des  papiers  de  Nicolas),  sur  la  police  :  9G/1  volumes,  n°'  oiB/ift- 
21808  du  fonds  français. 

Droinjn  (Collection  de  l'abbé)  :  /17  volumes,  n°'  22823-228G9  du  fonds  français. 
Faniere  (Collection  de):  39  volumes,  n"'  2/1/189-2/1.527  du  fonds  français. 
Feuillants  (Fonds  ilu  couvent  des)  :  5  volumes. 

Fauvcl  (Collection  des  papiers  de)  :  9  volumes,  n°*  22870-22878  du  fonds  français. 
Fourier  (Collection  des  papiers  de):  29  volumes,  n"'  22501-22529  du  l'onds  IVançais. 
Gœg-m'ères  (Fonds  de)  :  1,010  volumes. 

Jacobins  de  la  me  Saint-Honoré  (Fonds  du  couvent  des)  :  61  volumes. 
Jacobins  de  la  me  Saint-Jacques  (Fonds  du  couvent  des)  :  0  volumes. 
La  Vallière  (Fonds  du  duc  de)  :  2  1  7  volumes. 

Le  Prince  (Collection  des  papiers  de)  :  16  volumes,  n°'  25352-253G7  du  fonds  français. 

Le  Tellier  (Collection  des  papiers  de):  G/i  volumes,  n"'  20707-20770  du  fonds  français.  (C'est 
le  complément  d'une  collection  plus  anciennement  classée  sous  les  n"*  G877-G907  du  même 
fonds.  ) 

Librairie  [GoWccAion  des  archives  de  la  Chambre  syndicale  de;  la)  :  2/18  volumes,  n°'  2  181  3- 
29060  du  fonds  français. 
'Merci  (Fonds  du  couvent  des  Pères  de  la)  :  2  volumes. 

Mezeray  (Collection  des  papiers  de  l'historiographe)  :  99  volumes,  n"'  20771-90799  du 
fonds  français. 

Millin  (Collection  des  papiers  de)  :  i85  volumes,  n"'  2A528-9'i7i  2  du  fonds  français. 

Minimes  (Fonds  du  couvent  des)  :  8G  volumes. 

Missions  étrangères  (Fonds  du  séminaire  des)  :  378  volumes. 

Mortemarl  (Fonds  de)  :  997  volumes. 

Navarre  (Fonds  du  collège  de)  :  11  volumes. 

Notre-Dame  de  Paris  (Fonds  du  chapitre  de)  :  80  volumes. 
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(hnloirc  (Fonds  de  lii  maison  fl(^  I'):  -i-]-!  volumes. 
Pelits-Pcres  (Fonds  du  couvoni  dos):  3'i  volumes. 

Poirier  (Collection  des  papiers  de  dom)  :  53  volumes,  n""  aoSoo-aoS.jt^  du  Ibnds  Iranniis. 

Récollets  (Fonds  du  couvenl  dos)  :  k  volumes. 

Sainte-Chapelle  (Fonds  du  chapitre  de  la)  :  i  volume. 

SaiiU-Magluire  (Fonds  du  séminaire  de)  :  9 ai  volumes. 

Saint  Martin-des-Champs  (Fonds  du  prieure'  do)  :  26  volumes. 

Saint-Victor  (Fonds  de  l'abbaye  de)  :  3 1  3  volumes. 

Sérilhi  (Fonds  de):  353  volumes. 

Sorbonne  (Fonds  de)  :  Saà  volumes. 

IV  his.  Fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions.  Environ  deux  mille  cinq  cent 
(juatre-vingts  volumes. 

Depuis  l'année  1862,  les  manuscrits  français  qui  sont  acquis  pour  la  Biblio- 
thèque et  ceux  qui  y  sont  constitués  avec  des  parchemins  ou  des  papiers  non  en- 
core classés,  prennent  place,  suivant  leur  format  et  la  date  de  leur  entrée  on 
de  leur  foi-motion,  dans  un  nouveau  fonds,  le  fonds  français  des  Nouvelles  acqui- 
sitions. Les  11°^  1-1  û5o  y  sont  alfectés  aux  volumes  de  moyen  format;  les  n°*  1601- 
inoo,  aux  volumes  de  très-grand  format;  les  11°'  1601-2000  et  /ioui-5ooo,  aux 
volumes  de  petit  format;  les  11°'  2001-/1000,  aux  volumes  de  grand  format. 

Au  3i  décembre  1878,  environ  deux  mille  cinq  cent  quatre-vingts  volumes 
étaient  inscrits  dans  le  fonds  français  des  Nouvelles  acquisitions,  sous  les  col  es 
1-885,  1/175-81/17  et /loo  1-/10 1  9. 

V.  Fonds  en  diveiîses  langues  modernes. 

Les  manuscrits  en  diverses  langues  modernes,  telles  que  ritalien.  l'espagnol, 
le  portugais,  l'allemand,  etc.  ont  été  longtemps  mêlés  avec  les  manuscrits  fran- 
çais. En  1  8 Go,  on  a  pris  le  parti  d'en  former  des  fonds  particuliers,  dont  le  no\au 
s'est  trouvé  constitué  par  les  volumes  italiens,  espagnols,  etc.  qui  avaient  fait 
partie  de  l'ancien  fonds  français  et  du  supplément  français;  on  v  a  successivement 
ajouté  les  manuscrits  que  la  Bibliothèque  a  eu  l'occasion  d'acquérir,  comme  aussi 
ceux  cjui  se  trouvaient  dans  les  fonds  entrés  à  l'époque  de  la  Révolution. 

Voici  l'état  de  ces  fonds  au  81  décembre  1878  : 

1.  Fonds  italien:  1,667  manuscrits,  dont  la  plupart  sont  compris  dans  f ouvrage  du  docloiir 
Marsand  :  /  manoscrilti italiani délia regia  biblioteca  Parigina  (Paris,  1 83 5  et  1 838) ,  a  volumes  in  /i". 

9.  Fonds  espagnol:  /108  manuscrits,  dont  la  plupart  ont  une  notice  dans  le  livre  do  D.  En{>e- 
nio  de  Ochoa  :  Catalogo  razonado  de  los  manuscritos  espanoles  esistentes  en  la  bihlintheca  real  de  Paris 
(Pans,  i8kk),  1  volume  in-Zi". 

3.  Fonds  portugais  :  G8  manuscrits,  dont  un  certain  nombre  sont  passés  en  revue  dans  un 
opuscule  du  vicomte  de  Santarem,  intitulé  :  Nolicia  dos  nianuscriptos  pertencentes  ao  direilo  publiro 
externo  diploniatico  de  Portugal,  e  a  historia  e  lilteratura  do  mcsmo  pai:  que  e.ristem  ua  bibliotheca  H. 
de  Paris  (Lisbonne,  1827),  polil  volume  lu-h". 

h-2. 
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l\.  Fonds  allemand:  -ihh  manuscrits. 

5.  Fonds  néerlandais:  g 5  manuscrits. 

6.  Fonds  anglais  :  C7  manuscrits. 

■7.  Fonds  Scandinave  :  g-y  manuscrits. 

8.  Fonds  celte  et  basque  :  70  maïuiscrils. 

9.  Fonds  slave  :  /i5  manuscrits,  sur  lesquels  on  peut  consulter  le  travail  du  P.  Martinof, 
intitule  :  Les  Manuscrits  slaccs  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  (Paris,  i858),  1  volume 

10.  Fonds  valaque  :  9  manuscrits. 
1  1 .  Fonds  albanais  :  1  manuscrit. 

1  9.  Fonds  de  divers  dialectes  africains  :  5  manuscrits. 
i3.  Fonds  de  divers  dialectes  américains  :  2  3  manuscrits. 
1  k.  Fonds  mexicain  :  1 1  manuscrits. 
j5.  Fonds  de  divers  dialectes  polijnésiens  :  1  manuscrit. 

VI.    COLLIÎCTIONS  RENFEUMANT  DES  MA.MISCRITS  EN  DIFFERENTES  LAINGL'ES. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  beaucoup  de  collections  manuscrites,  dont 
cliacune  forme  un  tout  complet  et  indivisible,  soit  qu'elle  représente  le  travail 
d'un  individu  ou  d'une  association,  soit  qu'elle  consiste  en  documents  plus  ou 
moins  systématiquement  réunis  sur  une  matière  déterminée.  Comme  ces  collec- 
tions se  composent  de  documents  écrits  en  différentes  langues,  on  n'aurait  pu  les 
rattacher  au  tonds  latin  ou  au  fonds  français  sans  tomber  dans  l'inconvénient  d'in- 
corporer au  fonds  latin  beaucoup  de  volumes  français,  ou  bien  au  fonds  français 
beaucoup  de  volumes  latins.  Voilà  pourquoi  elles  sont  restées  en  dehors  des  deux 
grands  fonds  du  département  des  manuscrits.  Ces  collections  peuvent  se  diviser 
en  deux  classes. 

Première  classe  :  Collections  sur  l'histoire  de  divci'S(»s  pi-ovinces ''^  : 

1.  Bourgogne  :  papiers  des  bénédictins  et  actes  originaux,  1 1  1  volumes. 
•2.  Champagne  :  papiers  des  be'ne'dictins  et  actes  originaux,  i5/i  volumes. 
3.  Flandre  :  documents  envoyés  à  Colbert  par  Godel'roy  et  divers  actes  originaux,  196  vo- 
lumes. 

h .  Languedoc. 

a.  Documents  copiés  sous  la  direction  de  Doat,  par  l'ordre  de  Colbert,  9  58  volumes. 

b.  Pajiiers  des  bénédictins  et  divers  actes  originaux,  907  volumes. 
.5.  Zofrflî'ne  ;  documents  originaux,  i,o36  volumes. 

().  Périgord  :  papiers  de  Prunis,  de  Leydet  et  de  l'abbé  Lespine,  1  i/t  volumes. 

7.  Picardie  :  papiers  de  D.  Grenier  et  de  divers  bénédictins,  auxquels  ont  été  ajoutés  beau- 
coup de  documents  originaux,  330  volumes. 

8.  Touraine,  Maine  et  Anjou  :  papiers  de  D.  Housseau  et  de  quelques  bénédictins,  auxquels 
ont  été  ajoutées  des  cbartes  originales,  ho  volumes. 

9.  Vexin  :  recueil  formé  par  le  président  Lévrier,  79  volumes. 

Un  aperçu  du  contenu  de  ces  collections  a  élé  donné  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
XXXII,  9.37—290. 
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Seconde  classe  :  Collections  diverses. 

I.  Bahize  :  ha\aiix  de  ce  savaiil cl  «locuinenls  leciicillis  par  lui,  399  volumes. 
•>.  Bnileau  (Papiers  de  Tabbé),  ai  volumes. 

3.  Bréquignij  (Papiers  de),  169  volumes.  (Celle  collecliou  se  compose  de  papiers  relalils  aux 
diiïéronls  travaux  de  Bréquigny;  elle  ne  comprend  pas  les  copies  de  documents  an<;lais,  les- 
ipielles  forment  une  des  sections  de  la  collection  Moreau.) 

/).  i?n(?îjm' :  collection  de  copies  l'ailcs  sous  la  dirocliou  de  Dupuv,  pour  Loniénie  de  Hricnne, 
363  volumes. 

5.  Chambre  des  comptes  :  collection  de  documents  liistori(pies,  [)rincipalement  du  mV  au 
xvii^  siècle,  au  nombre  de  plus  de  cent  mille.  Le  classement,  commence  depuis  longtemps,  est  à 
la  veille  d'être  terminé.  Les  séries  comprenant  les  chartes  royales  (55  volumes) ,  les  comptes  de 
l)ouche(i'2  volumes) elles  montres  militaires  (1  38  volumes) ,  sont,  dès  à  présent,  reliées  et  sus- 
ceptibles d'être  communiquées  aux  lecteurs.  Restent  à  monter  en  volumes  les  rôles  de  fouages. 
au  nombre  de  9,068,  et  les  quittances  et  pièces  diverses,  dont  le  nombre  ne  peut  pas  encore 
être  rigoureusement  fixé;  les  pièces  de  cette  série  relatives  au  règne  de  Charles  VII  sont  les 
seules  qui  soient  encore  revenues  de  l'atelier  de  reliure;  elles  remplissent  39  volumes. 

6.  Clairambauh:  titres  scellés,  mélanges  et  divers  recueils  formés  par  Clairambaull ,  et  ayant 
formé  le  cabinet  des  ordres  du  roi,  cabiuet  dont  les  débris  conservés  à  la  Bibliothèque  remplis- 
sent 1,3/48  volumes. 

-j.  CoJbert  :  collection  connue  sous  la  dénomination  de  Les  cinq  cents  de  Coïbcrt,  /1G6  vo- 
lumes. 

8.  Colbert  :  collection  connue  sous  la  (b'nomiiialion  de  Mélanges  de  Cnlbert,  hb']  volumes  ou 
boites. 

9.  De  Camps  (Papiers  de  l'abbé)  sur  riiisloire  tie  France,  137  volumes. 

10.  Ducliesne  :  papiers  d'André  et  de  François  Duchesne,  auxquels  sont  joints  les  recueils 
•d'Oihenart,  1  19  volumes. 

II.  Ditpuij  (Collection  des  frères),  961  volumes. 
13.  Fontaniea  (Portefeuilles  de),  398  volumes. 

i3.  Johj  de  Fleury:  collection  de  documents  historiques  et  administratifs,  la  plupart  du 
xviii*  siècle;  le  classement  n'en  est  pas  encore  terminé  ;  environ  1,690  volumes  sont  reliés. 

11.  Lancelot:  papiers  divers,  la  plupart  relatifs  à  fliistoire  et  aux  généalogies,  189  volumes. 
1  5.  Moreau  :  divers  recueils  sur  l'histoire  et  l'admniistralion  de  la  France,  rassemblés  à  la 

chancellerie  par  les  soins  de  l'historiographe  Moreau,  i,83/i  volumes. — Entre  autres  suites, 
la  collection  Moreau  renferme  un  recueil  chronologique  de  chartes  transcrites  dans  diverses 
archives  de  France,  les  copies  rapportées  d'Angleterre  par  Bréquigny,  les  copies  rapportées  de 
Rome  par  La  Porte  du  Theil ,  les  documents  envoyés  de  la  Franche-Comté  par  Droz ,  les  ma- 
tériaux amassés  par  La  Curne  de  Sainte-Palaye  en  vue  de  son  Dictionnaire,  etc.  Voyez  notre 
lome  I,  p.  557-575. 

16.  Parlement:  extraits  des  archives  du  Parlement  faits  au  xvii°  et  au  xviii"  siècle,  696  vo- 
lumes. 

17.  P/coi  ;  documents  sur  l'administration  de  l'Inde  française  au  xviu"  siècle,  1 33  volumes. 

18.  /?eHaM(/o«  (Papiers  d'Eusèbe),  il  volumes. 

19.  tS'(')/7/»/ ;  copie  d'une  partie  delà  collection  de  Brieime,  a/i3  volumes.  D'autres  volumes, 
venus  de  Sérilly,  au  nombre  de  353,  ont  été  incorporés  dans  la  quatrième  série  du  fonds 
français. 

30.  Fî.çco>?</ (  Pa|)iers  de) ,  35  volumes. 
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(1aium:t  des  titres.  Environ  trois  niiile  sept  cent  dix  cai'tons  on  \oliiines. 


On  peut  l'ésimier,  comme  il  suit,  ies  résultats  de  l'exposition  sommaiie  qui 
vient  d'être  donnée  de  l'état  du  dé|)artement  des  manuscrits,  au  oi  décembre 
1870  : 


Fonds  oriealaiix   18,6^2  volumes. 

Fonds  [jrec   /i.5Zio 

Fonds  latin   '9'79^ 

Fonds  français   28,280 

Fonds  en  diverses  langues  modernes   2, 716 

Collections  sur  l'histoire  de  diverses  provinces.  .  .  .  2,53o 

Collections  diverses   91^9"^ 

Cabinet  des  titres   3,710 

Total  général   90,109 
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CHAPITRE  XVL 

NOTES  SUR  DIVERSES  BIBLIOTHEQUES  DOINT  QUELQUES  DÉBRIS  SOÎNT  ARRIVÉS 
AT  DÉPARTEMENT  DES  MANUSCRITS. 

Les  collections  du  département  des  manuscrits  renferment  l)eaucou|)  de  vo- 
lumes ayant  fait  partie  de  bibliothèques  dont  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  parler 
dans  les  chapitres  précédents.  Je  vais  en  énumérer  quelques-unes  et  indiquer 
plusieurs  de  nos  manuscrits  qui  en  proviennent.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'oiïi'ir 
un  travail  complet;  mais  les  notes  que  j'ai  réunies  ne  seront  peut-être  pas  inu- 
tiles aux  érudits  qui  s'intéressent  à  l'histoire  des  manucsrits  pendant  le  moyen 
et  pendant  les  temps  modernes. 

Je  suivrai  l'ordre  alphabétique  et  je  coid'ondrai  dans  une  seule  série  les  noms 
d'établissements  religieux  et  d'établissements  civils,  ceux  de  princes,  de  grands 
seigneurs,  dejîrélats,  d'amateurs  et  de  savants, 

Abbevu^le  (Couvent  des  Cordeliers  d').  —  Ms.  latin  3^58. 
Abingdon,  en  Angleterre  (Abbaye  d  ).  — Ms.  latin  1792. 

Albret  (Famille  d').  —  Les  signatures  de  Marie  et  d'Isabeau  d'Albi-et  sont  à  la 
Hn  du  ms,  français  19121;  le  ms.  français  17239  renferme  aussi  la  signatui-e 
d'Isabeau  d'Albret.  —  Charles  d'y\lbret,  connétable  de  France,  qui  j)érit  à  la 
journée  d'Azincourt,  possédait  une  douzaine  de  livres,  dont  plusieurs  lui  avaient 
été  apportés  par  sa  femme,  Marie  de  Sully,  veuve  de  Gui  de  la  Tremoille^^^  — 
Une  bible  historiale  en  deux  volumes,  qui  a  appartenu  à  la  maison  d'Albret,  se 
voit  au  musée  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg t'-^). 

Alby  (Le  cardinal  d  ),  Jean  Jofroy,  mort  en  1^78,  a  possédé  les  mss.  latins 
^797  et  5718;  le  premier  renferme  celte  note  :  cr  Vespasianus  librarius  fecit  fieri 
rr  Florentie,  -n 

Alègre  (Yves  d'),  mort  en  iSiy,  —  Ms,  latin  83/i, 

Alençon  (Maison  d').  —  Le  ms.  français  hhh  a  appartenu  à  Catherine  d'Alen- 
çon,  bile  de  Pierre,  comte  d'Alençon,  femme  de  Pierre  de  Navarre,  comte  de 

Voy.  un  inventiiii'c  du  1 1)  décembre  l  'iot),  ^'  Voy.  le  livret  piiljlié  en  18G0,  p.  3.^,  et  l;i 

dans  le  ms.  français  2903,  loi.  3'i.  llUil.  de  l'Ecole  de^  chartes,  5°  série,  V,  lO/i. 
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Mortaiii,  puis  de  Louis  Je  Barbu,  duc  de  Bavière.  —  Le  ms.  fiançais  Gg'j  est 
revêtu  de  la  signature  de  Françoise  d'Alençon,  fille  du  duc  René,  femme  de 
François  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  puis  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme.  —  Le  ms.  français  2/1966,  qui  est  intitulé  et  La  vie  Madame  saincte 
fr Marguerite,  pour  Madame  d'Alençon, n  peut  avoir  été  fait  pour  Marguerite  de 
Lorraine,  femme  de  René,  duc  d'Alençon,  morte  en  i52i. 

Aliermont  (Un  curé  de  Sainte-Agathe  d'),  au  xiv"  siècle.  —  A  la  fin  du  ms.  la- 
tin iSyBi  :  cfiste  liber  est  magistri  Ricardi  ad  Bladum,  rectoris  ecclesie  Béate 
rf  Agathe  de  Alacri  Monte,  Rothomagensis  dyocesis.-n 

Amboise  (Louis  d').  —  Le  ms.  latin  1  170  est  un  fragment  d'un  livre  d'heures, 
dont  un  autre  fragment  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Tours.  Ce  volume,  suivant 
une  annotation  du  bibliothécaire  de  Béthune  (voyez  notre  tome  I^p.  267,  note  3), 
répétée  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  latins  (III,  92),  aurait  appartenu  à  la 
reine  Anne  de  Bretagne,  En  réalité,  le  livre  d'heures  que  le  bibliothécaire  de 
Béthune  a  si  maladroitement  coupé  en  deux  tomes  a  été  fait  pour  Louis,  sire 
d'Amboise  et  vicomte  de  Thouars,  mort  en  1/169.  Les  armes  de  ce  seigneur  (écar- 
telé*''  :  au  1  et  /i,  pallé  d'or  et  de  gueules;  au  2  et  3 ,  d'or  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  au  franc  quartier  de  gueules)  sont  peintes  aux  fol.  2  v'\  1 1  v"  et  1 5  du 
ms.  1170.  Dans  l'encadrement  du  fol.  1,  un  semé  de  besans  d'or  sur  fond  d'azur 
alterne  avec  un  vairé  d'or  et  d'azur.  Ces  armoiries  sont  celles  de  Marie  de  Rieux, 
femme  de  Louis  d'Amboise  :  en  elïet,  la  famille  de  Rieux  portait  d'azur  à 
10  besans  d'or  et  était  alliée  à  la  famille  de  Rochefort-d'Acerac,  dont  les  armes 
devaient  être  vairées  d'or  et  d'azur  Sur  deux  des  miniatures  du  manuscrit  de 
Tours,  on  remarque  les  chiffres  L-M  et  M-L,  c[ui  sont  les  initiales  des  noms  de 
Louis  d'Amboise  et  de  Marie  de  Rieux. 

Amiens.  — ■  Le  ms.  latin  970  vient  sans  doute  d'un  évêque  d'Amiens. 

Angers  (Cathédrale  d').  —  Ms.  latin  3837  ? 

Angers  (Université  d').  —  La  Bible  n"  201  du  fonds  latin  fut  vendue,  le  3  jan- 
vier i/i38,  par  Simon  du  Pommier,  garde  de  la  librairie  de  l'Université  d'Angers. 
—  Sur  un  manuscrit  copié,  en  i/i56,  pour  Jean  Bouhale,  chancelier  de  fUni- 
versité  d'Angers,  voy.  plus  haut,  p.  1  56.  — Au  fol.  277  v"  du  ras.  latin  i/i3/i/i  : 
rc  Istud  Digestum  vêtus  est  Hugoni  Cumbarelli,  clerico,  capellano  Béate  Marie  de 


P.  Anselme,  VII,  l'js. 
«  P.  Anselme,  VI,  766. 

Voy.  le  sceau  de  Gui  de  Rochefort,  sire 


d'Acerac ,  gravé  sous  le  n°  cclxxxu  à  la  lin  de  V His- 
toire de  Bretagne  de  D.  Lobineau,  d'après  un 
exemplaire  de  l'année  1887. 
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r  Malo  Leone,  studeiifi  in  venerabili  Andegavensi  studio,  aniio  Ooinini  niillesiniu 
(rccc"  nonagesimo  primo,  n 

Angoulême  (Eglise  d').  —  Ms.  latin  816. 

Aniane,  diocèse  de  Montpellier  (Abbaye  d').  —  Ms.  latin  Bg^i  ? 

rr  Aqliileiuis  (Ecclesia  parrocliialis  de),n  au  diocèse  d'Avignon.  —  Ms.  latin 

if)/,!. 

AiîiîALESTE,  vicomtes  de  Mclun  (Famille  des).  —  Je  crois  qu'il  Faut  attribuer  à 
un  membre  de  cette  famille  le  ms.  français  2698,  sur  lequel  est  peint  l'écn  sui- 
vant :  d'or  au  sautoir  engreslé  de  sable,  accompagné  de  h  arbalètes  de  gueules, 
à  la  bordnre  d'azur  chargée  de  6  besans  d'or. 

AuGENTHÉ  (Cl.  d').  —  Ms.  latiu  iC55,3. 

rr  Arlatan  (Jehan),  seigneur  de  Castel  Neuf, —  Ms.  français  11 13. 

Arles  (Cathédrale  et  archevêques  d').  —  Ms.  latin  /iio  :  rc  Psalterium  glosa- 
rrtum  domini  G.  archiepiscopi  Arelatensis,  quod  fuit  domini  P.  quondam  arcliie- 
rrpiscopi.li  —  Mss.  latins  779,  780  et  2812. —  Ms.  latin  6295  :  rriste  liber  est 
rrde  cappella  domini  archiepiscopi  Arelatensis.  n 

Armagnac  (Comtes  d).  —  Le  ms.  latin  8298  fut  doimé,  en  i/iTi/i,  j)ar  Jean, 
comte  d'Armagnac,  à  rrPetrns  de  Recurto.n 

Arras.  —  Ms.  latin  i55i3  :  rrHic  liber  fuit  domini  Hugonis  de  Ableng.  capel- 
rrlani  Attrebatensis.  •» 

Aurais  (Cliarles  de  Bachi,  marquis  d").  —  Mss.  latins  890/1-8906,  —  Sur  la 
bibliothèque  du  marquis  d'Aubais,  qui  renfermait  des  manuscrits  de  M.  de  Rignac 
et  dont  une  partie  passa  chez  Joubert,  voy.  Vaissete,  I,  xvi,  et  Collection  de  Lan- 
guedoc, 170,  fol.  2  v",  169  et  178. 

Albepierue,  diocèse  de  Limoges  (Abbaye  d). —  iVls.  lalin  i8ui. 

Alcii.  —  Arnaud  Aubert,  archevêque  d'Aucb ,  mort  en  1  37  1 ,  a  possédé  les  mss. 
latins  77  et  6G9. 

AusTiN  (Massiot).  —  Au  fol.  i/iG  v"  du  ms.  français  219.5,  qui  renferme  le 

CAB.          11.  Zl3 
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Roman  de  la  Rose  et  plusieurs  auli'es  poëmes  :  rr  Cest  livre  csl  à  Massiot  yUistin, 
ffde  Rouen,  ([ui  l'acheta  le  mois  de  juin,"  Tan  mil  nn*^  lxx,  de  ung  libratier  de 
rr Rouen  nommé  Gautier  iNeron.  Qui  le  trouvera,  si  le  raporte,  et  on  luy  douera 
r  ung  bon  pot  de  vin.  n 

AuTUN.  —  A  la  fin  du  pontifical  n"  961  du  fonds  latin,  note  du  xv*^  siècle  : 
triste  liber  fuit  bone  memorie  R.  opiscopi  Eduensis  :  PETRLS.t) 

Auvergne.  —  Ms.  français  2600  :  trCe  livre  fist  faire  le  conte  daulpliin,  frèi'e 
rrau  conte  Camus.  Le  comte  Camus  est  Beraud  II,  dauphin  d'Auvergne,  comte 
de  Clermont,de  i356  à  1/100. 

AvAUGOUR  (Famille  d'). —  Ms.  latin  1  1  690  :  friste  liber  est  Henrici  d'Avaugour, 
f-quem  émit  pretio  deceni  libraium.  —  Orate  pro  eo  et  pro  Johanne,  filio  et 
successore  suo.n  Ces  notes  peuvent  être  du  xiv®  siècle. 

Bailleux  (Famille  de),  de  Lyon.  — Ms.  français  BBy. 

Bar  (Denis  de),  de  Bourges.  —  jNote  du  xv*"  siècle  dans  le  ms.  latin  16691, 
qui  renferme  l'Art  poétique  d'Horace  :  ffiste  liber  pertinet  michi  Dyonisio  de  Bar. 
rrquem  ego  emi  a  magistro  Philiberto  de  Best,  precio  duorum  scutorum  auri 
rrnovi.')!  Vers  le  milieu  du  volume  est  la  signature  de  ctDvonisius  de  Bar  de  Bi- 

rr  turis.  n 

Barbeaux,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  6087  et  17801.  —  Ce 
dernier  volume  avait  été  donné  à  l'abbaye  de  Barbeaux,  ])ar  Anseau,  évéque  de 
Meaux,  mort  en  1207  :  crLibrum  istum  dédit  ecclesie  Sancti  Portus  ])ie  memorie 
frdominus  Ansellus,  Meldensis  episcopus. n 

Baume  (Guillaume  de  la).  —  Les  mss.  français  287,  9736  et  253/i/i,  ainsi 
qu'une  Bible  historiaie  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  viennent  de 
frmessire  Guillaume  de  la  Baume,  seigneur  d'Olems,  chevalier  d'honneur  (h^  ma- 
r  dame  la  duchesse  de  Bourgongne.  n 

Baveux  (Evêques  de).  —  Le  ms.  latin  8537  (Lettres  de  Cicéron,  copiées  en 
i/n5  par  crRedolfus  Joliannis  de  Misotis  de  Feraria,ii)  fut  donné  par  Zanon  de 
Castiglione,  évê([ue  de  Bayeux.  à  Homfroi,  duc  de  Gloucester.  —  Cbai'les  de 

Hennin,  Mon.  de  ritisloirc  de  France ,  IV,  i/i  et  i5. 
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Xeufcliâlel,  évêqiie  de  Baveux,  a  écrit  la  note  suivante  à  la  lin  du  nis.  lalui 
79/15  (Virgile  du  xv'' siècle)  :  crAujourd'ui  nu'  jour  de  juillet  mil  nn'^  ini"",  mess, 
rf Charles  de  Neufchastel ,  arcevesque  de  Besançon,  evesque  de  Bayeux,  au  lieu 
rrde  Saint-Matlielin  de  Larcliant,  donna  se  présent  libvre  à  maistre  Lyenard  des 
rrPotos,  conssillier  et  maistre  des  requestes  ordinaii-e  de  l'ostel  du  roy  nostre  sire, 
rf  regale  de  Besançon,  pour  son  jeusne  lllz  Estieinie  des  Potos;  et  vouldroit  [quej 
«rfeust  miglleur.  CHARLES,  manu  propria,  r 

Be\lbec,  diocèse  de  Rouen  (Abbaye  de).  —  Ms.  lalin  9061. 

Beaucousin.  —  De  Tavocat  Beaucousiu,  dont  les  livres  et  les  papiers  l'ureul 
vendus  au  commencement  de  Tannée  1799,  nous  avons  recueilli  de  nombreux 
matériaux  pour  une  liistoii'e  de  INoyon,  ms.  latin  110G8  et  mss.  français  88oti- 
881  1. 

Beaumoxt  (Louis  de),  évêque  de  Paris,  de  1^73  à  1/192.  —  Son  pontilical,  en 
trois  volumes,  forme  le  n"  9C1  du  fonds  latin.  Ses  armes  y  sont  peintes,  telles 
qu'on  les  voyait  jadis  sur  son  tombeau  (ms.  latin  170^10.  fol.  209). 

Beaune  (Hôpital  de).  —  Plusieurs  manuscrits  que  possédait  fiiopital  de  Beaune 
passèrent,  au  siècle,  dans  la  bibliotlièque  de  Golbert.  Ce  sont  les  n"'  158, 
9.519,  3i3^,  3287,  3339,  3/180,  3587  A,  injïih,  7632  et  1073G  du 

fonds  latin;  —  919,  Vjhb,  1000,  io3o,  1  171,  i  535  et  1895  du  fonds  français. 
—  Le  n"  7G32  est  un  exemplaire  du  Catliolicon,  en  trois  volumes,  donné  à  l'hô- 
pital de  Beaune  par  Pierre  de  Thumery,  maître  ès  arts  et  en  médecine,  qui  lut 
enterré  dans  cette  maison. —  Le  n"  1171  contient  le  Livre  des  échecs  moralisés, 
avec  la  note  suivante:  cf Martin  Besançon,  de  Beaune,  et  Jaquette  Gingeon,  sa 
r: femme,  ont  donné  à  Dieu,  à  la  glorieuse  virge  Marie,  sa  doulce  mère,  et  à 
tr  monseigneur  saint  Jehan  Baptiste,  patron  du  grant  hospital,  naguères  fondé  au 
ff  dit  Beaune  par  feu  [de]  bonne  mémoire  messire  Nicolas  Rolin,  à  son  vivant  che- 
ffvalier,  seigneur  d'Anthuine  et  d'Aymmeries  et  chancelier  de  Bourgoingne,  et 
rrdame  Gingoyne  de  Salins,  dame  d'Oigny,  sa  compaigne,  ce  livre,  à  l'intencion 
rt  que  jamais  il  ne  soit  dédié  que  à  l'usaige  et  passe-temps  des  seurs  et  membres, 
r-sans  le  mectre  hors  du  dit  hospital, Tesmoing  le  seing  du  dit  Martin  cy  mis,  le 
ff  premier  jour  de  may  mil  cccc  soixante  et  dix.  Plaise  aux  lisans  prier  Dieu  pour 
creulx.  BESANÇON,  n 

Beauvais  (Cathédrale  de).  —  Mss.  latins  i/i5G,  27()9  (eu  partie),  8087, 
9/129,  9517,  9601,  9602,  10861,  i6832,  17339,  175/15  et  17G5/1.  —  Sur 
l'ancienne  et  célèbre  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Beauvais.  dont  parle  déjà 

/t;i . 
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Chrétien  de  Troyes  voy.  Martène,  Voyage  Utt.  I,  ii,  106;  Montfaucon ,  Bibl. 
hihl.  Il,  1290;  Le  Toimelliei',  Calalogus  (aUdogoruin,  toL  216  à  228;  le  ms.  fran- 
çais i5r)o/i,  loi.  ^5;  une  lettre  de  D.  Verninac,  dans  le  ms.  français  209/n. 
loi.  1  79;  le  nis.  latin  12089,  ^^7-  Miller  a  bien  vouln  me  communiquer 
nn  i-ecueil  de  catalogues,  copié  par  Em.  Bigot,  dans  lequel  se  trouve  le  rr  Catalogue 
'•des  manuscrits  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Beauvais,  veus  le  28  mars,  h. 
^  7  et  1  (j  avril  166/1 ,  et  remis  dans  l'ordre  suivant  par  M.  .loly,  chanoine  de  Nostre 
Dame  de  Paris  et  de  la  dite  église  de  Beauvais.    (Voy.  notre  tome  I,  j).  /i3i.) 

Beauvais  (Couvent  des  Dominicains  de),  —  Mss.  latins  2639  et  6700. 

Beauvali  (Famille  de).  —  Le  ms.  français  5/n,  copié  en  i/i/it,  fut  acheté  à 
Paris,  on  1  kk'],  par  Bertran  de  Beauvau,  chambellan  du  roi.  Ce  seigneur,  par  un 
testament,  daté  de  1/169,  laissa  aux  Augustins  d'Angers,  un  Antiphonaire  en  six 
volumes  et  un  Craduel  en  cpiati'e  volumes,  qu'il  avait  fait  faire  rrpar  Piei-re  Pom- 
rrlille,  escrivain,  demeurant  à  Paris,  sur  le  Pont  Nostre  Dame'-'.^ 

Beauvoir  (Bobert  de).  —  La  Vie  de  Du  Guesclin,  ms.  français  28982,  a  ap- 
partenu, au  xYi*^  siècle,  à  rr  Bobert  de  Beauvoir,  escuyer,  seigneur  des  Loges,  de 
rr  la  paroisse  de  Haulteripve  près  Alençon. 

Bec,  diocèse  de  Bouen  (Abbaye  du). —  Alss.  latins  1105,1208,28/12,12211, 
12200,  12606,  1  8092  (fol.  11/1-128),  18217,  18598,  1877/1,1/11/16  et  peut- 
être  1  67  1  8.  —  Parmi  les  nombreux  documents  qui  sont  à  consulter  sur  l'histoire 
de  la  bibliothèque  du  Bec,  je  me  borne  à  indiquer  le  catalogue  du  xn*"  siècle, 
publié  par  M.  Bavaisson,  Rapports,  p.  876,  et  le  catalogue  moderne  ins('ré  dans 
la  BihI.  bibl.  de  Montfaucon,  II,  1  260. 

Bec  (Philippe  du),  archevêque  de  Beims.  —  Le  ms.  hébreu  89  est  orné  d'une 
belle  reliure  aux  armes  de  ce  ju'élat. 

Bègue  (Jean  Le).  —  Ms.  français  28088  :  rrDe  libris  Joliannis  le  Bègue,  n  — 
Ms.  latin  6/116  :  rrDe  libris  Joliannis  le  Bègue;  A  bele  viegnepi  sur  le  frontispice 
on  a  répété  plusieurs  fois  la  devise  :  rrPaix  "et  joye  à  bele  viegne.  —  La  signa- 
ture de  Le  Bègue  est  à  la  fin  du  ms,  français  1  8669. 

Li  livre  est  mouit  anchyeiis. 
(Roman  de  Gligès,  cité  par l'asini,  II,  /170,  d'après 
le  ms.  français  82  de  Turin.) 

P.  Paris,       Manuscrits  français ,  IV,  3.1 1. 
D'après  un  ms.  d'Avranclies. 


Cheste  yslore  trouvons  escriple, 
Raconter  vous  vueil  et  retraire, 
En  un  des  livres  de  l'aumaire 
Monsieur  Saint  Pierre  à  Biauvais. 
De  là  est  li  conte  esti-ais  , 
Dont  ce  rounianch  fisl  Crcstycns; 
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Bellw  (Louis  du).  —  GraduoI  fait  pour  lui  en  i."),')!  :  ms.  laliii  ()-'.o. 


Bellièvue  (Cl.),  (le  Lyon.  —  Ms.  Lilin  i/hqô.  (Voy.  plus  liant,  p.  loo.) 

Béuengier  (Guillaume).  —  Ms.  français  12176  :  rr  Ce  livre  apartieni  à  Giiil- 
cdaume  Berengier,  demeurant  à  Saint-Lo,  contre  i'eglise  Nostre  Dajne,  et  Ta 
rr  acheté  à  Tinventoyre  des  biens  de  Phiipot  le  Bebours,  en  la  présence  de  Gollin 
rr  Bigot,  Jacques  Guillot,  Gliristofle  Hanap  el  plusieurs  aultres.  i-* 

Besançon  (Cathédrale  de).  — Ms.  latin  loBoo;  c'est  le  missel  qui,  du  temps 
de  Dunod''',  rr  était  orné,  d'un  côté,  de  feuilles  d'argent  ciselé  et  garni  de  cristaux 
rret  d'agates,  n  II  a  été  fait  .sous  le  pontilicat  de  Hugues  de  Salins,  de  10.')  1  à 
1070. 

Bèse,  diocèse  de  Langres  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  ^997  et  5009. 

Bt'zu:RS.  —  l^e  ms.  latin  G.38  a  appartenu  à  rr  (iuillelmus  de  Monte  Gaudio, 
rr  episcopus  Biterrensis.  n 

Blois.  —  Le  fus.  latin  719^  lui  pièté,  en  1^19,  pai'  les  Frères  de  Saint- 
Lazare  de  Blois. 

Blosset  (Jean).  —  A  la  tin  du  nis.  français  /i3/»,  on  remarque  les  armes  sui- 
vantes :  pallé  d'or  et  d'azur  de  6  pièces,  au  chef  de  gueules  cliargé  d'une  guivre 
d'argent,  et  à  l'écusson  de  gueules  chargé  de  6  petits  écussons  d'or;  au-dessus  la 
devise  Plus  que  toutes;  au-dessous  le  nom  Jehan  Blosset.  Sauf  de  légères  ditïérences, 
les  mêmes  armes  se  voient  sur  le  sceau  d'une  quittance  délivrée  le  28  janvier  1679 
(n.  st.)  par  Jehan  Blosset,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Pierre  et  de  Carouges. 
rr  conseiller  chambellan  du  roy,  grant  senechal  de  Normandie n  —  A  la  fin  du 
ms.  français  i/i88,  j'ai  relevé  cette  note  :  rrCe  livre  est  à  mons.  de  Saint  Piei're 
'ret  de  Carouges,  grant  senesclial  de  Normendie. 

BoBBio  (Abbaye  de),  au  duché  de  Milan.  —  Alss.  latins  \  ?)-ih(j  et  ior)98. 

BocHEL  (Laurent).  —  Mss.  latins  3599,  'o-j-j-i,  i-jiG/i,  13/189,  13936,  etc. 
(Voyez  plus  haut,  p.  81.) 

rrBoDELO  (Dominus  Joliannes  de).:^  —  Pour  lui  fut  copiée  une  partie  du  ms. 

Hist.  des  Seqtiatwis,  IIi.sl.  de  l'éffl.  de  Bcsan-  Copie  au  Cabinet  des  titres,  1  "  série  des  orijji- 

çon,  Avertissement,  p.  m.  naux,  au  tiiot  Blosset. 
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lalin  1  /172  1 ,  contenant  des  traités  de  logique.  (Voy.  les  souscriptions  des  fol.  87  v" 
et  (k).) 

RoissAY  (Louis  de).  —  Ms.  français  9.860  :  frCest  livre  est  à  Loys  de  Boissay, 
rf  seigneur  du  lieu  et  baron  de  Mainyères.  n 

BoNGAKs.  — Ms.  latin  i3686. 

Bo^LiEu  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1983  et  2225. 

BoNNE-EsrE'RAîscE,  diocèsc  de  Cambrai  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  892^  :  rriste 
rc liber  est*''  Willelmi,  canonici  Bone  Spei,  et  débet  ecclesie  Bone  Spei  restitui  eo 
ff  nioi'tuo;  —  qui  nunc  est  fratris  Joliannis  dicti  Montibus,  quoad  vixerit,  canonici 
ecclesie  memorate.  11 

Bonne-Nouvelle,  à  Rouen  (Prieuré  de).  — Mss.  latins  1208  et  1G699. 

BoN'NEVAL,  diocèse  de  Chartres  (Abbaye  de),  — Mss.  latins  5356  et  6638.  — 
Les  manuscrits  sortis  de  la  bibliothèque  de  cette  maison  se  l'econnaissent  à  l'ins- 
ci-iption  :  rf  Hic  liber  est  sanctorum  martyrum  Marcellini  et  Pétri,  Florentini  et  Hy- 
cf  larii''^',  T)  ou  quelque  autre  analogue.  —  11  faut  attribuer  à  une  abbaye  cister- 
cienne, probablement  celle  de  Bonneval  au  diocèse  de  Rodez,  le  ms.  latin  17/11, 
à  la  fin  duquel  on  lit  en  lettres  rouges  :  rr  Liber  Sancte  Marie  Bone  Vallis.  -n 

Bonneval-sous-Talent,  diocèse  de  Langres  (Église  Notre-Dame  de).  —  Ms.  la- 
tin 2096. 

'^Bossis  (Doininicus  de).?i  — Ms.  latin  18269. 

fcBouGRENET  (Jehan  de),  escuier. n  —  Pour  lui  a  été  relié  le  livre  d'heures 
n"  1188  du  fonds  latin. 

BoLLECART  (Guillaume).  —  En  iLbh,  il  reçut  un  Boèce  (ms.  français  122/10) 
de  Guillaume  de  Canteleu,  docteur  en  décret,  régent  à  Paris. 

BoLLLiAU  (Ismaël) ,  mort  en  169/1.  — Nous  avons  non-seulement  ses  papiers, 
lenfermanl  de  très-précieuses  correspondances  (n°'  18019  ^  i3o59  du  fonds 
français) ,  mais  encore  quelques-uns  des  manuscrits  anciens  que  ce  savant  avait 


"'  On  a  effacé  le  mot  est  pour  le  remplacer  par 
le  mot  Juil. 


Vov.  Siimer,  Calnl.  cotl.  îtiss.  hihliolhccœ  Ber- 
nensis,  1 ,  879 ,  n°  G^y. 
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recueillis,  par  exemple  le  ins.  latin  ()335.  Une  liste  des  manuscrits  d'Ismaël  Boul- 
liau,  dressée  en  i65o,  est  insérée  dans  le  Catalogus  catalogonim  de  G.  Le  Tonnel- 
lier^'',  fol.  182.  —  Boulliau  ne  paraît  guère  avoir  rapporté  de  manuscrits  du  voyage 
(|uil  fit  dans  le  Levant  vers  iGûy'-^l 

BouRDELOT.  —  Ms.  IVançais  -^yG. 

BoLRG-FoMAiNE  OU  de  Fo>taine-Notre-Dame ,  diocèse  de  Soissons  (Chartreuse 
de).  —  Mss.  latins  1779,  20/12,  25/19,  ^Sog,  3.'}59  (en  partie)  et  5592  (en 
partie).  —  Note  de  la  fin  du  xv''  siècle  dans  le  nis.  latin  1  (k^s  1  :  rrCe  livre  a  en- 
crvoyé  maistre  Guillaume  Gourtin  à  damp  Antlioine  à  Bourlontaine  de  Noyou.  Ser- 
rrvetur;  si  petat,  reddatur  ei,  etc.  Antlionius  de  Fonte,  n 

BouBNET,  diocèse  d'Angoulème  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  2678. 

Bourré  (Jean),  Irésorier  de  France  sous  le  règne  de  Louis  XL  —  Le  nom  de 
Jehan  Bourré  se  lit  sur  une  des  gardes  du  ms.  français  828.  Ge  même  seigneur  a 
possédé  le  manuscrit  qui  est  aujourd'hui  classé  sous  le  n°  8  1  5  dans  la  bibliothèque 
d'Angers. — La  pièce  suivante  nous  fait  connaître  deux  volumes  que  Jean  Bourré 
acquit  en  1  /188  :  tr  Nous  Loys  de  Maumont  et  Pierre  Assailly  certiffions  qu'il  a  esté 
rt  ce  jour  d'uy  payé,  baillé  et  livré  contant  par  mons.  m"  Jehan  Prévost ,  nottaire  et 
fr  secrétaire  du  roy,  à  mons.  nV  Jehan  de  Bueil ,  auditteur  et  conseiller  du  roy  nostre 
ffsire  ou  chastellet  de  Paris,  pour  et  en  acquits  de  monseigneur  de  Gaucourt,  la 
f  somme  de  deux  cens  cinquante  livres  tournois,  venuz  et  yssuzde  la  vente  de  deu\ 
f- livres,  l'nng  nommé  la  Gité  de  Dieu  en  deux  voulûmes,  et  l'autre  Boesses  de  Gon- 
rsolacion,  qui  estoient  engaigé  avecques  ung  cliantTrain  d'argent  à  la  façon  de  la 
crGenette,  qui  ont  esté  par  nous  venduz  et  livrez  à  mons.  du  Plessis  Bourré  le  pris 
cret  somme  de  troys  cens  livres  tournois,  lesquelles  sommes  nous  avons  receues 
r  tant  en  une  (juittance  du  dit  de  Bueil  de  la  dicte  somme  de  \f  l  1.  t.  que  en  cin- 
rquante  livres  tournois  qu'il  nous  a  baillée  contans,  ¥a  au  regard  du  chanlfrain, 
"il  est  encores  demouré  es  mains  du  dit  de  Bueil.  De  laquelle  somme  de  uf  1.  t. 
r  dessus  dicte  nous  promettons  acquitter  mon  dit  s''  du  Plessis  et  la  dicte  prevosté 
r- envers  mon  dit  s""  de  Gaucourt  et  tous  autres.  Tesmoing  noz  seingz  manuclz  cy 
rrmis  le  premier  jour  de  février  mil  un''  uii""  et  sept.  LOYS  DE  MAUMONT.  — 
cr  ASSAILLY.  n 

BoYRE  (G.).  —  A  la  lin  du  ms.  latin  6886,  on  lit  cette  note,  qui  peut  dater  dti 
commencement  du  xv*^  siècle  :  crEgo  G.  Boyre  habui  a  domino  magistro  G.  de  Ma- 


Voyez  plus  liaul .  p.  û'M).  noie  .'). 
Ms.  français  39-34 ,  fol.  1  aG. 


Orig.  Collection  de  ('-lairaiiibault,  vol.  loo-j, 
p.  •25-2. 
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rselo  iA\  solidos  mutuo,  [tro  quibus  obligavi  sibi  preseiitem  Constantinum ,  conli- 
i-r  iK'iilcm  Tlieoricam  et  Practicaiii.  " 


Hraine,  diocèse  de  Soissons  (Abbaye  de).  —  Ms,  français  101  3o. — Sur  les 
maimscrits  de  Braine,  voy.  Marlène,  Voyage  lill.  H.  25. 

rrBREMBiuM.  n — Anciennes  notes  relevées  dans  les  mss.  latins  791  et  792; 
fiste  liber  est  ecclesie  Sancti  Johannis  de  Brembio,  Laiid.(')  dioc.  —  Iste  liber  est 
tf  plebis  Sancli  Pétri  de  Brembio.  - 

Breseillac  (Famille  de),  en  Bretagne.  —  Ms.  français  2255^1.  (Voy.  Catal.  de  la 
hihl.  du  duc  de  La  Vallière,  \''^  partie,  III,  118.) 

Bretagne.  —  Sous  le  n"  968  du  fonds  français  est  un  exemplaire  de  la  Somme 
le  Roi,  qui  a  été  copié,  en  166/1,  pour  Isabeau  d'Ecosse,  duchesse  de  Bretagne. 
Les  heures  de  cette  princesse  ont  été  mises  en  vente,  en  1862,  par  le  libraire 
Techener  ('^l  —  A  la  fin  d'un  recueil  de  vies  de  saints  (ms.  français  17229)  se 
trouve  la  signature  de  rrFrançoyse  de  Bretaigne.  —  Le  ms.  latin  .1  169  est  le 
livre  d'heures  de  Pierre  II,  duc  de  Bretagne  (1 /iBo-i /157).  On  lit  au  fol.  177  v°: 
rr(iestes  heures  sont  au  duc;  qui  les  trouvera,  si  les  renge,  et  il  aura  bonnes  trou- 
er vailles,  Les  notes  qui  ont  été  écrites  sur  les  fol.  172  et  178  prouvent  qu'H  s'agit 
de  Pierre  II,  qui  est  représenté  à  genoux,  au  fol.  27  v°.  Les  armes  de  Bretagne 
sont  peintes  sur  beaucoup  de  feuillets.  Le  volume  renferme  de  très-gracieuses  pe- 
tites peintures,  parmi  lesquelles  on  remarque  plusieurs  scènes  bretonnes  et  une 
vue  du  Mont-Saint-Michel 

Breuil-Benoît,  diocèse  d'Evreux  (Abbaye  du).  —  Mss.  latins  3833  et  8662. 

Brezé  (Famille  de).  —  Les  armes  d'un  membre  de  la  famille  de  Brezé  (sans 
doule  Jacques  de  Brezé,  grand  sénéchal  de  Normandie,  mort  en  1/19/1)  sont 
peintes  au  bas  du  frontispice  du  ms.  français  6362. 

Briçonnet  (Famille).  —  Sur  plusieurs  feuillets  d'un  manuscrit  de  Guillaume 
de  Tyr,  copié  à  la  fin  du  xv^  siècle,  n°  17153  du  foiuls  latin,  sont  peintes  les 
armes  de  la  famille  Briçonnet  :  d'azur  à  la  bande  componée  d'or  et  de  gueules  de 
5  pièces,  chargée  sur  le  i  compon  de  gueules  d'une  étoile  d'or,  accompagnée 
d'une  autre  étoile  de  même  en  chef.  Au-dessus  de  ces  armes  est  figurée  une 

Lodi  en  Lombardie.  Au  coininencemenlduxvii'siècle,  lems.  i  iSg 

Desc7-iplioii  raisonnée  d'une  coUecûon  choisir  a  appartenu  à  Marguerite  de  Grenaysie,  fenune  de 
d'anciens  mamiscrils ,  p.  109.  Jacques  de  Foissv. 
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crosse.  Je  suis  porté  à  croire  que  ce  beau  volume  a  été  exécuté  pour  Robert 
Briçonnet  après  1688,  année  où  il  lut  pourvu  de  l'abbaye  de  Saint-Yast,  et 
avant  1698,  date  de  sa  nomination  à  l'archevêché  de  Reims.  —  Sur  le  l'rontis- 
pice  du  ms.  latin  728,  Guillaume  Briçonnet,  archevêque  de  Reims,  a  fait  j)eindr<' 
ses  armes  et  la  devise  :  DITAT  SERVATA  FIDES.  —  Les  armes  de  Briçonnet  et 
la  même  devise  se  trouvent  en  tête  du  ms.  latin  i'2o3/t,  qui  paraît  avoir  été  fait 
pour  Guillaume  Briçonnet,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  (160/1-1,^)07), 
pour  Guillaume  Briçonnet,  son  fils  et  successeur  (1 607-1 .633 ). 

Brisson  (Barnabé).  —  Ms.  latin  /i568  A. 

Bruges  (Monastère  des  Ermites  de  Saint-Guillaume  à).  —  Ms.  latin  i3i/i'2, 
sur  lequel  on  lit  cette  note  :  rrPertinet  monasterio  fratrum  beremitarum  Sancti 
rrWHlelini  in  Brugis,  ex  donatione  inagistri  Nicholai  Fineti,  quondam  elemosi- 
Tnarii  duxisse  Burgundie.  n 

Bruxelles  (Chartreuse  de).  — Ms.  latin  16629. 

Bruxelles  (Pierre  de]. —  Une  partie  du  ms.  latin  1  6966  a  été  achetée  à  Home, 
le  6  septembre  1606,  par  rr  Petrus  de  Bruxella.  " 

crBucHSHAiM-n  (Chartreuse  de),  près  de  Memmingue  en  Souabe.  —  Mss.  latins 
1007  et  66/16. 

Bueil  (Anne  de),  qui  épousa,  en  1/128,  Pierre  d'Amboise,  a  mis  sa  signature 
au  commencement  du  ms.  français  10182. 

Bulteau,  curé  de  Saint-Laurent  [de  RouenJ.  —  Ms.  latin  17/161 . 

Busacarini  (Famille),  de  Padoue.  —  Ms.  latin  7992. 

Caen  (Couvent  des  Capucins  de).  —  Ms.  latin  28/1. 

Caen  (Université  de).  —  Les  mss.  latins  1878  et  6777  viennent  de  la  librairie 
de  l'université  de  Caen ,  comme  l'attestent  les  inscriptions  (juOn  lit  à  la  lin  de 
ces  deux  volumes  :  rrBone  memorie  defunctus  magister  Ursinus  Tyboult'",  dum 
rr  viveret,  sacre  pagine  professer  et  vicarius  Baiocensis,  necnon  insignis  cathedralis 
rrecclesie  Baiocensis  scolasticus  et  canonicus,  ecclesieque  pariochialis  Sancii  Peti  i 

Sur  Ursin  Tibout,  voy.  plus  liant,  p.  177  et  collection  de  Ludewig,  a  appartenu  à  Ursin  Ti- 
178.  —  Le  manuscrit  qui  figure  au  n"  568  de  la  bout. 

CAP..           II.  lill 
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rr  Cadomensis  rector  seu  curatus,  in  sue  ulliine  voluntatis  eulogio,  ut  prccibus  et 
sullragiis  famose  universitatis  Cadomensis  particeps  fieret,  hune  libruu)  eideni 
rr universitati  dédit  et  legavit.  LEBRUN.  it  Le  ms.  i  878  nous  est  arrivé  par  l'inter- 
médiaire de  Foucault  et  de  Tabbé  de  Rotlielin.  — Sur  la  librairie  de  l'université 
de  Gaen,  voy.  les  Recherches  de  Ch.  de  Bourgueville,  éd.  de  i588,  p.  221. 

A  la  fin  d'une  copie  des  Métamorphoses  d'Ovide  du  xni'' siècle  (ms.  latin  1  1  3  1  6). 
on  lit  cette  note  :  crJe  Guillaume  Louvet,  libraire  en  l'université  de  Gaen,  con- 
^- fesse  avoir  vendu  cest  livre  à  maistre  Guillaume  des  Devisez,  escolier,  et  m'en 
rr  tien  content,  et  ly  promés  garentir.  Tesmoing  mon  signe  cy  mis  l'an  cccclui.i^ 

Gambbay  (Gollége  des  Jésuites  de).  —  Ms.  latin  iSSgg;  le  volume  avait  pré- 
cédemment appartenu  à  rrM.  Joannes  Probus. 

Gambray  (Guillaume  dk),  archevêque  de  Bourges,  de  1^192  à  i5oo,  reçut  de 
.lean  Sala  {Salains)  le  volume  qui  porte  le  n"  5787  du  fonds  français.  Les  armes 
du  })rélat  sont  peintes,  au  ])remier  feuillet  :  de  gueules  à  trois  cerots  d'or. 

Cambray  (Jeanne  de),  femme  de  Henri  de  Marie,  chevalier,  morle  en  1^7/1''^ 

—  Ms.  français  825. 

Gambray  (Maître  Jacques  de),  surnommé  Petit-Glerc,  acquit,  en  1607,  de  J.  le 
Sourd,  la  partie  de  Bible  qui  forme  le  n"  15/179       fonds  latin  :  rrlstum  librum 
vendidi  magistro  Jacobo  de  Gameraco,  norninato  Parvi  Glerici,  et  michi  satis- 
^fecit  de  precio,  aimo  Domini  m**  cccc"  wxvu",  xxvm  die  mensis  Augusti.  J. 

-  SURDL 

rrCAMPO  Fregoso  n  (Famille  de).  —  Le  beau  nîannscrit  de  Tite-Live  n"  6690 
du  fonds  latin,  qui  a  été  copié  vers  le  commencement  du  xiv' siècle,  et  au  fol.  867 
duquel  un  ancien  propriétaire  a  tracé  ces  mots  :  rrEmptus  Avinione  i35i,  diu 
frtamen  ante  possessus,i7  se  termine  par  une  pièce  ajoutée  après  coup,  et  que  je 
transcris  textuellement  : 

r- Invenlariiiin  eorum  libroi  uni  qui  invenli  suiit  in  pul[c]lierrimo  studiolo  magnifici  domini 
•r domini  Tliome^"^'  de  Gampo  Fiegoso,  Sarzane  tune  domini,  qui  cuslodi*^  reconiissi  sunl  Bar- 
•tholomei  Guaschi,  die  xx  Novembris  m'"  cccc"  xxv. 

1.      Tilus  Livius  Uiuin  dccaruin,  corio  veslilus,  maptii  voluminis. 


Voy.  P.  Paris,  Les  Manuscrits  françois ,  VI, 

.356. 

Le  mot  Tliome  a  été  remplace  par  le  mot  A7- 
colai,  et  les  mots  Sananc  tune  domini  ont  (île 
effacés. 


J'ai  distingué  chaque  article  par  un  numéro 
d'ordre  e(  mis  entre  crochets  les  additions  qui  ont 
("té  notées  par  une  autre  main.  —  Les  articles  2 , 
i,  C,  8,9,  la,  i.ï,  16,  9,0,  a'i-âS  f^t  .3o, 
ont  été  biffés. 
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2.  Liber  de  proprietatibus  rerum,  corio  vestitiis,  magni  voluminis. 

3.  Calbalicon  vocabulista,  corio,  etc.  inagni  voluminis. 

h.  Piinius  de  naturali  hystoria,  corio,  etc.  magni  voluminis. 

5.  Joxephus  (le  hystoria  judaica ,  corio,  etc.  magni  voluminis. 

6.  Tragédie  Senece ,  coperte  vilulo  nigro. 

7.  Virgilius  Maro  heneidos,  corio,  etc.  [Hune  habet  dominas  Baptista.] 
S.  AlTrica  Pelrarce  in  métro,  cooperlus  viluto  creniesino. 

f).  Franciscus  Pelrarcha  de  viris  illustribus. 

10.  A.  Gelius  noelium  atticarum. 

11.  TuUius  de  officiis,  coopertus  vilulo  nigro.  [Hune  habet  dominus  Andréas  canonicus. 
Restituit,  et  est  in  domo.] 

19.  Orationes  Ciceronis  sive  Tulii,  magni  voluminis,  corio  operte. 

i3.  Vila  mulloruni  Ilomanorum,  per  doniiiium  Leonarduni  Aretinum  de  gieco  in  latinum 
redacta,  corio,  elc. 

ih.  Quintus  Curoius,  unus  in  bona  liKera  in  pergameno,  aller  in  papirro,  ambo  corio,  elc. 

i5.  Justinus  hystoriografus ,  corio,  elc. 

iG.  Paulus  Oroxius,  corio,  etc. 

l'y.  Seutonius  de  duodecim  Cesaribus ,  corio  ,  etc. 

18.  Plan  lus  comicus,  corio,  etc. 

19.  Terrentius  comicus,  corio,  etc.  [Hune  habet  magister  Joseph.  Restituit,  et  est  in  domo. | 

20.  Titus  Livius  vulgaris,  corio,  etc.  [Hune  habet  domina  Caterina.] 

21.  Comentarium  Cœsaris,  corio,  etc. 

22.  Valerius  Maximus,  corio,  elc. 

aS.  Epistole  Ciceronis  ad  Atticum,  corio,  etc. 

2/1.  Epistole  ad  Lenluhim  Crassum  Brutu,  etc.  corio  ,  etc.  Ciceronis. 

25.  Epistole  communes  familiares,  corio,  etc.  Ciceronis. 

2G.  Peirus  Crescenlis  de  commodis  ruralibus,  etc.  et  simul  de  cosmografia  el  alia,  corio,  elc. 

27.  Ludus  scacorum,  corio,  etc. 

28.  Omne  bonum  scoHa  de  injuriam  passo,  corio,  elc. 

29.  Cronica  Januensis,  corio,  elc. 

30.  RecoUecle  Johannis  Stelle,  corio,  elc. 

Plures  meo  lempore  in  diclo  studiolo  invenîi  non  sunt'^l 

3 1 .  Opus  Ciceronis  de  senectute.  [Nunc  est.] 

39.  Rhelhorica  Aristoteiis  translata  per  Filelfum.  [Nunc  est.] 
33.  Liber  alcorani. 

3i.  Liber  cirugie  ecjuorum.  [Nunc  est.] 

Camuzat  (Nicolas).  —  Ms.  français  ii3/i. 

cr  Cancerius  n  (Guillaume),  de  Toulouse.  —  Ms.  latin  G^i/i. 

rr  Gantarellis  (Lucas  de),  de  Regio,  decretorum  doctor. r  —  Ms.  latin  16680. 

Gantet  (Pierre).  —  Ms.  français  2021  :  rr  Gest  livre  est  à  Pierre  Gantcl.  pro- 
Les  quatre  articles  suivants  ont  été  écrits  par  une  autre  main. 

/l'i. 
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rrcureur  en  parlement,  lequel  l'acheta  en  la  sale  du  palais  royal  à  Paris,  en  l'an 
rrmil  HU*^  et  cinquante,  n 

Carcassonne  (Cathédrale  de).  —  Golbert  recueillit  un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits  de  la  cathédrale  de  Carcassonne.  J'attribue  cette  origine  aux  n°'  45  o, 
669,  522,  619,  682,  i53/i,  2271,  285o,  3o56,  33oi  A,  33oi  B,  35/i/i, 
356o,  3829,  3993  A,  kid'],  hih'j,  hh\(^  et  6077  ^^^^  fonds  latin,  sur  la  plu- 
part desquels  on  lit  cette  note  :  rriste  liber  est  ecclesie  Sancti  Nazarii  Carcasso- 
ff  nensis  n  —  Sur  les  manuscrits  de  la  cathédrale  de  Carcassonne ,  voy.  Martène, 
Voyage  litt.  1,  n,  5i,  et  Montfaucon,  Bihl.  bihl.  11,  i352.  — Le  ms.  latin  8926 
et  le  ms.  franc.  6261  ont  appartenu  à  Jean  du  Châtel,  évêque  de  Carcassonne t"^). 

Carles  (A.),  conseiller  du  roi  à  Rouen,  en  1517.  —  Ms.  latin  /i25i. 

Carrara  (François),  seigneur  de  Padoue.  — Le  ms.  latin  6069  F  contient: 
1"  rrFrancisci  Pelrarce,  poète  laureati,  quorumdam  clarissimorum  heroum,  ad 
T  generosissimum  Patavi  dominum  iiiclite  prestantie  Fianciscum  de  Cararia,  épi- 
er tiioma;^  2°  (fol.  i/i3)  rrEjusdem  epithomatis,  post  celeberriuii  vatis  Francisci 
rrPetrarce  obitum,  Lombardi  a  Serico  supplementum ,  ad  inclitum  Franciscum  de 
rr  Cararia,  Patavi  dominum.  n  On  lit  à  la  fin  (fol.  195  v")  :  rr  Hoc  opus  expletum, 
rrquod  invidia  carere  queror,  suscipe,  clementissime  Patavi  ductor,  et  vive  diu 
rrfelix  et  vale,  gentibus  decus  insigne.  Transcriptns  propria  manu  et  expletus 
•r  millesimo  trecentesimo  septuagesimo  nono,  die  vigesimo  quinto  Januarii.  Lom- 
f'bardi  a  Serico  quorumdam  clarissimorum  heroum  ad  inclitum  Franciscum  de 
cf  Cararia,  Patavi  domiuuui,  post  Francisci  Petrarcc  poète  laureati  obitum,  expli- 
rr  cit  supplementum.  r. 

Je  suis  porté  à  croire  que  ce  volume,  en  tête  duquel  on  remarque  un  portrait 
de  Pétrarque  et  un  bon  dessin,  est  l'exemplaire  de  François  Carrara,  exemplaire 
qui  a  depuis  appartenu  aux  seigneurs  de  Milan.  La  dédicace,  qui  est  au  fol.  1  hi  v", 
mérite  d'être  signalée  :  elle  consiste  en  un  tableau  dans  lequel  sont  répétés  un 
grand  nombre  de  fois  les  mots  :  INCLITO  FRANCISCO  DE  CARARIA. 

Dans  un  Tite-Live  du  xiv*^  siècle  (ms,  latin  i/i36o),  les  initiales  de  chaque 
livre  sont  ornées  des  portraits  des  empereurs  romains,  auxquels  on  a  joint  les 
portraits  de  rrFranciscus  de  Carrariai:  (loi.  207)  et  de  rrJohannes  Paleologus, 
cfmodernus  Romeorum  imperatorii  (fol.  268  v°).  Ce  manuscrit  doit  avoir  été 
exécuté  pour  François  Carrara. 

Catherinot  (Nicolas),  de  Bourges,  mort  en  1688.  — -  Ms.  latin  13783. 

<'*  Le  n°  33oi  A  porte  celte  note  :  frFuit  do-       r-sis.n  —  Le  n°  Sgg.SA:  rrFuit  doniini  condani 
rrmini  Gualterii  episcopi  condam.  — Len°33oiIj:       trRogerii  de  Rusticanis.n 
frFuil  doniini  Radulplii,  elemosinarii  Carcassonen-  Depuis  1 /i56  jusqu'en  1/175. 
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Gaumartin  (Famille  de).  —  Plusieurs  membres  de  celte  famille  ont  contribué  à 
former  une  bibliothèque  que  Le  Gallois  citait  en  1680'^^,  et  qui  fut  dispersée 
en  1735,  après  la  mort  de  Jean-François-Paul  Le  Febvre  de  Caumartin,  évêque 
de  Blois.  Le  Gatalooue  qui  a  été  imprimé  pour  la  vente  renferme  un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits,  dont  plusieurs  se  retrouvent  aujourd'liui  dans  nos  col- 
lections. 

Gava  (Abbaye  de  la),  au  royaume  de  Naples.  —  Ms.  latin  iSBgg. 

ctGavanyas  (Guilliermus),  u.  j.  d.  Gerundae.  n  —  Ms.  latin  3o. 

Gecill  (Guillaume),  baron  de  Burleigh.  — Mss.  latins  /ii'îG,  60^8  B,  GaSS 
et  7806. 

Geltes  (Gonrad  Meissel  ou).  — Le  ms.  latin  /i8o7  fut  remis  à  Jean  Fuchsmag 
par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Gonrad  Geltes. 

rrGERRETUM.  r  —  On  Ht  sur  Ics  mss.  latins  iisSa  et  aSaS  :  cr Liber  Sancti  Pétri 
rr  de  Gerretopi  et  sur  les  mss.  latins  627,  2/19/1  et  76/1/1  :  Liber  Sancte  Marie 
rr  de  Gerreto.  n 


Ghaalis,  diocèse  de  Senlis  (Abbaye  de).  —  Fonds  latin,  n"'  5o23,  79o() 
(!'■''  partie),  8872,  8876,  8876,  898 /i  (?),  9881,  9899,  9/100,  9/107,  9/109. 
9/118,  9/115,  9/116,  9577,  9710,  10202,  10727^^',  16782-16787,  16888. 
i6865,  16866,  16870-16872,17291,  17887,  17/1/10,  17/1/12, 17 /i5/i,  17569, 
176/12  et  partie  du  n"  18201.  —  G.  Le  Toiinellier  nous  a  conservé  un  catalogue 
des  manuscrits  de  Ghaalis'^';  c'était  une  collection  importante,  que  D.  Martène 
vit  en  1718  et  qu'il  fut  question  d'acquérir,  en  1727,  pour  la  Bibliothèque 
du  roi.  —  Le  ms.  latin  8876  paraît  avoir  été  copié  par  un  moine  nommé  Bobert. 
Les  n'"  9/100  et  9/115  avaient  été  donnés  à  Ghaalis  par  Herbert,  archidiacre  de 
Meaux.  —  J'ai  relevé  cette  note  au  fol.  1  du  manuscrit  16866  :  rc Liber  Sancte 
T Marie  Karoli  Loci.  Anno  ab  incarnatione  Domini  mcciu  abscisum  erat  hic  unum 
ff  folium  integrum,  et  aliud  ex  parte,  -i  —  L'avis  suivant,  inséré  en  tête  du  ms.  latin 
16870,  atteste  les  soins  que  le  bibliothécaire  de  Ghaalis  prenait  pour  f^iliter 
l'usage  des  volumes  «pi'il  avait  à  conserver  :  rr  Liber  Beale  Marie  Karoli  Loci.  Hic 
rrest  prima  pars  Moralium  beati  Gregorii.  In  hoc  volumine  continentur  x  libri  et 

Traité  des  biblioth.  p.  i3i.  dans  la  bibliothèque  da  prieuré  de  Saint-Martin- 

La  plupart  des  manuscrits  qui  précèdent  nous  des-Champs. 
sont  arrivés  avec  les  collections  de  Fontanieu ;  la  Cnlnlogus  cntnlogorim,  fo).  ^h-3i. 

plupart  de  ceux  qui  suivent  étaient,  au  wni' siècle,  Voyage  lilt.  I,  11.  -jSS. 
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r  capitula  xii,  et  ad  quodlibet  filiim  nigrum  poteris  inveiiii  e  quodlibet  capituluni.  ^ 
On  lit  dans  le  ms.  17662  :  rHanc  expositioneni  régule  sancti  Benedicti  scribi  fecit 
rf  frater  Petrus,  abbas  Glarevallis,  pro  reverendo  in  Christo  patie  dotnino  Johanne 
ffLefel,  abbate  Karoli  Loci,  sacre  théologie  professore,  singulari  fratre  etamico, 
ffad  suorum  carissimoruni  filiorum  religiosoriim  Karoli  Loci  edificationem  et 
cr  inslructionem.  Liber  Sancte  Marie  Sancti  Guillernii  de  Karoli  Loco.  r 

Ghabanines  (Jean  de),  comte  de  Dammariin,  à  la  lin  du  xv'' siècle.  —  Mss.  fran- 
çais 1 1 3 ,  1 1  Zi ,  1 1 5 ,  116,  955 ,  1/173,6962,  1  2783 ,  et  n°  863  de  Clairam- 
bault'^'.  Jean  de  Chabannes  donna,  en  1Û96,  les  11"'  ii3-ii6  à  son  gendre, 
Jacques  de  Coligny,  seigneur  de  Cliatillon-sur-Loing. 

Chabot  (Pbili|)pe),  amiral  de  France,  mort  le  1^' juin  1  563.  Ses  armes  (écartelé 
au  1  et  6  dev Chabot,  au  2  de  Luxembourg,  au  3  de  Baux)  sont  peintes  en  tête  du 
ms.  français  229,  renfermant  un  Boccace,  que  sire  Jehan  Paumier,  leceveur  à 
Lyon  pour  le  roi,  avait  fait  copier,  à  Bourges,  par  Boniface  de  Bemenant. 

Chaduc  (Louis),  de  Biom,  mort  en  i638.  (Voy.  1,  3oi,  note  1.) 

Ghaise-Dieu,  diocèse  de  Clermont  (Abbaye  de  la).  —  Le  ms.  latin  6228  (His- 
toire ecclésiastique  de  Bède),  qui  a  appartenu  à  Colbert,  a  été  copié,  en  1093, 
par  un  moine  de  la  Chaise-Dieu,  qui  a  mis  en  tête  les  vers  suivants  : 

Tradimus  historiac  deceat  quod  sœcula  scire, 
Quod  scilum  cunctis  vaieat  subeuntibus  annis, 
Piosit  et  œcclesiae  per  succedcntia  nostrœ, 
Quœ  Casa  dicta  Dei  sustenlatiii'  duce  lali, 
Per  quein  libertas  donata  siiique  potestas, 
Ut  declarabit  subiens  quae  pagina  currit. 
Anno  niilleno  nonageno  qiioque  terno 
Ex  incarnato  sacra  de  Virgine  Christo, 
Quartus  Rotberto  subit  abbas  Pontius  aimo, 
Vir  ciari  generis,  clarae  vir  nobilitatis, 
Ex  atavis  ducibus  summorum  stirpe  creatus, 
Mores  post  cujus  séries  hœc  dicet  et  actus. 
Is  sic  eiigitur,  sic  et  sic  initiatur 
Testibus  et  summis  electio  fu'mior  istis. 
Incoat  ecce  Hber  propensius  aniodo  nosfer. 

Ces  vers  nous  autorisent  à  fixer  à  l'année  1093  l'élection  de  Tabbé  Ponce,  que  les 
auteurs  du  Gallia  christiana  (II,  33 1)  mettent  à  l'année  1096.  —  La  garde  qui 

Voy. Quicherat,  Biblioth.  de  l'Ecole  des  chartes,  k"  série,  I,  aS/i. 
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est  à  la  fin  du  ms.  latin  i5683  est  formée  d'un  morceau  d'une  pancarte  de  la 
Chaise-Dieu.  —  Dans  le  ms.  latin  i6o85,  on  lit  :  r  Iste  liber  pliisicorum  et  meta- 
"phisice  est  Bartiiolomei  Gauliani,  monachi  Case  Dei  ac  prioris  de  Moestrolio, 
rrquem  tradidi  in  pignore  domino  Stephano  de  Mailliaco  pro  xxv  sol.  par.  quos 
rmichi  Bartholomeo  accomodavit,  iidra  quindenam  Penthecostes  redimendus.  n 

Chàlon  (Couvent  des  Cai  ines  de).  —  My.  latin  i  ofia  i . 

Ghàlons  (Calliédrale  de).  —  Le  5  avril  1637,  Charles,  duc  d'Orléans,  étant 
à  Londres,  donna  à  l'église  de  Chàlons  du  bois  pour  construire  une  librairie*". — 
On  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  S/l'y  :  triste  liber  est  Jacobi  Branlardi,  quem  legavit 
ff  ecclesie  Cathalaunensi  pro  libraria,  de  quo  fiât  sicut  de  aliis  eidem  ecclesie  lega- 
r  tis  si  placet  :  BRANLARDI.  n  —  Le  pontifical  écossais,  ms.  latin  1218,  avait  été  re- 
marqué par  D.  Martène  en  1712,  dans  la  bibliothèque  du  sénn'naire  de  Châlons. 
—  En  tête  du  ms.  latin  5Go5  :  rr  Joan.  Bapt.  Lud.  Gasto  de  Noailles,  ab.  B.  M.  de 
r  Alto  Fonte,  hoc  ms.  700  aut  800  annorum  ex  bibliolhecae  capituli  Gatlialau- 
rrnensis  ruinis  pecunia  eripui  anno  1686."  —  Le  ms.  latin  69  vient  aussi  de  Chà- 
lons. —  11  est  à  remarquer  que  les  quatre  manuscrits  /kj,  3/17,  1218  et  5605 
ont  fait  partie  de  la  collection  du  maréchal  de  Noailles.  11  en  est  de  même  du  ms. 
latin  802,  à  la  fin  du(juel  on  lit  en  lettres  rouges  :  rScriptus  est  liber  iste  tem- 
rrpore  quo  venerabilis  vii-  magister  Lambertus  ecclesiam  Beati  Nichasii  Cathalau- 
rrnensis  regebal,  a  cujus  crumena  scriplor  argentum  fugabat,  unde  ego  scriptor 
rrrogo  vos  omnes  ut  oretis  pro  eo. - 

Chambellan  (David),  de  Bourges.  —  Il  se  fit  copier,  du  temps  de  Louis  XI.  un 
psautier  et  un  évangile  en  gi  ec.  Voici  la  souscription  qui  se  lit  à  la  fin  du  psautier 
(ms.  grec  kb)  :  rrHoc  psalterium  grecum  feci  scribi  Pai'isius,  anlequam  du.xissem 
rruxorem,  per  quemdam  Georgium  Ilcrmonimum,  natione  grecum,  et  magnan» 
crillis  diebus  dabam  operam  littei'is  grecis,  anno  videlicet  Domiiii  millesimo 
cf  ccccLXXvni.  DAVID  CHAMBELLAN.  ti  —  David  a  mis  la  note  suivante  en  têle  (h" 
son  livre  d'évangiles  (ms.  grec  98)  :  Hec  sacrosancta  evangelia  greca  scribi  et 
'•aj)tari  feci  Parisius,  per  annum  antequam  ducerem  uxorem,  per  quemdam  Geor- 
frgium  Ilermonimum,  viruni  littej-atum  grecum,  (|uo  tempore  mirabiliter  optabani 
rperitiam  litterarum  giecarum,  quam  interrupit  solicitudo  nuptiarum  ;  tamen 
r- post  matrimonium  fréquenter  quasi  furtim  tam  grecas  quam  ebreas  litteras  legi. 
ffTestis  est  michi  Deus  quod  ebreas  sine  preceptore  didisci  (sîc)  litteras  et  coinpe- 
r' tenter  legi .  non  tamen  sufficienter  proprietatem  ejusdem  lingue  novi,  sed  polens 
rcest  Dominus  ministrare  doctorem;  paratus  sum  enim  a  (juocunique  doccri. 


Ms.  lalin  Saii  A,  p.  69. —  "   Vojj.  lin.  I.  u.  qi. 
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ccD.  CHAMBELLAN.  ■!i  —  Au  foL  v"  de  ce  dernier  volume,  David  Chambellan  a 
tracé  le  nom  de  sa  femme  :  crMagdalena,  cujus  est  hec  imago,  tempore  picture, 
rrerat  michi  desponsata,  videlicet  circa  kalendas  Novembris,  anno  Domini  1^79. -n 
—  Sur  les  deux  volumes  on  remarque  ces  armes  :  parti  d'or  et  d'azur,  à  la  bande 
de  gueules  chargée  d'un  hesan  d'or.  Ce  sont  les  armes  de  la  famille  Chambellan 
de  Bourges.  La  Thaumassière  (^Hisloii'e  de  Bernj,  p.  io53)  cite  David  Chambel- 
lan, lieutenant  général  à  Bourges,  puis  conseiller  au  grand  Conseil,  que  le  roi 
chargea  de  recevoir  le  serment  de  ses  sujets  du  Berri,  le  y 7  juillet  i/i6i.  Il  y  a 
au  Cabinet  des  titres  (1"'  série  des  originaux,  dossier  Chambellan)  un  mandement 
du  maire  et  des  échevins  de  Bourges,  en  date  du  6  avril  1 /(g 7,  pour  faire  payer 
rcà  maistre  David  Chambellan,  advocat  en  parlement  à  Paris  et  advocat  de  la 
te  dicte  ville,  la  somme  de  cent  solz  tournois,  pour  le  contenter  de  semblable 
ce  somme  qu'il  a  acoustumé  d'avoir  chacun  an  de  gaiges  ou  pension  de  la  dicte 
rr  ville,  ri  —  Une  ancienne  généalogie,  recueillie  par  d'Hozier,  donne  pour  armes  à 
rr Monsieur  maistre  David  de  Chambellan,  doyen  de  Nostre  Dame  de  Paris,  d'or 
rrpartye  d'azur,  à  la  bande  de  gueulle. 

Chambellan  (Etienne),  de  Dijon. — -  A  la  fin  du  ms.  français  2/17/15,  qui  a 
été  copié  en  i/i5/i  et  qui  contient  une  exposition  des  évangiles  de  l'année,  on  lit 
les  deux  noies  suivantes  :  crCe  livre  est  à  Estienne  Chambellan,  bourgois  de  Di- 
re jon  :  qui  le  trouvera,  si  luy  rende,  et  d  para  voulentlers  le  vin  :  E.  CHAMBELLAN, 
rr —  L'an  milmf  Lxun,  le  macredi  xnn'^^  jour  de  mars,  trespassa  noble  homme 
rr  Guillemot  Cliambellan,  conseiller  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  et  son 
rrmayeur  de  Dijon,  n 

Chambéry  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Ms.  latin  17/18/1.  —  Venaient  de  ce 
couvent  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui  ont  figuré  dans  une  vente  publique 
faite  à  Pai'is,  par  Tross,  le  29  novembre  1861. 

Champagne  (Comte  de).  —  Le  Valère  Maxime,  ms.  latin  9688,  se  termine  par 
cette  souscription  :  rr  Féliciter  emendavi,  Descriptum  Pruvini,  jussu  illustris  comitis 
rc  Henrici.  Willelmus  Anghcus.  Anno  incarnati  Verbi  m  clxvu  ,  indictione  xv.  n  Je  ne 
puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  aux  détails  donnés  par  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville'^'  sur  les  goîits  littéraires  des  anciens  comtes  de  Champagne. 

Chai'elle-aux-Planches,  diocèse  de  Troyes  (Abbaye  de  la).  —  Ms.  latin  5 009. 

Charlieu  (Prieuré  de).  —  Ms.  latin  iSSag. 


Uisl.  des  ducs  cl  des  comtes  de  Cluanpagne,  III,  ujo,  cl  IV,  634. 
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Chartier  (  Alain).  —  Sur  le  premier  feuillet  du  ms.  latin  6768  on  remarque 
ces  mots  :  rSaluslius,  in  Catilinario  et  Jugurta,  de  libris  Giiillelmi  Boisratier  de 
rrBituris.  [lamosi  olim,  nunc  autem  de  libris  Alani  Aurige  de  Baiocis.]  n  La  der- 
nière partie  de  cette  inscription  doit  être  de  la  main  d'Alain  Cbartier;  c'est  encore 
lui  qui  a  ju  obablement  écrit  la  phrase  :  Habui  hnnc  librum  a  domino  episcopo 
ff Valentinensi,  dono,v  qu'on  lit  un  peu  plus  bas  sur  le  même  feuillet. 

Châteaubriant  (Françoise  de  Foix,  comtesse  de).  —  La  Vie  d'Antoine,  contenue 
dans  le  ms.  finançais  i3f)8,  lui  est  dédiée.  —  Au  commencement  du  César 
n"  i/i639  du  fonds  latin,  on  lit  cette  note,  de  la  fin  du  xv*'  siècle  :  rr Jehan  de 
rr  Châteaubriant  vous  faict  de  moy  présent.  ii 

CiiÂTEAi neuf-Randon  (Maison  de).  ■ —  Les  armes  de  France  et  celles  de  Château- 
iieuf-Randon sont  peintes  sur  le  ms.  latin  91 3. 

Châtel  (Famille  du),  en  Bretagne.  — Mss.  français  25  ,  569 ,  79,3 ,  y 38 ,  l'JyG, 
i6o8(?),  635^1-6359,  9186,  12781  et  i']:i']o.  —  Presque  tous  ces  volumes 
ont  appartenu  à  Tanneguy  du  Chatel,  conseillei'  et  chambellan  de  Louis  XI,  qui 
mourut  en  1^77.  C'est  ce  qu'attestent  les  armes  de  ce  seigneur  (fascé  d'or  et  de 
gueules  de  6  pièces,  à  la  bordure  fascée  de  l'un  en  l'autre),  et  celles  de  sa  femme, 
Jeanne  Raguenel  de  Malestroit  (de  gueules  à  gbesants  d'or,  posés  3,3  et  3),  qu'on 
voit  sur  les  n°'  25,  569,  738,  6354  à  6359  et  9186  du  fonds  français.  —  La 
devise  I.LI.  EST.  DEU  se  voit  sur  les  mss.  723  et  1976.  —  Le  chiffre  11.  G.  a  été 
peint  dans  les  encadrements  de  plusieurs  pages  d'un  volume  qui  m'a,  semblé  avoii- 
été  fait  pour  Tanneguy  du  Chatel  et  Jeanne  Raguenel.  —  Au  fol.  1  1  A  du  ms. 
1276,  qui  a  été  copié  à  Paris,  en  i46o,  par  J.  Morant,  on  lit  :  ^  Ce  livre  est  à 
rrmisir  Tanguy  du  Chastel,  grant  maistre  d'oustel  de  Breteygne  et  s'  de  Renac.  r 
—  A  la  fin  du  ms.  17270  :  p  Ce  livre  est  à  messire  Tanguy  du  Chastel,  visconte 
rrde  la  Bellière  et  seigneur  de  Chastillon  sur  Yndre.-)''  —  Dans  le  ms.  12781  : 
r  Ce  livre  est  à  madame  la  viscontesse  de  la  Bellière,  dame  de  Regnac.  ■'^  —  Sur 
un  manuscrit  d'Alain  Chartier,  n"  552  de  la  bibliothèque  de  Cigongne  :  rr  Ce  livre 
rr  est  à  messire  Tanguy  du  Chastel ,  viconte  de  la  Bellière  et  gouverneur  de  Roussi I- 
kIou.'-i  — Le  ms.  2555  de  Vienne  est  un  Boccace  qui  a  appartenu  à  Tanguy  du 
Chastel,  seigneur  de  Regnac  et  grant  maistre  d'ostel  de  Bretaigne.  —  Le  ms. 
1A6  de  la  même  bibliothèque  contient  une  traduction  du  traité  des  Devoirs  de 
Cicéron,  qui  fut  faite  par  Enguerrand  Bouri  é  rr  à  la  prière  et  requeste  de  Tan- 

P.  Anselme,  III,  809. 
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rrnegiiy  du  Chaste!,  seigneur  de  Regnac,  lors  grant  escuier  de  France  et  de  présent 
rtgrant  niaistre  d'ostel  de  Bretaigne.  n 

Châtelus  (Seigneur  de).  —  Souscrij)tion  du  ms.  français  /i/i8  :  ^rCe  livre  des 
ff  douze  perilz  d'enfer,  ensamble  la  Passion  Jarson,  a  esté  faicte  et  escripte  par 
r'  moy  Jehan  Léger,  par  le  commandement  de  monseigneur  de  Ghastellus  et  de 
rrCroz,  gouverneur  de  Carladés,  et  fut  achevé  le  xxiin^  jour  de  novembre  l'an  mil 
r-  cccc  nu""  et  cinq,  t 

Chaumont,  en  Bassigny  (Église  de). — -  Le  fonds  de  Notre-Dame  renfermait  plu- 
sieurs manuscrits  de  cette  église,  qui  avaient  été  acquis  par  Joly;  voy.  les  mss. 
latins  18216  et  1862/1;  le  premier  de  ces  deux  volumes  avait  été  légué  à  l'église 
de  Ghaumont  par  Jean  Chastelvdlain,  bourgeois  de  Chaumont,  mort  en  1/167. 

Cheneteau  (Jean),  greffier  du  Parlement.  —  Ms.  latin  663o. 

Ghercamp,  diocèse  d'Amiens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1722. 

Ghevrier  (Jean  le),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  du  diocèse  de  Ge- 
nève, acheta,  en  i/i63,  à  Dole,  où  il  étudiait,  un  Boèce  du  xi^  siècle,  n"  6601  A 
du  fonds  latin. 

Ghevrier  (Pierre).  —  A  la  fin  du  ms.  latin  8558,  renfermant  les  lettres  de 
Pline  le  Jeune  :  rrJe  André  Rousseau,  libraire  juré  de  l'université  de  Bourges, 
r  confesse  avoii-  vendu  à  Pierre  Ghevrier,  seigneur  de  Pody,  ce  pi'esent  livre,  la 
rr  somme  de  deux  ducatz,  laquelle  somme  j'ay  receue,  et  luy  prometz  garentir  ledit 
rr  livre  envers  et  contre  tous.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  xxvi  jour  de 
c-  mars  mil  nu'^  nu'"'  et  troys.  ROUSSEAU,  ■'t 

Ghezal-Benoît,  diocèse  de  Bourges  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1  3658  et  1  3787. 
—  Sur  les  manuscrits  de  cette  abbaye,  dont  une  partie  se  trouve  à  la  bibliothèque 
de  Bourges,  voy.  le  ms.  latin  i3o68,  fol.  187,  et  le  ms.  latin  13071,  fol.  20. 

Ghorier  (Nicolas),  de  Vienne.  — Mss.  latins  11376,  1387g  i/n73.  Ms. 
français  13987.  Le  n°  13879  ^^^^  Gartulaires  de  saint  Hugues,  évêque 

de  Grenoble.  Le  ms.  11376  vient  également  du  Dauphiné,  puisqu'on  lit  au 
fol.  i52  v"  :  rrlste  liber  est  mei  Johannis  Baiuli,  juris  utriusque  doctoris,  consil- 
"liarii  dalpliinalis,  quem  michi  dédit  dominus  archiepiscopus  Ebredunensis.  r 

Ghotart  (Etienne).  —  Ms.  français  /i/i5.  au  fol.  2i5  v°  duquel  on  lit  :  ^-Gy 


BIBLIOTHÈQUES  DIVERSES. 

rrfine  l'orreloge  de  Sapience,  escriple  de  la  main  Thomas  Valéry,  preslre,  à 
"Bourges  en  Berry,  que  fist  escrire  messire  Estiene  Cliolarl,  procureur  de  mes- 
r:  dames  de  Saint  Laurent.  Priez  Dieu  pour  eulx.  Anluminé  de  la  main  Jehan 
Pion.  " 

Choul  (Guillaume),  antiquaire  du  xvi'  siècle.  —  11  a  fait  peindre,  au  com- 
mencement du  ms.  français  1670,  ses  armes,  et  sa  devise  :  SOUVENIR  ET  TAIRE, 
avec  les  mots  :  fr  Ce  romans  est  à  messire  Guillaume  Choul,  bailly  des  montaignes 
r:  du  Daulphiné.  r 

Chourses  (Antoine  de),  mort  vers  1^87,  et  Catherine  de  Coëtivy,  sa  femme. 
—  Ms.  latiu  8239  A.  — Mss.  français  2^4  et  2/i5.  — Le  duc  d'Aumale  possède 
une  quarantaine  de  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  Antoine  de  Chourses  et  à  sa 
femme 

CÎTEAux,  diocèse  de  Chalon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  2/188,  2727,  8277, 
9688 ,  10821  et  10892. 

Clairlieu,  diocèse  de  Nancy  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  256 1, 

Clairmarais,  diocèse  de  Saint-Omer  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  12,  121/1, 
2871,  8/182  ,  5 1  2  1  et  675/1, — ■  Ces  six  mss,  viennent  de  Colbert.  Le  n"  676/1  est 
une  copie  des  Ethiques  d'Aristote,  que  l'abbé  Sagalon  confia,  en  1817,  au  moine 
Jean  le  Grand.  Pour  l'histoire  des  manuscrits  de  Clairmarais,  qui  sont  ])Our  la  plu- 
part à  Saint-Omer,  il  faut  consulter  le  tome  III  du  Catalogue  des  manuscrits  des  dé- 
partements, les  notes  complémentaires  ajoutées  par  M.  Ducliet  à  un  tirage  à  pai't 
du  Catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Omer,  et  surtout  un  travail  de  M.  Laplane. 
publié  dans  le  tome  XI  des  Mémoires  de  Ja  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et 
analysé  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,     série,  III,  /ii . 

Clairvaux,  diocèse  de  Langres  (Abbaye  de). — Mss.  latins  988  A,  16879, 
1809/1,  18228  et  18622.  —  Dans  le  premier  de  ces  manuscrits,  on  lit,  au 
fol,  2i5v"  :  rr  Hune  librum  ad  requestam  et  procurationem  domni  Pétri,  quondam 
r  abbatis  Clare  Vallis,  scripsit  frater  Johannes  le  Becgue,  de  civitate  Trecensi  oriini- 
f-dus,  religiosus  professus  de  dicta  Clara  Valle,  anno  Domini  millesimo  quingen- 
rrtesimo  secundo,  r  —  Sur  les  manuscrits  de  Clairvaux,  voy.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville.  Etudes  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cisterciennes,  le  touie  11  du  Catalogue 

Description  sommaire ,  p.  53  et  5A,  n"  igS  mah  {Philobiblon  miscellanies ,  i85G). —  Edwards, 
et  11°  5oo.  —  Notes  sur  deux  petites  bibliothèques  Memoirs  of  lihraries ,  I,  kio,  —  Voy.  Hennin, 
françaises  du  it'  siècle,  par  S.  A.  R.  le  duc  d'Au-       Monuments,  VI,  SgS. 
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général  des  fiianuscrits  des  déparlements,  et  une  notice  de  M.  Harmand,  intitulée  : 
La  Bibliothèque  de  Clairvaux  en  1 5 oS  (Troyes,  i838,  in-8"  de  i6  pages). 

Glemengis  (Nicolas  de).  —  Mss.  latins  7977  et  8676. 

Clermont  (Antoine  de),  chambellan  de  Louis  XI,  ou  Louis  de  Glermont,  fils  du 
dit  Antoine.  — Mss.  français  708-711.  (Voy.  P.  Paris,  Les  Manuscrits  français, 
V,/no.) 

Clermont,  en  Auvergne  (Eglise  de).  —  Ms.  latin  9086.  —  la  fin  du  ms.  latin 
.398  est  une  note  relative  à  un  marché  que  Gui  de  la  Tour,  évêque  de  Glermont 
de  1260  à  1  986,  fit  avec  un  libraire  de  Paris.  En  voici  le  texte  :  rr  Dominus  Guido, 
fr  Glaromontensis  episcopus,  émit  a  domino  Nicolao  Lombardo,  venditore  librorum 
irParisius,  totam  bibliani  glosatam  de  una  manu.  Sed  restabant  perficienda  tria 
rrvolumina,  videlicet  :  secunda  parsystorialium;  — libri  Salomonis;  —  Job,  Actus, 
rr  Ganonice,  Apocalypsis.  —  Secundam  partem  ystorialium  débet  reddere  in  festo 
ffsancti  Remigii,  et  tune  reddetur  ei  istud  volumen.  Reli([ua  duo  volumina  pre- 
r  dicta  débet  reddere  in  Pascha  vel  in  Penthecosten,  et  tune  debent  ei  reddi  duo 
f  volumina  que  loco  illorum  tradidit,  et  xl  libre  parisiensium  que  sibi  debentur 
rr  de  precio.  n 

Clermont  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Ms.  latin  16675. 

Glèves  (Famille  de).  —  Le  ms.  français  1690  renferme  un  ouvrage  dédié  à 
Louis  de  Glèves.  —  La  signature  de  Phdippe  de  Glèves  est  dans  les  mss.  français 
725  et  816,  et  dans  plusieurs  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  de  Copen- 
hague.—  Un  manuscrit  de  l'Histoire  d'Alexandre,  ayant  appartenu  à  Philippe  de 
Glèves,  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gotha  —  Dans  une  Histoire  univer- 
verselle  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de  MM.  Enschedé^^',  on  remarque 
les  signatures  de  Louis  de  Luxembourg  et  de  Phdippe  de  Glèves. 

Gluni,  diocèse  de  Mâcon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  2916,  3779  (?),  6071, 
9665,  10938  (fait  par  ordre  de  l'abbé  Yves,  mort  en  1276),  i  2008  (?),  1  260 1(?), 
12603  (■?),  12638  (donné  par  l'abbé  Hugues  V,  vers  1200)  et  17338  (bré- 
viaire fait  par  l'ordre  de  l'abbé  Raimond  de  Gadoëne ,  mort  en  1616).  On  trouvera 
plus  loin  l'ancien  Catalogue  des  manuscrits  de  Gluni,  d'après  la  copie  que  nous 
en  ont  conservée  les  Bénédictins  (ms.  latin  i3io8,  fol.  236). 

GoBLENTz  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Mss.  latins  9^12  et  9*^18. 

Jacobs,  Beitiàge  zur  nllerii  lÂteralur,  1,  .38o.  chedé  (Aiiist.  et  la  Haye,  18G7),  p.  110  ot  1  1  1, 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  MM.  Eus-       n"  gCS. 
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GoËTiv\  (Le  cardinal  Alain  de),  mort  en  167/1.  — l^^tins  8/18,  6192  B  et 
5565  A.  —  Sur  un  livre  donné  par  ce  prélat  à  Louis  XI,  voyez  plus  haut,  t.  I, 
p.  y 6.  —  Le  nis.  1 07  de  Poitiers  a  appartenu  au  cardinal  de  Coëtivy.  —  M.  Mar- 
chegay  a  publié,  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  [h"  série,  V,  366),  des  docu- 
ments relatifs  aux  heures  de  Pregent  de  Coëtivy,  qui  furent  remises  à  sa  veuve, 
Marie  de  Rais,  le  19  janvier  i65i  (n.  st.). —  Voyez  plus  loin,  au  mol  Taillebourg. 

frCoETQUiTz  (Jolianiies  de),  dominus  de  Kerneques.    —  Ms.  latin  16178. 

CoiRE,  en  Suisse.  —  Le  ms.  latin  2668  a  appartenu  à  Dietmarus  ou  Thiotmar, 
qui  fut  évêque  de  Coire  depuis  1089  jusqu'en  1070. 

K  Colle  (Johannes  et  Bartholomeus  de),    —  Dans  le  ms.  latin  10812  :  tt  Iste 

rr  tragédie  sunt  ad  usum  mei  fratris  Johannis  de  Colle,  provincie  Thuscie, 

r  ordinis  Minorum,  quas  emi  dum  essem  lector  Capudistrie,  a  scilicet  Johanne, 
r  magistroscolarium  in  illacivitate,  pro  tune,  pretio  trium  ducatuum  deauroYeneti, 
rranno  Domini  1608,  die  16  Augusti.  ■ —  Iste  liber  tragediaruin  Senece  est  ad 
rrusum  mei  fratris  Bartholomei  de  Colle,  Vallis  Else,  provincie  Tuscie,  quem  emi, 
rr  de  elemosinis  ibi  repertis,  ab  hebreo  ibi  moram  trahente,  apud  quem  usuris  de- 
rperditus  erat,  et  quia  fuerat  ordinis,  recuperavi,  anno  Domini  i665,  de  mense 
rr  Decembris,  et  hoc  manu  propria  subscripsi  ad  fidem.  ii 

Cologne.  —  Chartreuse  de  Sainte-Barbe.  Mss.  latins  10828,  10686,  10718. 
—  Couvent  des  Dominicains.  Ms.  latin  9608.  —  Maison  des  Jésuites.  Mss.  la- 
tins 9581,  ioi56,  10161,  10677  et  11101. 

r*CoLONGES^i  (Jeanne  de).  —  La  signature  de  cette  dame,  en  caractères  du 
XV*  siècle,  est  à  la  fin  du  ms.  français  i5oi. 

Commïxes  (Philippe  de).  — Je  crois  qu'il  faut  voir  les  armes  de  ce  célèbre  his- 
torien dans  l'écusson  qui  est  plusieurs  fois  répété  au  frontispice  du  ms.  français 
727  :  de  gueules  à  la  bordure  d'or,  au  chevron  de  même,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  Ces  mêmes  armes  se  retrouvent  dans  un  exemplaire  de  la  Cité 
de  Dieu,  dont  le  premier  volume  est  à  la  Haye,  et  le  second  à  la  bibliothèque  de 
Nantes;  celui-ci  a  conservé  sa  reliure  primitive,  en  velours  rouge,  avec  cinq 
grosses  coquilles  de  cuivre  sur  chaque  plat. 

CoNCHES,  diocèse  d'Evreux  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  652,  629,  698,  898, 
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2218,  3/187  ^  iSy/ift.  —  Sur  les  manuscrits  de  Conches,  dont  plu- 
sieurs sont  encore  conservés  à  Couches,  voy.  le  nis.  latin  18071,  fol.  91,  et  le  ms. 
latin  1  8078  ,  fol.  7/1. 

Conrad,  comte.  —  Je  ne  sais  quel  est  le  Conrad  dont  il  est  question  dans  une 
note  de  l'époque  carlovingienne  inscrite  sur  le  premier  feuillet  du  ms.  latin  6716  : 
't  Haimus  moiiachus  hoc  volumen  historiarum  Alexandri  Magni  in  libris  Mil  domno 
-î Cliuinrado,  dlustrissimo  comiti,  dédit,  ut  ipse  accomodare  ei  dignetur  expositio- 
rrnem  Hrahani  in  librum  Ecclesiasticum,  cujus  exordium  est  :  t  Omnis  sapientia  a 
c:  Domino  Deo  est.  11  S'agirait-il  d'un  des  deux  Conrad  qui  ont  possédé  le  comté 
d'Auxerrc  au  ix^  siècle? 

Cordes  (Marselot  de).  —  A  la  lin  du  ms.  latin  17956  :  r-Cesle  bible  appartient 
ffà  Marselot  de  Cordes,  marchant  demouranl  à  Paris  en  la  rue  Sainct  Denis  à 
rc l'enseigne  du  Mulet,  laquelle  bible  est  venue  de  la  maison  de  feu  nions,  m^  Jehan 
ff  Avis,  docteur  regent  en  médecine,  son  beau  père.  —  Et  depuis  retournée  es 
cr  mains  de  Anthoine  Loisel,  filz  de  Jehan  Loisel,  nepveu  du  dict  maistre  Jehan 
ff  Loisel  dict  Avis,  le  vi*^  jour  d'aoust  m  dlx.  n 

CoRMERY,  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1711. 

CoRROZET  (Gilles).  — Ms.  français  1186. 

Couture  (Abbaye  de  la),  au  Mans.  —  Mss.  latins  2826  et  5888  en  partie. 

Craon  (Fauiille  de). — ^  Les  armes  de  cette  famille,  losangé  d'or  et  de  gueules, 
sont  dans  le  ms.  français  1111. 

Créquy  (Famille  de).  —  Le  ms.  français  12554  contient  cette  note  en  carac- 
tères du  xv^  siècle  :  rrCe  livre  est  à  nions,  de  Crequy,  et  traitte  de  Guy,  s'  de  Han- 
rr tonne. n  —  Le  ms.  français  200/12  a  appartenu  à  Louise  de  la  Tour,  dame  de 
Créquy. 

Croixmare  (Famille  de),  en  Normandie. — ^A  la  fin  d'un  Roman  de  la  Rose,  ms. 
français  i56o,  on  lit  :  crCe  livre  nommé  le  roumant  de  la  Rose  apartenoit  à 
rr  Jaques  de  Croismare,  en  son  vivant  conseiller  du  roy  nostre  seigneur  en  son  grant 
ff  conseil  et  lieutenant  général  de  mous""  le  grant  seneschal  en  Normandie,  lequel 
fftrespassa  le  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  iiii*^  un'"'  et  douze.  ...  Et  en 
crl'an  mil  cin(|  cens  quarente,  estant  au  dit  Rouen,  ce  dit  livre  m'a  esté  donné 
rr liberallement  par  Nicolas  de  Croismare,  filz  du  dessus  dit  maistre  Jacques. 

rrPREUDOMME.n 
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Croy  (Famille  de).  —  Les  inss.  français  19.658,  i^B/iy,  laB/iS,  12553. 
12589  et  i2{)o3  ont  appaitenu  à  Charles  de  Croy,  comte  de  Chimay.  —  An 
fol.  8o  du  ms.  latin  iSgo^  :  rrCe  livre  est  au  conte  de  Porsian  nommé  Plii- 
^•li|)pe  de  Croy."  —  Guillaume  de  Croy,  mort  en  i52i,  a  |)oss(klé  une  Vie  de 
.I('siis-Christ,  portant  les  armes  d'OEtingen,  dont  la  BihlioLliè(|n('  nationale  a  re- 
cueilli deux  volumes,  fonds  français,  n'"  20096  et  20097''';  ^''^  Y  l'emarque  la 
devise  :  rr  Oii  que  je  soie,  n  —  Les  armes  de  Croy,  avec  la  devise  :  rc  Je  soustindrey 
rtCroy  et  j'ayme  qui  m'aime,  n  ont  été  ajoutées  au  commencement  du  ms.  français 
()2  58.  —  Armes  de  (^roy  dans  le  ms.  français  772  et  dans  le  ms.  espagnol  3(i. 
—  Plusieurs  manuscrits  de  la  Sorbonne,  qui  ont  appartenu  à  Richelieu'^',  viennent 
de  la  famille  de  Croy.  —  J'ignore  la  raison  qui  a  fait  attribuer  la  même  origine 
au  beau  psautier  n"  88/i6  du  fonds  latin.  —  Une  partie  des  manusci'its  de  la 
famille  de  Croy  fut  dispersée  en  1612,  lors  de  la  vente  du  cabinet  de  Charles 
de  Croy,  qui  comprenait  rr  une  bibliothèque  de  six  mille  volumes,  beaucoup  d'i- 
r  ceulx  manuscrits  n 

Croyland  (Abbaye  de),  en  Angleterre.  — Ms.  latin  5557. 

CuLDOUE  (Jean).  —  A  la  lin  du  ms.  français  762,  en  caractères  du  xv*^  siècle  : 
tfCe  livre  est  Jehan  Culdoue  l'ainné." 

D'Aguesseau  (Le  chancelier).  — Ms.  latin  10120.  —  Mss.  français  9186  et 
loihk.  —  Le  Catalogue  des  livres  de  D'Aguesseau  a  été  publié  en  1785. 

Damas  (Jean  de).  — -  Son  exemplaire  de  la  Toison  d'or  forme  le  n"  h-jhi  du 
fonds  français. 

Danton  (Nicolas),  avocat  à  Rouen,  au  xvi"^  siècle.  —  Ms.  français  587. 
Democharès  (Ant.).  — Ms.  latin  2067. 

Derval  (Famille  de),  en  Bretagne.  —  Les  armes  de  Jean  de  Derval,  mort  en 
1/182,  et  de  sa  femme,  Hélène  de  Laval,  morte  en  t5oo,  sont  peintes  sur  les 
mss.  français  i63,  817-327,  1187,  2()63-266/i,  et  loiSk.  Le  n"  i63  a  été 
copié  à  Châteaubriant,  en  1/117.  —  devise  SANS  PLUS  est  jointe  à  l'écusson 
de  Derval  sur  le  frontispice  du  ms.  français  317-327,  et  sur  plusieurs  pages  du 

Catal.  de  la  bibl.  du  duc  de  La  Vallière ,  i  "  partie,  de  Croy ,  qui  dut  coniineiicer  à  Bruxelles  le  1  5  juil- 

I,  43,  et  Additions,  p.  10.  let  1612,  a  e'té  publiée  en  1878  dans  le  CnhiiiPl 

Voyez  plus  haut,  p.  906.  historique,  XIX,  i,  87.8,  d'après  une  pièce  im- 

L'annonce  de  la  vente  du  cabinet  de  Charles  primée  de  la  Collection  Dupuy. 
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iiis.  français  2621  1.  —  Le  ms.  2668-266/1  est  un  Froissart  que  Tannegui  du 
Gliastel  donna  à  Jean  de  Derval.  —  L'écu  de  Derval  se  voit,  avec  la  date  de  1  ^173 , 
dans  le  ms.  français  100 5.  —  De  tous  les  manuscrits  de  la  famille  de  Derval,  le 
plus  curieux  est  le  n°  1 187  du  fonds  français,  qui  renferme  le  livre  d'Othea  et  la 
traduction  du  Livre  de  la  Vieillesse  de  Gicéron.  Sur  le  dernier  feuillet  de  ce  vo- 
lume, Jean  de  Derval  a  tracé  le  billet  suivant  :  cf  Mons.  du  Porer,  Je  vous  pry,  me 
fcprestez  vostre  livre  du  débat  de  chiens  et  d'ouaisiaulx.  Je  vous  envoyé  cestui 
rr livre  de  Tulle,  ainxi  que  vostre  gentil  homme  m'a  demandé.  Escryt  de  la  main 
rr  JEHAN  DE  DERVAL.  r 

Desportes  (Philippe),  abbé  de  Tiron.  — Mss.  latins  125^5,  18907,  etc.  — 
Mss.  français  2086,  Bg^Q,  20o/i5,  etc.  —  La  plupart  des  manuscrits  de  Desportes 
que  nous  possédons  nous  sont  arrivés  par  l'intermédiaire  de  Séguier.  Il  y  en  avait 
un  certain  nondjre  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Clermont. 

Deux-Jumeaux,  diocèse  de  Bayeux  (Monastère  des).  —  Souscription  du  ms.  latin 
4/n8,  qui  est  palimpseste  :  rrEgo  Ragenardus  clericus,  Esau  rogante,  hune  li- 
ffbrum  scripsi,  sub  tempore  Ghludouvico  imperatore,  anno  xvun  imperii  sui,  et 

«sub  tempore  Erimberto  urbis  Baiocas  episcopo,  Duos  Gemellis  abbate,  et 

ff  hujus  provintie  comité  fuit  tune  tempore  pubertatis  predicto 

ff  Esau.  V  Gette  souscription  a  été  lue  un  peu  différemment  par  Hœnel  qui  ne  la 
considère  pas  comme  originale  et  suppose  que  le  ms.  /i/ii  3  a  été  copié  au  x^  siècle 
d'après  le  manuscrit  exécuté  au  ix*^,  dans  le  monastère  des  Deux-Jumeaux. 

DiGBY  (Kenelm).  —  Ms.  anglais  55  et  mss.  latins  1 1 58  et  8802.  Ge  dernier  vo- 
lume a  appartenu  à  l'Université  d'Oxford,  puis  à  Gaignières.  —  Sir  Kenelm  Digby 
mourut  en  France.  On  suppose  que  sa  bibliothèque,  acquise  à  la  Gouronne  en 
vertu  du  droit  d'aubaine,  lut  rachetée  par  Georges  Digby,  qui  la  fit  vendre  à 
Londres,  en  1680  ^'^l 

Dijon  (Gouvent  des  Garmes  de).  — Ms.  latin  1061 5.  —  Ms.  français  18817. 

DiLo,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  français  2082. 

DiONEAu  (Jacques),  chirurgien  de  Gharles  IX  et  de  Henri  III.  —  Ms.  latin 
166^2. 

DoLET  (Glaude)  acheta  à  Troyes,  en  1570,  les  Éthiques  d'Aristote,  n"  5/n  du 
fonds  français. 

Lex  Rornana  Wisig.  lxv.  —      Edwards,  Mentons  of  lihraries ,  II,  11  G. 
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DoMiNici  (Marc- Antoine),  de  Galiors.  —  Partie  du  ms.  latin  i  3o()u.  fol.  A5-G  i . 


Dormais  (Famille  de).  —  Un  membre  de  celte  tamilie  a  possède'',  au  w*^  siècle, 
la  troisième  partie  du  ms.  latin  i'.îi8/i. 

Du  Bosc.  —  Sur  la  garde  du  ms.  français  872  :  crCe  livre  m  a  esté  donné  par 
tfM.  Fera,  père  de  mon  lioste,  à  la  Fère,  au  mois  de  juillet  1  658.  DU  BOSC.r 

Du  Gange.  —  Ms.  français  281 89. 

Dliiamon  (Jean).  —  On  lit  à  la  fin  du  ms.  français  1 1  /|5  :  r  Explicit  le  livre  de 
fc  Bonnes  meurs,  fait  et  parachevé  le  dernier  jour  du  moys  de  juillet  l'an  mil  nn'^LXxi. 
rr — Je  Jehan  Martineau ,  clerc,  congnois  et  confesse  avoir  vendu  ce  présent  livre 
r-de  Bonnes  meurs  à  Jehan  Duranton,  marchant,  habitant  de  Uon,  pour  le  pris 
r  et  somme  de  cinquante  solz  tournois;  de  laquelle  somme  je  m'en  tiens  contant 
ff  et  bien  payé,  et  en  quitte  le  dit  Jehan  Duranton.  Tesmoing  mon  seing  inanucl  cy 
ff  mys  l'an  et  jour  que  dessus.  M.VRTINEAU.  n 

Du  Saussay  ( \ndré).  —  Ms.  latin  /ii  2 2. 

Faunes,  diocèse  de  Toulouse  (Abbaye  d  ). — Ms.  latin  22.  (Test  une  Bible  la- 
tine, qu'on  peut  citer  comme  un  modèle  de  l'écriture  boulonnaise  du  xui*^  siècle. 
Au  fol.  ASa  v°  est  la  souscription  des  copistes  :  rcNos  Cardinalis  et  Rugerinus  fra- 
fftres,  de  Forlivio  (et  nunc  Bononie  moramur),  présentera  bibliam  scripsimus  de 
rrinvicem  domino  Fredolo  de  Sancto  Bonetto,  canonico  Magalonensi,  in  civitate 
rr  Bononie.  11  Fredol  de  Saint-Bonnet,  chanoine  de  Maguelone,  devint  évèque  du 
Puy  en  128/4,  d'où  il  faut  conclure  que  cette  Bible  a  été  éci'ite  un  peu  avant 
l'année  128/1. 

EcHARLis,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  d'].  —  Mss.  latins  2505  et  17/172. 

Epternach,  diocèse  de  Trêves  (Abbaye  d').  —  Le  Cabinet  des  manuscrits  a  re- 
cueilli, à  diverses  reprises,  quelques  débris  de  la  célèbre  bibliothèque  d'Epter- 
nach,  au  sujet  de  laquelle  on  peut  consulter  Martène,  Vo;/.  lift.  II,  297,  et  Camus. 
Voyage  dans  les  départements  nouvellemenl  réunis,  1,  1/16.  —  Plusieurs  de  ces  ma- 
nuscrits renferment  des  notes  qui  font  connaître  le  nom  des  copistes  et  celui  des 
abbés  sous  l'administration  desquels  les  copies  ont  été  exécutées.  J'ai  relevé  les 
suivantes  : 

Dans  le  célèbre  exemplaire  du  martyrologe  de  saint  Jérôme,  ms.  latin  10887  : 
rr  0  lector,  vive,  lege,  et  pro  me  ora.  Tuorum,  Domine,  quorum  nomina  scribsi 
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fT sancloriiin ,  eoruin  queso  suftragis  miserum  leva  Laurentium,  tuque  idem, 
fr  leclor,  ora.  n 

A  la  lin  du  nis.  latin  gbSo  :  rr  Liber  Adonis  abbati.  n  Adon  est  mort  vers  817. 

Dans  le  nis.  latin  9628  :  rr  Abbati  Ravengero,  qui  jussit,  et  Theoderico,  qui 
ffscripsit,  vita  donetur  eterna.  Amen.n  Ravenger  fut  abbé  de  971  à  1007. 

Dans  le  ms.  latin  8912  :  crDomnus  abbas  Regimbertus,  auctor  libri  bujus,  et 
rr  Volkerus  et  Tbeodericus,  scriptores,  in  memoria  eterna  liabeantur.  Amen.ii  Re- 
gimbert  gouverna  l'abbaye  depuis  io5i  jusqu'en  1081.  —  Dans  le  ms.  latin 
8922  :  cf  Dominus  abbas  Regimbertus,  divinarum  scripturarum  auctor  precipuus, 
ff  hune  canonum  librum  fieri  instituit.  n  —  Dans  le  ms.  latin  89G0  :  rrDomnus 
rr  abbas  Regimbertus,  auctor  libri  Ijujiis,  et  Volkerus,  sci'iptor,  vivant  in  eternum. 
rr  Amen,  n — Dans  le  ms.  9668  :  rr  Abbati  Regimberto,  qui  jussit,  et  Ruotperto,  qui 
rrscripsit  liunc  librum,  re<[uies  eterna  donetur.  Amen'''.n — Dans  le  ms.  9666  : 
rr  Regimberto  abbati,  Ravengero  quoque  et  Ereboni,  scriptoribus,  requies  eterna 
rr  donetui'.  Amen.  ii 

Dans  le  ms.  latin  8916  :  rr  Dédit  Teofredus,  abba  indignus  (1081-1110)  et 
rrpeccator,  hune  librum  pro  remedio  animœ  suœ  sancto  Willibrordo  illique  ser- 
rr  vientibus.  n 

Dans  le  n)s.  latin  9536  :  rrDoinnus  abbas  Godefridus  (1122-11 55)  obtulit 
rrliunc  Hln  um  sancto  Willibrordo  suisque  ibi  Deo  servientibus.  i7 

EscouBLEAU  (Jacques  0  ).  — Mss.  latins  96/1  et  988.  (Voyez  plus  loin,  au  mot 
Soup.Dis.  ) 

rrEsp.oM  (Sancta  Maria  de),  r  —  Ms.  latin  21/10. 

EssAiîTs  (Philippe  des),  chevalier.  —  Pour  lui  fut  aclievée,  le  1  0  mai  1  39G,  une 
traduction  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Bernard,  uis.  français  917. 

EssoMES,  diocèse  de  Soissons  (Abbaye  d).  —  A  la  fin  du  ms.  latin  i5i(3i  : 
rriste  liber  est  de  Essomis.  n 

Estampes  (Léonor  d  ),  évèque  de  Chartres,  puis  archevêque  de  Reims,  moiM 
en  iG5i.—  Ms.  français  /iGo.  —  Ce  prélat,  comme  l'atteste  Philibert  de  la 
Mare     fut  obligé  de  vendre  la  belle  et  grande  bibliothèque  qu'il  avait  amassée. 


'  '  Dans  une  l)il)le  de  la  bibliothèque  de  Gollia, 
(in  h'i  :  frDomnus  abbas  Regimbertus,  auctor  libri 
ffhujus,  et  t'rater  Ruotperlus,  scriptor,  in  librovitœ 
rrscribantur  et  in  inenioria  eterna  habeantur,  elc." 
(Jacobs,  Bciti-agc  zur  àttern  Lileralur,  II,  i  a .)  —  Dans 


le  même  recueil  (II,  .365),  note  sur  un  nuire  ms. 
de  Gotha ,  qui  a  e'té  fait  par  les  soins  de  Thifrid. 
abbé  d'Eplernacb,  mentionné  un  peu  plus  bas. 

Ms.  français  aSaSi,  p.  hhi,  art.  1.365. — 
Voyez  plus  haut,  p.  i36. 
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EsTiENNE  (Henri).  —  jNIs.  latin  5707.  II  y  a  deux  autres  inamisciits  de  Henri 
Estienne  à  Londres  (Gasley,  p.  262)  et  à  Stockholm  (Stepliens,  p.  i2()). 

EsTOLrEvn.LE  (Jean  d').  —  Le  ms.  français  k()C)h  se  termine  par  les  vers  sui- 
vants : 

Kn  un  temps  qui  a  yvcr  nom, 
Du  cliastc'l  roial  de  Vernon, 
Qui  yst  aux  cliamps  et  à  la  ville, 
Fisl  Jeliannet  d'Estouteville, 
Du  dit  chaslel  lors  cappilaine  , 
Aussi  de  Vernonniel  sur  Sayne, 
El  du  roy  escuier  de  corps, 
Mecire  en  prose,  bien  m'en  recors. 
Ce  livre  cy  extrait  de  ryme, 
Complet  en  mars  dix  neufyme, 
Qui  de  l'an  la  dacte  ne  scel 
Mil  CGC  ini''^  et  sept. 

Le  ms.  6995  n'est  qu'une  copie  du  ms.  exécuté  en  1887. 

Etampes  (Couvent  des  Cordeliers  d').  — Ms.  latin  io68/». 

Etoile  (Eglise  de  1').  —  Au  commencement  du  ms.  latin  17882,  on  lit  :  rc  Hum; 
rrlibrum  dédit  ecclesie  de  Stella  magister  Gilebertus  Suessionensis  episcopus.  n 
Je  ne  saurais  dire  quel  est  ce  Gilbert,  ni  quelle  est  cette  église  de  l'Etoile. 

EvREL'x  (Cathédrale  d').  —  Mss.  latins  /loi  et  107/18.  La  note  suivante 
est  incrite  dans  le  ms.  /toi  :  crDe  dono  Johannis  Henrici ,  archidiaconi  de  Otta 
fcet  prebendati  in  présent]  ecclesia  [Ebroicensi],  qui  obiit  anno  Uomini  1  /|83.  r  — 
On  lit  dans  le  ms.  latin  1  hhih  :  criste  liber  est  de  executione  Stephaiii,  qiiondam 
fr  archidiaconi  Otlhe.T)  —  Sur  les  manuscints  de  la  cathédrale  d'Evreux .  voy.  le 
ms.  latin  i33/io,  fol.  78,  et  Montfaucon,  Bihl.  bibl.  11.  186 /t.  L)e  cette  église 
vient  un  Virgile  du  xu''  siècle,  qui  est  à  la  Bibliothèque  de  Leyde.  n"  865  du 
supplément  dont  le  catalogue  a  été  publié  en  1862  par  M.  Geel. 

EvREUx  (Couvent  des  Dominicains  d  j.  —  Ms.  latin  18778  :  rcistnm  libellum 
rremit  anno  Domini  m"cccc"  lmu"  fraler  Johannes  Brehalli,  in  sacra  theologia  ma- 
rrgister,  pro  conventu  Sancti  J^udovici  Ebroycensis,  ordinis  Fralrum  Predica- 
ff  torum.  V 

Faronville,  diocèse  d'Orléans  (Église  de).  —  Ms.  latin  1  6281 . 

Fauchet  (Claude),  président  en  la  Cour  des  monnaies,  mort  en  iGoi.  —  Mss. 
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latins  270,  3856,  6728,  8070.  —  Mss.  Irançais  676,  ^99,  700,  789,  16/12, 
i56o,  1598,  1G21,  iG65,  5oo3,  26726,  26606,  26608,  95662  et  95565. 
—  Sur  Faucliet  et  sa  bibliotlièque,  voy.  une  notice  de  M.  Simonnet,  dans  la  Revue 
Imloi'.  du  droit  français ,  i863  ,  IX,  625-670. 

Fécami',  diocèse  de  Rouen  (Abbaye  de).  —  Aux  manuscrits  de  celte  abbaye  qui 
nous  sont  arrivés  avec  le  tonds  de  Bigot,  et  qui  sont  indiqués  plus  baut  (I,  322). 
•il  lautajouler  les  mss.  latins  281,  298  et  566.  —  Pour  l'bistoire  des  manuscrits  de 
Fécanq),  dont  beaucoup  sont  maintenant  à  la  bibliotln^que  de  Rouen,  consultez 
deux  anciens  catalogues  publiés  l'un  par  M.  Cb.  de  Beaurepaire,  dans  la  Biblio- 
ihèque  de  l'Ecole  des  chartes,  If  série,  V,  i58,  d'après  le  ms.  U  36.  28  de  Rouen  ; 
l'autre  dans  ma  îSotice  sur  Orderic  Vital,  p.  xn,  d'après  le  ms.  latin  1928;  —  une 
lettre  de  Vincent  Cossard,  dans  le  ms.  français  928;  une  lettre  de  D.  Maur  Bene- 
tot,  dans  la  BdAiollièqiie  de  l'Ecole  des  chartes,  6° série,  III,  266;  le  ms.  latin  1  8069. 
Jbl.  26,  et  Montfaucon,  Bibl.  hihl.  II,  1261. 

Ferrecoq  (Guillaume).  —  Le  ms.  latin  1211  est  un  manuel  ou  rituel  parisien . 
qui  fut  donné,  le  18  mars  1661  (n.  st.),  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  mes- 
sii-e  Guillaume  Ferrecoq,  à  une  église  de  Paris  dédiée  à  saint  Germain. 

Feuquerellles  (Simon  de). — Ms.  latin  6601  :  rriste  liber  pertinet  magistro  Si- 
rr  moni  de  Feuquereullez,  quem  émit  Lugduni  dum  ibidem  regebat.  :i 

Flagy.  —  A  la  fin  du  ms.  français  19089  :  rrCy  fine  le  mortilfiement  de  vaine 
ff  plaisance,  escript  et  liné  par  la  main  de  Jeban  Goppre,  ])rcbtre  de  Varromgnes, 
rraii  commandement  de  mojisieui'  de  Flagy  en  miliaire  l'an  xv''  et  xww.ri 

Flwigny,  diocèse  d'Autun  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1062 9. 

Flelry,  diocèse  d'Orléans  (Abbaye  de).  —  La  bibliotbèque  de  cette  maison 
pourrait  fournir  la  matière  d'une  curieuse  monograpbie,  dont  les  éléments  sont 
malbeuronsement  épars  à  Oi'léans,  à  Paris,  à  Rome,  à  Berne  et  dans  plusieurs 
auti"es  villes  de  l'Europe.  La  dispersion  des  manuscrits  de  Fleury  tient  surtout  aux 
ti  oubles  religieux  du  xyi*"  siècle.  Beaucoup  passèrent  alors  dans  le  cabinet  de  Pierre 
Daniel,  avocat  d'Orléans  et  bailli  de  Fleury;  de  là  ils  se  répandirent  dans  ditle- 
rentes  bibliotbèques,  notamment  dans  celles  de  Petau  et  de  Bongars.  Il  s'en  est 
Irouvé  un  assez  bon  nombre  dans  plusieurs  des  collections  qui  ont  formé  le  dépar- 
tement des  manuscrits.  Je  citerai  les  n°'  suivants  du  fonds  latin  :  1696,  1720, 
2278,  2812  ('),  2788  (i«=  partie),  5563,  6726,  6o85,  6365(?),  6600B.  6601, 


Le  ms.  23i'î  cl  lo  nis.  y'itjG  soiil  i-oliés  an  cliifîVo  de  Charles  IX. 
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7198  (fragment),  vaggf?),  7696,  7900,  7971,  8o6o(",  8003,  ii3-2G(?). 
1167/i,  1Q139,  la'îSg,  i2'J90,  1260O.  11  faut  encore,  selon  tonte  apparence, 
y  ajouter  une  bonne  partie  des  manuscrits  sur  lesquels  se  lit  le  nom  de  Pieri'e  Da- 
niel'-', c'est-à-dire  les  n°'  iBa,  1750  (fragment),  2889  (fragment),  287G, 
58o3,  GOi/i,  7OO5,  7902,  7905,  7920,  7973,  8008,  85/42,  85/47,  i'i68() 
et  i02/i3. 

Les  débi'is  de  la  bibliothèque  de  Fleury  qui  sont  à  Oi'léans,  à  Tiome  et  à  Berne, 
sont  pi'obablement  plus  considérables;  mais  le  lot  qui  nous  est  échu  est  peut-être 
le  plus  important  par  la  quantité  et  par  l'âge  des  manuscrits  d'auteurs  classiques 
(ju'il  renferme.  L'un  d'eux,  le  n°  7971,  est  un  Horace  carlovingien,  dont  le  do- 
nateur est  nomme  dans  ce  distique  : 

Hic  liber  est,  Bénédicte,  liais,  venerande.  per  [ovuni]: 
Obtuiit  Herbertus  servus  et  ipse  tiius. 

Un  autre,  le  n°  7O9G,  est  un  i^ecueil  d'ouvrages  de  riiétorique,  à  la  fin  duquel  esl 
ajoutée  une  ordonnance  de  l'abbé  Macaire  pour  la  dotation  de  la  bibliollièque  de 
Fleury.  J'en  reproduis  le  texte  : 

Ego  M.  abbas  vidons  bibiiolece  nostre  codices  vetustate  nimia  cariosos  el  teredine  ac  liiiea 
rodente  corruptos,  ad  eoruiii  refectionem  et  novorum  comparacionem  son  incmbranariuii 
coenicionem ,  rogacione  cliam  Attonis  carissimi  IValiis  nostri,  hoc  in  capitiilo  noslro,  conveiitii 
loto  asenciente  et  roganle,  conslitui.  Conslitiii ,  inquani,  ut  tam  ego  qiiam  priores  nostri  et  qui 
inda  monasterium  obedientias  babeni,  ad  bocopus  tam  neccssaiiiim,  (ani  utik;,  tam  honestum . 
annuatim  in  brumah  feslivilale  saneti  Benedicti  aliquid  conferamus.  Qiiam  pecuniariani  colla- 
cioiiom  sive  collectam  armarius  noster  ab  bis  quibus  imposila  esl  exigens  et  observans,  in  pre- 
taxatos  usus  accurate  et  diligenler  expendel.  Quod  si  ego  vel  abbas  qui  mibi  successerit  aUquam 
obedienciam  vel  internarum  vel  exteraium  in  manu  sua  tenere  voluerit,  illius  obediencie  debi- 
tum  persolvot.  Ego  igitur  et  qui  mibi  siiccedet  abbas  decem  solidos  annis  singulis  dabo.  Prior 
de  Régula  v  solidos.  Prior  de  Palriciaco  v  solidos.  Prier  de  Salo  v  sohdos.  Tesaunirius  11  sol. 
Camerarius  n  sol.  Celiararius  11  soi.  Infirmarius  xii  den.  Pristinarius  (sîc)  xii  den.  Ebîmosinarius 
XII  den.  Prepositus  de  bac  villa  11  sol.  Magister  de  opère  xii  den.  Prior  de  Sanclo  Aniano  11  sol. 
Prior  Giomensis  11  sol.  Prior  de  Sanclo  Briecio  xii  den.  Prior  de  Sacro  Cesaris  11  sol.  Prior  de 
Castello  Novo  super  (Iberani  11  sol.  Prior  de  Castello  Novo  super  Ligerim  xii  den.  Prior  de 
Sancto  Gervasio  xii  den.  Pi'ior  de  Sanclo  Jacobo  11  sol.  Prior  de  Sanclo  Hilario  xii  den.  Prior  de 
Valliaco  xii  den.  Prior  de  Loirriaco  11  sol.  Prepositus  de  Curti  Matriniacensi  11  sol.  Prepositus 
de  Villare  II  sol.  Prepositus  de  Oiaco  11  sol.  Preposidis  Almoricurtis  11  sol.  Preposilus  de  Evera 


Sur  les  marges  des  fol.  7  v°,  8 ,  ii3  v°  et  1 1  4 
du  ins.  80/10,  on  lit  :  rHnnc  libruni  contuiit  (Jinu  - 
rrdus  monacliiis  palri  [ieneiliclo  ;  quom  si  cpiis  lii- 
tf  lerit,  anallieiua  sit.  n 

Voyez  les  notes  historiques  de  M.  Dupré,sur 
les  Daniel  d'Orléans  et  de  Blois,  dans  le  Bulletin  de 


la  Société  arrltéolo{>i(jiic  de  iOrlèanais ,  n"  .Sa,  an- 
née i86(j,  p.  ?)?)?>.  —  Le  nis.  latin  loisi  a  ap- 
|)artenu  à  Jacques  Daniel ,  docleiir  à  Orléans. 

(jette  pièce  a  déjà  été  publiée,  daprès  un 
autre  texte,  dans  Bihlioth.  Floriac.  '109.  et  dans 
Edwavdii,  Memoirs  of  liOrtii  ies ,  I.  -jH.!. 
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villa  II  sol.  Piior  de  [E]vera  Castro  \ii  den.  Prioi'  Slampensis  ii  sol.  Prior  de  Vilriaco  xii  deu. 
Prior  do  Monasiciiolo  xii  don.  Prior  de  Calalecfa  xii  don. 

Sur  les  manuscrits  do  P^leury,  voir  une  lettre  de  l).  Claude  David,  du  2/1  août 
1688  (fr  ançais  2  553y,  loi.  2  3c));  une  lettre  de  Claude  Estiennot  {^Œuvres  pos- 
thumes de  MabiUon,  1,  /161);  Martène,  Voy.  Un.  I,  i,  65;  la  pièce  20  du  ms.  la- 
tin 11826;  le  ms.  latin  iyi85,  Fol.  221  et  26/»;  le  ms.  latin  18071,  fol.  128 
et  i.')0,  le  ms.  latin  17186,  fol.  221  et  266,  et  siirlout  dans  le  ms.  latin  187 
des  Nouvelles  acquisitions,  au  loi.  9,  la  pièce  intitulée  :  cr Catalogus  iibrorum 
crqui  in  bibliotlieca  cœnobii  Benedictini  Floriacensis  ad  Ligei'im  reperti  sunt  pos- 
er tridie  nouas  Novembris  anno  Domini  i  552.n 

Fleuuy  (L'abbé).  — Ms.  latin  /i238. 

FoiGAY,  diocèse  de  Laon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  2/118,  i5i77-i5i8o  et 
17582. 

Foix  (Famille  de).  —  Les  armes  de  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix  (écartelé 
au  i  et  k  de  Foix,  au  2  et  3  de  Béarn),  sont  figurées  au  commencement  du  ms. 
français  619,  qui  lenferme  le  livre  de  la  cbasse  composé  par  ce  seigneur.  —  Dans 
le  ms.  Irançais  9788,  j'ai  relevé  les  armes  suivantes  :  écartelé  au  1  et  d'argent 
à  la  fasce  bandée  de  gueules  et  d'or;  au  2  de  Foix;  au  8  de  Béarn.  —  Souscription 
du  missel  11°  16827  fonds  latin  (jadis  à  de  La  Vallière)  :  ce  Fuit  finitum  boc 
rrmissale  9  Aprilis  1/492,  et  fecit  ipsum  scribi  reverendus  in  Cbristo  pater  et  do- 
cr minus  dominus  Jobaniies  de  Fuxo,  miseratione  divina  episcopus  Convenarum, 
crin  Alano,  per  me  Petruin  de  la  Noube,  habitatorem  loci  de  Herbertis,  Lucio- 
ff  nensis  dyocesis,  ad  laudem  Dei,  etc.  n 

Fontaines-les-Blâxches,  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de). — Dans  le  ms.  latin  85/i2 
est  un  fragment  de  Sénèque,  sur  lequel  est  cette  inscription  :  rr  Liber  Béate  Marie 
rr  de  Fontanis.  n 

FoNTEiXAY,  diocèse  d'Autun  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  85,  12/1,  i5/i,  28/1, 
3i/i,  /i77,572,62o,  687,  696,  1787  A,  i885  A,  2255,  286/1,  2/126,  2/127, 
2/48/1 ,  2/186 ,  26 1 6 ,  3 1  19  3 162,3/12/1,  3570,  5 1 1 2  ,  5 1 1 8  A,  568 1 ,  76 1 9  et 
1  1839.  La  plupart  de  ces  manuscrits  nous  sont  arrivés  avec  la  collection  de  Col- 
bert,  dans  laquelle  ils  étaient  entrés  en  i679('-'.  Il  resta  encore  à  l'abbaye  de 
Fontenay  un  certain  nombre  de  manuscrits  que  Marlène  y  vit  en  1709      Le  ms. 

friste  liber  est  Beale  Marie  Fontenoli,  quem  Voy.  plus  liniit,  l.  I,  p.  /i65. 

rffrater  N.  de  Monle  Salione  einit  Parisius  pi'o  x  li-  Voi/age  littéraire  de  (leu  r  religieux  bénédictins 

rbris  turon.i  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  I,  i,  i5o. 
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io36  de  Troyes  vient  de  ce  monastère.  Lu  catalogue  des  manuscrits  de  Foiilenay 
est  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  ms.  n"  179. 

FoNTENAY,  près  de  Beaunc  (Chartreuse  do).  — Ms.  latin  -iH.H. 

FoiNTENOY  (Pierre  de). —  A  la  lin  du  manuscrit  français  1  i3/i  :  rcCc  livi-e  cy  csl 
ff  à  messire  Pierre  de  Fontcnoy,  chevalier,  seigneur  de  Rance,  conseiller  et  maistro 
ffd'oslel  du  roy.-n  A.u  frontispice,  la  devise  :  cr Nulle  auli-e.-n  Dans  plusieurs  ini- 
tiales, un  lion  d'argent  sur  un  fond  de  sable. 

FoREST  (Eglise  de  la),  en  Hainaut,  diocèse  de  Ganihrai.  —  Ms.  latin  10675. 

Fou  (Famille  du).  —  Le  ms.  latin  968  est  un  pontifical  fait  pour  Raoul  du 
Fou,  évôque  d'Evreux.  —  Les  mss.  français  111,  i  aSSo,  2o3  1  3  ,  y.o3  1  ^1 ,  asBoo 
et  tî3o86  sont  ornés  d'un  écusson  qui  appartient  probablement  à  un  membre  de 
la  famille  du  Fou  :  écartelé,  au  1  et  /i,  d'azur  à  la  fleur  de  lis  d'argent,  et  deux 
tiercelets  affrontés  d'argent,  becqués  et  membrés  d  or;  au  2  et  3,  d'or  au  grillon 
de  gueules Ces  volumes  auraient-ils  été  dans  la  librairie  d'Ivon  du  Fon,  grand 
veneur  de  France  et  gouverneur  d'Angoumois,  à  qui  le  cordelier  Pierre  des  Gros 
dédia  son  Jardin  des  nobles  f^^? 

FouRCY  (B.  H.  de).  —  Mss.  latins  i63/i3,  etc. 

Fréjus  (Cathédrale  de).  —  Ms.  latin  9680. 

ff Fressiacum.  n  —  Au  commencement  de  chaque  volume  du  ms.  latin  58,  on 
lit  :  fflste  liber  est  ecclesie  de  Fressiaco,  et  Lom.  (?)  diocesis.Ti 

Froimo?)!,  diocèse  de  Beauvais  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  36  et  17883.  — 
A  la  fin  du  ms.  français  26^17  :  ff  Ce  livre  de  Boece  de  Gonsolacion  appartient  à 
ff  moy  D\4RGILLIERE.  Achetté  en  l'an  mil  nn*^  lxxviu  à  damp  Denis  Ravallé,  l'elli- 
ftgieux  de  Froinont  en  Beauvoisis.  n 


Fulde,  en  Allemagne  (Abbaye  de).  - 
aussi  les  n°'  ii5ii-ii5i3  . 

Cet  écu  se  trouve  dans  le  ms.  2o3i/i,  parti 
avec  un  autre  écartelé,  qui  devait  être  :  au  1  cl  h  , 
d'argent  à  la  Champagne  de  gueules  et  au  pal  do 
sable;  au  et  3 ,  d'argent.  —  C'est,  je  crois,  par 
erreur  que  le  P.  Anselme  (VIII,  58:2  etyoO)  attri- 
bue à  la  l'amille  du  Fou  une  fleur  de  lis  d'or. 

Ms.  français  L'exemplaire  original  est 


Mss.  latins  ioVjo  et  10.517.  Pent-ètrc 

probablement  celui  qui  était  autrefois  colé  ly-j  à 
Saint-Germain-des-Prés  et  qui  est  aujourd'hui  au 
nmsée  de  l'I^lrmilage.  —  Pierre  des  Gros  était  un 
pensionnaire  de  Louis  XI;  voy.  un  compte  de 
l'année  1^69-1 '170.  dans  le  ms.  français  ao685, 

!»•  ^'99- 

Voy.  Cataloffvs  viss.  codicnm  hibliolliecœ  do- 
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Fumée  (Adam),  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  Thotel  du  roi  Louis  XI'*'. 
—  Ms.  français  aoS,  lequel  avait  précédemment  appartenu  à  Etienne  Pelourde, 
écuyer  et  échanson  du  l'oi. 

Gardette  (Jean  de  la),  bailli  du  Velay  et  prévôt  de  l'hôLel  du  roi  en  i456  et 
i/i58^'-l  —  A  la  fin  du  ms.  français  70  :  rrCv  fine  le  livre  du  chrestien  et  du 
cfsarrasain,  apartenent  à  messire  Jehan  de  la  Gardecte,  seigneur  de  Fonteniglez  et 
tf  de  Nobiez.  ■•■^ 

Gastines,  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de).  — Partie  du  ms.  latin  2889. 

Gaucourt  (Raoul  de),  chambellan  de  Charles  VII.  —  Son  écu  (d'hermine  à 
deux  bars  adossés  de  gueules),  avec  la  devise  f?  A  la  première,  :i  est  peint  sui'  la 
tranche  du  ms.  français  186. 

Gautier  (François).  —  Au  commencement  du  ms.  français  G272  :  cfEx  libris 
rc  Francisci  Galteri.  r 

GnxEs  (Nicolas).  —  A  la  fin  du  ms.  français  789  :  rrPertinet  Nicolao  Gilles, 
t:  domini  nostri  régis  notario  et  secretario,  ejusque  in  caméra  compotorum  clerico, 
rfet  émit  Turonis  a  Johanne  Dusseau,  Belli  Joci  prope  Lochias,  in  mense  Januari 
crM°cccc  octuagesimo  tercio.  n  Ce  manuscrit,  qui  renferme  un  poëme  conqjosé  en 
1280,  peut  dater  de  la  fin  du  xm*^  siècle  ou  du  commencement  du  \lv^  Une  an- 
cienne note  qu'on  lit  au  fol.  218  porte  :  crSi  a  en  chest  livre  xi"''  fuellés  et  mi,  et 
crsi  v  a  xnii"  et  un""  et  ini  lettres  d'or,  n 

Glaxdèves  (Eglise  de).  —  Ms.  latin  325. 

Glasïonbury,  en  Angleterre  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  A.  —  Sur  la  bi- 

hliothè(|ue  de  cette  abbaye,  voyez  la  nouv.  édit.  du  Monasl.  Angl.  I,  9. 

G0DEFROY  (Denis-Joseph).  —  Ms.  latin  1091/1.  —  Ms.  français  6/176.  Ce  der- 
nier volume  est  un  Froissart,  qui,  au  xvi'^  siècle,  appartenait  à  la  famille  de 
Gheendt. 

GoNZAGUEs  (Famille  des).  —  Titi(>  du  ms.  latin  8208  :  crin  hoc  codice  conti- 

mm  professa-  Parisiensis,  p.  yi,  u"  AG.  Les  auleurs  Voy.  un  compte  de  Tannée  ilij-i-ihji  dans 

de  ce  Catalogue  ont  interprété  par  l'abbaye  de  le  ms.  français  ■2o685,  p.  669. 
Fulde  les  mots  :  rrEx  Buchoniœ  solitudine,  n  qui  Vov.  ÏArmorinl  de  Gilles  le  Bouvier,  publii' 

sont  à  la  fin  des  mss.  1  i5i  1-1  i5i3.  par  Vallet  de  Viriville.  p.  189. 
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r-iieturP.  Virgilii  Maronis  poetae  Maiitiiani  opiis  diviiiiiiii  ^iieidos  pio  ill'""  atcjiic 
tfinclyto  domino  Joanne  de  Gonzaga,  etc.  niarchioiie. r  —  A  la  lin  du  iiis.  laliii 
io3i  1,  qui  renferme  un  Ovide  élégamment  copié  au  xv*^  siècle,  on  lil  la  souscrip- 
tion du  copiste  :  rrJulianus  pro  d.  F.  protonotario  et  mar[chione],  n  et  la  noie  du 
propriétaire  :  cr  Iste  liber  est  mei  F.  de  Gonzaga ,  niar[cliionis]  et  protonolarii  aposlo- 
rclici,  etc.  n  La  Bible  historiale  n"  tGlx  du  fonds  français  a  appartenu  en  iGo/i  à 
Alexandre  Galeazzy,  puis  à  Charles  de  Gonzague  et  de  Glèves,  duc  de  Nevers. 

Gordon  (Jean).  —  Sur  le  ms.  latin  i^Bi  :  tr.Io.  Gordonius  scotus,  iBfiS.r 

Grammont,  diocèse  de  Malines  (Abbaye  de  Saint- Adrien  de).  —  Ms.  latin 
1  or)()(). 

Grandselve  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1089/1. 

Granvelle  (Le  cardinal  de).  —  La  Bible  n°  i()8  du  fonds  latin  lui  fut  offerte  en 
1677. 

Grimaldi.  —  Le  ms.  latin  180  a  ap[)artenu  à  rrMatlieus  de  Gi'imaldis.  n 

Grimani  (Le  cardinal  Dominique),  mort  en  ib-2'S.  — Ms.  latin  3Gi.B. 

Grolier  (Jean).  —  Mss.  latins  1229,  6i5/i,  7822,  82o3,  1  555^1  et  16705. 
—  Il  paraît  qu'il  y  a  eu  dans  le  ms.  italien  55o  une  note  constatant  que  le  vo- 
lume avait  été  donné  à  Grolier  par  Jean-François  Azolano  ^'l  —  Le  ms.  latin 
13/189  a  appartenu  à  un  cousin  de  Jean  Grolier;  on  lit  à  la  lin  :  rrJe  suis  à 
cr  George  Grolier  f"^',  trésorier  de  Cremonne  et  greffier  de  Guyenne  et  Vieimois. 
crFait  à  Remedel  près  Azolle,  terre  venicieime,  ce  xiin""  jour  d'octobre,  l'an  mil 
rr  cinq  cens  vingt  sept.  GROLIER.  n 

GuiCHENON.  —  Le  ms.  latin  7817  et  le  ms.  français  2869  ont  appartenu  à  Gui- 
chenon,  puis  à  Piiilibei  t  de  la  Mare. 

GiiiSE  (Couvent  des  Minimes  de).  —  Ms.  fiançais  i35o3. 

Hangest  (Famille  de).  —  Au  fol.  288  v"  du  ms.  français  i563  :  crExpliclunt 
cries  livres  du  rendus  de  Moylains  et  de  nature,  lesquels  furent  escrips  en  le 
ff  ville  de  Maigny  ès  Arrmentières,  au  commandement  de  noble  et  redoublé  sei- 

Voy.  Le  Rouv  de  Liucv,  Recherches  sur  Jean  '•''^  Sur  Georges  Grolier,  voy.  Bibliothèque  de 

Grolier,  p.  2/19.  l'Ecole  des  chartes,  6"  série.  II.  Gi(3. 


C.VC.    M. 
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fjrneiir  mous.  Mahieu  de  Hangest,  chevalier,  seigneur  de  Genly  et  de  Maigin,  de 
'la  main  Alixandre  Dannes,  lendemain  du  jour  du  saint  sacrement  nostre  sei- 
rrgneui'  Jliesu  Crist,  wvn''  jour  de  may,  Tan  de  grâce  mil  nn'^'=  et  deux.  Tesmoing 
frson  sing  manuel  :  DANNES. n  —  Ms.  français  Gi5  :  rExplicit  le  livre  du  roy  Mo- 
(■  dus  et  de  la  royne  Racio,  qui  parle  des  déduis  et  de  pestilence,  lerpiel  fu  contres- 
ffcrips  à  Maigny  ès  Armentières,  le  xvn*^  joui-  du  mois  de  fevriei",  l'an  mil  nn*^  et 
rr  six ,  par  le  commandement  de  noble  et  puissant  seigneur  nions.  Jehan  di;  Hangest , 
f  chevalier,  seigneur  de  Genly  et  dudit  Maigny,  et  escrips  de  la  main  Alixandre 
fr  Dannes,  demourant  au  dit  Maigny.  n  —  Ms.  iVançais  2118  :  rcCest  abregie  de 
rrValère  l'ut  extraict  et  mys  par  escript  comme  il  est  par  messire  Jehan  de  Haii- 
Tgiers,  chevalier,  seigneur  de  Genly,  le  temps  qu'il  fut  à  Paris  en  arrest  par  le  l'oy 
fcLoys,  l'an  mil  nn*^  Lxm,  n 

ilAiicoinT  (Famille  de).  —  Les  armes  de  cette  maison  (de  gueules  à  deux  t'asces 
d  or)  sont  peintes  dans  la  lettre  initiale  du  ms.  français  67/i,  à  la  fin  duquel  se  lit 
la  signature  du  copiste  :  J.  de  Plumetot. 

Hasnon,  diocèse  d'Arras  (Abbaye  de).  —  Première  partie  du  ms.  latin  7978  : 

rr  Codex  de  monasterio  Sanctorum  Marcellini  et  Pétri  quod  dicitur  Saligunsim.  1  

Au  fo).  128  du  ms.  latin  10Û02,  fragment  d'un  livre  rroblalus  ad  altare  sanc- 
ff  torum  Pétri  et  Marcellini  a  Godone  monacho.  v 

Hautmont,  diocèse  de  Gandjrai  (Abbaye  de).  —  A  la  tin  du  ms.  latin  1  <')72cj,  on 
lit  la  pièce  suivante  : 

Saphico  versu  libel  inlimare 
Ctijus  hic  factiis  liber  est  labore, 
Ouisque  solleiiipni  tcncatur  usu 

Compotus  anni. 
Mille  sunt  anni  deciesque  déni 
Bis  qualer  denos,  quibus  et  bis  iinuni 
Addicis,  lector,  fuit  ortiis  ex  quo 

Cbi  istiis  In  ()rl)e  : 
Hac  in  annorum  série  propinqnn , 
Fovit  Altus  Mons  juvenem  cluenleni 
Elore  nialarum ,  Jacobuin  vocatuni, 

Scribere  doc  In  ni. 
Inde  servivit  studio  l'requenti, 
Cui  Petrus,  cœli  reserando  |)()i  las, 
Letis  occurrens  proprio  probaluni 

Jungal  ovili.  Amen. 

Hautvu.hehs.  diocèse  de  Reims  (Abbaye  dej. — ^Ms.  latin  2^1/15  :  «  Sichelnnis  se- 
cc  nior  dédit  sancto  Pelro  apostolo  ad  Altum  Villare.  v 
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H.WERON.  —  Le  nis.  lalin  12608  est  un  Appien ,  ([iii.  iiii  w'  sircle,  apparleiiail  à 
rr INicolaiis  dti  Havei'oii.  de  Topnaro.^i 

Heinsius  (Nicolas).  —  Ms.  latin  GSG'i. 

Helmstat  (IJdalric  de).  —  Ms.  latin  1  892. 

Hermières,  diocèse  de  Paris  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  186  et  588. 

crHERMiuM.r —  V  la  fin  d'nn  sermon  de  saint  Augustin,  copié  an  wV  siècle  dans 
le  ms.  latin  1  G-09,  fol.  81,  on  lit  :  ce  Scriptus  est  sermo  isle  in  abacia  de  Herniio 
"prope  castrnm  Plebis,  de  libro  nntiquissimo  diptongato,  existente  in  cfxpiina  mo- 
rnacliornm,  per  omnia  secula  scculornm.  Amen.-!^ 

Hesdin,  diocèse  de  Saint-Omer  (Prieuré  de  Saint-Georges  de).  —  A  la  lin  du 
ms.  latin  )  b/iy  \  :  cr  Ista  bibliotecba  estde  librario  (sic)  conventus  Sancti  Georgii Hys- 
«tdiniensis,  quani  fraler  Johannes  de  Frobens,  monachus  A(|uicinctensis,  liabuit 
fret  custodivit  al)  annis  DominiMccc  ni  usque  ad  finem  vite  sue,  et  fecit  cam  ligare 
fret  interpretationes  suis  suniptibus  fecit  scribere,  tabulam  ad  invenienduin  onines 
r-epistolas  et  ewangelia  totius  anni  propria  manu  scripsit,  per,<>amennnique  va- 
rrcuum  qnod  est  in  principio  et  in  fine  émit,  et  totum  fecit  simul  apponere ,  [)r(» 
rrqnibus  omnibus  dictus  frater  Johannes  pro  Deo  petit  partem  et  societatem  in 
r  bonis  dicti  conventus  et  in  orationibus,  maxime  illius  vel  illoi  um  (pii  se  de  dicta 
rr  bibliotecba ,  stndendo  vel  legendo,  adjuvabunt.  n 

Hesse  (Famdle  de).  —  Herman  le  Docte,  landgrave  de  Hesse.  mort  en  1  3, 
a  dû  j)osséder  un  exemplaire  des  Décrétales  (ms.  lalin  8960  A),  au  fol.  2  1  h  du- 
quel on  lit  en  caractères  du  xv^  siècle  :  crLiiber  Hermanni  lantgi-avii  Hassie. 

Le  ms.  latin  10677  fut  présenté  vei's  1680  à  Herman  de  Hesse,  arclieveipu^ 
de  Cologne,  par  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint-Martin  de  Cologne.  Voici  la  dédi- 
cace (jui  se  lit  au  fol.  3  du  volume: 

Magnilico  (loiiiiiio,  cuncfis  palrit'  Neucraiidu. 

Hermamio,  ([uoiidam  coiisorli  laiilgravialus, 

INiinc  autem  fauslus  anlisles  Coloniensis, 

Abbas  ccnnbii  Martini  presiilis  abiii 

Obliilit  exijjiuim  niuiius  ciim  corde  ]j('ni[;im  ; 

All'iiil  cl  iValriiiii  consensus  valdc  paralns. 

Parlitiis  presens  en  cis  tractatiilus  iste  : 

Diiigil  Iiiinc  gladium  prinius,  qncni  sumpsil  al)  arce 

Cesaris  egrcgius  princcps,  sonles  tcriondos, 

Innociios  acie  sua  })()rro  rite  lutandos; 

/■7. 
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Ensein  flammigeruni,  quem  conlerL  suinma  potestas, 
Disccrneiis  animas,  manuducens  aite,  secundus. 
Hos  seniper  vibrct  melior,  bonus,  optimus  aiiclor. 
Ut  sic  respiciat,  protegat,  conservet  a  noxa 
Quos  sub  cura  gerit,  nec  cessel  pascere  gregein 
Sanctis  doclrinis,  exeraplis,  oramine  niontis. 
Nonnunquani  sursuni  conscendat  mente  fideli, 
Fusurus  laudes  toto  modulamine  coidis, 
El  capiat  i'aceni  quo  delulil  auctoritateni 
Cornutus  Moyses,  fuit  et  vultu  radialus. 
Non  tibi  de  vola  labatur  parvulus  iste 
Libellas  ferax  ;  spéculum  tibi  sinceritatis, 
Accipilo  placito,  princeps,  et  mente  benigna 
Non  quantum  sed  ex  quanto  preponderet  ipse 
Arcliivis  IVatrum  Martini,  presulis  alti. 
Pastor  etcrne  Deus,  vivèns  per  secula  euncta, 
Hermannum  nostrum  tulorem  serva  per  evum, 
Ut  cum  proie  sua  valeat  celestica  régna 
Scandere  l'elicius,  quo  tu  sis  trinus  et  unus. 

Le  manusci'it  se  termine  par  la  souscription  suivante  : 

Gotdefride,  Dei  te  salvet  dextera  summi, 
Sub  pedibus  hostes  et  semper  conterat  omnes. 
Finitus  est  liber  anno  Domini  m"  cccc°  lxxx",  in  die 
ante  profestum  Cosme  et  Damiani  marlirum. 

HussoN  OU  DE  Tonnerre  (Claude  de),  évêque  de  Séez,  puis  de  Poitiers,  mort  en 
i5'2i .  —  Ne  sont-ce  point  les  armes  de  ce  prélat  c|Li'on  voit  sur  la  belle  reliui'c 
du  ms.  hébreu  1227? 

i(;\Y,  diocèse  de  Reims  (Abbaye  d').  —  Ms.  latin  GiGo  :  «Hune  libiuin  dédit 
rrdomnus  Sanson,  Remensis  archiepiscopus  (1  i/io-i  iGi),  Sancte  Marie  Igniaci.n 

Ile-Barbe,  diocèse  de  Lyon  (Abbaye  de  1).  —  Ms.  latin  2859  :  et  Liber  Sancti 
rr Martini  Insuie  Barbarensis.  n  Ce  volume  est  un  débris  d'une  célèbr(>  bibliothèque, 
remontant  à  l'époque  carlovingienne 

Ile-Dieu,  diocèse  de  Rouen  (Abbaye  de  1').  —  Ms.  latin  1  A  1  Ay. 

IssELSTEiN,  en  Hollande.  —  Ms.  latin  108A1  :  rrConventus  Donn'ne  Nostre  in 
ff  Yselsteyn.  n 


Dehndine ,  Maniiscrils  de  Lijon ,  1,  -2.  —  Dans 
une  interpolation  faite  à  une  lettre  de  farclievèque 
t^eidrade,  il  esl  rapporte'  que  Gharlemagne  mit  un 


certain  Benoît  à  la  tête  du  monastère  de  file-Barbe, 
ffcum  quo  simul  direxit  ibi  suos  codices.  (Jalfé, 
Bibliolheca  rernm  Germa».  IV,  Aas.) 
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Jaligm  (Seigneiiis  m).  —  Au  loi.  171  du  Livre  du  l'oi  Modus,  (|ui  foi  iue  le 
11°  1997  du  fonds  français,  on  lit:  frCe  lyvre  est  Loys  de  Sancerre,  conestablc 
rcde  Frence;  —  Ce  lyvre  est  Guichart  Dauphin,  seioneur  de  Jaligny  et  de 
cf  Bornes.  11  Guicliard  Dauphin,  j)etit-rds  par  sa  mère  du  connétahle  Louis  de  San- 
cerre, fut  tué,  en  1  6i5,  à  la  journée  d'Azincourt.  Le  catalogue  de  ses  livres,  ré- 
digé en  161  3,  a  été  publié  par  M.  Le  Roux  de  Lincy'^', 

Jean  de  Zurich,  (jui  était  chancelier  du  roi  des  Romains  eu  i3o3,  et  cpii  mou- 
rut évêque  de  Strasbourg  en  i328,  a  sans  doute  possédé  la  Bible  n"  1  7  du  fonds 
latin.  Nous  y  lisons  au  haut  du  fol.  9  :  rrista  biblia  est  domini  Johaniiis,  cancellarii 
ffdomini  régis  l»omanoi-um.    (Voy.  plus  loin,  au  mot  Strasbouiu;.) 

Josaphat-lès-Ghartues  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  io656. 

JoLBERT  (Guillaume),  marchand  de  Paris,  au  xv*^  siècle.  —  Ms.  français  9173. 

Jolbert,  trésorier  des  Étals  de  Languedoc.  — Mss.  latins  Sgo^-Hyod.  et  [X'ul- 
être  le  ms.  français  1  1790.  (Voy.  notre  t.  I,  p. 

JoYExvAL,  diocèse  de  Chartres  (Abbaye  de).  —  Note  du  xiv''  siècle,  à  la  lin  du 
ms.  français  953/i3  :  crUniversis  présentes  litteras  inspecturis,  Robertus,  ecclesie 
fcde  BouHevilla,  in  dyocesi  Lexoviensi  constitute,  rector  et  curatus  humilis,  salu- 
er tem  in  eo  qui  per  caritatem  pi-o  peccatoribus  obtulit  semetipsuni.  Noverint  uni- 
ffversi,  présentes  pariter  et  luturi,  ([uod,  ob  amorem  et  devotionem  quas  erga 
ff  monasterium  Vallis  Gaudii  liabeo,  librum  istum  dedi  et  contuli  dicte  ecclesie 
rrseu  monasterio,  in  dicti  loci  recreationem  et  soiacium  sociorum,  volens  et  sub 
rc  anathematis  vinculo  precipiens  quod  a  dicto  collegio  sustrai  vel  alienai  i  non  va- 
rrleat  quoquo  modo,  procurare  cupiens  dicti  monasterii  collegia,  divino  mediani»' 
cr  subsidio ,  meliora.  -ii 

Joyeuse  (Famille  de).  —  Les  armes  de  cette  famille,  telles  que  les  donne  l  Ar- 
morial  de  Gilles  le  Bouvier'^',  sont  peintes  sur  le  premier  feuillet  du  ms.  français 
1567. 

JuMiÉGES,  diocèse  de  Rouen  (Abbave  de).  —  Ms.  latins  1  2^57,  1  9/167,  1  997  i 
(en  partie)  et  13699. 

Kaer.  —  ffCe  livre  est  à  Madame  de  Kaer;^  note  du  xvi*^  siècle,  dans  le  ms. 
français  t  /i8 1 . 

Inventaire  des  lirres  composant  la  bibliothèque  des  seigneurs  de  Jaligny,  Paris.  18/1^,  in-8°.  (ExlraiL 
flu  Bulletin  du  bibliophile.)  —  <•)  Éd.  Valiet  de  Virivillo.  p.  8a  .  n"  aSS. 


)j\iîBi:  (Charles). 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 
—  Ms.  lalin  i3G8G. 


L\LAiiv(;  (Pliilippe  de). —  Ms.  français  982.  —  J'ai  indiqué  plus  haut  (p.  20G) 
quatre  manuscrits  de  Richelien  qui  ont  appartenu  à  la  famille  de  Lalaing. 

LvMAitE  (Antoine  de),  seigneur  de  Chenevariii.  —  Mss.  latins  i3oi6.  i.S'yooet 
1  h  1  h(). 

LAMOl(i^•o^'  (Famille  de).  — Mss.  latins  9661,  etc.  —  Collection  sur  le  parle- 
ment —  Les  357  manuscrits  qui  faisaient  partie  de  la  bibliothèque  de  Lamoi- 
i;noii  sont  indiqués  sommairement  à  la  fin  du  second  volinne  du  Calai,  des  livres 
(le  1(1  hihl.  (Je  feu  M.  de  Lemioignon,  Paris,  1791,  in-8". 

Landais,  diocèse  de  Bourges  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  2216  et  9863. 

Landevenec,  diocèse  de  (juimpei-  (Abbaye  de),  —  Je  ne  suis  pas  certain  (|u'il 
faille  attribuer  à  ce  monastère  un  manuscrit  du  xi*"  siècle  (n"  5()io  A  du  fonds 
latin),  renfermant  la  vie  de  saint  Guignolé,  avec  cette  souscription  : 

Lamberlus  iaicus  equideni  me  scibere  l'ccil, 

Winvaloei  patris  eximii  titiilo; 
Ciijus  frater  eiat  Medaictus  clives  in  omiii 

Cornubiif  gaza,  nec  minus  ille  fuit. 

Landouy  (Jean).  —  On  lit  dans  le  ms.  français  iG/)/t  :  crJe  Michel  Prestreau, 
libraire  de  l'université  d'Angers,  apprécie  cest  présent  livre  nommé  Othea, 
contenant  sept  cayers  d'escripture,  appartenant  à  Jehan  Landouy,  valloir  la 
somme  de  quatre  escuz.  Tesmoin  mon  sing  manuel  cy  mis,  le  premier  jour  de 
rr  may  l'an  mil  cccciav.  M.  PRP:STREAU.  n 

Landuli'E.  —  Je  ne  saurais  dire  quel  est  le  Landulle  qui,  au  ou  au  siècle, 
lit  copier  par  Annon  un  abrégé  des  Commentaires  de  saint  Augustin  sur  les 
j)saumes,  n"  1  979  du  fonds  latin.  Au  fol.  1 1  v"  de  ce  manuscrit,  on  voit  une  grande 
image  de  David,  autour  de  lac|uelle  sont  écrits  ces  mots  :  «Landulfus  ovans  hune 
rrlibellum  fieri  jussit;  pro  quo  funde  preces,  carmina  qui  legis,  et  die  :  Ipsius 
ff  post  obitum  tu  miserere,  Ghriste.ii  Au  bas  de  la  page  :  rrOrate  pro  Annone,  hoc 
supplice.  11  Dans  le  montant  de  la  lettre  B  qui  commence  roiivrage,  fol.  1  2  .  son! 
inscrits  les  mots  :  rrLandullb  sit  vera  lux.n 

Langres  (Cathédrale  de).  —  Un  ms.  carlovingien  de  saint  Hiiaire,  n°  i2i32 
Vo} .  plus  lianl,  p.  89. 
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«lu  fonds  latin,  porte  ces  inscri])tions  :  ccAlnii  Manimetis  sum.  —  Hune  lihriini 
rr (ledit  Amicus,  indignus  sacerdos,  ahno  Marameti,  pro  redcmptione  aninue  su.t 
rrvni  idus  Augusti.  Propterca  oinnes  qui  legerint  dicant  :  Largitori  venia,  iitenti 
ccgralia,  IVaudatori  anatlieina. n  —  Le  lectionnaire  n°  789  du  foiuls  latin  a  ap- 
partenu à  l'église  de  Saint-Mamniès  de  Langres;  il  fut  emprunté,  le  'U)  avi'il 
i/i3o,  par  crP.  deBrena,  cantor  Lingonensis.  n  —  Dans  le  nis.  français  i5/i().')  est 
un  fragment  d'un  manuscrit  du  xv'=  siècle,  que  maître  Michel  Minidaid,  profes- 
seur de  théologie,  avait  donné  à  l'église  de  Langres. 

Lântes  (Le  cardinal  Marcel),  éveque  de  Todi  de  ilioO  à  iG-îB.  —  Ms.  lalin 
i3o33. 

Laon  (Cathédrale  de).  —  Ms.  latin  6670  :  rrlstuni  libellum  dederunt  Bei'iiaidiis 
fret  Adelelmus  Deo  et  Sanctae  Mariae  Laudunensis  ecclesia;.  Si  quis  abstuleril, 
f- olTensionem  Dei  et  sancte  Marie  incurrat  '"'.n  Suivant  une  Irès-heureuse  conjec- 
ture de  M.  Ravaisson Bernard  et  Adelelme,  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de 
l'église  de  Laon,  sont  deux  des  comtes  que  Charles  le  Chauve  choisit  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires.  —  On  lit  dans  le  ms.  latin  BogB  :  ce  Hune  librum  dédit 
ctdomnus  Dido  episcopus  Deo  et  sancte  Marie.  Une  note  seiublable  a  été  relevée 
dans  plusieurs  manuscrits  de  la  cathédrale  de  Laon  ce  qui  prouve  que  le  ras. 
5096  vient  de  Didon,  éveque  de  Laon  de  883  à  893. 

Laon  (Couvent  des  Cordeliers  de).  — Ms.  latin  7676. 

La  Re\me.  —  Ms.  français  'îSo'ai, 

Laiuvouiî,  diocèse  de  Troyes  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  3oi  1. 

Lassere  (Louis),  proviseur  du  collège  de  Navaire  à  Paris.  — Ms.  latin  3i  -^H, 

ffl^ALD.  Veteri  (Monasterium  Sancti  Pétri  de).n  —  Ms.  latin  3"i3G  A. 

Laval  (Seigneurs  de).  —  Plusieurs  membres  de  la  branche  des  Monlnu)rency 
qui  posséda  la  seigneurie  de  Laval  au  xiv®  et  au  xv''  siècle  nous  ont  laissé  d'assez 
beaux  manuscrits,  sur  lesquels  sont  peintes  leurs  armoiries.  C<'tte  branche  des 


La  même  mention  existait  dans  un  glossaire 
grec-latin  dont  Montfaiicon  s'est  occupé  dans  la 
Pal.  grœca,  2 4 7.  Elle  se  lit  encore  dans  huit  ma- 
imscrits  de  la  bibliothèque  de  Laon. 

Catalogue  général  dcr,  mus.  des  Ijibliolltèqucs  des 


départements ,  L  —  M.  LIenrv  pense  qu  Ade- 
ielme  était  un  évêqne  de  Laon,  et  13ernard  un  di- 
o-nitaire  du  chapitre.  (Lesmss.  à  peinture  de  Laon, 
p.  3 1  et  suiv. ) 

Catal.  ijén.  des  inss.  des  bilil.  des  déji.  1, 
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Montmoiciicy  portait  priiuitiveinent  d'or  à  la  croix  de  «fueules,  cliargce  de  5  co- 
quilles d'argent  et  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur. 

La  devise  DIEU  LE  VUEILLE,  LAVAL  À  GUION,  se  lit  au  haut  du  fol.  ^  du  ms. 
français  353. 

Au  fol.  1  du  nis.  français  io()/i  on  voit  les  armes  de  Montmorency-Laval,  bri- 
sées d'un  franc-quartier  semé  de  France  au  lion  d'or,  blason  que  Paillot  (p.  i  i  i) 
attribue  à  André  de  Laval,  seigneur  de  Châtillon. 

Le  nis.  français  aSa  nous  offre  les  armes  de  Gui  de  Laval,  mort  en  i5oo,  el 
celles  de  Catherine  d'Alençon,  sa  femme  :  Parti  :  I,  écartelé,  au  i  de  France,  au 
•>.  et  3  de  Montmorency-Laval,  au  k  de  Bourbon-Vendôme,  sur  le  tout  un  écusson 
de  gueules  au  lion  d'ai'gent;  —  II,  de  Bourbon-Alençon. 

Les  ai'mes  d'André  de  Laval,  seigneur  de  Lohéac,  amiral  et  maréchal  de 
France,  mort  en  i/i86  (de  Montmorency-Laval,  et  sur  le  tout  un  lambel  de 
gueules  à  trois  léopards  d'or  sur  chaque  pendant),  sont  peintes  dans  le  ms.  fran- 
çais 6 1  1 . 

Le  frère  d'André  de  Laval,  Louis,  seigneur  de  Châtillon  en  Vendelois  et  de 
Cael ,  se  fit  rédiger  ou  traduire  par  Sébastien  Mamerot,  de  Soissons,  les  Chi'o- 
niques  martiniennes  en  i  /i58  le  Romuléon  en  i  /i6(j  ^^>,  et  les  Passages  d'outre- 
mei-  en  1/179..  L'exemplaij-e  de  ce  dernier  ouvrage,  que  nous  possédons  sous  le 
n"  559/1  du  fonds  français,  et  qui  est  orné  de  superbes  miniatures,  est  peut-être 
la  copie  qui  fut  offerte  à  Louis  de  Laval.  —  L'un  des  plus  riches  manuscrits  de 
la  Bibliotli(k|ue  nationale  est  le  n"  920  du  fonds  latin,  à  la  fin  duquel  Robertet 
a  ajouté  la  note  suivante  :  trCes  heures  fist  faire  Loys  de  Laval,  seigneur  de  Chas- 
rr  tillon  et  de  Comper,  chevalier  de  l'ordi'e  du  roy  et  grand  maistre  des  eaues  el 
rrforestz  de  France,  qui  trespassa  à  Laval  le  xxi*^  jour  d'aoust  mil  cccc  nu""  et  ix, 
rr  en  l'aage  de  soixante  dix  huit  ans.  —  Et  par  son  testament  les  donna  à  ma- 
ffdame  Anne  de  France,  fille  du  roy  Loys  XF  de  ce  nom,  c{ue  Dieu  absoille,  el 
rrseur  du  roy  Cliarles  VIIF  de  ce  nom,  à  présent  régnant,  duchesse  de  Bourbon- 
ff  noys  et  d'Auvergne,  confesse  de  Glermont,  de  Fourestz,  de  la  Marche  et  de 
rrGiem,  vicontesse  de  Cariât  et  de  Murât,  dame  de  Beaujeulois,  etc.  Et  les  luy  a 
rrenvoiées  le  conte  de  Laval,  grant  maistre  d'ostel  de  France,  nepveu  et  héritier 
rrdudit  bon  chevalier,  seigneur  de  Cliastillon.  ROBERTET.  r,  Le  portrait  de  Louis 
de  Laval  se  voit  au  fol.  5i.  Beaucoup  de  feuillets  nous  offrent  ses  armes  :  d'or  à 
la  croix  de  gueules,  chargée  de  5  coquilles  d'argent,  cantoiniée  de  16  alérions 
d'azui-,  à  une  l)ordure  de  sable  chargée  de  besans  d'argent.  On  retrouve  les  mêmes 
armes  dans  les  mss.  français  3iG,  ûoq,  aGÔa,  aG53  et  265/1. 

Pierre  de  Laval,  neveu  d'Andié  et  de  Louis,  archevêque  de  Beims  depuis 
iU'j?)  jusc[u'en  i/»93,  reçut  l'hommage  d'un  Panégyrique  de  la  maison  de  Laval 

Ms.  li'tTnçais  968/1.  —      P.  Pai'is,  Les  inanuscrils  françois,  tll,  68. 
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par  Jacques  Piiblitius,  contenu  dans  le  nis.  latin  7809,  au  lVontis])ice  duquel  soni 
peintes  les  a  nues  du  prélat. 

Le  ms.  latin  1  1G7  est  un  livre  d'heures  revêtu  d'une  remarquable  reliure  du 
\\f  siècle,  avec  ornements  argentés,  aux  armes  de  Laval  et  au  cliilIVc  G.  A.  V.  V. 

Le  BiiETON  (Hector),  sieur  de  la  Doiniieterie  et  roi  d'armes  de  France.  — Mss. 
français  291,  2698,  27/16  et  2/1922.  ^ 

Le  Conte  (Antoine),  jurisconsulte,  mori  à  Bourges  en  1586.  —  Ms.  lalin 
16689. 

Le  Feron  (Jean).  —  Mss.  latins  /i868,  5878  (en  partie),  66.')(),  i.')/i28  cl 
18710.  —  Mss.  Irançais  /1956  et  2/1271. 

Lenoncourt  (Le  cardinal  de).  —  Mss.  latins  1  5  1  et  17691. 

LéOxN.  —  Le  ms.  latin  869  a  été  relié  pour  A.  de  Longueil,  évêque  de  Léon, 
de  1  /i  8  /i  à  1  f)  o  o . 

ctLeomcemis  (I)ominus  Nicolaus).ii  — Ms.  latin  8677. 

Le  Rousse  (Maître  Nicole),  avocat  en  parlement  et  procureur  du  loi  au  inajja- 
sin  de  Paris.  —  Ms.  latin  9686;  c'est  un  Suétone,  à  la  tin  duquel  le  copiste  a 
mis  cette  souscription  :  rc  Gaguin.  1/167,  mensis  Februarii  xix.  n  Au  même  co- 
piste nous  devons  le  ms.  latin  7822,  qui  se  termine- par  ces  mots  :  cf  Finis.  1  /170, 
ff  nono  die  Martii.  Gaguinus.  r 

Le  Vamier  (Nicolas),  seigneur  d'Ancreteville.  —  Ms.  français  882. 

Levis  (Famille  de).  —  Le  Songe  du  vieux  pèlerin,  ms.  français  22/162,  a  dû 
appartenir  à  un  membre  de  la  famille  de  Levis;  on  y  voit  à  plusieurs  endroits, 
entre  autres  armes,  celles  que  le  P.  Anselme  attribue  à  quelques  branches  de  la 
famille  de  Levis  :  d'or  à  trois  chevrons  de  sable  et  un  lambel  de  gueules. 

Liège.  —  Le  ms.  latin  1/1289  ^^^^  avoir  été  copié  vers  le  commencement  du 
xi^  siècle  pour  l'église  de  Liège.  —  Le  ms.  latin  16022  appartenait  en  1/180  à 
rc  magister  Theodericus  de  Bossuto,  canonicus  Saucti  Bartholomei  Leodiensis.  n 

LiGET,  diocèse  de  Tours  (Chartreuse  du).  —  Mss.  latins  1968,  200/1,  2oo5, 
82/10  et  /i397.  —  ^         ^'^  "1^-  19^^  • 

Quisquis  Ligeluin  libro  spoliaverit  isto  , 

Eteriium  letum  patiatur  viridice  {vel  jiidice)  Clirislo. 
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Conira,  pcrpclui  regiii  consors  sit,  eideni 
Sahatiis  doimii  j)cr  (|uem  l'uerit  liber  idem. 
Sane  fuiidatur  domus  hec  patria  Turonensi , 
Esseque  letatur  ex  ordine  Cliai  lusiensi. 
Quod  si  quis  versus  istos  delebil  in  ovuni , 
Hic  tam  perveisus  se  sentiat  liinc  fore  levuin. 

Kl  à  la  iiii  (les  iiiss.  200/1  et  2  0o5  : 

In  patria  domus  est  Turonensi  dicta  Lip,etus, 
Ordinis  existeiis  ac  norme  Carfusiensis. 
Istius  esse  domus  hune  iibrum  noverit  omnis 
Qui  leget  aut  iibrum  quicumque  videliit  eundem. 
Hune  igilur  Iibrum  qui  furto  fraudeve  vive 
Injusta  lollet  aut  subirabet  aut  retinebit, 
Sit  donec  digna  venia  gerat  hic.  anathema , 
Neenon  et  notulam  si  quis  deleverit  istam, 
Astu  sacriie<;o,  pariter  sit  et  hic  anathema. 
Porro  sue  quisquis  domui  saivabit  eundem 
Librum,  vera  salus  simul  et  benedictio  perpes 
Assit  ei,  Domino  Jhesu  Ciiristo  tribuenle. 

rr  LiMËWciiLs  (Georgius).  n  —  Ms.  latin  i5/t53  :  rrM"cccLXi,  die  sexto  inenssis 
frJiilii,  ego  Georgius  Linienachus  emi  comenta  ista  Averoys  a  domino  Augustino 
rrde  Çatiis  pro  florenis  xxi  boni  ponderis,  coram  domino  presbitero  Augustino 
rr  Bictigella,  capellano  ecclesie  Sancte  Trinitatis,  qui  dictus  Augustinus  de  Çatiis 
frhabebat  in  pignore  ab  heredibus  condam  magistri  Jobannis  de  Piceto,  qui  dictus 
c  liber  jam  fuerat  patris  mei,  cujus  aiîectione  libencius  emi.n 

LiMOGKS  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Ms.  latin  iGaaf). 

IjIRe,  diocèse  d'Évreux  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  /4291,  9569,  looGi, 
io596(?),  10879.  —  bibliothèque,  voyez  un  ancien  ciitalogue  publié 

dans  ma  Notice  sur  Orderic  Vilal,  p.  xvi;  un  catalogue  rédigé  ou  revisé  par  Em. 
Bigot,  dans  le  ms.  grec  8091,  loi.  hj:  le  ms.  latin  18069,  '^'^  ^"  ''^7' 
Wonlïaiicon ,  Bibl.  hibL  II,  laoC). 

LisiEUx  (Catbédrale  de).  —  Mss.  latins  3658,  5970  A  et  1226/1.  Ces  (rois 
manuscrits  avaient  été  donnés  au  chapitre  par  Févêque  Thomas  Basin;  le  troi- 
sième est  de  l'année  i/iBg.  —  Le  ms.  latin  6768  a  appartenu  à  N.  de  Fayel, 
chanoine  de  Lisieux. 

LivRY,  diocèse  de  Paris  (Abbaye  de).  —  Le  ms.  latin  8288  l'ut  doinu''  à  celle 
maison  par  maître  Jean  Allegrin. 
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LoAN  (Philippe  Di:).  ~  Au  fol.  5i  i  du  iiis.  français  2  :  trLe  xv'  jour  de  nou- 
ff  veinbre  l'an  mil  cccc  soixante  et  ung,  fu  aceté  ce  présent  livre  à  Londres,  en  Kn- 
rrglelerre,  par  Pîdipes  de  Loan,escuier  d'escuirie  de  très  hault  et  puissant  prince 
fT  nions,  le  bon  duc(|  Phlipes,  par  la  ocrasse  Dien  ducq  de  Bourgongne,  de  Bi  a- 
rr  bant,  etc.  11 

Londres.  —  Au  fol.  60  \"  du  ms.  latin  1  /i3/i8  :  rrDominus  Ricardus  de  Crave- 
Tshende,  episcopus  Lundoniaruni,  audiebat  instituta  contenta  in  isto  voluniine, 
tret  ipse  fecil  primo  volumen  istud  componere.  n 

LoNGCHAMP,  diocèse  de  Paris  (Abbaye  de).  —  Mss.  français  1  1  35  et  1 

LoNGPONT,  diocèse  de  Soissons  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  9 5 7/1  et  ioGo5.  — 
Le  ms.  latin  iG/iGG  a  appartenu  à  rtfrater  Johannes  de  Cruce,  monacbus  Longi 
ff  Pontis.  n 

Lourainf;  (Charles,  cai'dinal  ni;).  —  Ms.  latin  ^1781. 

LoRSH,  diocèse  de  Worms  (Abbaye  de).  —  Au  commencement  du  ms.  latin 
1GGG8,  (pii  est  en  caractères  saxons,  011  lit  :  cr  Codex  de  monasterio  Sancti  Na- 
rrzarii  quod  nominatur  Lauresham.T)  —  Sur  les  anciens  catalogues  de  la  biblio- 
thèque de  Lorsh  et  sur  les  manuscrits  de  cette  abbaye  qui  font  partie  du  fonds 
palatin  au  Vatican,  voy.  un  article  d'Aug.  Wilmanns,  dans  Rheinisches  Muséum, 
1868,  p.  385-Zno. 

Louis-le-Grasd,  à  Paris  (Collège).  — Mss.  latins  17107  et  178G/1. 

LoLVAiN  (Maison  des  Jésuites  de).  — Ms.  latin  107'ji. 

Ll'ço>  (  l^glise  de).  —  Ms.  latin  5077. 

ffLusTiERiNA  (Ex  bibliotbeca).  11  —  Mss.  latins  1/1073  et  1/1077. 

Llxembouhg  (Famille  de).  —  Les  armes  de  Louis  de  Luxembour<j.  comte  de 
Saint-Pol,  et  de  Marie  de  Savoie,  sa  femme,  sont  sur  le  ms,  français  8  1  6.  Viennent 
du  même  seigneur  les  mss.  français  i3i7  et  i255G.  —  Pierre  de  Luxembourg, 
son  fils,  a  possédé  le  ms.  français  1  29G.  — -  La  fiile  de  Pierre,  Marie  de  Luxem- 
bourg, femme  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  morte  en  i5/iG  ou 
15/17,  ^  "^'^  signature  sur  les  mss.  français  61  3,  1109,  129G,  1299,  i3i7, 
i353,  2i5i,  6028,  5723,  58G7,  0913,  12556,  et  sur  un  manuscrit  de  la 
l)il)liolhèque  de  Tours  renfermant  l'histoire  des  parties  d'Orient  de  Hayton. 

U8. 
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Le  Phédon  renfernu'  dans  io  iiis.  français  i  081  est  dédié  à  Jean  de  Luxembourg, 
duc  d'Orléans. 


LuxEuiL,  diocèse  de  Besançon  (Ahbayti  de).  —  La  bibliothèque  de  cette  abbaye, 
si  riche  ])endant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge,  était  en  pleine  décadence  au 
xvnr'  siècle,  comme  nous  l'apprenons  par  les  témoignages  de  Martène'''  et  de 
Droz Parmi  les  débris  c|ui  en  subsistent,  ou  cpii  du  moins  ont  été  signalés 
j)ar  des  savants  modernes,  il  faut  citer  un  saint  Augustin,  que  Mabillon'^*  rap- 
portait à  l'année  625  et  qui  lui  avait  été  communiqué  par  Godefroi  Herman, 
chanoine  de  Beauvais;  —  une  géométrie  de  Boèce,  copiée  en  1  ooli  par  le  moine 
(Constant  et  déposée  à  la  bibliothèque  de  Berne'*';  —  un  évangéliaire  acquis  par 
M.  Didot  et  qui  avait  fixé  l'attention  de  M.  de  Bastard*^'; — un  certain  nombre  de 
volumes  qui  ont  été  vendus  à  Paris  en  février  185^  avec  les  livres  dn  baron  de 
Marguery,  et  dont  le  plus  précieux  é'tait  le  Lcctionnaire  gallican,  si  connu  ])ar  les 
travaux  de  Mabillon,  aujourd'hui  n"  9^27  du  fonds  latin;  —  et  enfin  six  volumes 
de  la  collection  vendue  à  Londres  par  M.  Libri  en  i85()''''. 

Lyon  (Collège  de).  —  Mss.  latins  8909,  ioû3o  (légué  en  169.3  par  l'arche- 
vêque Camille  de  Neufville) ,  10/17/1,  io563  et  107/10. — Mss.  français  laSai 
et  12/1 2/1  (donné  parle  P.  de  laChaize). —  Sur  cette  bibliothèque,  voy.Delandine, 
Manuscrits  de  Lyon,  I,  8-21. 

L\ON  (Couvent  des  Augustins  de).  —  Ms.  français  1  2666. 

Lyon  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Ms.  latin  1  0/121. 

Lyon  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Ms.  latin  3170  :  rrHoc  volumen  est 
ffconventus  Fratrum  Predicatorum  Lugduni,  quod  luit  domini  Hiigonis,  tituli 
rrSancte  Sabine  presbiteri  cardinalis,  cui  missum  fucrat  de  Picardia  ab  auctore 
rrejus,  mediantibus  ali(|uibus.n  —  Le  ms.  ii3  du  nouveau  fonds  royal  de  la 
bibliothèque  de  Copenhague  est  sorti  en  17/1/1  du  couvent  des  dominicains  de 
Lvon 

.1 

/■ 

Lyon  (Eglise  de).  —  Les  fol.  2i-25  du  ms.  latin  i52  ont  fait  partie  d'un  vo- 
lume que  Leidrade,  archevêque  de  Lyon  depuis  798  jusqu'en  81/1,  offrit  à  la 
cathédrale  de  Lyon,  comme  on  le  voit  pai'  une  note  tracée  sur  le  fol.  2.^)  v"  :  wLei- 

Voijagc  lillcraire  de  deux  religieux  bènèdiclim  BuUeliu  du  Comité  de  la  langue,  de  l'itisloire 

de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,         i68.  et  des  arts  de  la  France,  année  1867,  IV, 

Collection  Moreau,  ?>3o ,  fol.  70.  otOu). 

De  re  diplom.  359.  i.'Uj,  3.50,  ZigS,  683,  769  ot  891. 

N°  87.  Sinner,  I,  297.  Voy.  Abraliams,  p.  ioi-io3. 
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cfdrat,  licet  iiiflignus,  tameii  opiscopus,  istiiiii  (radifli  ad  altare  sancti 

rr  Stephani.  1^  —  Dans  iino  lotlre  adressée  à  Charleiiiagne ce  prélat  rappelle  le 
soin  qu'il  avait  pris  de  faire  copier  des  livres  :  rr  Iii  lihris  quoque  conscribeiidis  in 
rreadem  ecclesia  (Lugduiiensi)  in  quantum  potiii  elaboravi.  n  —  Il  est  possible 
que  le  ms.  latin  i  5/(6,  qui  porte  la  note  :  cr  Liber  oblatus  ad  allare  sancti  Stepbani 
rrvoto  Fulcherii  canonici,ii  vienne  de  l'église  de  Lyon.  —  Le  nis.  latin  -îqo^  de- 
vait, au  xn^  siècle,  appartenir  à  cette  même  église. 

Lyon  (Maison  fie  la  congrégation  (b-  bi  mission  à).  —  Mss.  latins  9^87  et 
16396. 

Màcon  (Église  de).  —  Ms.  latin  8669. 

Magiano,  près  de  Sienne  (Cbartreuse  de).  —  Ms.  latin  6.397. 

Maiginé  (M,  de).  —  Ms.  français  23927. 

Maillezais  (Église  (b^).  —  jMss.  latins  6892  et  ^019. 

Mailly  (Le  seigneur  de),  au  xv''  siècle.  —  Ms.  français  i83i. 

Malet,  seigneurs  de  Graville  (Famille  des).  — Mss.  français  18,  19,  53, 
9o3,  254,  364,  2o35o,  2o853,  225/n,  22548-2255o,  243i5  et  25535. 

—  La  plupart  de  ces  volumes  viennent,  soit  de  Louis  Malet,  amiral  de  France, 
mort  en  i5i6,  soit  de  sa  fdle,  Anne  Malet,  femme  de  Pierre  de  Balzac,  la([uelle 
eut  pour  gendre  Claude  d'Lrfé,  ce  f[u\  explique  comment  une  partie  des  ma- 
nuscrits de  la  famille  Malet  passa  dans  la  bibliotbèque  des  d'Urfé.  —  Le  ms. 
français  254  renferme  plusieurs  notes  qu'il  importe  de  relever.  A  la  lia  :  rFiny 
rrd'escripre  le  derrenier  jour  de  juillet  nif  lxvu  par  moy  Richart  le  Grant.r  — 

—  Sur  la  dernière  garde  :  tcDoibt  mon  compère  Nycolas  à  cause  de  ung  o.  d'or 
«fin  XXX  s.,  et  de  n  o.  d'azur  xv  s.,  monte  xlv  s.,  et  a  baillé  ce  dit  livre.  t>  — 
Sur  les  gardes  du  commencement  :  rr  A  damme  Anne  de  Graville,  de  la  succession 
rrde  feu  nions,  l'admirai,  v'xvni.  —  Voutre  bon  et  louyal  coussin,  Ja.  de  Roche- 
rrcbouart.  —  Toutes  loyallez  pansséez,  Jeb.  de  Rocbechouart. 

Mangon,  vicomte  de  Valognes.  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  —  Ms.  latin 
465o. 

Maxs  (Église  du).  —  \u  fol.  19  du  ms.  latin  261  :  rrHunc  corlicem  ornavit 


Jaffé,  Bihliothcca  rerutn  Germanicantm ,  IV.  /iai. 
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rrGorvasius  uuro,  <)einim"s  et  etnblematis,  lune  Cinoniannensis  postea  Hemensis 
rr  episcopus.  11  Gervais  de  Cliâteau-du-Loir  fut  évêquc  du  Mans  de  io3G  à  loST), 
puis  arclievèque  de  Reims  de  1055  à  loGy. 

AIamoue  (Kglisc  Saint-Piei  re  de).  —  Ms.  lalin  'i5i  i. 

Mantoue  (Le  marquis  de).  —  Ms.  latin  iGo'ji. 

Mare  (jNicolas  de  la).  —  Ms.  latin  i3/n  i  :  rr  Ego  Nicolaus  de  Mara,  magister 
«in  artibus  et  bachalarius  in  theologia  formatus,  natus  et  curatus  de  Criquetot 
rcrEsneval  in  Caleto  prope  Monasteriuni  Viliare,  liothomagensis  dyocesis,  emi 
ffhunc  librum  Paiisius  supra  pontem  Sancti  Micaelis  a  Paschasio  Boni  Hominis, 
cflibrario,  tribus  scutis,  i/i53,  17  die  Decembris. n 

Marguerite  dk  Valois  (La  reine).  — C'est  pour  elle  qu'a  été  exécuté,  en  iSgy, 
le  ms.  français  •>.5o/i. 

Marmoltier,  diocèse  de  Tours  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  8^70 8883. 
9897  (fragment  au  fol.  61),  9^81,  ii8()7,  i-ikii,  laûi-i,  l 'ib^d  (1) ,  i3i97 
et  15067.  —  Mss.  français  i33i5  et  i33iG. 

Marquard  (Jean).  —  Le  ins.  latin  i6325  semble  être  un  exemplaire  du  livre 
de  saint  Ainbroise  ce  de  OQiciis,!!  que  Jean  Marquai-d  avait  préparé  poui'  servira 
une  édition  en  1  55o. 

Marseille  (Catbédrale  de).  — Ms.  latin  '^385. 

Martel  (Jean).  — Ms.  français  881. 

Mas  (Jean  du),  seigneur  de  l'isle,  conseiller  et  cbambellan  du  roi,  mort  en 
1695.  —  Ses  armes et  sa  signature  se  voient  dans  les  mss.  français  2608  et 
i'ihliS.  —  Plusieurs  manuscrits  de  ce  seigneur  appartiennent  à  M.  le  duc  d'Au- 
inale 

Massay,  diocèse  de  Bourges  (Abbaye  de). —  Ms.  latin  5'î8.  —  C'est  de  hi 


«Fralris  Guillelmi  de  Pisis,  Aurelianensis  \oy.  Notes  sur  deux  petites  hibllothcr/ucs  fran- 

ff dyocesis,  nionachi  Majoris  Monasterii. s  çaises  du  xv'  siècle,  par  S.  A.  \\.  le  duc  d'Aumale 

D'or  à  la  fasce  de  gueules  accompagnée  de  {Philobiblon  miscellanies,   i856);  Edwards,  Me- 

.3  besants  d  azur,  et  non  pas  d'azur  à  une  fasce  d  or  moii-s  of  librarics ,  I,  hio,  et  Description  sommaire 

accompagnée  de  3  besants  de  même,  comme  il  est  des  objets  d'art  faisant  partie  des  colkctionx  du  duc 

dit  dans  Yllist.  généal.  du  P.  Anselme,  V  III,  899.  d'Aumale,  p.  53,  n°  ^igS*. 
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iiHMiie  abbaye  que  viennent  le  ins.  5o  de  Genève  et  le  ms.  33^>Ji  du  Valiraii.  ([iii 
contient  un  ancien  catalogue  de  la  bibliotlièque  de  Massay. 

Masselin  (Jean),  clianoine  de  Piouen  dans  la  premièi'e  nu)iti(''  du  wi*-'  siècle, 
neveu  du  Jean  Masselin  auquel  nous  devons  le  Journal  des  Etals  de  Tours.  — 
Ms.  latin  BGBg. 

Masson  (Papin>)  el  Jean-Baptiste  Masson,  son  IVèi-c.  —  Ms.  latin  i853. 

Matignon  (Joachim  de),  baron  de  Torigni.  —  Ms.  latin  i  i  93.").  —  Le  sieur  d»; 
Bras'''  cite  fr  un  vieil  livre  escript  à  la  main  sur  parclieniin,  donné  par  Pierre  Ma- 
te bré  à  monseigneur  Joacbim  de  Matignon,  baron  de  Tliorigny,  grand  amateui- 
cr  d'antiquitez,  viron  Tan  ir)'?-2,  lequel  est  en  sa  librairie  de  Tliorigny.  n 

Maubuisson,  diocèse  de  Paris  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  i83oS. 

rrMAULBRLMN  (Beata  Virgo  Maria  in).  11  —  Ms.  latin  io3/i/i. 

rrMAURBEicuM, près  de  Vienne,  en  Autriche  (Chartreuse  de).  —  Ms.  latin 
3(ii(). 

Maïence  (Église  Saint-Étienne  de).  —  Als.  latin  /iSGo.  qui  a  dù  être  copié 
peu  après  l'année  gSg 

Meaux  (Eglise  de).  —  Mss.  latins  '.27/1  et  2975.  —  Note  du  \uf  siècle,  à  la  lin 
du  ms.  latin  iGoot)  :  rr  Liber  episcopi  Meldensis,  \\\  sol.  \v  pecie.n 

Me'dicfs  (Fanidle  de). —  A  la  fin  du  ms.  latin  6376  :  trLucii  Annei  Senece  liber 
cr  declamatiommi  decimus  et  ultimus  explicit.  Scriptus  autem  fuit  hic  liber  manu 
frmei  Gherardi  Johannis  del  Giriagio,  civis  et  notarii  Florentini,  sub  anno  Domini 
rc M"  cccc°  Lvn,  in  civitate  Florentie,  pro  Johanne  Cosme  de  Medicis,  cive  o|)timo 
crFlorentino.il 

Melleray,  diocèse  de  Nantes  (Abbaye  de  Notre-Dame  de).  — Ms.  latin  i^-ih  i. 

Melun  (Egbse  Saint-Jacques  de).  —  Mss.  latins  1206  et  1209. 

/ 

Melu\  (Famdle  de).  —  Les  armes  de  Melun  (d'azur  à  G  besants  d'argent  et  au 
chef  d'or)  sont  peintes  au  frontispice  du  ms.  français  61  G. 

Lcti  recherches  et  antiquitet  de  la  ville  de  Caen,  (}d.  de  i588,  [).  h.  —      ialU ,  Bibliotheca ,  lll ,  701. 
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Metz  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Le  ms.  latin  lagGa  a  été  copié,  en 
i38i,  par  un  dominicain  de  Metz. 

Metz  (Maison  des  Jésuites  de).  — Ms.  latin  io8/j/i. 

MiGAuxoT  (Famille).  —  Dans  le  ins.  français  yg-i,  au  loi.  i5i  v°  :  rrCe  pre- 
crsent  volume,  ouquel  sont  contenuez  deux  histoires,  nie  fut  donné  et  envoyé  par 
ff  mon  consin,  M^  Robert  Migaillot,  chanoine  de  Laon,  et  receu  par  moy  le  xxvn^ 
rrjour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  et  quinze,  n 

MiREPOix.  —  Ms.  latin  66/^9  B  :  rrFralris  P.  episcopi  Mirapiscensis.  n 

MoLiNET  (Pierre  du).  —  Ms.  lalin  1  1/18. 

MoNDiN  (Claude).  —  Ms,  français  798. 

MoMOREL  (Pierre  de).  —  Ms.  français  lU'^k']  :  tt  Ce  livre  est  à  Pierre  de  Mon- 
crnorel,  cirurgien  du  roy  nostre  sire  et  barbier  juré  du  chastellet  de  Paris.  •« 

ffMoNS  Sancti  .foiiANNis  Baptist/E  in  Zelem  prope  Diestn  (Chartreuse  de).  — Ms. 
latin  8098. 

Monstier-la-Celle,  diocèse  de  Troyes  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  USS']  :  «Liber 
rr  Sancti  Pétri  de  Gella.  n 

MoNTDn:u,  diocèse  de  Reims  (Chartreuse  du).  —  Mss.  latins  ri 568,  y 883, 
1 5678  et  1  GoB  1 . 

MoNTEBOURG,  diocèse  de  Coutances  (Abbaye  de).  —  Mss.  lathis  ^65o  et  1  tî885. 
—  Venait  aussi  de  Montebourg  le  ms.  629  de  Ludewig,  contenant  la  chronique 
de  Bernard  Gui. 

ccMonte-Feretro  (Federicus  de).ii  — Ms.  latin  1770. 

Monte  JEAN  (Famille  de).  —  Ms,  français  112. 

MoNTEUx  (Jérôme  de).  —  Mss.  français  756  et  757. 

Montier-en-Der ,  diocèse  de  Châlons  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  2076,  5-227 
et  55^7. 
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MoMMAJOUR,  diocèse  d'Arles  (Abbaye  de).  — Mss.  lalins  -iGy  et  88(). 
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Montmorency  (Anne  de),  connétable  de  France,  mort  en  i.^Gy.  —  Mss.  fran- 
çais 192/16  et  -jB'iyi.  Ajoutez-y  un  registre  du  temps  de  Henri  II  (Collection 
Glairanibault,  n"  81  3),  dont  la  reliure  est  remarquable.  Ces  débris  de  la  librai- 
rie du  connétable  de  Montmorency  et  ceux  (ju'on  trouve  à  Montpellier''),  à  Co- 
])enliague à  Saint-Pétersbourg'^'  et  cbez  M.  le  duc  d'Aumale'*,  sulïïraient 
pour  faire  justice  des  étranges  assertions  d'un  orateur  (|ui  s'imaginait  (|ue  le  con- 
nétable de  Montmorency,  ne  sachant  pas  écrire,  plongeait  ses  cinq  doigts  dans 
l'encre  et  les  appliquait  sur  le  papier  ])oui'  tenir  lieu  de  signature  '^'. 

MoNTMORT  (M.  de).  — Ms.  français  8G8. 

MoNTRiEux ,  diocèse  de  Marseille  (Chartreuse  de).  —  Mss.  latins  1078  et 
76/12. 

Mont-Sain't-Eloi,  diocèse  d'Arras  (Abbaye  du).  —  Ms.  hitin  13372  :  rr  Liber 
rr  Sancti  Yinditiani  de  Monte  Sancti  Eligii.  11 

Mom-Saunt-Miciiel ,  diocèse  d  Avranches  (Abbaye  du).  —  Fragment  du  ms.  la- 
tin ii83i  et  ms.  français  73.  Ce  dernier  volume  est  une  Clu'onique  de  Saint- 
Denis,  que  l'abbé  Robert  acheta  en  ik'dS.  —  Le  ms.  latin  60/12  a  été  sans  doute 
fait  par  les  soins  de  Robert  de  Torigni,  pendant  qu'il  était  abbé  du  Mont-Saint- 
Michel;  voyez  mon  édition  de  la  Cbronique  de  Robert  de  ïorigni,  I,  lv. 

Mont-Saint-Quentin,  diocèse  de  Noyon  (Abbaye  du).  — -  Mss.  latins  1821c)  et 
182/18.  Ce  dernier  est  composé  des  feuillets  palimpsestes  renfeiMnant  un  fragment 
de  l'Itinéraire  d'Antonin,  en  lettres  onciales,au  sujet  desquels  j'ai  publié  une  note 
dans  les  Comptes  rendus  de  rAcadcinie  des  inscriptions,  année  1867,  p.  3o8-.')i3. 

MoRiGNv,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  A  la  tin  du  ms.  français  21  63  : 
rrSci'iptus  per  manus  Guillelmi,  monaciii  Maurigniacensis,  anno  Domini  m"cc°lx" 
rr  sexto,  11  — Sur  Téulfe,  moine  de  Morigny,  qui,  au  xii"  siècle,  corrigea  le  texte 
de  plusieurs  manuscrits,  voyez  la  Chronique  de  Morigny''^'',  et  peut-être  le  poëme 
copié  sur  le  dernier  feuillet  du  ms.  latin  12277. 


Ms.  42 3  de  la  Faculté  de  médecine.  Description  soinmairc  des  ohjcts  d'dri ,  p.  (Ki . 

Fonds  de  Thotl,  n"  568;  Abrahams,  p.  87.  n"'  679  et  58o. 

Les  Oraisons  de  Cicéron  traduites  parÉtieniie  Discours  prononcé  à  Paris,  le  '6 1  janvier  1 8(j/i. 

Le  Blanc,  ms.  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  Biljl.  par  le  directeur  de  l'Association  pliilo(e(liiii(|ui'. 

de  Saint-Germain;  voy.  le  Livret  du  Musée  de  fer-  Voy.  la  Revue  de  Bretagne,  XV,  3o4. 
mitage  publié  en  18G0,  p.  90.  Ducliesne.  Script.  IV,  3Gi. 

cAB.  —  II.  /19 
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MoiuMONT.  diocèse  de  Langres  (Abbaye  de).  —  lAIss.  ialins  335-:îB,  i5-i8-2, 
1  5-386,  iSGoQ,  i5()9'i  el  probablenieiil  loSSi.  On  bl  au  commencement  du 
u"  i5'î8:^ ,  qui  est  un  saint  Cyprien  du  \\f  siècle  :  «r  Hic  bl)er  est  sanclae  Dei  ge- 
«nitricis  semper(jue  I)eata3  et  benedictœ  inler  et  super  omnes  nmlieres,  sanctag 
ff  supra  oniuc  (juod  dicilui-  aut  quod  coblui-  sanctum,  post  Deuui  regiiuu  cœb  et 
rclerra".  Maria?  in  Ab)rimnndo.  Wittelo  peccator  xenia:-  pro  munere  scri])toi'. t> 

MoiusoT  (Claude).  —  _Ms.  bilin  -jJujU  W. 

MoiisoN,  diocèse  de  Heims  (Abbaye  de).  —  Ais.  latin  SSyi. 

Moi  Tu;ii-SAi>,T-JiîA> ,  diocèse  de  Langres  (Abbaye  de).  —  C'est  de  cette  abbaye 
que  venait  le  ms.  latin  718  de  Saint-Germain-des-Prés,  qui  était  du  vi*^  ou  du 
vu'"  siècle  t'I  et  qui  a  été  volé  au  commencement  delà  Révolution. 

l^A^Tl•s  (Cliartjeuse  de). —  Peut-être  les  mss.  latins  1  1  5  1 5- 1 1  5  1 8 ,  et  les 
mss.  latins  1  1  5  a  0  et  1 1 5  2  1 . 

-Nariîoni\e  (Catliédi-ale  de).  —  Mss.  latins  20,  Si  5,  ()2i,  62G,  9563,  3oy7, 
3107,  /loog,  /1070,  A102,  /t259,  116^1.  —  Les  n*"*  5]5,  626  et  2563  sont 
des  volumes  légués  par  Hugues  Barrot,  professeur  de  lois,  précbantre  de  l'église 
de  Nai'bonne,  mort  en  i362.  —  Les  n"'  0097  et  3 107  ont  été  donnés  par  un 
autre  préchantre,  maître  Raoul  Bouviei",  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  mort 
en  i/i58.  —  Les  n"'  /loSg,  /1070,  /i  102  et  /1259  ont  appartenu  à  Pierre  de  Me- 
zergues,  du  diocèse  de  Saint-Floui",  chanoine  de  Narbonne  et  de  Saint-Paul  de 
Narbonne,  f[ui  avait  acheté  le  premier,  en  i373,  du  bedeau  du  chapitre  de  Nar- 
honne. 

Narbonne  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Le  ms.  latin  309Û  futacheti',  en 
1  371,  par  rcl'rater  Hugo  A1orrerii,n  du  couvent  des  dominicains  de  Béziers,  et  re- 
vendu en  1/108  à  rrfi'ater  Petrus  Baliste,ii  du  couvent  des  dominicains  de  Nar- 
bonne. Ce  dernier  i-eligieu\  le  céda  la  même  année  à  fr  Petrus  Pomayrolis,  in  utro- 
cr  que  jure  baccallarius,  civis  Bitlerrensis.  n 

NiîALiFi.E-LB-ViELX,  diocèse  (Ic  Chartres  (Abbaye  de).  —  Aïs.  latin  17/155. 

Neelle  (.Jean  de).  —  Le  ms.  latin  5oo5  A  se  termine  par  cette  souscription  : 
crDe  mandato  majjistrl  Johannis  de  Nigella,  physiciani  sanctissimi  et  inv)[c]tissimi 


'''  NoKi'.  Irailr  de  (lipl.  lï[,  i/ig. 
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rdomiiii  régis  Karoli  et  cappellani  doniiiii  pape,  eo'o  Angeliis  Alherli.  indariiis, 
rrliiiiic  librmn  s(M'ipsi  et  exemplavi.  r  Le  pi'iiice  mentionné  dans  cetic  noie  estsaii^ 
(lùiile  CJiarles      d'Anjou,  roi  de  Sicile. 

Ni'ViiRS  (Comtes  de).  —  Le  Boccace  n°  fjgy  tlu  londs  IVaneais  a  élr  lail  pour 
Charles,  comte  de  INevers,  mort  en  i/i6^i.  — Jean.  IVère  dndil  Cliai-les,  n'étant 
encore  que  comte  d'Elampes  (i /lo/i-i avait  fait  l'édijjer  |)ar  Jean  Vauquelin 
une  histoire  d'Alexandre,  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  plusieurs  exem- 
plaires, n°*  7^^7»  1^*19  ''^  9^^'^  lo'ids  français.  —  Les  mots  :  cr  Ce  livre  est  à 
madame  de  Nevers,  M.,n  (ju'on  lit  à  la  fin  du  ms.  français  U3h,  ont  peut-être  été 
tracés  par  Marie  d'Albret,  femme  de  Charles  de  Clèves,  morte  en  1  -^Ai).  —  Voy. 
plus  haut,  au  mot  GoiNZ,\f;uK. 

NEViius  (Eglise  de).  —  Le  ms.  latin  9  V19  est  un  graduel  de  l'église  de  Nevers, 
([ui  a  été  écrit  en  i<»/i()  ou  1  oBo'".  —  Sous  le  n"  lySoS  du  fonds  latin  est  placé 
un  pontifical  que  l'évèque  Hugues  le  Grand  ofi'rit  à  l'église  de  Nevers,  connue 
on  le  voit  par  les  vers  inscrits  à  la  page  1  8  : 

Prosopopeia. 
Diipla  nial(M'!a  l'oriiiam  inoa  sumit  iisia, 
Baiiiiitis  jjiiiis  elemenlis  ononia  quinit*, 
Contra  naturam  variaiu  sortita  fi{>iiram  : 
Nam  dum  vivubaiii,  (liceiidi  sorte  can'ljain. 
Et  modo  posf  morlem,  dicciidi  [)rcl('i'o  sortem. 
Presul  Hujjo  magiius,  qiiein  ponlilicavcrat  A{jiiiis, 
Post  duplex  esse,  me  simplox  duxit  ad  esse , 
Etsancio  Cyrico  voie  cuiiccssil  amico. 
Ut  sanctus  Cyriciis,  merito  sibi  l'aclus  amiciis. 
Esse  quod  est  esse,  sine  ([iio  uil  dicitur  esse, 
Post  praesens  esse ,  placatiim  pi'ebeat  esse. 

Hugues  le  Grand  occupa  le  siège  de  Nevers  dans  la  première  moitié  du  siècle. 
—  [^e  beau  livre  qu'il  a  fait  exécuter,  et  qui  est  à  la  fois  un  sacramentaire  et 
un  pontifical,  a  été  somptueusement  reproduit  en  un  volume  in-/i"  de  xlvu  et 
/io5  pages,  que  la  Société  nivernaise  a  publié  eu  1876  sous  le  titre  Sacnunen- 
larium  ad  usuni  œcchsiœ  iMvermnsis. 

Dans  le  ms.  latin  i3^i-U),  on  lit  cette  note,  en  caractères  de  la  lin  du  \ui'  siècle  : 
rr Liber  iste  est  Alberti  de  Danunvilla.  canonici  Nivernensis,  obligatus  libi  i» 
r.  \saie  prophète,  n 

Nevill  (Famille  anglaise  de).  — Les  heures  d'un  membre  de  celte  famille, 
Vny.  Henie  des  Sociétés  savantes ,  2'  séi'io.  III,  56 1. 

49. 
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vivant  clans  la  première  moitié  du  xv*^  siècle,  forment  le  n"  i  i58  du  tonds  latin; 
voy.  les  écussons  peints  sur  les  loi.  28  et  35,  et  la  devise  FAIRE  NE  PUIS,  qu'on 
lit  aux  fol.  28  et  35. 

NicoT  (Jean),  mort  en  1600.  —  Ms.  français  20039.  — P'^i'tugais  ^o. 

NoAiLLÉ,  diocèse  de  Poitieis  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  7'î3o  A  :  rrWaldiaudus 
«  clericus  bunc  librum  sci  ipsit.  r, 

NoGAnET.  —  La  signature  :  rrNogaret,T)  et  la  devise  :  rrSans  ly  falhir, ii  se  voient 
sur  le  ms.  français  1576. 

NoGENT,  diocèse  de  Laon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  2  5oo  et  25o2.  Ces  deux 
volumes  peuvent  être  considérés  comme  les  manuscrits  originaux  de  divei's  ou- 
vrages tbéologifpies  du  célèbre  Guibert  de  Nogent. 

NoGENT  (Eglise  de).  —  Le  ms.  latin  1 1969  a  été  donné  à  la  cure  de  Nog[ent] 
parlNicaise,  curé  du  lieu  et  doyen  de  la  chrétienté  rrde  Casiaco,^)  en  i35/4. 

NoiRMOUTiER,  diocèse  de  Luçon  (Abbaye  de). — Ms.  latin  1  3398  :  cf  Liber  Sancti 
rr  Filiberti.  n 

NoxAXTOLA,  en  Italie  (Abbaye  de).  —  Dans  le  ms.  latin  2292,  (|ue  Colbert 
reçut  en  cadeau  d'Achille  de  Harlay  on  lit  au  fol.  6  v°  l'insci'iption  suivante  : 
ffJohannes,  Aretinae  civitatis  e])iscopus  et  Beati  Donati  custus,  optulit  Deo  et  beato 
ff  Silvestro  Nonantulanis  monasterii  hoc  librum  sacramentorum.  Si  c|uis  ei  abstu- 
rrlerit,  anathema  sit  maranatha  in  diejuditii,  et  cum  .luda  Iraditor  ])artem  liabeat 
cfsemper.  T)  Jean  était  évêque  d'Arezzo  en  876  et  ^']']^''\  mais  l'inscription  (pu^ 
je  viens  de  i'a])porter  ne  semble  pas  avoir  été  tracée  avant  le  xn''  siècle  dans 
le  ms.  2292.  —  Le  cardinal  Mai'^'  a  jiublié  un  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Nonantola,  rédigé  en  1  1  66. 

frNovo  Castro  (Andréas  DE).n  —  Ms.  latin  i658/i,  suivant  un<'  note  du 
MV*^  siècle. 

Obasine,  diocèse  de  Limoges  (Abbaye  d  ).  —  Ms.  latin  12201. 
Olivet  (Abbé  n').  —  Ms.  latin  78/18. 


Mabilloii,  De  te  diplomaùca ,  306.  —  Voyez 
pins  liaul,  p.  100,  note  .3. 


Uglielli ,  llalia  sacra ,  l,  /ii3. 
SpiciJ.  Rom.  V.  9  1 8. 
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Graille  (Yonnet  d').  —  Ms.  français  iGii  :  rrExplicit  le  livre  de  Baucloyii, 
rr conte  de  Flandres,  le  vin^  jour  de  mars,  l'an  mil  nn^^Lxxun,  fait  par  Gilet  le 
cf  Clerc,  prisonnier,  sans  cuidie  avoir  mal  pensé,  ès  prisons  du  roy  nostre  sire  à 
rrTroyes.  —  Ce  livre  appartient  à  honnoré  escuyer  Yonnet  d'Oraille,  maistre 
rd'ostel  de  monseigneur  le  gouverneur,  lequel,  à  l'aydedeDieu,  me  puisse  déli- 
ce vrer  de  mes  douleurs  et  moy  faire  cliangier  air. 

Dofur  pi'o  pena  scriptori  piilcra  piiella. 

rVostre  humble  prisonnier,  natif  de  Vendeuvre  :  G.  LE  CLERC. — Mémoire  du 
fr  dit  pouvre  prisonnier,  -n 

Orléans  (Université  d'].  —  Une  note  dun  libraire  de  l'Université  d'Orléans, 
datée  de  1^75,  se  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  kbi. 

Orval,  diocèse  de  Trêves  (Abbaye  d').  —  Mss.  latins  ()^22  et  io3a2.  —  Ms. 
français  1  a/iÔy.  —  Sur  la  bibliothèque  d'Orval,  voy.  le  recueil  de  Le  Tonnellier, 
fol.  'îGS-'iy/i,  etMartène,  Voy.  litt.  I,  11,  1/19. 

Otterblbg,  diocèse  de  Mayence  (Abbaye  d').  —  Ms.  latin  5 9 9 a. 

frOTTO,  episcopus.  n  —  Dans  la  seconde  moitié  du  \f  siècle,  un  évèque  alle- 
mand, du  nom  d'Otlion,  fit  faii-e  un  pontifical  (ms.  latin  laSi),  en  tête  duquel 
il  est  représenté  olIVant  le  livre  à  saint  Pierre.  .Au  haut  du  tableau,  le  distique 
suivant  est  écrit  en  lettres  d'or  : 

Impetret  hoc  donuiii  iiiilii  te,  Petre,  queso,  palroiiiini, 
Ul  (juod  culpa  negat  gratia  spesque  ferat. 

Tout  porte  à  croire  que  le  prélat  représenté  dans  ce  tableau  est  0  II  ion  de  Rie- 
tenburg,  évêque  de  Ratisbonne  depuis  1060  jusqu'en  1089. 

Ourscamp,  diocèse  de  Noyon  (Abbaye  d').  —  Ms.  latin  1879.  —  Sur  les  manus- 
crits de  cette  abbaye ,  dont  plusieurs  se  retrouvent  à  Arras,  à  Cambrai  et  à  Troyes, 
voyez  le  ms.  latin  1.3071,  fol.  9o5;  Martène,  Vo7j.  litl.  I,  u,  'i58,  et  le  ms.  fran- 
çais 93676,  fol.  111  et  1  1  3  V". 

Pagy  (Pierre  de),  doyen  de  l'église  de  Paris,  mort  le  9  décembre  lûo'j.  — Ou 
peut  citer,  comme  type  d'un  beau  manuscrit  parisien  de  la  seconde  moitié  du 
xiv"  siècle,  le  bréviaire  de  Pierre  de  Pacy,  dont  le  second  volume  forme  le 
n"  1026  du  fonds  latin.  La  note  suivante  se  ht  au  fol.  iSa  v°  : 

cr  Anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  secundo,  die  Lune  noua  mensis  De- 
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f-cembris,  ohiit  venerande  circumspectionis  et  sciencie  vir  niagisier  Peli  iis  de  Pa- 
^'ciaco,  in  utroque  jure  licenciatus,  decanus  ecdesie  Parisiensis,  ciijus  anima  re- 
rrquiescat  in  pace,  qui  legavit  ecdesie  Parisiensi,  ad  usum  decanoiuni  ejusdeni 
ff  ecciesie,  presens  breviarium  ad  usum  Parisienseni,  existens  in  duobns  voiumini- 
frbus,  quorum  primum  vohimen  in  prima  columba  secundi  folii  sic  incipit  :  fici- 
'xmini  jnslicie,  et  secundum  vobimen  in  ])rima  co]un)ba  secundi  toiii  et  in  cuhUUms. 
crEt  voluit  quod  quilibet  decanus,  cum  ei  tradcretur,  juraret  et  promitteret  ceie- 
rrbrare  vel  lacère  celebrari  singubs  mensibus  ainii  unam  missam  de  Requiem,  pro 
-anima  dicti  defuncti  et  animabus  omnium  lidelium  defunclorum,  et  eciam  cus- 
ff  todire  et  sustinere  dictum  breviarium  in  bono  et  decenti  statu,  et  reddere  seu 
rrreddi  facere  post  ejus  cessum  vel  decessum  decano  futuro.  Et  si  decanus  qui 
ffloret  pro  tempore  nollet  dictum  breviai'ium  sic  recipere ,  voluit  et  ordinavil 
ffdictus  defunctus  quod  tiaderetur  magistro  Roberto  de  Lorriaco,  canonico  Pari- 
ffsiensi,  vel  alicui  alteri  canonico,  cpii  voluerit  sic  dictum  l)reviarium  recipere  et 
ff  habere.  ^ 

Au  bas  de  la  page  sont  les  armes  de  Pierre  de  Pacy  :  d  or  à  la  croix  de  vair 
cantonnée  de  quatre  lions  rampants  de  gueules. 

Pagi  (Antoine).  —  Mss.  latins  .80/17  3683. 

Papu.lon  (Antoine).  —  Ms.  latin  \  ?)h').\  . 

Pai\a\  ,  diocèse  dAiitun  (Abbaye  de).  —  iAls.  latin  ^JJ'^. 

Parc,  près  Louvain,  diocèse  de  Malines  (Abbaye  du).  —  Mss.  latins  8981, 
8982  et  963/1. 

Paris  (La  grande  confrérie  des  bourgeois  de).  — Mss.  latins  7/18,  7/19,  860, 
861  et  862.  Le  n"  860  est  un  missel  qui  avait  été  donné  à  ladite  confrérie  par 
fr  Jeban  Cbanteprime,  escuier,  seigneur  de  Suroles,  de  Saint-Mard  et  de  Glianvres, 
rr conseiller  et  maistre  de  la  cliambre  des  comptes  du  roy.n  Les  cinq  manuscrits 
(pie  je  viens  d'indiquer  avaient  été  recueHlis  au  xvn^  siècle  dans  la  bibliotbèque 
de  Colbert. 

Paris  (Hôtel-Dieu  de).  —  On  lit  à  la  fin  d'un  exemplaire  du  Pèlerinage  de  vie 
liumaine,  ms.  français  1  188,  la  note  suivante  : 

rr  Pierres  de  Lanternier,  l'ainsué,  de  Gisors,  natif  d'Estrepengnv,  a  baillé  ce  livre 
rrà  Guillaume  Tuleu,  bourgoiz  de  Gisors.  procureur  de  TOstel  Dieu  de  Paris, 
cf  pour  j)orter  ou  envoier  au  dit  liostei  et  lieu,  pour  y  demourer  et  appartenir  pei- 
c:  petuellemenl,  sanz  estre  transporté  ailleurs,  par  acort  et  composicion  faite  avec 
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rie  dit  proctiiTur.  alTiii  d'avoir  le  pardon  ù  l'aide  et  grâce  de  Dieu  octroyé  d(; 
r  uostre  saint  père  le  pape  au  dit  Hostel  Dieu,  pour  la  somme  neccessaire  à  lui  con- 
cr tenue  ès  bulles,  et  en  espérance  et  intencion  soubz  la  miséricorde  de  Dieu  (pie 
rrlui,  sa  lemme  et  enlïans,  son  père,  mèi-e,  amis  et  bienl'aiteurs,  presens,  delluncs 
rt  et  à  venir,  et  en  especial  son  parrain  i'eu  maistre  Nicolle  Ducar,  jadiz  cirur<;ion  du 
tr  roy  Gliarles,  que  Dieu  absoille,  qui  lui  délaissa  icestui  livre,  soient  acompagnez  el 
rr  participans  ès  biens,  pardons,  prièi'es,  omosnes,  indulgences  et  oroisons  faiz  cl 
r  il  l'aire  eu  dit  bostel  et  à  ce  appartenans.  Escript  au  dit  Gisors,  l'an  mil  cccc  u , 
rie  jour  dez  trespassez  en  novembre.  —  G.  TULEU.  —  LANTERMElî.  n 

Paris  (Les  confrères  de  la  Passion  de).  —  Ms.  français  S!/i33i? 

I'aris  (Université  de).  —  Volume  relié  aux  armes  de  l'Université,  ms.  français 

Par>y  (.lean  de).  —  z\u  fol.  BoG  du  ms.  latin  i3i/i3,  note  du  .\m'=  siècle  :  tr  Li- 
rber  IVatris  .loliannis  de  Parneio.  ii 

Partiie>ay.  — Les  armes  de  Partiienay  -  Maillé  (d'argent  au  sautoir  de  sable) 
remjilissent  le  premier  et  le  quatrième  quartier  de  l'écu  qui  orne  la  lettre  initiale 
du  ms.  français  18929. 

Parthenay  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Dans  le  ms.  latin  1.B907,  au  liaiil 
du  fol.  3,  une  main  du  xv*^  siècle  a  tracé  les  mots  :  rde  conventu  Partiniaci.  ^1 
D'après  une  note  qui  est  au  fol.  2,  le  volume  appartenait,  en  xh^h,  à  crlVatei- 
cf  Guillelmus  d'Aylle,  bachalaureus  legens  in  venerabili  conventu  Pai-isiensi. -i 

Patin  (Gui).  —  Ms.  latin  (35 GG. 

Pellourde  (Etienne),  écuyer  et  échanson  du  roi,  xv'^  siècle.  —  Ms.  français  2o5. 

Penthièvre  (Famille  de).  — •  Le  ms.  français  91/1  a  été  copié,  en  1^72,  pour 
la  comtesse  de  Pentbièvre,  Louise  de  Laval,  femme  de  Jean  de  Brosse.  —  En  tète 
du  ms.  français  1  i/iy,  Lancelot  a  consigné  la  description  d'un  beau  manusci-it  de 
Mandevie,  qui  avait  été  copié  en  1  /1G9 ,  et  qui  était  orné  des  armes  de  Pentbièvre  : 
parti,  au  1  d'azur  à  3  gerbes  d'or  liées  de  gueules;  au  2  de  Bretagne.  —  Plusieurs 
notes  relatives  à  la  famille  de  Penthièvre  ont  été  ajoutées  sur  les  deux  derniers 
feuillets  du  ms.  français  /iio. 

Perier  (Louis  du).  —  On  lit  à  la  fin  du  ms.  français  37/4  :  r  Ce  livre  est  à  Loys  du 
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ffPerier.  n  —  La  signature  de  Louis  du  Perier  se  voit  à  la  fin  du  ms.  français  1/167. 
avec  la  note  :  rrEt  ly  a  costé  an  grosse  some  20  s.  t.  l'an  1/167,  et  le  mecredi 
rr  2  1  may.  11  —  Louis  du  Perier,  receveur  pour  le  roi  au  pays  d  Albigeois,  fit  faire 
une  copie  de  la  traduction  de  Valère-Maxime,  (|ui  doit  appartenir  aujourd'hui  au 
duc  d'Aumale'"'. 

Pérkjueux  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  En  1A97,  on  y  conservait  une  copie 
du  Tiinée  de  Platon,  du  xu*^  siècle,  qui  est  aujourd'hui  reliée  dans  le  ms.  latin 
2889. 

Perrine,  diocèse  de  Coutances  (Maison  des  Matliurins  de  la).  —  Ms.  latin 
9753. 

Petit  ^(Etienne).  —  Ms.  français  h'jkij  :  cr  Ce  livre  appartient  à  Estieiine  Petit, 
cf  chevalier,  conseiller  et  maistre  des  comptes  du  roy  à  Paris,  son  notaire  et  secre- 
rr taire,  trésorier  de  son  ordre  Saint  Michel,  seigneur  de  Croissy  et  de  Collégien 
cren  Brie,  de  Valorges  en  Hurpois,  de  Perdignier,  de  Clerac  et  de  Saint-Nazaii'e 
creii  Languedoc,  n  — En  tête  du  ms.  français  26188  se  trouve,  avec  la  date  de 
1.602,  le  nom  de  crmessire  Estienne  Petit,  chevalier,  conseiller  du  roy,  trésorier 
crde  son  ordre  Saint  Michel,  son  notaire  et  secrétaire  et  maistre  ordinaire  en  sa 
rt  chambre  des  comptes  à  Paris. 

PKirr  (Samuel).  —  Ms.  latin  96/18. 

Petitjeain  (P.).  —  Au  fol.  1  v"  du  ms.  latin  268G,  on  lit  la  note  suivante,  qui 
est  du  xv*^  siècle  :  crEmi  lias  interpretationes  Parisius  a  Juliano  librario  in  palatio 
crregio,  die  xiui  mensis  Januarii,  amio  incarnationis  Dominice  m  cccc  lv,  pretio 
ce  unius  scuti  auri  et  duorum  solidorum  parisiensium.  Ego  P.  Parvi  Johannis,  ca- 
rr  nonicus  Eduensis,  camere  apostolice  notarius  :  P.  PARVI  JOHANNIS. 

Petremol  (Louis),  conseiller  au  parlement  de  Uouen,  en  i58i.  —  Ms.  latin 

/|25l. 

PicoLOMiwi  (Famille).  —  A  la  fin  du  ms.  latin  68 1 9  :  ce  Finis  postremi  libri  ab  Am- 
er miano  Marcellino  cuni  reliquis  aediti  ad  rerum  gestarum  enucleationem,  quos 
et  ego  Petrus  Honestus,  magnifici  viri  gratia  domini  Graegorii  Piccolominei,  stilo 
crmembranis  impraessi  in  quattuor  trigintaque  dierum  interkalatione  ac  pœnitus 
crabsolvi,  die  xui  kalendarum  Augustarum,  anno  Dominico  millesimo  cccg'"°lxii. 


Mém.  de  l'Acad.  des  inscriptions ,  XVII,  760. 
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crscdeiik'  l*io  suninio  poiitifice.  n  —  Le  ins.  latin  78/1/1  a  été  présenté  au  célèbre 
pa|)e  Pie  II  (yEneas  Sylvius  Picolomini).  Sur  le  revers  de  la  couverture  :  rcTonias 
ce  de  Brente,  episcopus  Zao;obriensis,  presentavit  domino  1^0  II  pontifici  niavinio 
rr  liane  orationeni  seu  fabulani  Senis,  proutapparet  in  sul)jecta  ligura;"  en  rejjard 
de  cette  note,  on  voit  l'eprésenté  l'auteur  qui  ollre  son  livre  au  pape,  et  au-dessous 
les  armes  des  Picolomini,  darfjeni  à  la  croix  d'azur,  cliart^ée  de  cin(|  croissants 
d'oi'. 

PiN'ON  (Laureni),  évècjue  d'Auxerre.  —  Pour  lui  lut  éci'it,  en  i/iod,  le  ])()nti- 
lical  n"  du  fonds  latin;  sur  le  frontispice  est  peint  un  écii  d'azur  à  tiois 

pommes  de  pin  d'or. 

Plaisance.  —  Au  commencement  du  nis.  latin  1733  :  rr  Liber  monasterii  Sancti 
frBenedicti  sive  Sancti  Marci  de  Placencia,  ordinis  canonicorum  refiularium.  — 
rristc  lib(n'  est  Sancti  Aujjustini,  alias  Sancti  Benedicti  de  Placentia.T) 

PoDocAToiî  (Louis),  cardinal  de  Nicosie,  mort  en  i^o/i.  — Ses  armes  sont 
peintes  sur  le  frontispice  du  ms.  latin  Ui^iti. 

Poissv,  diocèse  de  Chartres  (Couvent  de).  —  Ms.  latin  1  1281  et  ms.  français 
i'i/»83.  —  Sur  des  manuscrits  du  couvent  de  Poissy,  voy.  plus  haut,  t.  I,  p.  1  1, 
/i3  et  6h.  —  On  attribue  au  même  couvent  un  mai^nifique  exemplaire  du  Livie 
des  vices  et  des  vertus  et  de  l'Abbaye  chrétienne,  qui  a  été  récennnent  acquis  par 
le  Musée  britannique,  et  sur  lequel  on  peut  consulter  un  rapport  de  M.  de  Bas- 
tard,  dans  le  Bulletin  du  Comité,  année  1857,  IV,  563-585. 

PoxcHER  (Étienne),  évèque  de  Paris,  puis  archevêque  de  Sens.  —  Mss.  latins 
966,  957  et  861  I.  —  Ms.  français  SoGS. 

PoMiGXY,  diocèse  d'Auxerre  (Abbaye  de).  —  Pour  étudier  la  composition  de  la 
bibliothèque  de  cette  abbaye  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  il  faut 
recourir  à  un  catalogue  du  xn'=  siècle''',  au  recueil  de  C.  Le  Tonnellier  (fol.  206- 
21  1),  à  des  noies  des  Bénédictins'^'  et  au  livre  de  Montfaucon '^'.  Un  assez  grand 
nombre  des  manuscrits  de  Pontigny  sont  conservés  cà  Auxerre  et  à  Montpellier; 
une  dizaine  ont  été  vendus  à  Londres,  le  i^'juin  186^'"'. 

Un  volume  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Pontigny  est  échu  à  la  Bibliothèque 


(je  catalogue  existe  à  la  fois  dans  le  ms.  la- 
tin i53oi  et  dans  le  nis.  19  de  l'Ecole  de  méde- 
cine de  iMontpellier.  Il  a  été  [)uljlié  dans  le  (hut- 
logiie  des  manuscrits  des  dejMuicinents ,  I,  Ocjy. 

CAB.  —  n. 


Ms.  latin  13069,  Col.  53  v°  et  296. 
Bihl.  hihi.  II,  i33/i. 

N"'  i5i-i56,  iSg,  i64,  iG5,  1G7,  171, 
17'!  et  180  d'un  catalogue  publié  par  Sotheby. 

5o 
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iialiniialc.  C'est  le  n°  3^30  du  fonds  latin.  Une  note  écrite  sur  une  feuille  de  garde 
niontre  avec  quel  soin  le  bihliothécaiie  de  Pontigny  mettait  les  titi'es  des  livres  con- 
fiés à  sa  garde.  Illlle  porte  :  rrOuestiones  magistri  Odonis  Suessionensis,  posica 
crabhatis  Ursi  Campi,  tandem  episcopi  Tusculauensis.  n  Cet  auteur  est  cité  comme 
abhé  d'Ourscamp,  de  i  167  à  i  170"';  il  figure  en  1170  et  1  171,  avec  le  titrf 
d  évéqui'  de  Tusculum,  dans  plusieurs  bulles  d'Alexandre  III  La  plupart  des 
historiens  et  des  bibliogra])lies,  faute  d'avoir  assez  fait  attention  à  la  note  du  Li- 
bliothécaire  de  Pontigny,  n'ont  pas  connu  Eudes  de  Soissons,  ou  bien  boni  con- 
fondu avec  Eudes  de  Châteauroux  qui  fut  évéque  de  Tusculum  depins  i-</i3 
ou  it^/iA  jusqu'en  1-273,  mais  sans  jamais  avoir  gouverné  l'abbaye  d'Ourscanij). 

Po\TLi:voi,  diocèse  de  Chartres,  juiis  de  Blois  (Abbaye  de).  —  Sous  l'adminis- 
tration de  l'abbé  Foucher  (1  iki-i  1/19,  ou  environ), un  certain  Hugues  lit  copier 
les  Homélies  d'Origène,  n"  1627  du  fonds  latin;  le  manuscrit  se  termine  pai'  une 
pièce  de  vers  ([ue  je  crois  devoir  publier  ici  : 

In  ter  doctores,  divinos  expositores, 
Clarior  interpres  et  maxinuis  est  Origenes, 
Primas  et  in  priinis  cffloniit  illo  niagistris, 
Oiios  dissertores  audivinius  anteriores. 
Scii|)turas  veteres  effecit  lucidiores. 
Qui  clausas  reserans,  retulit  sensus  nieliores. 
Dicitnr  ille  lamen  heresim  scripsisse  netandani , 
Unde  siiam  penitus  doclrinani  non  ineniorandam 
Dixerunt  aliqiii,  totamque  simul  reprobandam. 
Plures  dixei'iHit  nec  inaniter  asseruerunt 
Qnod  docuit  l'ccte  nullius  inania  sectœ. 
I  Panlllns  ejjregiuin  martir  scripsisse  volunien 

Dicilur,  excusans  specialiter  hune  Origeneni. 
Transtulil  liane  nohis  Eusebius  apoloj|iam; 
Grecus  enini  tuerat  sacer  ille  luens  Origenem. 
Panphiius  ergo,  bonan»  defendens  expositoreni , 
lllius  abjeclum  jam  non  sinit  esse  laborem; 
Dicit  enini  vere  quod  perfidiani  coluere 
Qui  scriptis  ejus  errores  inseruere; 
Dispersere  suam  per  scripta  celebria  sordeni, 
Ipsius  in  vita,  post  ejus  denique  mortem, 
Sic  sua  sperantes  mendacia  posse  valere, 
Si  credi  posset  doctissimus  illa  docere. 
Nuilus  doctorum  melius  dixisse  putatur, 
In  quantum  sanœ  doctrinse  commenioratur; 

Gntlia  christ.  IX.  ii3o.  évêques  de  Tusculum.  —  l^a  même  lacune  exisfe 

Jafté,  Regesta,  p.  677.  —  Ughelli  n"a  pas       dans  \e  Salies  cpiscojwr  11  m  de  Gams,  p.  xix. 
porté  Eudes  de  Soissons  sur  son  Catalogue  des  Voy. ///s/. /tV<.  XIX,  228. 
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In  (jiiaiiUiiii  vt'io  sua  dcpravala  fiicn', 
Pcjus  ('()  iiiilli  pravoiuin  dosipucre 

Hune  Hugo  donavit,  queni  de  proprio  fabricavil , 
Islnm  tliesaurum  quem  diligimus  supci'  amiini, 
Scilicct  ille  dedil  qui  pauperibiis  Ijenelecil  , 
Diclus  Eleymonis  ex  ollicio  pielatis. 
Hune  ideo  fecit  niagnoque  labore  paravit, 
Lt  merces  Deus  esset  ei  quem  semper  amavit. 
Nil  aliud  quesivit  in  lioc,  nisi  quod  frueretur 
Posl  moi'lem  requie,  que  poscinuis  ut  sibi  deUir. 
Eac,  Deus,  Hugoneni  recipi  pei'  relligionem 
Ad  superas  sedes  et  ad  altas  elheris  edes  ! 
Floréal  in  celis  a  morte  vir  iste  fidelis  ! 
Morte  coronetur  morieus  qui  non  niorietur! 
Impelrel  ista  dari,  quœ  promeruit  voeitari 
Virgo  fecunda,  cui  femina  nuUa  secuuda, 
De  eujus  donis  nianus  liunc  effecit  Hugonis. 
Ipsius  patri  da,  (Ibriste,  sua?  quoquc  malri. 
(kiicquid  ei  petimus,  quecunque  salubria  scimus. 
Die,  liber  :  Illorum  possessio  sum  monachorum, 

Ad  quos  Pons  Levius  pertinet  ut  proprius  ; 
Quo  genitrix  virgo  specialius  est  memorata, 

In  sibi  condigna  scilieet  œcclesia; 
Qua  conversantur  monaehi  qui  non  reprobantui  , 

A  quibus  opto  legi ,  dans  mea  scripta  gregi. 
Quos  scriplurarum  dulcis  juvat  esea  sacrarum, 

Quos  mea,  dum  penitral  (sic),  lectio  sanctilical , 
Ipsos  elegi,  quibus  omne  quod  exto  subegi, 

Qui  bona  quœ  sapiunt  liaec  paritcr  faciunt. 
Nunquam  dissolvai',  sed  ab  bis  legar  atque  revohar. 

Tempore  perpetuo  Pontlevioque  suo, 
Cui  superesse  bonus  cognoscitur  ille  patronus, 
Quem  sua  Fulcherium  plebs  babet  eximium; 
Qui  mea  scripta  legens,  sieut  legit,  est  ita  degens, 

Et  bona  queque  docens  abdicat  esse  nocens. 
Invide  mandat  Hugo  linalia  que  tibi  scribo  : 
Cur  tibi  fit  pena,  laus  et  probilas  aliéna  ? 
Conq)rime  nequiciam,  mentem  moderando  malignam. 
Ne  tibi  tormentum  facias  nostrum  monimenlum  ; 

Hadere  formides  que  michi  scripta  vides. 
Absit  ab  boc  libro  furtum,  fraus  at({ue  ra[)ina, 
Qua:"  super  hune  caveat  ([uisquis  timet  bec  maledictu 
Sui)tracto  careat,  subita  morieiido  ruina  ! 
Absque  sepultura  sit  sua  morticina  ! 

En  regard  des  quatre  vers  qui  précèdent  le  copiste  a  ajouté  ces  mots  ;  ftUbi  Itcin',  iicnui  iiirlius;  nbi 
inale.  iifino  [)ejus. 

ôo . 
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Spii'ilus  illius  (enebrosus,  ut  est  anatlicma, 

Nullo  sit  dignus  lumino  vei  venia. 
Ast  Hugo  l'ulgebit  nichilominus  atque  videbit 

Quod  sua  mens  querit ,  quoque  beatus  erit. 

PoiNTOiSE  (Coiivoiil  (les  Coi'deliei's  de).  —  Ms.  latin  loBcy. 

Poutugal  (Roi  de).  —  Le  ms.  portugais  ki  est  un  exemplaire  de  la  Cliro- 
iiiqiie  de  la  conquête  de  la  Guinée,  qui  a  été  fait,  en  i^53,  pouf  Alphonse  V, 
roi  de  Portugal. 

Prat  (Antoine  du),  archevêque  de  Sens.  —  Ses  armes  (d'or  à  la  fasce  de  sable 
à  3  trèfles  de  sinople)  sont  sur  le  ms.  latin  12216  et  sur  le  ms.  français  5  109. 

—  Les  mêmes  armes  remplissent  le  deuxième  et  le  troisième  quartier  des  écus 
peints  dans  le  ms.  latin  767,  le  premier  et  le  quatrième  quartier  étant  d'azur  à 
la  grenade  couronnée  d'or.  Mais  ce  ms.  757,  exécuté  en  Italie,  à  la  fin  du  xiv*=  siècle, 
ne  doit  avoir  aucun  rapport  avec  la  famille  Du  Prat. 

Préaux,  diocèse  de  Lisieux  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  6997,  11  636  (première 
partie),  1199/1,  ^'-^002,  12229  (?),  122/19  et  i320i.  —  Sont  venus  de  Préaux 
le  ms.  2/18  d'Arras  (Catalogue  de  1860)  et  le  ms.  535  du  Collège  de  Clermont. 

—  Sur  les  manuscrits  de  Préaux,  voy.  le  recueil  de  Le  Tonnellier,  fol.  2  36;  le 
ms.  latin  13069,  '^^  v"  et  297  ;  le  ms.  latin  1/1186,  fol.  137,  et  Montfaucon, 
BihJ.  hibJ.  II,  1265  et  i33/i. 

Prières,  diocèse  de  Vannes  (Abbaye  de).  —  Note  du  xiv''  siècle,  à  la  fin  du  ms. 
latin  i5358  :  rrlstum  librum  retraxit  fratei»  Judicellus,  abbas  de  Precibus,  de 
crSancto  Bernardo  Parysius,  ratione  Novi  Eveni  de  Pontou.n 

Prull\,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  29/16. 

Puv  (Jean,évêque  du),  en  1357.  —  Ms.  latin  828;  voy.  (jallia  christ.  Il,  726. 

QuixcY,  comtes  de  Winchester  (Familles  des).  —  Leurs  armes,  de  gueules  à 
sept  macles  d'or,  posées  3,  3  et  1,  sont  peintes  au  fol.  26  v"  du  beau  livre  d'heures 
n"  9/171  du  fonds  latin. 

Rabelais  (François).  —  Ms.  grec  2777. 

Ramée  (Pierre  de  la).  — La  signature  frP.  Ramusn  se  trouve  deux  fois  dans  le 
ms.  latin  182/16, 
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Rapine  (La  veuve  de  Jean).  —  Ms.  français  1777  :  crCe  livre  est  à  noble  da- 
f  moiselle  Anne  de  Cuyse,  vefve  de  feu  noble  lionime  Jehan  Rapine,  en  son  vi\anl 
rr  conseiller  et  maistre  d'ostel  ordinaire  du  roy  nostre  sire  et  gouverneur  des  ville 
ret  conté  d'Aucerre.  n 

ctRastede  (Sancta  Maria  de).^i  —  Ms.  latin  /1889  A. 

Rebais,  diocèse  de  Meaux  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  6086.  —  Un  ancien  cata- 
logue des  livres  de  Rebais  a  été  jjublie  par  le  cardinal  Maï^'*,  d'après  un  manus- 
crit du  Vatican. 

Rebdorf,  en  Bavière  (Abbaye  de  Saint-Jean  de).  —  Mss.  latins  9^01.  ((^iç), 
9616,  1  o/i36 ,  1  o6o3 , 1 0608 ,  1  o(3 1  o,  1 06 '3  2 ,  1  06  3-2 ,  1  o()39 ,  10701,  10706, 

10713,     10719,     10720,     10733,    10735,    10880,    10882,    10883,  IllOOt'l 

1  1367.  —  Beaucoup  des  manuscrits  de  Rebdorf  ont  liguré  sur  les  catalogues  du 
libraire  Chardin;  sir  Thomas  Phillipps  en  a  recueilli  un  assez  grand  iioiuhre. 

Reims  (Etienne  de).  —  Note  du  xiV^  siècle,  dans  un  Roman  de  la  Rose,  nis.  fran- 
çais 2^4  388  :  triste  liber  emptus  fuit  a  Petro  dicto  Chevalier,  in  vico  novo  Béate 
ffMai-ie  Parisiensis,  a  me  subscripto  :  ST.  REMENSIS. 

rrRELAYUM.  T)  —  Au  Commencement  du  ms.  latin  2327  :  rrDe  monasterio  Béate 
rr Marie  de  Relayo,  ex  doiio  magistri  Wedasti  Brioys,  ecclesie  beatissimi  Martini 
Turonensis  decani.  -n  Vaast  Brioys  fut  doyen  de  Saint-Martin  ,  de  1  A9  1  à  1    1  8. 

Re^uremoxt,  diocèse  de  Saint-Dié  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  823.  —  Dans  la 
seconde  moitié  du  xv^  siècle,  un  certain  Jean  Maclou  (Johannes  Macuti]  fit  écrire 
un  missel  à  l'usage  de  cette  abbaye,  ms.  latin  1/1283,  et,  pour  en  mieux  assurer 
la  conservation,  il  le  fit  diviser  en  deux  tomes,  dont  chacun  devait  être  placé  sur 
un  pupitre  spécial.  A  la  fin  du  premier  tome,  on  lit  ces  vers  : 

Je  rens  loenge  à  Dieu,  quant  par  sa  douice  grâce 
On  a  peu  acomplir  et  qu'on  a  eu  espace 
Huy  en  cesle  journe'e  de  ce  missal  parfaire, 
A  la  dévotion  d'homme  de  bon  affaire. 
Noblement  l'a  voulu  en  deux  temps  départir, 
Nettement  pour  garder  et  pour  mieulx  maintenir, 
En  donnant  deux  pulpitres  de  bois  moult  gracieux  : 
Si  est  pour  chanter  sus,  ilz  sont  moult  précieux; 
Mais  il  veult  que  ce  soit  par  tel  condition , 
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A  (lire  jiiiiiivor.saiix' ,  on  jfraiil  dovolion, 
Cliascuu  an  pour  les  aiiios  qui  sont  en  purgaloi'e; 
A'eult  que  soi!  lendemain  qu'on  (ail  de  tons  nieniore, 
Tierc  jour  esl  de  novembre.  Se  son  nom  demandés, 
Ici  sui'  cliascnn  vers  ses  lellres  Irouverés. 

T  Kepausatorilm.  ^1  —  Au  loi.  5  (lu  ms.  latin  i3i56  :  rrlsle  liber  est  domus  Re- 
f  pansatorii ,  ordiuis  Cartusieiisis.  ii 

Kelil,  diocèse  de  Meaux  (Monastère  de].  —  Ms.  latin  l'y ^5 8. 

RiELx  (Claude  de)  et  de  Rochefort,  baron  d'Vncenys,  etc.  —  Ms.  Irançais 

RoBËUTET  (Jean  et  Floiinioud).  — Ms.  latin  iSoyi. 

RocHECHOLART  (Famille  de).  —  Le  beau  Tite-Live  n°'  -^.ooyi  et  2007Î2  du 
tonds  français  a  appartenu  à  François  de  Rocbecbouarl,  tjui  a  fait  ajouter  sur  le 
frontispice  ses  armes  et  celles  de  sa  femme,  Blancbe  d'Aumont,  avec  le  cliitfre  F.  B. 
— C'est  pour  ce  même  seigneur  cjue  Ant.-François  Bardin  copia  à  Gènes,  en  1  5 1 0, 
le  Monstrelet  qui  est  classé  sous  les  n°'  2o36o-2o3Gâ  du  fonds  français.  — Les 
armes  de  Rocbechouart  (de  gueules  à  ti'ois  fasces  entées  d'argent)  se  voient  sur 
le  ms.  français  9610.  —  La  signature  rrde  Rochecbouart,  n  est  à  la  fin  du  Missel 
do  Poitiers,  n°  878  du  fonds  latin;  en  tête  du  volume  est  un  écu  d'or  au  cbef  de 
gueules  cbargé  de  deux  pals  de  vair.  —  Je  suis  porté  à  attribuer  à  un  membre 
de  la  famille  de  liocliccliouart  les  armes  f[ui  sont  peintes  dans  le  ms,  français  1  G 1  h  : 
fascé  ondé  d'argent  et  de  gueules,  brisé  d'une  bordui'e  de  sable  chargée  de  8  be- 
sants  d'argent.  —  Des  deux  beaux  manuscrits  de  la  librairie  de  François  de  Rocbe- 
chouart qui  nous  sont  parvenus,  il  convient  de  rapprocher:  1^  une  Histoire  uni- 
verselle qui  fut  dédiée  à  ce  seigneur  par  Alexandre  Sauvaige  et  qui  a  appartenu 
à  Mac-Cartby  (n*^  c^i^'  Catalogue  de  vente),  et  qui  est  maintenant  la  pro- 

])riélé  de  lord  Asbburnham  (n°  i5  du  fonds  Barrois);  —  2"  des  Chroniques  de 
Charles  M  et  VII,  que  possède  lord  Asbburnham  (Append.  n"  i5o),  et  qui  furent 
copiées,  eu  i6()8,  par  Yvon  Adenet,  serviteur  de  François  de  Rocheciiouai't. 

RocHE-CoRBON,  eu  Touraine  (Seigneurs  dr).  —  Ms.  français  iBSg.S  et  i  539()  : 
r(jeste  bd)le  esl  à  madame  de  Roche-Corhon.  r,  Au  xv*^  siècle,  date  de  cette  note, 
la  seigneurie  de  Roche-Corbon  apparteuail  à  la  famille  de  Maillé"'. 

RocHEPOSAY  (La  dame  de  la).  —  Au  commencemeul  du  ms.  latin  8807,  en  ca- 
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ractères  de  la  lin  du  xv^  siècle  :  cr  Ce  lyvere  est  à  inadaiiie  de  la  Roclie  de  Poiizay.  - 
Louise  de  Preuilly  était  dame  de  la  Rocheposay  du  tcntps  de  Louis  XI;  mais  il  esl 
difllcile  de  faire  remonter  aussi  haut  la  date  de  la  note  précédente.  Au-dessous 
de  celte  note,  mais  d'une  écriture  qui  ne  paraît  pas  antérieure  au  \\f  siècle  : 
rr Madame,  Je  vous  anvoie  ce  livre  pour  vous  montrer  des  jeus  parti  d'écliés, 
cfct  vous  baise  très  humblemant  les  mains.  Je  ])ars  assurémant  demain  'xC)  d'ap- 
rc  vril  pour  aller  au  camp.^^  Le  ms.  8807  est  un  traité  du  jeu  d'échecs  en  latin. 

Rouan  (Famille  de).  —  La  famille  de  Rohan  possédait  dans  son  château  du 
Vernjer  une  collection  de  manuscrits,  sur  plusieui's  desquels  (mss.  français 
{') [{(')']  et  G/175)  Léonor  de  Rohan,  princesse  de  Guemené,  a  mis  sa  signature,  (les 
manuscrits  paraissent  avoir  été  enlevés  du  château  du  Verger,  en  177^1  et  177»), 
pour  être  offerts  au  prince  de  Soubise  de  la  part  du  prince  de  Rohan.  —  La  si- 
gnature de  Léonor  se  retrouve  dans  deux  manuscrits  de  lord  Ashburnham  (  App. 
n"^  1 52  et  1  7/1). 

Roland  de  Paume.  —  Dans  un  Lucain  du  xiv*^  siècle,  ms.  latin  169/13,  on  hl 
ces  vers  : 

Hune  lilji  Ijiicanum  millit,  venerande  magisler, 

Rolandiis,  .lacobe,  scripsil  ot  ipsa  inaniis. 
Qui  {[('iiitiis  Parme  tolus  (uus  eslal  auiirus, 

To(|ue  suuMi  IValrom  dilijfit  ipse  niuiis. 

cr  RoLAivDis  (  Antonius  de).^  —  A  la  lin  du  ms.  latin  8r)0'2  :  f  Iste  li])er  \p()lonii 
ffBst  domini  Antonii  de  Rolandis,  gen[eralis]  colat[eralis]  magnifici  et  preclari  do- 
rrmini  domini  comitis  Rlandrate,  etc.,  in  Alexandria,  et  filiorum  suorum,  videlicet 
ff  fratris  Jacobi,  fratris  predicatoris,  Johannis,  Pétri  et  Ambrosoti,  h  atrum,  de 
cf  Rolandis. n  Cette  note  a  été  mal  lue  et  mal  intei'prétée  par  M.  G.  Gidel,  dans 
son  Etude  sur  Apollonius  de  Tyr  {Mcdievnl  greek  lexls,  hy  Wilhelm  Wagner  ;  Lon- 
don .  1870,  p.  ()  1-]  0  1). 

RoLix  (Le  cardinal  Jean),  évèque  d'Autun,  de  i/i3()  à  i/i83.  —  S(>s  arn)es, 
avec  la  devise  rrTime  i)eum,n  sont  peintes  au  frontispice  du  Gartulaire  de  Saint- 
Martin  d'Autun,  ms.  latin  5/199,  —  C'est  peut-être  l'écusson  d'un  membre  de 
cette  famille  qu'on  voit,  avec  le  chiffre  A.  M.,  dans  le  ms.  français  ()i97.  —  M.  Ju- 
binal^')  a  reconnu  les  armes  de  Nicolas  Rolin  (d'azur  à  3  clefs  d'or),  chancelier 
de  Bourgogne,  sur  plusieurs  feuillets  du  ms.  05  de  la  Haye. 

Rose,  près  Rouen  (Chartreuse  de  la).  —  Ms.  latin  17/161. 

Letlres-  sur  t/neltjues-u»s  r/w  iiiaiiuscrils  de  la  Bibliollic/pie  de  la  llai/e,  p.  i  i. 
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ff  RossEAu  (Petrus),  doctor  medicus,  caiitor  et  canonicus  capelle  régie  Divionis, 
rraniio  i5oo.T  — Ms.  latin  lySSa. 

Rouen  (Archevêques  de).  —  Les  pièces  qui  ont  été  ajoutées  à  la  fin  du  ms.  la- 
lin  18260  me  portent  à  croire  que  ce  volume  a  appartenu  à  l'archevêque  Eudes 
Rigaud,  (]ui  nous  a  laissé  deux  précieux  monuments  de  son  administration,  le  re- 
};islre  de  ses  visites  (ms.  latin  1  2/(5)  et  le  pouillé  de  son  diocèse  (ms.  latin  1  i  062). 
—  Les  mots  :  cclste  liber  est  domini  Pétri,  cardinalis  Rothomagensis, ii  qu'on  lit 
dans  le  ms.  latin  ih-2,  se  rapportent  peut-être  à  Pierre  Roger,  qui  depuis  fut  pape 
sous  le  nom  de  Clément  VI. — M.  l'abbé  Langlois  a  ])ublié,  en  i853  et  1 85 /j,  deux 
curieux  mémoires  sur  les  bibliothèques  des  archevêques  et  du  chapitre  de  Rouen. 
(Extrait  du  Précis  des  travaux  de  ï  Académie  de  Rouen,  années  i85i-i859  et  i852- 
1853.) 

RoLisSEAU  (Claude-Rernard),  auditeur  des  comptes.  —  Ms.  latin  998/1.  — 
Ms.  français  7 1 

RovÈRE  (Famille  de  la).  —  Nous  avons,  sous  les  n*^**  ^91^)  et  891  1  du  fonds 
latin,  un  bel  exemplaire  des  lettres  de  saint  Jérôme,  qui  a  été  copié  pour  François 
de  la  Rovère,  depuis  pape,  sous  le  nom  de  Sixte  IV.  On  lit,  à  la  fin  du  second 
volume  :  rr  Anno  Christi'i  669,  die  vero  18  mensis  Maii,  Rome,  in  domo  reveren- 
r-dissimi  domini  cardinalis  Theanensis,  et  pro  eodem,  Franciscus  de  Tianis  Pisto- 
'rriensis  sc1ipsit.11  —  Le  même  scribe  a  copié  pour  Julien  de  la  Rovère,  depuis 
|)ape  sous  le  nom  de  Jules  II,  le  ms.  latin  6192  A  :  crPro  reverendissimo  domino 
ff  cardinali  Sancti  Pétri  ad  vincula  Franciscus  Tianus  Pistoriensis  scripsit  anno  Do- 
rr  mini  1/176,  Rome.n  — Pasini,  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  de  Turin,  in- 
dique beaucoup  de  volumes  faits  pour  le  cardinal  de  la  Rovère. 

RoYALMONT,  diocèse  de  Reauvais  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  663,  7009,  1  1  7,57 
el  1  17,^8.  —  Ms.  français  1600.  — Sur  les  manuscrits  de  Royaumont,  voy.  Mar- 
tène,  Voij.  lilt.  I,  II,  iG3,  el  un  ra])port  de  D.  Poirier,  du  mois  de  juillet  1791. 
dans  le  ms.  français  2081  3,  fol.  162. 

Saim-Aignain  D'ORLÉA^s  (Abbaye  de).  —  Au  fol.  1  10  v"  du  ms.  latin  66  i5,  on 
lil  cette  souscription  : 

f'ExpIicit  liber  legum  Theudosianus,  propiciante  Domino.  Féliciter.  Deo  gratias. 
ff  Amen. 

ccFacta  bec  autem  lex  sub  die  Sabbalo,  in  mensc  Decembri,  anno  \v  l'egnante 
cr  Karlo  rege.  Vos  autem ,  lectores,  qui  islum  li])eHnm  legeritis,  nianus  vesti'as  bene 
ctdiligite  el  digilos  vestros  longe  ponite  ad  scriptura,  quia  (|ui  nescil  scribere  nul- 
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rrliiiii  labore  estima,  ([uia  ([iiinque  beriii  arabaiit,  très  operabaiit  sidcisque  lacie- 
fcbant.  0  quam  grave  pondus  soriptura  !  Dorsum  incurvât,  oculos  caliginein  l'acit, 
rrveutrem  et  costas  trangit.  Et  tu  IVater  qui  legis  istum  librum,  ora  pro  Radulfo 
cfclerico,  famulo  Dci,  qui  boc  scripsit  in  atrio  Sauclo  Aniani.  Si  Dcuni  liabeatis 
rradjutorem  vel  protectore  in  omnibus  operibus  vestris. 

La  date  exprimée  en  tête  de  cette  souscription  semble  se  rapporter  à  la  quin- 
zième année  du  règne  de  Charleniagne,  soit  au  mois  de  décembre  782;  mais, 
comme  les  caractères  paléograpliiques  du  ms.  hkiï)  appartiennent  au  ix*^  siècle, 
je  suis  porté  à  croire  que  la  souscription  de  ce  volume  a  été  servilement  repro- 
duite par  un  copiste  d'après  un  exemplaire  plus  ancien'^'. 

S.\int-Akdré-des-Arts,  à  Paris  (Eglise  de).  —  Ms.  latin  1  2  1 

Saim-Anuré-lez-Avignon  (Abbaye  de).  —  iVls.  latin  35  1 3.  — Le  catalogue  des 
manuscrits  de  cette  maison  est  dans  le  manuscrit  latin  13070,  loi.  108. 

Saim-André-au-Bois,  diocèse  d'Amiens  (Abbaye  de).  —  Je  crois  devoir  attribuer 
à  cette  église  le  ms.  latin  1  ûfiSo,  dans  lequel  on  lit  :  rr  Liber  canonicoj'um  ecclesie 
ff  Sancti  Andrée.  11 

Saixt-Antoine  de  Paris  (Abbaye  de).  — Ms.  français  1 3.933  :  rCe  livre  apar- 
rr  tient  à  seur  Martine  Baillette,  religieuse  de  Saint-Antlioine  des  Cbamps  lès  Paris,  n 

Saunt-Antoine-en-Vie^xois  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  3376. 

Saint-Arnoul  de  Metz  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  5991.  —  Sont  venus  de  cette 
maison  le  ms.  265  de  Berne'-^  et  les  mss.  620  et  6G0  du  Collège  de  Clermont. 

Saint-Aurin  d'Angers  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  600/1  et  fragment  du  ms.  latin 
13092  ,  fol.  88-1  o5. 

Saint-Avold  de  Metz  (Abbaye  de).  —  L'exemplaire  de  Prudence  qui  forme  le 
n"  8088  du  fonds  latin,  peu  de  temps  après  avoir  été  copié,  fut  porté  dans  l'ab- 
baye de  Sairit-Avold;  ce  fut  là  qu'un  certain  Conrad  le  fit  relier  et  l'enrichit  de 
gloses,  comme  nous  l'apprenons  d'une  épigramme  ajoutée  sur  le  dernier  feuillet f^': 

Verba  libri. 

Cum  juvenis  spiendens  fuerani,  iniiliiafus  adibam 
Cœnobiuiii  sanclum  ceiso  Nabore  sacratiim, 
In  quo  praeclari  multa  et  virtule  probati 

'''  Conf.  Hœnel ,  Z,p.r  Hoin.  Wisig.  p.  Lwri.  Cette  pièce  n  dejn  été  publie'e  pnr  Per(/, 

Sinner.  lit,  lihfi,  Scnpi.  IV,  673. 
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Iiisij]iios(|ue  viri  desiidaiit  laïulc  porhenni; 
In  qiio  pax  radiât  magna  et  sapieiilia  logiiat  , 
Moribus  et  sanctis  concoi-dia  fiilgct  in  iilis. 
Ilincrnin  voni,  l'eliccm  me  ropulavi; 
Nam(|uc'')  rapilo  et  cauda  porlavi  Icrjjora  nnda, 
Undi(|uc  niidus  cram;  sed  inox  vestilus  abibam. 
Non  le  sicut  me  decorafum  credo,  Lucane, 
Nec  le  Conslanlinus  babeiis  voslivil  lionore, 
Ul  me  Cuonradns qui  sit  semper  benediclus; 
Cujus  sic  studiis  signis  fulgesco  novcllis, 
Margine  deque  meo  nunc  plura  problemata  pango. 
Qua.'  quicumque  legis,  die  :  rt  Vivant  semper  in  aUis 
rcSancto  Na])ori  famulanles  soi'te  perbeiuii.  ■« 

0  quicumque  libens  versus  aspexeris  islos 
lîndique  et  adposilos,  utiles  et  jure  legendos, 
Die  :    Cuonrado sit  vila  salusque  miseHo.n 

('oiirad,  l'auleui"  tle  ces  vers,  vivait  au  commencement  du  xi""  siècle,  puisqu  il  a 
composé  l'épitaphe  d'Adalbéron ,  évêque  de  Metz,  mort  en  ioo5,  et  une  pièce  de 
vers  dans  laquelle  il  prie  Ratramnusde  se  servir  de  cette  épitaplie  comme  il  l'enten- 
draCe  Conrad  ne  serait-il  pas  le  même  que  Conrad,  arcliidiacre  de  Metz,  don! 
nous  possédons  une  lettre  adressée  aux  religieuses  de  Zurich?  En  passant  par  Zurich 
pour  se  rendre  à  Rome,  vers  l'an  mil,  Conrad  avait  admiré  le  zèle  avec  lequel  les 
sœurs  se  livraient  à  l'étude.  De  retour  à  Metz,  il  se  rappela  que  les  bonnes  reli- 
gieuses s'étaient  plaintes  de  ne  point  posséder  la  première  partie  des  Morales  de 
saint  Grégoire  sur  .loi),  et,  comme  cet  ouvrage  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de 
ffson  monastère, n  il  s'empressa  d'en  faire  tirer  une  copie  qu'il  envoya  à  Zuricli 
pour  témoigner  aux  religieuses  quel  agréable  souvenir  il  avait  conservé  de  son 
passage  dans  leur  maison 

Saint-BenujiNe  de  Dijon  (Abl)aye  de).  —  Mss.  latins  i  o -2 ,  g^iB,  1029-2,  1  1218, 
112/11,  1  162/1,  12607  et  13370.  L'un  de  ces  manuscrits  porte  la  souscription 
suivante  : 

Athlelœ  claro  nierilis  aeUique  Benigno 


il  faut  sans  ddiite  ïu-e  Nam. 

Le  nianuscril  porte  Cxpnrhchs. 

KOTiiXPAAiJ,  dans  le  manuscrit. 

L't'pitaplic  et  la  |)ipci3  de  vers  ont  été  pn- 
t)lie'es  par  Pertz  [Scripl.  IV,  673),  d'après  le  ins. 
8088.  Bainze  [Miscell.  IV,  55/i)  avait  déjà  l'ait 
connaître  l'épitaphe,  que  les  auteurs  de  \Uht.  Utl. 
(VII,  2/18)  ont  proposé  d'attribuer  à  (ionstantin, 
abbé  de  Saint-S;^ mphorien  de  Metz. 

rrDuni  inler  ipsa  sacra  eloquia  vestra  . . .  pri- 
ciiiau)  parlein  Moraliuiii  beati  (ireporii  in  hbruni 


"Job  vos  non  liaberedoleretis,  et  graxibns  suspii'iis 
fregi'e  tolerarelis,  ego  quoque  super  iioc  non  nii- 
frnori  cura  sollicilus  mecum  tacitus  cogitavi  (pm- 
frmodo  in  bac  re  vestro  desiderio  satisfacerem. .  .  . 

'fCum  reversus  venissem  adpatriam  qnasi  ex 

froptalo  in  nostro  monasterio  cilius  repperi  quod 
rrprius  non  habere  vebenienter  extinnii.  Hanc  par- 
'fleni ,  continuo  proinptissima  diligentia  descriptani, 
rrkaritati  vestre  dirigere  destinabani.  1  (Georg  von 
Wyss,  Gesckichte  dev  Abtci  Zurich ,  Bciliigenj  p.  H7, 
n° 
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Dovoliis  faïuulus  libruni  dedil  Iniiic  Ilaliiiai'diis 
Ipsius  ut  noinen  capiat  cœlosie  volumen, 
Fraudis  et  auctoii  pœnœ  tribuantur  Avcrnit'^j. 

Je  puis  citer  deux  autres  souscriptions  de  manuscrits  de  Saint-Bénigne.  I.  une  ap- 
partient à  l'administration  du  même  Halinard  : 

rrAnno  Dominica^  iiicarnationis  millesimo  tricesimo  sexto  datus  est  liic  sacra- 
rrmentorum  lihei- sancto  inartyri  Beni<]no,  Divionensis  ;ecclesia^  patrono,  ab  iiono- 
rr  rabili  Himberlo,  l^irisiacœ  sedis  episcopo'^',  petente  ejusdem  loci  provisoi-e  at(jue 
rrrectore  domno  abbale  Habnardo.  [Si  qu]is  illi  abstulei'it  (]uocum(pi('  modo,  [sil 
c-j)er]petuo  anatbema  a  judice  Deo'^'.n 

L'autre  se  trouvait  dans  un  exemplaire  des  Confessions  de  saini  An;;usliii.  ;ui- 
quel  Mabillon  tloiniait  iiuit  cents  ans  (Vantiquité : 

Hune  libi  ijuciu  iiiiiiiimis  libruni  consrripsil  aliiiiiaus 
Majftio  ciiiii  studio  faniulaiis  Teudradus  in  alto 
Consirictus  jussu,  pressus  rigidoquo  laboro, 
Tu  nimiuin,  leverendo  sacer,  consli  injfe  libentor, 
Usibus  ac  propriis  jung-ens,  luemor  esto  taboris, 
Considerans,  Bcrfrede'^'  pater,  tua  jussa  IV'rcnIcni . 
Talia  cum  luerinl,  stimulo  |)nl.sanle  sahibri; 
Mœnibus  in  colsis  relevet  te  Cbristus  ab  iniis, 
Recte  quo  vidoas  partira  quod  piospicit  ipse. 

Sur  la  contribution  (jui  lut  imposée  aux  dilîérents  prieurés  de  Saint-Bénigne 
])our  l'achat  du  parchemin  nécessaire  au  bibliothécaire,  voy.  le  ms.  latin  (1869, 
j).  29,  et  le  volume  108  de  la  Collection  de  Bourgogne,  Col.  220. 

Au  x\if  siècle,  les  manuscrits  de  Saint-Bénigne,  qui  (Haient  au  nombre  d  en- 
viron trois  cents,  furent  soigneusement  étudiés  par  Pierre  Diimai.(|ui  en  rédigea 
le  catalogue  en  1621,  à  la  demande  de  l'abbé  Nicolas  Janin ,  par  Bosquet'*^,  et 
par  D.  Maur  Benetot*'*'.  Montfaucon     en  a  publié  un  catalogue  Irès-abt^égé. 


Halinard,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  io3i  ;i 

1  002. 

Ms.  latin  y5 18,  fol.  sSa  v°. 

Imberl  de  Vergy.  {Gallia  christ.  /17.) 

Un  fiic-simile  de  cette  souscrqitioii  est  dans  le 
MIS.  latin  9089. 

Ms.  latin  11866.  fol.  366. 

Peut-être  Berlfroi,  abbé  de  Molosnie,  sous 
Louis  le  Débonnaire.  {Gallia  christ.  IV,  720.) 

l,e  Catalogue  rédigé  par  Pierre  Duniai  a  dii 
être  imprimé  en  16a  1  ;  il  y  en  a  une  copie  dans  lu 
ms.  latin  17917.  p.  161  à  1G9.  En  tête,  on  lit  les 
vers  suivants  : 


BIBLIOTIIIXA  JANIMANA  SANCTF  liE\IGNl  DU  [ON'KiNSIS. 

Ne  niirero  maiinscripti  si  codicis  iiltor 
Janinus  propria  vindirel  arte  situiii. 

Nam  dum  lonsiiio  germani  Gallia  siirgil . 
LabaiiteiH  Domini  dirigil  ille  doiniini. 

Fortunata  nimis  tanto  Burgundia  part» , 
QuiB  Jovis  et  régis  pignora  sola  loves. 

rrin  bibliollieca  S.  Beiiigni  Divion.  qiiam  mi- 
rrpeiTime  ordinaviiiuis. ^  (Note  de  Bosquet,  sur  la 
lettre  1  28  du  liv.  XIII  des  lettres  d'Innocent  III.) 

Ms.  latin  1039.5.  fol.  5.5.  Ms.  latin  i-u)8(). 
fol.  li/iH.  Ms.  latin  18069,  fol.  2. 
Bibl.  lAhl.  II,  108/.. 

5i . 
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Il  y  a  des  manuscrits  de  Saint-Béiiigne  à  Montpellier'"',  à  Londres et  chez  sir 
Thomas  Phillipps  La  ville  de  Dijon  a  dû  garder  une  partie  considérable  de 
l'ancien  fonds. 


Saint-Bertin,  à  Saint-Onier  (Abbaye  de).  — Première  partie  du  ms.  latin  6  i  i  3. 
—  Je  ne  ferai  pas  ici,  même  en  abrégé,  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Saint-Her- 
tin,  pour  laquelle  nous  avons  des  matériaux  très-abondants  dans  les  Cartulaires 
imprimés  par  M.  Guérard,  dans  un  ancien  Catalogue  pubhé  par  D.  Berthod'"', 
et  surtout  dans  les  souscriptions  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  conservés  les 
uns  à  Sainl-Omer     les  autres  à  Boulogne 

Saint-Ciiéron ,  diocèse  de  Chartres  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  2/181. 

Saim-C\prien  de  Poitiers  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  i^i^ic). 

Saint-Denis  de  Beims  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1712,  2/189 1  1  ''^73  ^  1  1  i  1 
iii33,  11267,  11'' 171  11337,  18108  et  18201  (en  partie). — Voy.  le  Voyage 
lill.  de  D.  Martène,  I,  11,  86.  —  Sont  venus  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de 
Beims  le  ms.  1  de  Berne''''  et  le  n"  1732  de  sir  Thomas  Philhpps. 

Saint-Ëloi  de  Noyon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  6387,  5 1  28,  10/1 9 9,  12262, 
1 3  7  7  7  et  17352. 

Saint- Emilioin  ,  diocèse  de  Bordeaux?  —  A  la  tin  du  ms.  latin  1618  :  rr  Aquest 
rclibro  es  del  capitre  Sent  Melion.  E  fo  recobrat  per  inoss.  Jolian  de  Sidulh  de 
ctl'ostau  de  mess.  G.  Francon,  quant  avet  d'aquestz  seigle, 

Saint-Etienne  de  Caen  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1930  et  i38o8. 


Mss.  3o,  h%  et  4/19  de  la  Faculté  de  méde- 
cine. 

Fonds  de  Burney,  n°  69.  Voy.  le  Catalogue 
imprimé  des  manuscrits  de  ce  fonds,  p.  91. 

N"  1763.  C'était  le  n°  670  des  manuscrits  du 
collège  de  Clermont  et  le  n"  609  des  manuscrits  de 
Meerman.  —  En  187/1 ,  j'ai  vu  dans  une  collection 
|)articulière  un  exemplaire  des  Questions  de  Jean 
Buridan  sur  la  physique ,  qui  a  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Bénigne,  et  qui  se  termine 
|)nr  cette  souscription  :  rrlste  Questiones  sunt  fratris 
rrJohannis  Theobaldi,  conventus  Vianensis,  quas 
cfcmit  a  magistro  Jolianne  Peraudi,  oriundo  de  ci- 
vitale  Viencnsi,  prccio  ([uatuor  sculorum,  que 


ffsibi  lideliter  solvit,  anno  Domini  m' ccc"  nonage- 
Tsimo  ni°.  vvo.  -n 

Mém.  de  l'Acnd.  de  Brux.  V,  •2'2-j  (  partie  du 
volume  intitulé  ;  Nouv.  méin.  de  l'Acad.  do  Bi  ii.i . 
Hist.  t.  J,  Brux.  1788). 

''''  Voy.  le  Catal.  des  manuscrits  de  Saiut-Omci-, 
par  M.  Michelant,  dans  le  tome  111  du  CaUil.  des 
inanuscrils  des  départements,  et  le  supplément  de 
M.  Duchet,  imprimé  à  Saint-Omer,  en  un  \oiurni' 
in-quarto  dépourvu  de  titre. 

Voy.  le  Calai,  des  manuscrits  de  Boulogne, 
par  M.  Gérard,  et  le  tome  IV  du  Cnlal.  général  des 
manuscrits  des  départements. 
')  Sinner,  I,  5/i8. 


B  i  B  L 1 0  T 11 È  Q  U  E  s  D I V  E  R  s  E  S . 
Saim-El'stache  de  Paris  (Ejrlisc  do).  —  Ms.  latin  i    i  (>. 
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Saint-Euveiîte  d  Ouléains  (Abbaye  dcj.  —  Ms.  latin  18110. 

Saim-Évroul,  diocèse  de  Lisieux  (Abbaye  de).  —  AIss.  latins  t^oofi,  looB'j, 
1  o5o8 ,  1 09 1 3 ,  1  2  1 3/1 ,  12713,  1 309 •>  (fol.  1  1  0-1  1  3 ) ,  1/1193  cl  1  8  I  -  (').  — 
Mss.  français  i35o5,  i35i3  et  19867.  —  N"  875  de  la  Collection  de  Dnpii). 
—  Ajoutez-y  le  feuille!  197  dn  nis.  français  17071  et  le  feuillet  177  du  nis.  latin 
16985.  —  Sur  riiistoire  des  manuscrits  de  Saint-Evroul,  dont  la  |)Iupart  sont  à 
la  Bibliothèque  d'Alençon,  voy.  un  Catalogue  dressé  par  D.  Bellaise  en  1682''^ 
dilïérentes  notes  des  Bénédictins  et  surtout  la  notice  jointe  à  l'édition  d'Orderir 
Vital  publiée  par  la  Société  de  l'bistoire  de  France  Les  manuscrits  de  Saint- 
Evroul  coururent  de  grands  dangers  pendant  la  Révolution.  Voici  en  quels  termes 
la  Commission  des  arts  écrivait,  le  23  messidoi' an  11,  au  district  de  Laigle  :  cfCe 
«n'est  point  à  vos  commissaires  à  examiner  les  livres  et  à  prononcer  sur  leur  rejel 
«ou  leur  conservation.  Les  manuscrits  d'Evroiit,  par  exemple,  dont  vous  paroissez 
cf faire  si  peu  de  cas.  sont  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  [)lus  précieux  dans  votre 
ff  dépôt  n 

Saint-Faro\  de  Meaux  (Abbaye  de).  —  \Js.  latin  1  3  1  60. 

Sajnt-Floreînt  le  Vieil,  diocèse  d'Angers  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  523o  A. 

Sai.m-Foillan,  diocèse  de  Cambrai  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  12710.  —  Une 
partie  du  ms.  latin  6755  a  été  copiée,  en  1  267,  |iar  Daniel  de  Cbaiiinoiit.  clia- 
noine  de  Saint-Foillan'^'. 

Saim-Gall,  diocèse  de  Constance  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  'ji^hï). 

Saint-Germain  d'Alxerre  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1  7/1^,  1  09/10  et  peut-être 
7586.  Autour  de  la  première  et  de  la  dernière  page  de  ce  ms.  758/1,  on  lit.  en 
caractères  carlovingiens  :  ftHunc  librum  dédit  Heliseus  peccator  archidiaconus  nio- 
frnasterio  Sancti  (k  nom  (^acé),  ipro  \\ta  œterna. L'archidiacre  Elysée  figure  datis 


Ms.  ialiii  18073.  Il  y  en  a  un  extrait  dans 
Montfaucon,  Ih'hI.  hibl.  Il,  1267. 

Mss.  latins  18070.  loi.  180;  18071.  loi.  98; 
1A18G,  fol.  1. 

P.  ni  à  wxii. — Voyez  aussi,  clans  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  chartes ,  année  1878,  t.  \XXIV. 
p.  a 6 -2,  ma  Lettre  à  M.  Jules  Lnir  .sur  un  exem- 


plaire de  (tuillaumc  de  Jumièj'es  copié  pur  Orderir 
Vital.  Cet  exemplaire  est  à  la  liibliolhèque  de  Rouen. 

Correspondance  de  la  bibliographie  [ms.  H.  l'r. 
879  to- de  l'Arsenal  ) ,  p.  85. 

Ce  manuscrit  est  maintenant  chez  lord  Asli- 
liiii  nliam;  voy.  mes  Observations  -lur  les  manuscrits 
dr  1/.  linrrols.  p.  'i. 
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I  ancien  oltiiualre  de  ]a  cathédrale  d'Auxerre  .  —  Sur  l'histoire  de  la  Ijihlio- 
thèque  de  Saint-Germain  d'Aiixerrc,  voy.  le  Voyage  liu.  de  D.  Martène  (I,  i,  56), 
le  (rallia  clirisl.  (XII,  3()/i)  et  le  nis.  latin  lou^i,  loi.  i/i8.  —  Les  manuscrits 
de  cette  bibliothèque  sont  dispersés  à  Auxerre,  à  Montpellier  et  dans  divers 
(h'pols  étrangers 

Saim-Germain-en-Layh  (Couvent  des  Récollets  de).  —  Ms.  français  ']o'd:>,. 

Saixt-Germer,  diocèse  de  Beauvais  (Abbaye  de). — Ms.  latin  261  1.  —  Sur  les 
manuscrits  de  Saint-Germer,  voy.  les  mss.  latins  i3o68,  fol.  v",  et  iSoyo, 
loi  .162. 


Saim-Guillem-du-Désep.t,  diocèse  de  Lodève  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  120/18. 

—  Ms.  français  77/1.  —  Voy.  Montfaucon,  Dibl.  hihl.  II,  12/10,  et  le  ms.  français 
2.5537,  'M)^*- 

Saim-Hilause  de  PorriERS  (Abbaye  cle).  —  Mss.  latins  iOqo,  /i/io5,  0882  A, 
7028  et  i656(j.  —  Ms.  8  du  Supplément  grec. 

Saim-Hlibert,  diocèse  de  Liège  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  9573. 

Saint-Irénée,  à  Lvon  (Monastère  de).  —  Paraît  en  venii'  le  manuscrit  des  épîtres 
de  saint  Paul  en  grec  et  en  latin,  n°  107  du  fonds  grec.  —  Voy.  l\ouveau  irailé  de 
(liplowalique,  III,  i/i3. 

Saim-Jacques  de  Liège.  —  Ms.  latin  1  57  des  Nouv.  acquisitions. 

Saint-Jean  de  Laon  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  3359  A(?). 

Saint-Jllien  de  Tours  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1  0612. 

Saint-LaureS't  de  Lie'ge  (Abbaye  de).  —  On  a  léuni  dans  le  nis.  latin  10/100. 
fol.  1  3G  et  suiv.,  les  gardes  de  j)lusieurs  manuscrits  de  cette  maison.  —  Voy.  Mar- 
tène, Voij.  lin.  Il,  187;  Montfaucon,  />//>/.  hihl.  II,  i35i;  ms.  latin  10070, 
fol.  179. 

Saiint-Lomer,  à  Blois  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  G8  1  o,  7297.  83  1  2  et  1  0753. 

—  Il  y  a  un  manuscrit  de  Saint-Lomer,  à  Wolfenbiittel  f^). 

hchevd,  Hist.  d'Aurerre ,  II,  preuves,  958.         manuscrit  de  Meik,  en  Aulridie,  venu  de  Siiint- 
Voy.  dans  la  Bibliolli.  de  l'Ecole  des  chartes ,       Germain  d'Auxerre. 
5'  série,  III,  28,  une  lettre  de  M.  Sickel,  sur  un  Voy.  le  Solin  de  Monunsen,  p.  lwxu. 


BIBLIOTHÈQUES  DIVERSES.  ItOl 

Saim-M\gloire  de  Paris  (Abl)a.ye  de).  —  Mss.  latins  97()8  cl  i.jyoï.  —  Voxc/ 
plus  liant,  p.  2  58,  note  t . 

Saim-Mansuet  (Cornent  des  r!a])ncins  de).  —  Ms.  latin  i/i^i()->. 

S\i>t-Marcel  de  Paius  (Eglise). —  Mss.  latins  yiWi,  iG^i.'JG  et  i5/io-. 

Sai\t-Maiîï1i\-ai]X-Jumeaux,  diocèse  d'Amiens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  r)(),)(). 

Saim-Martin  de         (Abbaye  de).  — Ms.  latin  yB'îB. 

Saim-Mautin  de  Pontoise  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  loy-d. 

Saim-Martim  de  Séez  (Abbaye  de).  -  Ms.  latin  i3/ii3.  — Un  lit  à  la  lin  du 
ins.  latin  iA3a3,  jadis  n"  i/io  de  Saint-Victor  :  rr  Aniio  Domini  i/i/i3,  die  •y.o  nicn- 
rrsis  Maii,  Gaulïiidus,  perniisslone  divina  bumilis  abbas  monasterii  Sancti  Martini 
aSagiensis,  eniit  et  conipai-avit  a  disci'etis  et  jn-ovidis  \iiis  Pucliardo  des  Lo;>es  ac 
ff  Johanne  Boessel ,  arniigeris ,  luinc  libruni  Decretalinni ,  cuin  scx  aliis  libi  is ,  \  idel icrt 
ffDecreto,  Cleinentinis,  Codice,  de  Legibus,  Innocencio  supei'  quinque  libios  Dc- 
tr  ci'etalium ,  ac  Henrico  super  tercinni  de  mei  catoribus ,  altero  vero  de  aric  nicdi- 
ffcinali  tractante,  quos  quideni  libres  prelatus  reverendus  pater  ad  usns  luona- 
ffcorinn  in  eodem  monastcrio  degenciuin  et  non  alias  adquisivit  applicatiiros 
^(^potir  applicandos)  ac  ibidem  inviolabiliter  ])ermansuros.  n  Les  mss.  /i,  5,  i  ô , 
'^9'  7''  79  ])ibliotlièque  d'Alençon  viennent  de  Saint-Martin  de 

Séez.  —  y  oy.Moutïàucou ,  Bibliolkecn  hibUolhecaruni,  11,  i 'î/i8  et  i3o3,etl('s  notes 
des  Bénédictins  dans  les  mss.  latins  i  30^0,  fol.  •AB'y,  et  i  3oy  i .  loi.  i  oh. 

Saiint-Martin  de  Tours  (Eglise  de).  —  Mss.  latins  3()8r),  nTjifJ,  (i  i  i  T) ,  , 
()()() 3,  <)7y«)-  —  Voy.  notre  tome  I, 

Saint-Martin-au-\ AL,  à  Chartres  (Prieuré  de).  —  Ms.  latin  397:2. 

Saim-Maximin,  diocèse  d'Aix  (Couvent  des  DomimCains  de).  —  Mss.  latins  3^i8 
et  9  5  20. 

Saint-Maximin  de  Trêves  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  9()33,  97^11  et  97^1  — 
Il  paraît  que  les  manuscrits  de  ce  monastère  ont  été  vendus  au  poids  et  dis|)er- 
sés'".  C'est  de  là  que  sont  vernis  vingt-six  manuscrits  de  la  bibliotliècpie  de  Cand, 


Jules  (le  SaiiiKïeiiois,  Caiiil.  (li-/>  iiKiiix-scfils  de  Ginul,  p.  '^-28. 
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un  EjjiiiliarJ  de  Vienne*'',  et  les  mss.  18/10,  1  86()  el  1 878  de  sir  Tli.  PliiHipps'-'. — ■ 
Voyez  le  Voyage  de  iMartène  (II,  a 85),  le  Bullelin  de  l'Acad.  de  Belgique,  1''^  série, 
VU! ,  /i  1  7,  et  le  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  d'Iiisloire,  i^^  série,  V,  ho. 

Saint-Médaiu)  de  Soissons  (Abbaye  de).  —  Outre  les  trois  volumes  mentionnés 
plus  liaut'^',  la  Bibliothèque  nationale  possède  un  manuscrit  qui  a  été  fait  à  Saint- 
Médai'd,  le  n"  û()C)8  du  fonds  latin.  C'est  peut-être  aussi  de  la  même  abbaye  qu'est 
sorti  le  ms.  latin  1  83  1  1,  renfermant  la  passion  et  les  miracles  de  saint  Sébastien  : 
on  y  lit,  à  la  fin  de  la  première  partie  :  rrEgo  Hildebrandus**'  scripsi,  ora  pro  me;  ^ 
et  à  la  fin  de  la  seconde  : 

Goudacj-i  monaclii,  maiiir  memorande,  memenlo; 
Codice  qui  parvo  virtuliini  stomniala  scripsi, 
Lande  tua  possim  quo  rcgnimi  scandoie  celi, 
Adjuliis  sanctis  precibus,  quarum  jiivaiiiine  niidli 
Corpoiis  ac  anima'  caplanint  imin(?ra  laeta. 

Sur  la  bibliothèque  de  Saint-Médard  ,  voy.  Martène,  Voyage  litl.  II,  17. 
Saint-Melaine  de  Rennes  (Abbaye  de).  —  Ms.  lalin  9889. 

Saint-Mesmin,  diocèse  d'Orléans  (Abbaye  de).  —  Cette  maison  paraît  avoir  pos- 
sédé une  riche  bibliothèque  à  l'époque  carlovingienne.  Un  des  signes  auxquels  on 
peut  reconnaître  les  volumes  qui  en  ont  fait  partie,  ce  sont  des  lettres  majuscules 
tracées  tout  autour  de  certaines  pages  et  dont  la  réunion  forme  les  mots  :  fr  Hic  est 
r  liber  Sancti  Maximini  Miciacensis  monasterii^^l -n  Le  Cabinet  des  manuscrits  ren- 
ferme au  moins  cinq  volumes  de  l'abbaye  de  Saint-Mesmin,  les  n°*  1820, 
1 8()9 ,  1 866  et  1 5679  du  fonds  latin.  Le  ms.  1862  a  été  fait  par  l'ordre  de  l'abbé 
Pi<  i  re,  qui  figure  dans  deux  actes  des  années  Sko  et  869  : 

Hic  est  liber  Sancti  Maximini  nionasterii,  quem  I^olrus  abba  scribere  jussit,  et  die  sancio 
cœnaî  Doniini  cuni  salulari  host.ia  super  sanclum  allare  sancti  Stephani  primi  in  Cliristo  martyris 
Deo  et  sancto  Maximino  liabendum  obtulit,  sub  hujus  niodi  volo  ut  quisquis  euni  de  isto  loco 
non  l'cdditurus  abstuleiil,  cuni  Juda  proditorc,  Anna  el  Caipha  alipie  Pilato  dampnationeni 
accipial. 

Le  même  abbé  Pierre  a  travaillé  au  manuscrit  1820,  au  commencement  duquel 


l'erlz,  Script.  Il,  43 1. 

Il  sei'ail  possible  que  les  bibliographes  qui 
ont  cite  ces  trois  manuscrits  eussent  confondu  1  ai)- 
linye  de  Sainl-Alaxiinin  avec  celle  de  Saiat-Mesniin 
dont  il  sera  ([uesiion  plus  bas. 

II,  11. 


La  lecture  de  ce  mot  n'est  pas  certaine. 

Une  disposition  analogue  se  remarque  dans 
quelques  volumes  de  l  abbaye  de  Fleury;  voy.  le 
ms.  lalin  7193.  Nous  venons  aussi  (p.  4o5)  de  la 
signaler  dans  un  manuscrit  qui  paraît  venir  di' 
Saint-Germain  d  Auxeri'e. 
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011  lit  :  cf  Liber  Saiicti  Maximini  relectus  a  Peli'o  aljbale;i^  je  crois  que  Pierre  a  cor- 
rigé le  texte  du  manuscrit  et  qu'il  a  refait  plusieurs  feuillets  perdus,  notamment 
les  fol.  9  à  1 3.  —  Le  ms.  1 8G6  est  peut-être  aussi  un  monument  de  l'administration 
de  Pierre  ;  il  renferme  une  formule  d'anatlième  qui  est  tout  à  fait  semblable  ù 
celle  du  manuscrit  1862  :  ce  Hic  est  liber  Sancti  Maximini  Miciacensis  monasterii, 
rr  quem  si  quis  de  isto  loco  aliquo  ingenio  non  redditurus  abstraxerit,  cuni  Juda 
rrproditore,  Anna  et  Caipha  atque  Pilato  dainpnacionem  accipiat.  Amen.n  Sur  le 
dernier  feuillet  du  volume  est  une  note  de  Tannée  887.  —  En  tête  du  ms.  latin 
1/11G7,  qui  contient  les  lettres  de  Fulbert,  copiées  au  xi*^  siècle,  on  lit  ces  deux 
vers  : 

Uitimus  in  clero  Fulbert!,  nomine  Sigo, 
Andreœ  manibus  lisec  pinxit  Miciacencis. 

Cela  semble  indiquer  que  Sigoii,  chanoine  de  Chartres,  employait  André  de 
Saint-Mesmin  comme  copiste. — Il  y  a  des  manuscrits  de  Saint-Mesmin  à  Avranches*^', 
à  Berne'-'  et  à  Leyde  '^l  —  Notre  ms.  latin  5366  est  la  copie  d'un  manuscrit  exé- 
cuté à  Saint-Mesmin  du  temps  de  Charles  le  Chauve;  la  préface  en  est  publiée  dans 
le  Recueil  des  historiens,  VII,  3  1  o. 

Saim-Michel  d'Anvers  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  10886. 

Saiint-Mihiel,  diocèse  de  Verdun  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  9715  et  lolio^i. 
—  Voy.  le  ms.  latin  1  3069,  fol.  23i  v";  Martène,  Voy.  litl.  I,  u,  1  29;  Montfaucon, 
Bihl.  hibl.  II,  1  178;  Catal.  des  manuscr.  des  dép.  III,  509. 

Saint-Nicolas-des-Prés,  à  Tournai  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  79^,  8o3,  8o5, 
806  et  809. 

Saint-Ouen  de  Rouen  (Abbaye  de).  —  Ms.  français  /i6A6. 

Saint-Oyan  ou  de  Saim-Claude  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  2832,  gBBo  et 
171^9.  Le  premier  de  ces  manuscrits  porte  l'inscription  suivante  : 

VOTO  BONAE  MEMORIAE  MANNONIS 
LI  BER 
AD  SEPULCHRUM  SANCTI  AUGENDI  OBLATIS. 

La  même  inscription  se  voit  sur  les  mss.  96  et  260^  de  Troyes'*',  et  sur  les  mss. 

Dernière  partie  du  ms.  3a.  Pertz,  Script.  III,  667. 

N"  120  et  682;  Sinner,  I,  2  etA57;II.-2i.  Un  fac-similé  d'une  page  du  ms.  9G  de 
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167  et  hoh  de  l'Ecole  de  médecine  de  Montpellier.  Ce  Mannon,  qui  avait  le  titre 
de  prévôt,  paraît  être  mort  le  16  août  880  —  Sur  l'état  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Claude,  en  1786,  voy.  une  lettre  de  Droz,  du  20  mars  1786,  dans  la  Col- 
lection Moreau,  33o,  fol.  5o, 

Saint-Paul  de  Besançon  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  i85/|/i,  jadis  1  29  de  Bou- 
liier.  —  Vient  aussi  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  le  ms.  i36i  de  Troyes. 

Saint-Pierre-sur-Dive,  diocèse  de  Séez  (Abbaye  de).  —  Le  fol.  35  du  ms.  la- 
lin  162  est  le  dernier  feuillet  d'un  manuscrit  d'Eyinliard,  du  xn""  siècle,  qui  a 
sans  doute  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre-sur-Dive. 

Saint-Pierre  de  Gand  (Abbave  de).  — Ms.  latin  12285.  —  Voy.  plus  bas, 
p.  /112,  à  Tarticle  de  Saint-Thierri. 

Saint-Pierre  de  VIelun  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  lOgi. 

Saint-Pierre  de  Vienne  (Abbaye  de). — Ms.  latin  ^908  ;  on  y  voit,  au  fol.  1  58  v", 
une  note  sur  la  naissance  de  l'abbé  Denis. 


Saint-Pierre -LE-ViF,  à  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  5oo2.  La  Ciironique 
de  Clarius,  telle  qu'elle  a  été  publiée  par  M.  Duru*-^,  contient  d'intéressants  détails 
sur  la  bibliothèque  de  Saint-Pierre-le-Vif  au  xi^  siècle. 

Saint-Polycarpe  (Abbaye  de).  —  Dans  le  ms.  lalin  i5^ii6,  note  du  commen- 
cement du  xiv*=  siècle  :  rr  Liber  domini  abbatis  de  Sancto  Policarpo ,  pro  lxx  s.  par.  v 

Saint-Prix,  diocèse  de  Noyon  (Abbaye  de).  —  On  lit  dans  le  ms.  latin  i8/ii5. 
rrLibrum  istum  Sancti  Prejecti  pênes  nos  habemus  pro  Gestis  Francorum.n  — 
Le  ms.  1119  de  Troyes  vient  de  Saint-Prix.'^'  —  Une  Chronique  de  cette  abbaye 
fut  communiquée,  en  1259,  aux  commissaires  chargés  d'examiner  la  question 
des  reliques  de  saint  Eloi'^l 

Saint-Quentin  en  l'Ile,  diocèse  de  Noyon  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  17386  : 
rrCe  présent  livre,  (jui  avoit  esté  perdu  à  la  prinse  et  desastre  de  la  ville  de 
crSainct  Quentin,  faicte  le  xxvii*^  jour  d'aoust  mil  cinq  cens  cinquante  sept,  a  esté 

Troyes  a  été  publie,  en  1868 ,  dans  la  5ii/îo«/(èr/«e  Dans  le  tome  II  de  la  Biblioth.  Iiist.  de 

de  l'Ecole  des  chartes,  6''  série,  IV,  218.  l'Yonne. 

G  allia  christ.  IV,  2/16;  conf.  de  Terrebasse,  ''^^  Calai,  général ,  W ,  /160. 

Trois  inscriptions  viennoises  (i803,  8°),  p.  33.  Ms.  lalin  iSyyy,  fol.  19/1. 
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ff  rachetté  par  domp  Jehan  Gallet,  rclli^jieux  profex  de  l'abbaic  de  Saiiict-Queii- 
ffliii  en  Ysle,  le  vingt  neufiesnie  jour  de  janvier  l'an  mil  cinq  cens  soixante 

(T  six.  T) 

Saint-Rémi  de  Reims  (Abbaye  de). — Mss.  latins  1697  A,  2^38,  3978,  /i'i8o  A  , 
/16G8,  krjS^^'K  5569,  5G09,  8728(-^^  8780,  98/17,  10758,  11882,  1188/1, 
18089,  1^090  (fol.  7o-77b),  18768  (fol.  1-102),  i87()/i  (Fol.  i/n-180), 
1/1069,  1/1198  (fol.  87-96)  et  1/119/1.  —  Beaucoup  des  manuscrits  de  Saint- 
Rémi  datent  de  1  époque  carlovingienne;  vers  le  commencement  du  xiii^  siècle, 
ils  reçurent  à  l'encre  rouge  des  cotes  ainsi  conçues  :  tf  Liber  Sancti  Remigii  Re- 

cf  mensis,  volumen  '^^t  Le  ms.  latin  18768  porte  l'inscription  :  cf  Liber  fratris 

«rEmmonis  dono  Teutboldi  ad  obsequium  sancti  Remigii,  cjui  a  déjà  été  signalée 
dans  deux  autres  manuscrits  de  Saint-Rémi'*,  et  que  Mabillon  a  proposé  d'ap- 
pliquer au  moine  rrEmmo,'n  qui  vivait  sous  l'abbé  Hincmar,  de  9/16  à  966.  — 
On  trouve  des  manuscrits  de  Saint-Rémi  à  Reims,  à  Berne à  Wolfenbiittei'^*, 
à  Leyde^*',  à  Roine'"^  et  dans  la  collection  de  sir  Thomas  Phillipps ''^l  —  Pour 
l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Saint-Rémi,  on  peut  consulter  Mabillon,  De  re 
(lipl.  862  et  866;  Martène,  Voij.  lia.  I,  11,  8/1;  Montfaucon ,  Bihl.  hihl.  II,  1  288  et 
i885;  les  mss.  latins  1269/1,  fol.  162;  12699,  9^'  18070,  fol.  /i  ;  18071, 
fol.  67  et  222. 

Saint-Ruf,  diocèse  de  Valence  (Eglise  de).  —  Première  partie  du  ms.  latin 
1288. 

Saint-Sever,  en  Gascogne  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  8878;  ce  volume  a  liguré, 
en  1769,  à  la  vente  de  Gaignat,  sous  le  11"  98. 

Saint-Sulpice  de  Bourges  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  2/1/10.  —  Sur  les  manus- 
crits de  Saint-Sulpice,  voy.  Montfaucon,  Bibl.  hihl.  Il,  1229,  et  les  mss.  latins 
1  8068  ,  fol.  70,  et  18071,  fol.  182. 


Aujourd'hui  n"  9.01  du  fonds  Barrois,  chez 
lord  Asbbarnhani  ;  voy.  mes  Obsernntions  sur  l'ori- 
gine de  quelques  manuscrits  de  Barrois,  p.  3o. 

Aujourd'hui  n°  226  du  l'ouds  Barrois,  chez 
lord  Ashburnhnm;  voy.  mes  Observations ,  p.  i5. 

Je  remplace  par  des  points  les  chiffres  ro- 
mains qui  indiquaient  l'ordre  des  volumes;  voy. 
nos  mss.  latins  9847,  1/1194,  18764  (1",  2'  et 
'?)'  partie),  4668,  6609,  8728,  18763  et  1 697  A, 
(pii  lepondent  aux  n°'  4,  7,  10,  19,  24,  54,  92, 
127.  1  h?)  et  2  17  du  classement  du  xiii'  siècle. 


Mabillon  .  l)e  re  diplowiitica,  866.  —  Sinner, 
dalalogus  codicum  manuscriptorum  liihliutheca'  Ber- 
nensis,  I,  4gi  et53o. 

De  re  diplom.  366. 

N"'  83  et  522;  Sinner,  K  442.  491  et  53o. 
<"  Pertz,  Script.  II[,567. 
''^  Haenei,  Lex  Roinana  Wisig.  lwmi. 

Le  ms.  1283  du  fonds  de  la  reine  de  Suède 
contient  deux  feuillets  qui  appartiennent  au  tns. 
1741  de  sir  Thomas  Pliillip[)s. 
"°        17/11.  1762  el  1886. 
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Saint-Symphorien  de  Metz  (Abbaye  de).  —  A  l'avant-dernier  feuillet  du  ms.  la- 
tin 5296,  on  lit  ces  vers  : 


Pontificale  deciis  qui  {jestil  noscere  cautus, 
Perlegat  hune  libruni,  Bellonis  harundine  scriptum, 
Quem  Constantini  statuerunt  jussa  patrari, 
Ad  decus  augendum  vel  honorera  mulLiplicandum 
Marlyris  eximii  victoiis  Syniphoriani. 

Constantin  fut  abbé  de  Saint-Sympliorien  depuis  l'année  100/1  jusqu'en  jo/jG 
ou  environ.  — Sur  les  manuscrits  de  cette  maison,  voy.  le  ms.  latin  10070, 
loi.  'j38*''. — .le  ne  suis  pas  certain  que  la  souscription  du  ms.  latin  6091  doive 
se  rapporter  à  Constantin,  abbé  de  Saint-Sympborien.  Elle  est  ainsi  conçue : 

Corpore  non  niagniis,  veiboruni  iloïc  sed  allus, 

Priscorum  varia  eloquor  excidia. 
Hic  tamen  ut  fîerem,  multis  licet  agnitus  essem, 

Me,  Rainore,  tuo  edideras  calaino. 
Sed  Conslantinus,  abbaluni  nobile  sydus, 

Hoc  fieri  voiuit  sedulus  et  monuit. 
Hinc  veniani  sceleris  lector,  sibi,  posce  fidelis, 

Et  servare  velis  me,  rogo,  dum  relegis. 

Saint-Taurin  d'Evrelx  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  /18G1.  — Pour  l'histoire  des 
manuscrits  de  Saint-Taurin,  voy.  la  préface  de  l'édition  des  œuvres  de  Hildebert, 
donnée  par  Beaugendre,  p.  ni;  une  lettre  de  Bigot  à  Luc  d'Achery,  ms.  français 
1768.3,  fol.  22/1;  une  lettre  de  Julien  Bellaise  à  Ruinart,  ms.  français  19666, 
fol.  128;  le  ms.  latin  i.'5o69,  fol.  9,  et  surtout  le  catalogue  rédigé  par  Bellaise, 
en  1689,  ins.  latin  18078,  fol.  76. —  Des  manuscrits  importants  se  trouvaient 
dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Du  Perron,  que  les  moines  de  Saint-Taurin 
acquirent  après  la  mort  de  ce  prélat. 

Saint-Thiébaut  de  Metz  (Eglise  de).  —  A  la  fin  de  la  Somme  de  l'art  épistolaire 
contenue  dans  le  ms.  latin  8652,  fol.  79,  se  lit  cette  note  du  xiv"  siècle  :  ffista 
rrsununa  est  Hugonis  de  Homborch,  canonici  Sancti  Theobaldi  Metensis.n 

SAiNT-TiiiEnni ,  diocèse  de  Reims  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1918  A,  2172, 
56i2,  11885  (fragments),  18090  (fragments)  et  18091  (fragments).  On  lit 
cette  note  dans  le  ms.  1918  A:  crMonachi  Gandensis  ecclesie  queindam  libruin 

Le  ms.  221  de  Metz  contient  un  catalogue  Les  vers  suivants  ont  ete  publie's  par  Tli. 

rie  livres  de  Saint-Symphorien ,  du  xi''  siècle;  voy.  Wright,  Anecdota  hleravia,  p.  10/1,  comme  se  rat- 
Catal.  général,  V,  97.  tachant  à  une  pièce  contenue  dans  le  nis.  ôogi. 


BIBLIOTHÈQUES  DIVERSES.  '113 

rr  super  euvangelium  Missus  est  Gahrihel,  ([ucm  coinposuit  abbas  Clarevallis,  a  iiobis 
frprestituni,  acceperunt  et  perdiderunl,  pro  quo  reddiderunl  nobis  istum  Augusli- 
ff  iuini.li  —  L'un  des  fragments  contenus  dans  le  lus.  i3o()o  présente  cette  note  : 
tr  Liber  sancti  Bartboloniei  apostoli  et  sanctornm  Tbeoderici  atcpie  Tlieodulfi;  (pii 
rreis  abstulerit,  anatliema  sit.  Anien.^-»  —  Sur  les  manuscrits  de  Saint-Tliiei  ri , 
voy.  les  mss.  latins  18070,  fol.  'j38,  et  18071,  fol.  65;  Montfaucon ,  7?/AI.  hibl. 
Il,  1280. 

Saint-Urbain,  diocèse  de  Glialons  (Abbaye  de).  —  Ms.  laliii  1  5807. 

Saim-Vast  d'Arras  (Abbaye  de).  —  La  table  qui  remplit  la  plus  grande  par- 
tie du  ms.  latin  12Ù/10  a  été  copiée,  en  1  6()0,  par  frère  Jean  rrde  Cle*^", ^i  reli- 
gieux de  Saint-Vast  d'Arras,  qui  étudiait  le  droit  canon  à  Paris,  et  demeurait  dans 
le  collège  de  Saint-Vast.  —  Le  11°  1618  du  Supplément  arabe,  ancien  exemplaire 
des  Séances  de  Hariri,  orné  de  peintui'es,  était,  au  wni*^  siècle,  dans  la  biblio- 
thèque de  Saint-Vast.  —  Il  y  aurait  à  faire  sui'  l'Iiistoire  de  cette  bibliothèque  un 
travail  curieux,  pour  lequel  des  renseignements  très-abondants  ont  déjà  été  publiés 
dans  la  Bibliotheca  heJgica  de  Sanderus  (l,  61  à  90),  dans  le  Voyage  de  Martène 
(II,  (38),  et  dans  les  Catalogues  des  manuscrits  d'Arras  et  de  Boulogne. 

Saint-Victor  de  Marseille  (Abbaye  de).  —  AIss.  latins  2126,  2721,  7681, 
1^298  et  1/^801.  Le  ms.  2126  fut  porté  à  Avignon  ])our  être  montré  à  Benoît  XII 
ou  Benoît  XIII.  —  Le  ms.  7681  fut  copié,  en  1 82Û ,  à  Paris,  pour  Ralier,  prieur  de 
Lautrec,  qui  devint  bientôt  abbé  de  Saint-Victor.  —  Dans  le  ms.  1  û8o  1 ,  on  lit  au 
haut  des  fol.  10  v'^  et  11  :  rc  Sancti  Victoris  martiris  monasterii  Massiliensis.  Datori 
vita.  Ablatori  poena,i")  et  au  bas  du  fol.  98  v°  :  wHic  est  liber  Sancti  Victoris  mai- 
re tiris  monasterii  Massiliensis.  Quicumque  euiii  inde  fui'atus  fuerit,  vel  qualicum- 
ff  (|ue  modo  alienaverit  vel  tulerit,  vel  folluin  qualernumve  succiderit  propter  ma- 
rr  lum,  vel  banc  maledictionem  erraserit,  sit  anatliema  maranatha,  miserieque  et 
ft  maledictioni  subjaceat.  Amen.  Amen.  Fiat,  Fiat.ii  —  Voy.  la  dissertation  de 
M.  Mortreuil,  intitulée  V Ancienne  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  (MsirseWie, 
i856,  in-S"),  et  une  lettre  de  D.  Le  Fournier,  du  2  1  août  1  789  (Correspondance 
de  Montfaucon,  IX,  109  v°),  ([ui  constate  le  triste  état  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor  dans  les  temps  modernes. 

Saint-Vincent  de  Laon  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  6788  et  10277.  —  ^^'Y- 
le  Voyage  de  Martène,  II,  /i8. 

Saint-Vincent  DU  Mans  (Abbaye  de).  — Mss.  latins  18828  et  18771.  —  Voy. 
le  ms.  latin  18071,  fol.  1  2 5 ,  et  Montfaucon .  Bibl.  btbi.  II,  1217. 
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Saim-Vincem  de  Metz  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  qGS/i.  —  11  y  avait  beaucoup 
de  manuscrits  de  Saint- Vincent  de  Metz  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Cler- 
mont.  — Voy.  Martène,  Voy.  litl.  I,  n,  112;  Pitra,  SpicU.  Solesm.  II,  xxxv,  et  sur- 
tout le  tome  V  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  départements. 

Saiîst-Wandrille,  diocèse  de  Rouen  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  21 36,  io5oy. 
ii(S85  (fragment)  et  1/1377.  — L'ancienne  bibliothèque  de  Saint-Wandrille. 
dont  les  origines  sont  rappelées  avec  tant  de  détails  dans  la  Chronique  de  Fon- 
tenelle,  a  disparu  presque  tout  entière;  la  bibliothèque  du  Havre  en  a  recueilli 
un  des  plus  précieux  volumes;  voy.  Montfaucon,  Bihl.  bihl.  Il,  iigS,  et  Ravais- 
son.  Rapports,  p.  292. 

Sainte-Claire  d'Amiiîns  (Couvent  de).  —  Ms.  français  2095. 

Sainte-Croix,  à  Rome  (Chartreuse  de).  —  Ms.  latin  826. 

Saime-Dorothée,  à  Vienne.  —  Ms.  latin  58/i8. 

Saime-Geneviève  de  Paris  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  32/17,  5333  et  i6/i63.  — 
On  trouvera  dans  rAp])endice  le  texte  d'un  ancien  catalogue  des  livres  de  Sainte- 
Geneviève. 

Sainte-Justine  de  Padoue  (Abbaye  de),  et  monastères  dépendant  de  cette  maison, 
tels  que  celui  de  Saint-Renoît  rrde  Padolirone,  ii  au  diocèse  de  Mantoue,  et  celui 
de  Saint-Jean  de  Parme.  — Mss.  latins  8908,  8936,  89/16,  89/19  à  8951. 
8953,  895/1,  9330,  9331,  93/12,  9552,  9717,  10206,  io3o3,  10/17.5. 
io/i88,  107/12. — Ms.  latin  112  des  Nouv,  acquisitions.  —  Ms.  italien  538.  —  Cn 
assez  grand  nombre  de  manuscrits  de  Sainte-Justine  ont  été  vendus  en  Angleterre  : 
en  1829,  vente  John  Cochran,  n"  /i5;  en  i836,  Bibliofheca  Heberiana,  XI, 
16,  n"  i35;  vente  faite  à  Londres,  le  3o  avril  et  le  i'^''  mai  1857,  n''  93;  vente 
faite  par  Sothcby,  le  i"juin  186/1,  n°  188. 

Sainte-Sophie,  près  Rois-le-Duc  (Chartreuse  de).  —  Ms.  latin  10707. 

Sallces  (Jean-Galéas ,  marquis  de).  —  En  i/i35,  J.  R.  de  Pelavicini  copia 
pour  son  oncle,  le  marquis  de  Saluées,  un  Josèj)lie,  à  la  fin  duquel  il  ajouta  vingt- 
(juatre  vers  et  un  épilogue  pour  annoncer  dans  quelles  circonstances  le  volume 
fut  exécuté.  Les  enluminures  furent  terminées  le  i5  novembre  par  un 

bénédictin,  frère  Louis  rrde  Prioribus,n  de  INice  en  Provence'^'. 


Voici  ce  qu'on  lit  à  la  fin  du  ms.  Icitin  5o6o  : 
ffPer  me  Joliannem  Baplistam  ex  marchioniltus 


rrPalavicinis  génère,  patriaque  Cremonenseni,  hec 
ffin  luceni  carmiiia  prodila  sunt,  ad  laudem  hu- 
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Sancerre  (Louis  de).  —  A  la  fin  d'un  exemplaire  du  Livre  du  roi  Modus,  ins. 
français  1297,  on  lit  :  «Ce  lyvre  est  Loys  de  Sancerre,  conestable  de  Frenc.e.  r 
Louis  de  Sancerre  fut  connétable  de  1897  à  1  ko-i. 

ctSainguiineis,  de  Roma  (Anjjelus  de).^  — Mss.  latins  5()9i  et  8669. 

Sa>z\y  (René,  comte  de).  —  Ms.  latin  129/17. 

Savaron  (Jean).  —  Ms.  latin  ^129. 

Saxi  (Pierre).  —  Mss.  latins  2812  et  5587. 

Sazilly  (Tristan  de). — Ms.  français  2/i/i35  :  «Nomen scriptoris  Nicliolaus  Plenus 
ffamoris.  Ce  livre  est  à  Tristan  de  Sazilly,  escuier,  seigneur  de  la  court  de  Avon, 
cretl'a  fait  extraire  et  coppier  d'aultres  livres,  et  fut  parachevé  le  vni'' jour  de  jan- 
cc  vier  mil  quatre  cens  soyxante  et  seize.  SAZILLY.  n 

frScEVA  de  Gurte,  milcs,  cornes  legum  doctor,  i.  d.  d.  ducis  Mediolani  consilia- 
rc  rius  secretus,  et  aime  Rome  scenator  illustris.  n  —  Ms.  latin  1G92G. 

ScHLESTADT,  diocèse  de  Strasbourg  (Prieuré  de  Sainte-Foi  de).  —  Ms.  latin 


2i) 


(I) 


Sedan  (Académie  de).  —  Mss.  3o,  107  et  i3i  du  Supplément  grec.  —  Mss. 
latins  9616,  9535,  toi85,  10197,  102/17  à  10260,  io2  5/ietio3/ii.- —  Mss. 
français  9196,  12880  et  1621  5.  —  La  bibliotIiè(jue  de  l'Académie  de  Sedan 
avait  été  fondée  au  commencement  du  xvn*^  siècle.  En  vertu  du  traité  du  20  mars 
j  (35  1 ,  le  duc  de  Bouillon  fut  mis  en  j)ossession  de  celte  bibliotliè(|ue,  qu'un  arrêt 
du  Conseil  fit  passer,  en  i663,  entre  les  mains  des  catholiques.  En  1671,  elle 


Tj'us  elegantissimi  ac  preslanlissimi ,  ne  dicam  Jii- 
frdeorum,  scd  lloiiianorum  potiiis  oratoris  vatisqiie 
franiplissiiiii ,  simulque  ut  prodessent  ad  recolen- 
rtdarn  mei  memoriam,  cni,  dum  Farigliano  mo- 
rrram  traherem,  apud  illuslreiii  avuiiculiini  meuni 
ffresidens  dominuin  Johannem  Galeaz,  niarchio- 
trnem  Saiiiciaium  dignissimum,  non  fuit  consilium 
rrbonum  ocium  terere,  sedconiniuni  potius  consu- 
fflens  utililati,  alque  ut  ipse  anima  fruerer,  pre- 
rrclari  facinoris  négocie  intenlus,  libuit  prefati 
frillustris  et  incliti  patrui  mei,  cui  post  Deum  om- 
ffnia  debeo,  cum  id  sibi  placere  iiileiligerem ,  pre- 
tfsentem  librum,  sicut  apparel,  iitteris  exarare, 


rrcum  nativitas  Domini  nos! ri  Yhesu  Christi  quin- 
rrque  xxx'"  quiiter  cenlum  et  mille,  sub  Apreles 
frmensis  septima  luce,  duceret  annos.  n 

rrPresens  opus  miniavit  frater  Ludovicus  de 
rrPrioribus  de  Nicia,  provincie  Provincie,  ordinis 
ffSancti  Benedicti,  m°  cccc"  xxx  vii°,  die  xv  INovem- 
f  bris,  y 

Le  ms.  latin  558  de  Turin,  décrit  par  Pasini 
(II,  196),  doit  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
notre  ms.  latin  5 060. 

Le  ms.  95  de  la  ville  de  Schlestadt  contient 
la  liste  des  livres  qui  appartenaient  en  lagt)  au 
prieuré  de  Sainte-Foi.  (Voyez  Cntal.  géii.  III,  588.) 
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lïit  aHjiigce  au  cardiiiai  de  Bouillon,  qui  la  réclamait  comme  un  bien  meuLle  de 
sa  famille  f^'.  ' 


Seillon,  près  de  Bourj;  en  Bresse  (Chartreuse  de).  —  Ms.  latin  16098. 

Senones,  diocèse  de  Sainl-Dié  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  9899  et  iooi6('''. 
Au  fol,  10  du  premier  de  ces  manuscrits,  on  lit  cette  note  qui  date  du  xi^  siècle  : 
rr  Deo  suoque  domino  sancto  Petro  pro  remedio  aniniae  suœ  Suthardus,  Senonensis 
ff  abbas,  hune  librum  contulit.ii  —  Sur  les  manuscrits  de  Senones,  voy.  le  ms.  la- 
lin  18069,  fol.  28/1  V";  Montfaucon,  Bibl.  bihl.  II,  1  1  79  et  1 88/1 ,  et  les  catalogues 
des  manuscrits  de  Saint-Dié  et  d'Epinal,  dans  le  tome  III  du  Catalogue  des  manus- 
mfs  fies  départements. 

Senonges,  diocèse  de  Toul  (Église  de).  — Ms.  latin  iBBai  :  tr  Liber  Sancti  Yin- 
crcentii  Sonegiensis.  Bobertus  de  Tlienis  me  scripsit.  n 

SE^s  (Cathédrale  de).  — Ms.  latin  h&^h  :  rr  Liber  Sanctae  Mariœ  Sanctique  Ste- 
rrphani  Senonum'^'.n 

Sens  (Couvent  des  Cordeliers  de).  —  Ms.  latin  9970  :  rr  Ad  usum  fratrum  Mi- 
cr  noi'um  de  Sen.  n  A  la  rigueur,  il  pourrait  s'agir  ici  de  Sienne,  et  non  pas  de  Sens. 

Su;^y,  diocèse  de  Beims  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  95i9,  h^h'i,  55o7  et 
16759.  —  Sur  les  manuscrits  de  Signy,  voy.  le  Voyage  de  Martène  (I,  u,  i5o), 
elles  notes  de  D,  Guitton,  dans  le  ms.  français  28/17/1,  fol.  i85  v". 

SiLLi  (Jacques  de),  évêque  de  Séez,  et  Pierre  de  Silly,  abbé  de  Saint-André, 
ont  possédé  le  ms,  latin  1  1985. 

rrSiLVA  LACus.n  —  Ms.  latiii  9 /il  o  :  rc  Isle  liber  est  convenlus  Sancli  Salvatoris 
rrSilve  Lacus,  ordinis  heriniitarum  Sancti  Augustini.n 

frSiRPius  (Scipio),  ■)!  —  Ms,  latin  1621 5. 


Annales  de  Sedan,  par  le  P.  Norbert,  nis. 
français  1  i58i,  p.  igS ,  916,  3i5,  871,  376  et 
382.  —  Un  extrait  de  cet  ouvrage  a  été  publié  sous 
ce  titre  :  Ancienne  académie  protestante  de  Sedan. 
Documents  pour  servir  à  son  histoire,  extraits  de  la 
Chronique  du  père  Norbert  {Varis  et  Mézières,  1867, 
in-S"  (le  53  pages). 


Ce  manuscrit  est  l'exemplaire  original  de  la 
Chronique  de  Richer.  Grégoire  l'a  signalé  connue 
enlevé  à  l'abbaye  de  Senones,  dans  son  Bapport 
sur  les  destructions  opérées  par  le  vandalisme  (  Bul- 
letin du  bibliophile,  6'  série,  p.  4oi). 

Voy.  Catal.  des  mss.  de  l'ancienne  hiblioth.  du 
chap,  de  Sens,  par  Ph.  Salmon,  Paris,  1889,  in-8°. 
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SoL'RDis  (Le  cardinal  de).  —  Ms.  latin  (S8y(S.  —  Voy.  ])liis  haut,  au  luol 

ESCOUBLEAU. 

SozoMÈNE  DE  l'iSTOiE,  uioi't  vei's  i/i58.  — Ms.  latin  iSr)t>,8.  —  Sur  deux  autres 
volumes  ayant  appartenu  à  cet  amateur  de  livres,  voy.  Calai,  de  la  hibl.  du  duc  do 
La  VaUière,  i''^  partie,  II,  /iF)  et        n"'  'i'^gô  et  '^'igy. 

Si'ANHEiM,  diocèse  de  Mayence  (Abbaye  de).  — Ms.  latin  .'^H/io. 

Stavelo,  diocèse  de  Liège  (Abbave  de).  —  La  Bible  n"  iSiyG  du  tonds  latin 
contient  une  pièce  de  vers  d'où  il  résulte  que  le  manuscrit  a  été  copié  par  Fraii- 
con,  d'après  les  ordres  de  l'abbé  Odilon.  Je  crois  qu'il  s'agit  ici  d'Odilon,  ai)bé  (h- 
Stavelo,  mort  en  gS^.  —  Gonf.  de  Wailly,  Eléments  de  pale'ogr.  II,  3o(). 

Srr.ASBOijnG  (Evêques  de).  —  Au  commencement  du  ms.  latin  S'jSB  A,  on  lit 
cette  note  du  xiv^  siècle  :  cr  Liber  iste  est  domini  Johannis,  episcopi  Argentinensis. 
—  Voyez  plus  haut,  au  mot  Jean  de  Zurich.  —  Le  ms.  français  8o3  est  un  Roman 
(le  la  Hose,  ([ui  fut  donné,  en  i  ^-^io.  à  Guillaume  de  Honslein ,  évèque  de  Strnsl>oui  );. 

Slaukz  (Heiu'i).  — Ms.  latin  Gy-j^.  —  Voyez  plus  haut,  p.  -^gti;  Labbe,  Nova 
bibl.  |).  376;  Le  Tonnellier,  Calai,  calai,  fol.  'îo-.i;  le  ms.  latin  1  ^070,  fol.  !i!)8. 

SuLTZBACH,  eiï  Bavière  (Abbaye  de).  — ^  Douze  volumes  in-folio,  éci'its  sur  pa- 
pier, au  w'' siècle,  1  i^c)-!  170  tlu  fonds  latin  des  Nouvelles  acquisitions.  Dix 
de  ces  volumes  portent,  peint  sur  un  des  plats  extérieurs,  un  écu  de  gueules  à 
6  fleurs  de  lis  d'or.  Les  mêmes  armes  sont  estampées  sur  la  j)eau  qui  recouvre  les 
ais  du  n°  1168.  —  On  lit  au  commencement  du  ms.  1  168  :  rr  Iste  liber  spectat 
rrad  liberariam  in  Sulzpacli.n  —  En  tète  de  trois  de  ces  volumes  [w^'  1  1  6-^ ,  1167 
et  1  168)  :  rrPertinet  ad  venditionem  librorum  predicature.  n 

ccSydonensis  (Ecclesia).T  —  Mss.  latins  179^  et  -jcjoa. 

Tabolrot  (Eslienne),  seigneur  des  Accords.  —  Ms.  latin  i()0')./i  et  ms.  fran- 
çais 60. 

Taillebourg  (Seigneurs  de).  —  A  la  fin  des  mss.  français  5-^  et  3/io  :  rr  Ge  livre 
cf  est  à  Prigent,  seigneur  de  Rais,  de  Goectivy  et  de  Taillebourg,  conseiller  et  cham- 
ffbellan  du  corps  du  roy  et  admirai  de  France,  n  Dans  le  ms.  5-2      cette  note  est 

Ce  nis.  52  est  un  voliinic  dp  Tite-Live  ;i|)pni  -  fonds  de  Lansdowne.  (  Voy.  le  Rapport  (te  M.  Meyer, 
tenant  nu  même  exemplaire  que  le  ms.  1  17(1  du       dans  les  Archives  des  iiiissioits .  -2'  série.  III.  o.jH.) 

c.\B.  —  11.  5.3 
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accompagnée  de  la  devise  :  te  Dame  sans  per  à  Pi'igent.  n  L'amiral  Prigent  de  Coë- 
tivy  mourut  en  i  /i5o.  —  Au  commencement  du  ms.  IVançais  228  :  rrCe  livre  me 
fr  vient  de  M.  Marchant,  pasteur  de  l'église  réformée  de  Saint-Jean  d'Angeiy,  qui 
ffi'avoit  eu,  avec  quelques  autres,  du  débris  de  la  bibliothèque  du  chasteau  de 
fr  Taillebourg,  lorsque  ce  chasteau  lut  lasé  par  ordre  du  roy,  et  tout  ce  qui  es- 
rr  toit  dedans  exposé  à  la  licence  et  au  pillage  des  soldats,  n  —  Un  peu  plus  tard, 
le  P.  Lelong cite  la  bibliolliècjue  du  duc  de  la  Tremoille,  à  Taillebourg  et  à 
rile-Bouchard. 


T\RAsco\  (Couvent  des  Dominicains  de).  —  Ms.  latin  3o5/i. 
Taveau  (Jacques).  —  Ms.  latin  i/i55. 

TiiiBorsT  (Jacques),  de  Bour<;es. —  Ms.  IVançais  92/1.  —  Dans  le  ms.  latin 
1.5/127  •  ^^I)es  livres  de  M"^  Ja.  Thiboust,  seigneur  de  Quantilly,  qui  l'a  donné  à 
rf  monseigneur  de  Sacy,  conseiller  du  roy  et  secrétaire  de  ses  finances,  en  janvier 
rr  1  5/i3.  Jeban  Lauverjat,  libraire  du  collège  de  Sainte-Marie,  a  donné  se  presant 
fr  livre  le  2    jour  de  mars  1 5  7 7 .  n 

TiioiLOMON  (Claude,  s''  de),  delaBastie,  d'Aultrey  et  de  Champlite,  baron  de 
Bourbon  Lensis  et  de  Senecey.  —  Ms.  français  1  281. 

ÏONGi'.ES.  —  Le  ms.  latin  1  1965  a  appartenu,  au  xin*^  siècle,  à  un  écolàtre  de 

Tongres  :  rr  Liber  magistri  scolast.  ïungrensis.    Un  des  possesseurs  de  ce 

même  manuscrit,  au  xiii^  siècle,  y  a  tracé  cette  note  :  rrMagister  Ricardus  Cornu- 
rrbiensis  habet  librum  meum  de  ponderibus,  de  visu,  de  speculis,  et  queindam 
'flibrum  Almagesti.  Habet  très  alios  libres,  scdicel  quemdam  librum  de  iiumeris 
ff  quibusdam,  et  librum  de  umbris,  in  quo  coiitinenlur  gquaterni,  tum  de  umbris, 
rr  tum  de  judiciis  astronomie  et  motu  planetai  um ,  tum  de  aliis  rébus.  Habet  illum 
fflibellum  de  compoto  ([uem  emi  in  Parviso  pro  18  denariis.  —  Nota  quod  tracta- 
rr  tus  de  spera  déficit  michi,  et  algorismus.  ii 

Tory  (Ceofroy).  —  Le  célèbre  imprimeur,  dont  M.  Aug.  Bernard'-'  a  si  bien 
l'ait  connaître  les  travaux,  a  tracé  son  nom  sur  le  ms.  latin  7822  :  rrGod.  Toiini 
ff  Bitui'ici.  i-! 


f  Dibl.  sucra  .  1,  3 au. 

Gcofroij  Tory,  peintre  cl  graceur,  premier  im- 
primeur roi/al,  etc.  l'.nris,  1867,  in -8".  Une  se- 
conde édilion  de  ce  livre  a  [)nrn  en  1861.  —  Geo- 
(i-oy  Tory  était  copiste  de  manustrits  en  même 


temps  rjn'irnprimeur.  C'est  lui  qui  a  transcrit,  à 
Paris,  en  i5ii,  pour  l'iiililjert  Babon,  l'exem- 
plaire (le  rilinéraire  d'\ntonin,  qui  forme  le  ms. 
n65  d'Orle'ans.  (  Voy.  IWtliey  et  Piniler .  Itiuera- 
riuiii  Anlonini,  p.  xv). 
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ToLL  (Calhédrale  île)- — Mss.  latins  y/i-^o  B,  i-^fx)!.  \:\->.uH  cl  ilîoHo.  Les 
inss.  laBgi  et  i338o  avaient  été  donnés  à  l'église  de  Toul  par  le  doyen  Thierri 
de  Bioncourt  :  c'est  sans  doute  le  doyen  (|iie  les  auteurs  du  GalUa  chrisliann  ^>  ap- 
pellent rr  Theodorus  seu  Tlieodericus  de  Liencuria,T)  et  qu'ils  l'ont  vivre  en  illl)"] 
et  1367. 

Toulouse  (Archevêques  de).  —  Le  ins.  latin  •>.^o-i  a  appartenu  à  DiMiys  du 
Moulin,  archevêque  de  1620  à  i63i). 

Toulouse  (Cathédrale  de).  —  Partie  du  lus.  latin  -J^'^y. 

Toulouse  (Couvent  des  Donainicains  de).  —  Ms.  latin  7G12.  —  H  y  »  n"  cata- 
logue des  manuscrits  de  cette  maison  dans  le  ms.  latin  1  o3c)r),  fol.  -lo^i. 

Tournai.  —  Dans  le  ms.  latin  i()5i/i  :  ce  Liber  Gai teri ,  tliesaurai  ii  Tornacensis.  ^i 

TouRNON  (Collège  des  Jésuites  de).  —  Ms.  latin  1 ÎSÎS  des  Nouvelles  acipiisi- 
tions. 

TouRNON  (Famille  de).  —  Mss.  français  1-171,  1  BG7.  1  ()-j3  et  2  1  56. 

TouRNUs,  diocèse  de  Cliâlon  (Abbaye  de).  —  Ms.  latni  i33()8  :  rrHic  est  liber 
rrSancti  Filiberti;  si  quis  euui  austulerit,  anatema  fiât.  Amen.i^ 

Touus  (Cathédrale  de).  —  Mss.  latins  9623,  ()63o,  yio/i  et  io3i3.  Le  [)re- 
miei'  de  ces  volumes  fut  légué  à  l'église  de  Toui-s  par  Gui  de  Versailles,  mort  en 
1/472.  —  Dans  le  ms.  latin  15506,  note  du  \uf  siècle  :  rriste  liber  est  inagistri 
crEgidii,  cantoris  Turonensis. —  Sur  les  manuscrits  de  Saint-Gatien  de  Tours, 
voy,  le  ms.  latin  13070,  fol.  266;  Montfaucon,  liibl.  bibl.  11.  1  273,  et  plus  haut, 
I,  661. 

Toussaint  d'Angers  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1  7/iuo. 
fr  Trais  (Sancta  Maria  de),  d  —  Ms.  latin  355  1 . 

Traisigmes  (Jean  de).  —  Ms.  français  1  260  :  cr  Explicit  l'Abre  des  batailles  aper- 
rr  tenant  à  mes.  Jehan  de  Trazegnies,  signeur  de  Yrchouweiz.  de  Semperies,  d  In- 
rrchies,  etc.  et  l'acheta  à  Bruges,  à  Saint-Donas,  l'an  mil  nu  cens  lwi.  n  —  Le 
nom  de  Trazegnies  est  à  la  fin  du  ms.  français  23927. 

XIII.  lofia. 
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TuÉGLiER.  —  Au  XV''  siècle  ,  le  ms.  latin  i3o6o  apparloiiail  à  cr  Prigeiicius  Bar- 
crhatus,  tiiesaurarius  Trecorensis.  —  Ms.  latin  161  36  :  rcista  logica  pertinet 
ff  Judicello  lîouyant,  scolari  Britoni,  conimoranli  in  collegio  de  Triguier  Parisius, 
et  (|uam  ti  adidit  magistro  Reginaldo  du  Brûle  juniori  in  pignus  pro  somma  pecunie 
rt  débita  dicto  du  Biuile  ])er  prelatum  Judicelluni  pro  insti'uctione  et  doctrina  sus- 
ff  cepta  Parisius  ])er  pi-elatum  Judicellum  in  pedagogio  dicti  du  Brûle,  pro  tempo- 
«ribus  dimidii  anni  incipientis  in  festo  nativitatis  Johamiis  Baptiste  anno  Doinini 
rr  millésime  quadringentesimo  lvi'°.  v 

TiiisTAN  l'Eiîmite.  —  Ms.  Ii'ançais  ()•>.(')  1  :  wEsl  au  prevost  des  mareschaulx  de 
rr  France  :  TRISTAN,  n  —  Ms.  français  9G88  :  rr  Ce  livre  est  à  messire  Tristan  l'Er- 
rrmite,  cbevalier,  seigneur  de  Moulins  et  du  Bouchet,  conseiller  du  roy  nostre 
rrsire,  |)revost  des  marescbaulx  de  Fiance  et  de  l'ostel  du  dit  seigneur,  et  luy 
adonna  à  Bayeux  maistre  Antiioine  de  Talentes,  chanoine  du  dit  lieu  de  Baieux.  la 
rr  veille  de  Noël,  l'an  mil  cccc  soixante  et  trois  :  TRISTAN. n  —  Antoine  des  Ta- 
lents, Milanais,  mourut  le  1  5  janvier  n.  st.  et  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale de  Bayeux 

TROIS-Fo^TAINEs,  diocèsc  de  Chàlons  (Abbaye  de).  —  iMs.  latin  B'iyi  . 

Troyes  (Collège  des  Oratoriens  à).  —  Mss.  latins  388  A,  385/i8,  /io/i3. 
85o8,  i833(;,  i83B3  et  i8/io8. 

TnoYES  (Église  de).  —  Ms.  latin  818. 

Tulle  (Église  de).  —  Le  ms.  latin  ^33  fut  donné  à  l'église  de  Tulle,  par 
l'évèque  Jean  de  Cluys,  mort  <mi  \hl\h. 

TiiiGOT  (l)omini(|U('-Bariiabé) ,  évé(|ue  de  Séez,  nioi't  en  ly'^y.  —  Ms.  IVan- 
çais  ^492, 

rrTussANin  (Nicolas),  |)rimicier  de  l'église  de  Metz,  mort  à  Borne,  f'n  i5>^o,  a 
probablement  possédé  le  ms.  lalin  7839. 

liDiNE,  en  Italie  ((iathédralc  d  ).  —  Ms.  latin  1  I9'ï9. 

Urfé  (Famille  d').  —  Ms.  latin  8838.  —  Mss.  français  1118,  7369,  20067- 
•>.()()()9,  -îoiai,  9o3i5,  •),o853,  a25/i3,  9.3/112,  2/1396  et  25/i6/t.  — Nouv, 


'''  Voyez,  flans  le  Bulletin  de  la  Société  de 

Htiijeux,  années  i8o'2  et  i853,  p.  i3-Go,  une  no- 


tice de  M.  l'abbé  Lafletay  sur  In  vie  et  les  écrits  fie 
Rolantl  fies  Talenis,  frère  fl'Anloine. 
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ac(j.  IVanç.  1880.  — Claude  d'Urlc  avait  ibiido,  dans  son  château  de  i'Abbalie  en 
Forez,  une  bibliothèque  renfermant  plus  de  deux  cents  manuscrits,  reliés  en  ve- 
lours vert  ^'^  avec  de  massifs  ornements  de  cuivre,  dont  nous  possédons  plusieurs 
exemples'"-'.  Les  derniers  restes  de  cette,  collection  furent  aciietés,  en  1777.  |»ur 
le  duc  de  La  Vallière'^ . 

Lrsi-NS  (Famille  des).  —  Le  ms.  français  662/1  a  appartenu  à  Guillauinc  Jou- 
venel  des  Ursins,  chancelier  de  Charles  VII,  comme  l'atteste  ce  certificat  :  crJe 
rr  Jehan  le  Baud,  licencié  en  loix,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  ay  donné  cl  donne 
rrcest  livre  à  monseigneur  de  Trainliel,  chancellier  de  France;  tesmoing  mon 
ff seing  manuel  cy  mis,  ou  moys  de  juillet  l'aii  mil  quatre  cens  quarante  et  neuf: 
rrj.  LE  BAUB.  n  —  Un  des  frères  du  chancelier,  Jean  Jouvenel  des  Ursins,  celui 
(jui  mourut  archevêqiie  de  Reims  et  qui  écrivit  l'histoire  de  Charles  VII,  a  possédé 
le  ms.  latin  G75(i,  qui  ])orte  cette  note  :  crlste  liber  est  Hugonis  de  iMatiscone, 
tflicenciati  in  legibus  ac  canonici  ecclesie  Aurelianensis,  quem  dédit  Pictavis  do- 
nnino  Johanni  Jouven.  de  Urssim's,  decano  Abrincensi  et  regio  advocato  in  curia 
fr  |)arlamenli.  Il  Celle  note  nous  apprend  que  Jean  Jouvenel  des  Ursins  avait  com- 
mencé sa  carrière  ecclésiastique  par  la  dignité  de  doyen  d'Avranches,  circons- 
tance c|ui  avait  échappé  aux  auteurs  du  Gallia  cliristiana'^K  —  Un  autre  trère  du 
chancelier,  Jacques  Jouvenel  des  Ursins,  fut  le  second  possesseur  du  splendide 
missel  que  la  Ville  de  Paris  a  acheté  en  1861  et  qui  a  si  tristement  péri  dans  l'in- 
cendie de  1871.  —  La  Bibliothèque  nationale  possède  un  maïuiscrit  d'un  membre 
de  la  famille  des  Ursins  (peut-être  le  chancelier),  cpii  n'est  pas  indigne  d'être 
cité  à  côté  du  fameux  missel  :  c'est  l'exemplaire  de  la  Mer  des  histoires,  n"  /iqii") 
du  fonds  latin;  les  armes  de  la  faniille  des  Ursins  y  sont  fréquemment  figurées 
on  les  voit  dans  la  marge  du  fol.  29,  accom])agnées  du  chifire  Z,  de  deux  ours  et 
de  la  devise  Ourse  à  ourse.  —  Il  est  permis  cfattribuer  au  ciianoine  Raoul  Jouve- 
nel, neveu  du  chancelier,  la  signature  rrR.  Juvenalis  de  Ursiiiis,-):  qui  a  été  tracée 
à  la  fin  du  ms.  latin  1^090. 

UzÈs  (Eglise  d').  —  Als.  latin  t  -i^h. 

P.  Jacob,  Traiclé  des  hihliolh.  p.  (Jyt.  précieux  sous  le  rapport  de  l'arl.  écrits  et  peints  en 

Voy.  les  niss.  français  -joiai,   i?o3i5  cl  France  durant  l'époque  de  lu  domination  anglaise 

■3o853.  (Paris,  1866,  in-S";  e.\tr.  delà  Gazette  des  heanx- 

Calai,  de  la  Inhtiolh.  du  duc  do  La  Idllière.  arts).  —  Le  Roux  de  Liiicy  el  Tisserand,  Paris  et 

i"  partie,  I,  8.  ses  historiens  aux  mv'  et  jt'  .siècles,  p.  igy. 

XI,  .307.  318,  5a6,  585  et  suiv.  Ce  dernier  livre  conlieiit 

.Inles  Labarte,  Descr.  de  la  Collection  Dehruge  le  fac-similé  de  plusieurs  pages  du  niissel. 

Dumenil,  p.  55o  à  557,  n"  646.  —  Didot,  Missel  ■"'  Bandé  d  ai'gent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

de  Jacques  Juvénnl  des  Ursins,  Paris,  1861,  in-S".  au  chel'  du  ]>ieinier  chargé  d  une  rose  de  gueules 

—  Vallet  de  Viriville ,  Notice  de  quelques  manuscrits  pointée  d  nr.  soutenu  di'  même. 
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\  ALASSK,  diocèse  de  Piouoii  (Abbaye  du).  —  Mss.  latins  290/1  et  433 1. 


\  ai.-des-Choux ,  diocèse  de  Langres  (Prieuré  du).  — Mss.  latins  -lOi  0,  'joGB  el 
35/i3, — Les  mss.  189,  389  et  555  de  Ti-oyes  et  le  ms.  1  7-2 G  de  sir  Thomas 
Pliillipps  viennent  aussi  du  Val-des-Glioux. 

Valla  (Laurent),  célèbre  littérateui',  mort  en  lûSy.  —  On  lit  dans  le  Quinti- 
licn  n°  7723  du  fonds  latin  :  ce Laurentius  \all.  liunc  codicem  sibi  emendavit  ipse, 
«\hkk,  m.  Decembris  die  9.^ 

Valloires,  diocèse  d'Amiens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1996  :  ms.  en  cinq  vo- 
lumes, d'une  très-remarquable  exécution. 

\aliio>t,  diocèse  de  Rouen  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  32/19. 

\al-Sai?<t-Marti\,  à  Louvain  (Chanoines  du).  — Ms.  latin  10681. 

Val-Secret,  diocèse  de  Soissons  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  1  73  1 ,  1  8/18  et  3799. 

Valcelles.  diocèse  de  Cambrai  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  i3/n6  :  ce  Liber 
ff  Sancte  Marie  de  Valcellis.  n 

Vaugirard,  diocèse  de  Paris  (Eglise  de).  —  Ms.  latin  835  :  c'est  un  missel  qui 
lut  vendu,  le  26  octobre  1/178,  à  la  confrérie  de  Saint-Lambert  en  l'église  de 
Vaugirard,  par  ff  Jehan  Coullart,  libraire,  relieur  de  livres,  demourant  sus  le  poni 
ff  Nosti"e-Dame.  -n 

Valliisant,  diocèse  de  Sens  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  9562.  —  Sur  les  ma- 
nuscrits de  cette  abbaye,  voy.les  mss.  latins  10395,  fol.  236,  et  13070,  fol.  268: 
Montfaucon,  Bihl.  hihl.  II,  i3/i5,  —  Le  ms.  99  de  TAppend.  de  lord  Ashburnham 
et  le  ms.  1  1  5  du  fonds  Barrois  viennent  de  l'abbaye  de  Vauluisant. 

VA^\-DE-SER^AY,  diocèse  de  Paris  (Abbaye  des).  —  Ms.  latin  17/102. 

Vendôme  (Abbaye  de).  —  Mss.  latins  3/»6,  3835,  5872  ,  ()83o  E,  1  2959,  1  3758 
et  16715.  La  souscription  suivante,  qu'on  lit  à  la  fin  du  ms.  latin  2/io5,  a  peut- 
être  été  tracée  par  un  moine  de  la  Trinité  de  Vendôme  : 

Hunr  Esaia  librum  nobis  commendat  opimiim, 
Christi  sancla  stiio  coniplecleiis  acta  polilo; 
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Clariiis  iil  paloat  siipcr  iiiiiic  salis  Ilaymo  lahoral. 
Hune  e{>o  Go/.bertus,  iiioiiacliili  \ellore  leclus, 
Duclus  ainoi'c  Dci  fralruiii  nionilisque,  peregi, 
Triiio  unique  Deo  decornens  corde  sereno; 
Gui  si  quis  tulerit  periinens  anathenia  subibil. 
Qui  custodierit  vila  sine  niorle  vijjebil. 
Fundite,  queso,  preces  pro  me,  quicumque  legentes. 
Hinc  valeat  palmis  foliuni  qui  volverit  albis. 

M.  Boucliet  a  public''  un  calalogiie  des  inaiiusci-its  de  ra])J)aye  de  Vciidoine, 
rédigé  en  1 1  i  ().  —  Voy.  le  ms.  latin  i  8070,  fol.  3o  1  ;  le  ms.  latin  1  807 1 ,  fol .  1  5o; 
Montfaucon, bibl.  Il,  1202. 

Veindôme  (Jacques,  bâtard  de),  mort  en  1  By/i.  —  Le  ms.  latin  90G  est  un  }jra- 
duel  qui  fut  lait  vers  i5i5  pour  ce  seigneur  et  pour  Jeanne  de  Rubempré,  sa 
femme;  tous  deux  y  sont  ligurés  à  plusieurs  endroits,  avec  leurs  enfants. 

Verdln  (Eglise  de).  —  Le  recueil  de  canons,  ms.  latin  1  ^^Inyï  (jadis  ^^):>.  du 
fonds  de  Sorbonne),  se  termine  par  cette  souscription  : 

.lussu  domni  Heimonis,  venerandi  pra-sulis  aicclesia;  Vii'dunensis,  accepi  ogo  Bodiilliis 
obœdienter  ac  gralantei'  liunc  librum  ad  scribenduni,  linivique  auno  iucarnalionis  Doiiiinii a' 
nîitiesimo  viiii,  iiidictione  vu,  x  ]<alendas  Aprilis,  régnante  Heinrico  rege  in  regno  Hiolliarii. 
Obsecro  autem,  quicumque  bic  legeris,ut  mei  jam  dictiRodulfi  peccaloris  indigni  nionacbi  nic- 
mineris,  pro  commissis  débitas  ne  recipiam  pœnas.  sed  oramine  tuo  vel  omnium  liic  legiini  jura 
pertractantium  aliquanlisper  lelerni  capiam  refrigerii. 

Vale,  domine  Heiino,  presul  béate, 
Tuique  servuli  mémento  bénigne. 

Sur  l'ancienne  bibliotliè(]ue  de  l'église  de  Verdun,  voy.  le  ^  oijapi'  de  Marlène. 
I,  n.  ()3,  et  XHisl.  de  Verdun,  de  Roussel,  Notes,  p.  cl\i  et  clxu. 

Verdun  (Jacques  de).  —  Note  du  xiv''  siècle,  dans  le  ms.  latin  i  5385  :  rrisie 
rt  liber  est  magistri  Jacobi  de  Virduno  qui  cognomine  vocatur  Abbas.n 

Vergy  (Famille  de).  —  Ms.  français  2655  :  rrCe  romant  apartient  à  dam<' 

rrGuillemete  de  Vergey,  dame  de  Talemey  de  Gliainj)lite,  et  contient 

rro-^/i  feulelz  escriptz,  nombrez  et  comptez  par  moy,  FENIL.t)  —  (lonf.  Ducliesne, 
Hisl.  de  laniaisoîi  de  Vergy,  p.  275. 

Véroive  (Eglise  de).  —  Le  ms.  latin  i  <)-î^,  qui  est  du  tx*^ siècle,  connnencc  piii 

liidlcliji  du  Cninitr  hislor.  des  monumciils  écrits  de  l'Iilsl.  do  France,  IV.  (ly. 
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cette  note  :  rr  Hune  libiuni  Pacificus,  liumilis  levita  Christi,  in  ecclesia  beatte  Dei 
rrgenetricis  Mariœ.  qiiaB  est  matriciilaris  Veronensis  civitatis,  devota  optulit 
rr  mente,  v 

Vii.:>NE  (Église  de).  —  Ms.  latin  5398  (?). 

Vienne  (Girard  de),  rr  baron  d'Antigny  et  de  Saint  Aulbyn,  seigneur  de  Rufï'ey  et 
rrde  Gommarein,  cappitaine  de  la  noble  ville  de  Beaulne.n  —  François  Mangeard 
oll'rit  à  ce  seigneur,  vers  la  fin  du  règne  de  François  1%  un  exemplaire  des  Anti- 
quitez  de  Bourgogne,  ms.  français  aBaoS. 

Vienne  de  Geraudot  (Louis  de),  conseille!'  au  Parlement  de  Paris.  — Als.  laliii 
86/4. 

V1EUVILLE  (lie  marquis  de  la).  —  Ms.  français  6/i/i8. 

ViGNiER  (Nicolas),  docteur  en  médecine  à  Troyes,  possédait,  en  1B87,  les 
Éthiques  d'Aristote,  n"  5 Ai  du  fonds  français. 

Vn.LAiiS  (Pierie  de),  archevé([ue  de  V^ienne,  mort  en  i(')i3.  — Ms.  latin  ao-i, 

ViLLEQUiER,  en  Normandie  (Famille  de).  —  Les  armes  de  cette  famille  sont  sui' 
les  manuscrits  français  260,  261  et  262  :  de  gueules  à  la  croix  fleurdelisée  d'or, 
cantonnée  de  douze  billettes  de  même. 

ViLLEROY.  —  Le  ms.  français  ioû33  est  l'exemplaire  d'un  recueil  de  traités  cpii 
l'ut  présenté  à  rr  nu)nseigneur  de  Villeroy,  conseiller  du  roy,  secrétaire  d'estat  et  des 
rr  finances  de  Sa  Magesté.11  II  est  orné  d'une  belle  reliure  à  compartiments,  aux 
armes  de  Villeroy  (d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  croix  ancrées  de 
même),  avec  la  devise  :  EXPECTANS  CONSOLOR. 

Vuxers-l'Ile-Adam  (Charles  de),  évêque  de  Beauvais,  de  1  l^Wo  à  1  535.  —  Ms. 
latin  1  33  1 1\. 

Vincennes  (Couvent  des  Bons-Hommes  de),  près  Paris.  —  Ms.  latin  i^fiBfi. 

VinKY  (Claude-Enoch),  de  Cliâlon,  mort  en  1  ()3().  —  Ms.  lalin  1  fiy  1  3. 

ViscoNTi  (Famille  des).  —  Voy.  plus  haut,  t.  I,  p.  1  25,  l'histoire  de  la  biblio- 
thèque des  seigneurs  de  Milan.  —  Le  ms.  latin  977  a  appartenu  à  rrMatheus  Vi- 
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ce cecomitis, n  et  le  ms.  latin  hiti  à  rrJacobus  de  Vicecomitibiis,  beneficiatus  in 
crecclesia  Sancte  Marie  Beltradis.  11 

Wapaulx  (Godefroi  de).  —  Au  commencement  de  la  Chronique  de  Liéye,  ms. 
français  22/486  (n"  687  de  Gaignières)  :  rr  Se  livre  est  à  Godel'roy  de  Wapaulx, 
fret  depuis  acheté  par  le  conseiller  Jelian  d'Oultrem[euse] ,  en  Tan  i56o,  in  auc- 
rc  tione.  11 

Warwick  (Comte  de).  —  Au  commencement  du  ms.  français  83 1,  (jui  est  un 
recueil  des  poésies  de  Froissart,  copié  en  1096,  on  remarque,  entre  autres  an- 
notations, les  mots  suivants  :  rrSe  livre  est  à  Richart  le  gentil  fauls  conte  de  Wa- 
cf  rewyck.  11 

Waten,  diocèse  de  Saint-Omei-  (Abbaye  de).  —  Fragment  du  ms.  latin  2889, 
fol.  5 0-5 7. 

Wavrin  (Philippe  de).  —  Ms.  français  1  2  563.  —  Dans  le  ms.  français  1  973  : 
cr  Au  s.  du  Forestel,  J.  B.(?)  de  Wavrin.n 

Weissexovv,  diocèse  de  Constance  (Abbaye  de).  —  Ms.  latin  1  8o85.  —  Beau- 
coup de  manuscrits  de  cette  abbaye  sont  à  Saint-Pétersbourg.  — J'en  ai  vu  passer 
plusieurs  dans  une  vente  faite  à  Paris,  en  1862. 

Wells,  en  Angleterre.  —  Dans  le  ms.  latin  1/1170:  et  Liber  Wilelmi  Cosyii, 
ffdecani  Wellensis.  —  Liber  magistri  Johannis  Gunthorpe,  decani  Wellensis, 
cr  emptus  Wellis  xn'' Decembris  anno  Domini  1/190,  de  Ricardo  Burnel,  cive  Wel- 
crlensi,  pro  10  sol.  solutis  sil)i  s. 

Yville-sur-Seine  (Curé  d  ).  —  A  la  hn  du  ms.  latin  16609  •  ^^l^te  liber  est 
ff  magistri  Mathei  Helioti  de  Serifonte,  magistri  in  artibus,  recloris  ecclesie  parro- 
cTchialis  de  Yvilla  supra  Secanam,  Rothomagensis  diocesis.  r 
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APPENDICE 

COMPRENANT  UN  CHOIX  D'ANCIENS  CATALOGUES  DE  LIVRES 
DU  Xir  AU  XV'  SIÈCLE. 


BIBLIOTHEQUE  DE  COBBIE.  -  Xr  ET  Xir  SIECLE. 

J'ai  parlé  plus  haut  '^'  des  anciens  catalogues  de  la  bibliothèque  de  Gorbie.  Je 
n  ai  plus  (ju'à  indiquer  ici  l'origine  des  ti'ois  catalogues  que  je  vais  publier. 

Le  premier,  tiré  du  ms.  Bao  de  la  reine  de  Suède,  a  été  mis  au  jour  par  le  car- 
dinal Maï'-^'.  J'en  ai  collationné  le  texte  sur  une  copie  faite  |)ar  feu  Eugène  de 
Certain. 

Le  deuxième,  qui  forme  le  n°  i8G5  de  la  collection  de  sir  Tlioiiias  lMiillip[)S, 
a  été  publié  par  les  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique  par  Haenel  cl 
par  Edwards Outre  ces  éditions,  j'ai  pu  consulter  une  copie  des  Bénédictins,  in- 
sérée dans  le  ms.  latin  18071,  fol.  22. 

Le  troisième,  qui  se  trouve,  comme  le  premier,  dans  le  ms.  020  de  la  reine  de 
Suède,  a  été  compris  dans  la  publication  du  cardinal  Mai. 

1. 

m  CODICES  REPERTI  SUNT  IN  ARMARIO  SAiNCTl  PETRI. 


1 .  Expositio  Cassiodol  i  super  psailerium  iii 
tribus  libris. 

9.  Hieronynius  in  Isaiam  propbetam. 

3.  Item  Hieronymus  super  Ezechieietn  ii- 
bri  V. 

h.  Herenei,  episcopi  Luduiiensis,  contra 
omnes  hereses. 

.5.  Augustinus  de  natura  et  origine  anima' 
ad  Renatum. 

(5,  Epitalaniiuni  Origenis  in  Canlica  canti- 
corum. 


7.  Lcx  Romana  ab  Alarico  rege  abbreviata. 

8.  Libri  veterum  sedecini. 

(j.  I^ibri  novellarum  sex.  Tbeodosi  l,  Va- 
lentiniani  I,  Marliani  I. 

10.  Lex  Ruigundioniiin. 

1 1 .  Lex  Gotboruni. 

1  -2.  Julius  Frontinus  de  geomelria.  In  eo- 
deni  Sicuius  Flaccus  de  agris. 

i3.  Chigenus  Auguslus  de  liinilibus  sla- 
luendis. 

l'i.  Euclides  de  figuris  geometricis. 

Vf.  '.!3o.  —  *'  Serapeiim,  année 
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1  5.  Ilcm  Augustinus  de  solutionibus  diver- 
sanini  qiiaestionum, 

)G.  Concordiae  evangelistaruiu  libri  im 
sancii  Augustini. 

17.  Ecclesiaslica  historia  Eusebii. 

18.  Excerptiones  Eugepii. 

1 9.  Retraclatio  in  iibris  Confessionum  Au- 
guslini. 

20.  Tractatus  sancti  Ambrosii  de  officiis. 
lîi.  Expositio  Hesychii  presbyteri  super 

Leviticiim. 

99.  Ruiinus  in  iibi-uni  Numei  i. 

93.  Historia  Hegesippi. 

9/4.  Codex  pracmaticum  Tiberii  AugiisJi. 

9  5.  Tripcriila  historia. 

96.  Augustinus  de  opère  nionachoruni. 

97.  Liber  sancti  Ambrosii  de  Trinitate  ad 
Gratianum  imperatorem. 

98.  Homilia?  Origenis  de  Baiaam  et  Balac, 
el  in  eodem  Johannis  de  reparatione  lapsi. 

99.  Terlullianus  de  resurrectione  carnis, 
de  Trinitate,  de  spectaculis,  de  munere,  de 
praescriplionibus  ereticorum,  de  jejuniis  ad- 
versus  fisicos,de  monogamia,  de  pudicitia. 

3o.  Augustinus  de  utilitate  credendi. 
•Si.  Salvianus  episcopus  de  gubernatione 
Dei. 

39,  Libri  sancti  démentis  numéro  decem. 
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33.  Hieronymi  libri  très  in  Zachariani 
prophetam. 

3i.  Item  Hieronymus  in  Hieremiam  pro- 
phetam. 

35.  ColKitiones  ahbatis  Piamon  de  tribus 
generibus  monachoruni. 

36.  Ambrosius  episcopus  de  fide  ad  Gra- 
tianum imperatorem. 

37.  Augustinus  de  Trinitate. 

38.  Homilie  Origenis  in  Genesim. 

39.  Hieronymus  de  nominibus  url)iuin  vel 
locorum. 

ko.  Ratl)ertus  Paschasius  de  corpore  cl 
sanguine  Domini. 

li  i .  Fulgentius  episcopus  de  remissione 
peccatoruni. 

Zi9.  Allercatio  Atici  orthodoxi  et  Crilobnii 
heretici. 

/i3.  Hieronymus  in  Danihelem  prophetam. 

hh.  Optati ,  Milibitani  episcopi,  libri  sep- 
(em  ad  Parmenianum  schismaticum. 

/i5.  Eusebius  de  fide  ad  versus  Sabellium. 
Augustinus  de  singularilateclericorum. 

Il'],  Libri  duo  Hieronymi  contra  Rufinum 
presbyterum. 

IxS.  Item  Hieronymus  contra  .lovinianum. 

/J9.  Firmiani  Lactanlii  lil)er  de  faisa  reii- 


CATALOGIIS  LlBRORUJl  IN  BIBLIOTKCA  COUBEIENSl  INSITUS  HIC  HABETUR  TITULATIJS.  IMPRIMIS  CODICES  BEATI 

AUGUSTIN!,  DEINDE  ALIORUM  DOCTORUM. 


1.  Augustini  XII  vohimina  super  psalfe- 
I  ium. 

9.  Augustini  de  civitate  Dei  m  voluniina. 
3.  Augustini  liber  Confessionum. 
/i.  Augustini  liber  epistolaruin. 
5.  Augustinus  contra  Crescenlium  gram- 
maticuin. 

G.  Augustinus  de  pastoribus, 

7.  Augustinus  de  singularitate  clericorum. 

8.  Augusiini  codex  ad  Valerium  Ipponien- 
sem. 

9.  Augustinus  adversus  (juimjue  hereses. 

10.  Augustinus  de  modis  locutionum  et 
Valentini  ad  Augustinuin 


1 1,  Augusiini  epislole  ad  Valenliuuni. 
19.  Augustinus  de  natura  boni. 
i3.  Augustinus  de  baptismo  parvuiorum. 
16.  Item  liber  de  baptismo  contra  Dona- 
tistas. 

15.  Augusiini  liber  disciplinarum. 

16.  Augusiini  liber  utrum  anima  a  semet 
ipsa  sit. 

1  7.  Augusiini  liber  ad  interrogala  Siinpli- 
tiani. 

18.  Augusiini  liber  de  ulilitate  credendi. 

19.  Augustinus  ad  Renatum  de  natura  et 
origine  anime. 

90.  Augirslini  de  doctrina  christiana. 
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21.  Augustinus,  ulruni  anima  aseipsa  sit. 

22.  Augiistini  (le  opère  inoiiachoruni. 
2  3.  Aiigustini  liber  de  catecizandisrudihus. 
ai.  Augiistini  epislola  ad  Valeriuni. 
9  5.  Augustini  liber  Academicoruni. 
9 G.  Augustini  liber  interrogacionum  ac  lo- 

cuoionum. 

27.  Augustinus  de  concordia  evangelista- 
runi. 

28.  Augustini  (juestiones  et  Orosii. 
99.  Augustini  sermones  in  epistolis  sancti 

Jobannis. 

30.  Augustini  encbiridion. 

31.  Augustinus,  liber  interrogatiomim  e( 
solutionum. 

32.  Augustini  sentenlie  de  libre  encbiri- 
dion. 

33.  Augustini  sermones  super  evangelium 
Jobannis. 

3/j.  Augustini  solutiones  contra  diversas 
res. 

35.  Augustinus  de  octo  partibus  orationis. 
£6.  Augustini  solutiones  contra  berelicos. 

37.  Augustini  musica. 

38.  Augustini  epistolae. 

39.  x\ugustinus  in  kategoriis  Arislotelis,  et 
in  eodeni  Boetius  de  consolalione  pbilosopbia; 
et  de  sancta  Trinitate. 

lia.  Ambrosius,  liber  de  Noe. 
Ui.  Ambrosius  contra  Novatianum. 
Un.  Ambrosius  super  Lucam  evangelislam. 
û3.  Ambrosii  expositio  in  epistola  ad  Ga- 
lathas. 

Uh.  Ambrosii  de  Trinitate  et   de  sacra- 
mentis. 

Zi5.  Ambrosii  exameron. 

46.  Ambrosii  epistole  ad  Bomanos. 

47.  Ambrosii  explanatio  sex  dierum. 
kS.  Autperti  Ambrosii  duo  codices  super 

Apocalipsin. 

^19.  Actus  aposlolorum. 

50.  Atlanasius  de  sancta  Trinitate. 

51.  Attanasius  de  fide  catholica. 

52.  Atlanasius,  Attici  et  Cretoboli  aller- 
catio. 

53.  Aratoris  liber. 

54.  Aviti  liber  epistolaruni. 
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55.  Annei  Florii  epitoma  de  Tito  Livio. 

56.  Alexandri  régis  bistoria. 

57.  Alexandri  régis  liber. 

58.  Alarici  régis  auctoritas, 

59.  Aristotelis  kategorie. 

60.  Alexandri  régis  et  Dindinii  liber  de 
pbilosopbia. 

61.  Bcda  contra  Julianum  bercticiini. 

62.  Beda  super  Actus  apostolorum. 

63.  Beda  de  templo  Salomonis. 

64.  Beda,  expositio  in  parabolis  Salomonis. 

65.  Beda  super  Begum. 

66.  Beda  super  Apocalipsin. 

67.  Beda  in  Lucam. 

68.  Beda  de  litulis  psalnioruni. 

69.  Beda  in  Genesi. 

70.  Beda  de  naturis  rerum. 

71.  Beda,  exameron  in  Genesi. 

72.  Beda  de  metrica  arte. 

73.  Beda  de  leniporibus,  et  in  eodem  ars 
Donali,  et  Beda  de  metrica  arte,  et  epigram- 
mata  Prosperi. 

74.  Boelius  de  consolalione  pbilosopbia^. 

75.  Boetius  in  isagogis,  et  in  eodem  expo- 
sitio in  Eneidis. 

76.  Boetii  aritmetica  et  musica  et  de  con- 
solalione pbilosopbiœ,  in  uno  libio. 

77.  Boetii  musica  et  geometrica. 

78.  Boetii  musica  et  breviarium  saucli 
Adalardi. 

79.  Boetii  aritmetica,  et  Beda  de  ratione 
temporum. 

80.  Boetii  commentum  in  isagogis  et  mu- 
sica et  geometrica. 

81.  Boetii  musica,  et  in  eodem  glosa'  de 
Martiano. 

82.  Boetius  in  permeniis  Aristotelis. 

83.  Boetii  commentum  super  cbatcgorias 
Aristotelis. 

84.  Boetius  de  Trinitate. 

85.  Boetii  commentum  de  Trinitate. 

86.  Boetius  de  thopicis  differentiis. 

87.  Boetii  musica  et  pars  geometriie. 

88.  Basilii  dialogus. 

89.  Basilii  exameron. 

90.  Canonum  corpus, 

91.  Calcedonensis  sinodus. 
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92.  Canones  apostolorum. 
98.  Canonum  capitula. 
9^.  Canones  de  Niceno  conciiio. 
96.  Colialio  sanctorum  pati'um. 

96.  Casiodori  tria  voiumina  super  psalte- 
riuni. 

97.  Cipriani  epistole. 

98.  Cirillus  super  Leviticum. 

99.  Cassianus  de  institutione  et  habilu 
monachorum  et  de  vera  libertate. 

100.  Cicero  in  rethorica. 

101.  Cicero  Tullius  de  officiis. 

102.  Ciceronis  liber. 

103.  Cicero  ad  Herennium. 
loh.  Cicei'o  Tusculanorum. 

105.  Cberemonis  coliatio. 

106.  Cornutus  in  Persio. 

107.  Catonis  libellus,  et  in  eodem  ars 
Focae  grammatici. 

108.  Comentariorum  liber,  et  in  eodeia 
annotationes  iti  Martianum. 

109.  Danibelis  prophetœ. 

1  1  o.  Donati  secunda  editio ,  et  in  eodem 
vilaî  abbatum. 

111,  Donatus  minor. 

1  12.  De  quantitate  anime  liber  unus. 

1 13.  De  eo  quod  imagines  non  sunt  ado- 
rande  nec  penitus  abolendœ. 

iik.  De  situ  Hierusalem  liber  unus. 

1  i5.  De  natura  rerum  liber  unus. 

116.  De  arlo  grammatica  cujusdam  liber. 

117.  De  virginilale  sanctarum  virginuni. 

118.  De  vera  libertate  liber  cujusdam. 

1 19.  Diomedes  grammaticus. 

1  20.  De  cœco  inluminato  liber. 

12).  Diversorum  auctorum  liber  unus. 

122.  Egesippi  istoria. 

12  3.  Esdras  propheta. 

12/1.  Eucherii  Lucdunensis  episcopi  liber. 

12  5.  Eusebii  cronica. 

126.  Eusebii  ecclesiastice  historié  libri 
duo. 

127.  Eusebius  Pamphili  adversus  Sabel- 
liu  ui. 

128.  Ennodii  liber. 

)  29.  Euvangeiiorum  quattuor  libri. 
1  3o.  Expositio  cujusdam  in  evangeliis. 


i3i.  Expositio  super  librum  Eneidorum. 
182.  Expositio  in  Canticis  canticorum. 
i33.  Eographii  liber  in  commentum  An- 
driœ. 

i3/i.  Expositio  cujusdam  in  Virgilium. 

135.  Expositio  in  Marcum  evangelistani. 

136.  Eutichis  liber  de  verbo. 

137.  Expositio  cujusdam  in  epistolis  Pauli, 
et  item  ad  Thessalonicenses  expositio. 

138.  Effrem  admonitio  ad  monachos. 

139.  Fortunatus  de  diversis  rébus. 
iko.  Fulgentius  de  fide  catbolica. 

1  il.  Fulgentius  de  remissionepeccatorum. 
lia.  Fausti  liber. 
ili'è.  Fileaster  de  heresibus. 
ihk.  Francorum  gesta. 
ihb.  Firminiani  Lactantii  liber  de  laisa 
religione. 

i/i6.  Fulgentii  fabularum  libellus. 
1/17.  Flavii  Viceli  liber. 
ik8.  Foce  grammatici  ars. 
1/19.  Gregorii  prima  pars  in  Job. 

150.  Gregorii  secunda. 

1 5 1 .  Gregorii  tercia  pars. 
162.  Gregorii  quarta  pars. 

i53.  Gregorii  quinta  pars  et  sexta. 
ibk.  Gregorii  omeliarum  libri  quatuor. 

155.  Gregorii  liber  pastoralis. 

156.  Gregorii  in  expositione  Jhezechielis 
libri  quattuor. 

187.  Gregorii  dialogorum  liber. 

i58.  Gregorii  Turonensis  historia. 

169.  Gregorii  epistole. 

160.  Gregorii  Nazanzeni  liber. 

1  G 1 .  Glosemata  contra  Simmacuin. 

162.  Glosarii  septem. 

1 6  3 .  Gai  Cesaris  histori  a. 

1  6/1.  Glose  super  Martianum. 

iG5.  Glose  super  Priscianum. 

166.  Hieronimi  questiones  in  Genesi. 

167.  Hieronimus  in  Isaia  propheta. 

168.  Hieronimus  contra  Jovinianum. 

169.  Hieronimus  super  psalteiium  libri 
duo. 

170.  Hieronimus  in  epistola  Pauli  ad 
Epbesios. 

1  70  bis.  Hieronimus  in  epistola  ad  Galatas. 
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i-yi.  Hieroniniiis  supor  Ilierciniani. 
172.  Hieroniiiuis  coiilra  Riilliuini. 
178.  Hieronimus  contra  Ecclesiasten. 
176.  Hieronimus  in  psalmis. 
176.  Hieronimus  de  nominil)us  url)iuiii 
vel  iocorum. 

176.  Hieronimus  super  Danilielem. 

177.  Hieronimus  in  Hiezechieiem. 

178.  Hieronimus    liber  occlesiaslicorum 
(lo{}niatum. 

179.  Hieronimus  de  vitis  sanctorum  pa- 
Iruni. 

180.  Hieronimus,  questiones  in  Genesi. 

181.  Hilarii,  Piclavensis  episcopi,  iiber. 

182.  Hilarii  liber  de  fide  catholica. 

183.  Haimo  in  Apocalipsin. 
i8ù.  Liber  Hiezecliibelis. 

185.  Haimonis  omelie  de  evangeliis  domi- 
nicis  diebus. 

186.  Johannis  Romani  expositio  in  Ge- 
nesi. 

187.  Johannis  Os  aurei  libri  duo. 

188.  Isidorus  de  novo  et  veleri  Testa- 
mento. 

189.  Isidorus  ad  Florentinam,  sororem 
suam. 

1  90.  Isidorus  de  diversis  legibus. 

191.  Isidorus  etliiniolojfiarum. 

192.  Isidorus  de  David  et  Goiiad. 
198.  Isidorus  de  voluntate  Dei. 
19Z1.  Isidori  sinonima,  et  ejusdem  de  di- 
versis rébus, 

196.  Isidori  iiber. 

196.  Juliani  Tholetanensis  liber, 

197.  Juliani  prognostica. 

198.  Josep  explanatio  in  Isaiam. 

199.  Junii  Columellœ  liber. 

200.  Iginus  de  astronomia. 

201.  Isaie  prophetai  libellus. 

202.  Juvenci  liber,  et  in  eodem  Sedulius. 

203.  Juvenci  liber,  et  similiter  in  eodem 
Sedulius. 

20/1,  Ignatii  martyris  liber. 
2o5.  Isitius  super  Leviticum. 
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20G.  Jol)  liber. 

207.  Josua'  liber. 

208.  Lucileri  liber  ad  Constantium  impc- 
ralorem. 

209.  Lucani  quedam  pars,  et  in  eodem 
(juedam  pars  Mrijiiii. 

210.  Lucani  poeta;  liber. 

211.  Lucani  poetœ  annotationum  codex. 

212.  Lucanus,  et  in  eodem  auclores  [)ln- 
rimi. 

2  1  3.  Liber  in  collocutiono  de  retliorica. 
216.  Martini  episcopi  vita  et  transiliis. 

21 5.  Milo  de  sobrietate. 

216.  Martiani  Felicis  CapellsB  libri  Ires. 

217.  Macrobii  Theodosii  Saturnalioruni 
liber. 

218.  Martialis  poetœ. 

219.  Martiani  expositio  a  Johanne  Scoto 
excerpta. 

220.  Martiani  et  Pulcrerii  liber. 

221.  Matl'redi  liber. 

222.  Macbabeorum  liber. 

2  2  3.  Médicinales  quattuor. 
226.  Moysi  liber  Genesis. 
2  2  5.  Nicholai  episcopi  ad  episcopos  œc- 
clesia;. 

226.  Nasonis  poète  liber. 

227.  Notarii  duo. 

228.  Orosius  de  situ  orbis  terrai  n  m  ad 
Auguslinum. 

229.  Origenis  in  Genesi. 

280.  Origenis  omelie  de  Balac  et  Balaliani. 

281.  Origenis  explanatio  in  epislola  ad 
Romanos. 

282.  Origenis  liber,  et  apollogeticum  Pam- 
phili  martiris. 

288.  Odonis  ('^)  abbatis  occupatio. 

2  8i.  Oratii  expositio. 

2  35.  Pauli  apostoli  epistole. 

286.  Pauli  epistole  grece  et  latine. 

287.  Psalterium  glosatum. 

288.  Psalterium  tripliciter  in  uno  volu- 
mine. 

289.  Psalterium  depicturn. 


Pulcretii,  dans  Tédition  des  Bénédictins. 
Octonis,  dans  le  Serapeum. 
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Pauiii)i  epistole  ad  multos. 

9/11.  Paulini  versus  de  vita  sancti  Felicis. 

9^9.  Paulini  liber  de  transitu  ejusdem. 

9û3.  Paralipomenon  liber. 

9/1/1.  PoUio  in  duodecim  libris  Eneidorum. 

9/i5.  Paterii  liber. 

9/16.  Pbilippus  in  Job. 

9/17.  Porphilii  isagoge. 

968.  Philippicaruin  bistoria. 
9/19.  Primasii  liber  in  Apocalipsin. 

950.  Plinius. 

95 1.  Prosper  de  prornissionibus  Dei. 
2  59.  Prosperi  opuscuium  de  diversis  rébus. 
2  53.  Prudentius  himnorum. 
25/1.  Prudentius  de  psicoinacbia ,  et  in  eo- 

dem  Bedae  de  temporibus. 

9  55.  Pompeius  grammaticus. 

956.  Prisciani  très  integri. 

957.  Prisciani  très  imperfecti. 
9  58.  Priscianus  de  constructione. 
9  5  9.  Priscianus   de   duodecim  versibus 

Eneidorum. 

960.  Persius,  in  quo  et  Juvenalis. 

961.  Questiones  in  Genesi. 

969.  Rabbanus  in  laude  sanctœ  Crucis. 
263.  Rabbanus  super  Actus  aposlolorum. 
266.  Ramtramni  monacbi  contra  opposita 

Grecorum. 

965.  Ralbertus  Pascasius  de  corpore  et 
sanguine  Domini. 

966.  Ratbertus  in  Matbeum. 

967.  Ratbertus  in  lamentacione  Hieremie, 
et  in  eodem  quedam  pars  Juvenalis. 

268.  Rupbinus  in  prophetis. 

969.  Rufini  liber. 

970.  Rethorice  artis  liber. 

971.  Regum  liber. 
979.  Romanorum  pontificum  gesfa. 
973.  Remigius  super  Donatum. 
27/1.  Régule  quatluor. 

975.  Smaragdi  liber  de  gramatica. 

976.  Smaragdus  in  partions  Donali. 


1.  Augustinus  de  pastoribus  liber  unus. 
De  mendacio  liber  unus.  Ad  Geleslinum  épi- 
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977.  Sacsonis  et  Franconis  altercatio. 

978.  Statii  liber. 

979.  Solinus  de  situ  orbis  terraruni. 

280.  Senece  liber. 

281.  Salvii  liber  de  gubernatione  Dei. 
982.  Sedulius,  et  in  eodem  versus  de  sancto 

Henedicto,  et  Marcellini  et  Pelri  passio  ritmice. 

283.  SeduliusetProsper,etBeda  de  metri- 
ca  arte ,  et  Franco  et  Saxo,  et  ortograpbia  Bede. 

28/1.  Sedulius,  et  in  eodem  Arator. 

285.  Titus  Lucretius  poeta. 

286.  Titus  Livius. 

287.  Terentii  liber,  et  in  eodem  disputa- 
tio  Karoli  et  Albini. 


288. 

Terentius,  in  quo  et  Statius. 

989. 

Themistii  pbilosopbi  liber. 

290. 

TertuUiani  apoUogeticum  de  igno- 

rantia. 

991. 

TerluUianus  de  resurrectione  carnis. 

292. 

Tripai'tita  bistoria. 

293. 

Tiberii  Gesaris  pragmaticum. 

29/1. 

Virgilii  egloge,  et  in  eodem  libri  octo 

Prisciani. 

295.  Virgilii  pars  quedam  in  Eneidis. 

296.  Virgilii  egloge. 

997.  Virgilii  versus,  et  in  eodem  egloge  et 
duo  libri  Georgicorum. 

298.  Virgilii  quinque  integri. 

299.  Virgilii  Maronis  epytoma. 

3 00.  Vigilius  contra  Nestorium. 

301.  Virorum  illustrium  liber. 
3o9.  Vita  beati  Adalardi  abbatis. 
3o3.  Victoris  chronica. 
3o/i.  Victorinus  in  retborica. 

305.  Victorini  gramatica.  (Probablement 
le  ms.  latin  7639.) 

306.  Valerii  Maximi  codex. 

307.  Valerianus  de  arta  etangusta  via. 

308.  Vitœ  vel  passiones  sanctorum  aposto- 
loruni ,  martirum  et  confessorum  seu  virginum , 
per  viginti  volumina. 

309.  Viginti  et  quatluor  libri  sine  titulis. 

3. 

slola  una.  Ad  Antoninum  epistola  una.  Ad 
(!aium   epistola   una.  Ad  Hermogenianum 
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epifilola  una.  Ad  Bomanianiim  epistola  ima. 
Ad  Zeuobium  epislola  iiiin.  Ad  Nebridium 
epistole  ijovein.  De  avaritia  oi  iiixiiria  soriiio 
unus.  Prosperi  Galli  epistola  iiiia.  Hylarii. 
Arelateiisis  episcopi,  epistola  una.  Augusliinis 
de  predestinalione  sanctorum  liber  unus.  De 
dono  perseverantie  libri  duo.  De  perfectione 
justifie  liber  unus.  Ad  Tiniasium  et  .lacobum 
liber  unus.  Ad  Valentinuni  epislola  una.  (Ms. 
latin  19910.) 

9.  De  doctrina  cliristiana  libri  un.  (.Jadis 
ms.  latin  954  de  Saint-Germain.) 

i^.  De  agone  clirisliano.  De  disciplina 
cbrisliana.  De  vita  cbristiaiia.  Relractatio  de 
gralia  Novi  Testamenti.  (Ms.  latin  i3365.) 

li.  De  natura  boni  liber  uims. 

5.  Questiones  contra  Manicheuni.  Qucs- 
tiones  in  epistolam  ad  Romanos,  liber  unus. 
Ad  Galatas  liber  unus.  De  responsionibus 
quinque  contra  adversarios  calliolice  fidei. 
De  predestinalione  adversus  Pelagianos.  Epi- 
slola ad  Hilarium  episcopuni.  Concilium  epi- 
scoporum  ad  Innocenlium,  episcopum  Ro- 
manuni.  Innocentii  ad  episcopos.  (Ms.  latin 

1  9990.) 

(i.  Augustini  adversus  quinque  liereses  li- 
ber unus.  Expositio  fidei  catholice  adversus 
Manicbeum,  liber  unus.  Contra  Maximinum 
Arrianum  libri  Ires.  Contra  Pascentium  liber 
unus.  (Ms.  latin  19918.) 

7.  De  verbis  Domini  et  Apostoli.  (Ms.  latin 
19199.) 

8.  De  Trinitale. 

9.  Contra  Faustum  hereticum.  (Ms.  latin 

1  9992.) 

10.  Augustini  de  Civitate  Dei  pars  prima, 
libri  XI. 

1 1 .  De  Civitate  Dei  pars  secunda,  libri  xi. 
19.  De  Civitate  Dei  pars  secunda,  libri  vu. 

(Ms.  latin  1 99 1 5.) 

i3.  De  baptisino  parvulorum  contra  Do- 
natistas  libri  septeni.  (Ms.  latin  i33G3.) 

ih.  Ad  Valeiium  comitem  de  nuptiis  et 
concupiscentia  liber  unus.  Contra  Julianuiii 
hereticum  epistole  xxxiiii.  (Ms.  latin  19919.) 

Cet  article  se  rapporte  à  un  inonnscrit  dniil  la 
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15.  Liber  confessionuu) ,  libri \iii.  (Ms.  la- 
tin 19996.) 

16.  De  inodis  locutionuui  supei-  Genesim, 
Exodum  ,  Leviticuin  ,  Numéros  ,  libri  viii. 
(Ms.  latin  19168.) 

17.  Vigilii  episcopi  pro  defensione  fidei 
catholice.  Epistola  Pétri  Raveunatis  ad  Euti- 
cbiten  presbiterum,  libri  v.  Augustini  ad  Pau- 
linum  episcopum  de  cura  gerenda  nior- 
luis  libei'  unus.  De  ocio  (pieslionibus.  (Jadis 
ms.  8/17  de  Saint-Germain.) 

18.  De  Civitate  Dei  pars  pi'iuia,  libri  \v. 

19.  Supei' psaiteriuin  plura  volumiua. 
90.  De  utililate  credendi.  De  gratia  Novi 

Testamenti.  De  natura  boni.  De  octo  questio- 
nibus  Veteris  Testamenti.  (Ms.  latin  i336o.) 

9  1.  De  gloria  et  l'estivitatibus.  Augustiinis 
de  doctrina  cbrisliana.  (Ms.  latin  13369.) 

29.  De  singularitate  clericorum.  Gaudentii 
episcopi  in  Exodum,  de  Pasclie  observatione , 
de  ratione  sacrainentoruni,  de  lectione  evan- 
geiii.  (Ms.  latin  i333i.) 

93.  Contra  Cresconium  donalistani.  (Ms. 
latin  1  999  1.) 

9/1.  Acbademicorum.  De  ordine.  De  natura 
et  de  origine  anime.  Responsio  conti'a  Arria- 
num. De  quantitale  anime.  (Ms.  latin  133G9.) 

9-5.  Utruni  anima  a  seipsa  sit,  ex  libro  re- 
Iractationum. 

96.  De  mundicia  cordis  libri  duo.  De  de- 
cem  chordis.  De  couflictu  vitiorum  et  vir- 
tulum  liber  unus.  (Deuxième  partie  du  ms. 
latin  1  iG36.) 

97.  Quedam  lectiones  de  evangeliis. 

98.  De  concordia  evangelistarum.  (Ms.  la- 
tin 19190.) 

99.  Egisippus.  Soliloquia  Augustini. 

30.  De  vera  reiigione.  De  libero  arbitrio. 
Contra  Felicianum.  De  predestinalione.  Super 
epistolam  ad  Romanos.  (Ms.  latin  19909.) 

31.  E|)istola  Jeronyrai  ad  Deinetriadem 
virginem.  Epistola  Juliani  Pelagiani  ad  eam- 
dem.  Augustiuus  super  symbolum.  Super  epi- 
stolam .loliannis.  Alcuinus  de  Trinitale  ad  Ca- 
roluni  regeui 

(leslinéf  in'esl  inconnue,  et  qui  figure  en  ces  termes 
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32.  De  chatezizandis  rudibus.  (Ms.  latin 

13369.) 

33.  De  natura  et  origine  anime  liber  uniis. 
Ad  Petrum  liber  unus.  De  adulterinis  conju- 
<>iis  libri  duo.  De  observalione  jejiiiiii  liber 
unus.  Contra  adversarium  legis  et  prophela- 
niin  libri  duo.  (Ms.  latin  latîoS.) 

Questiones  Orosii  et  responsiones  Au- 
gustini.  (Ms.  latin  i3373.) 

35.  Sermones  Augustini  de  Pascha.  Liber 
Paschasii  de  Spiritu  sancto. 

36.  Super  Genesim  ad  litterani. 

37.  Solutiones  questionuni  ab  liereticis  ob- 
jectarum.  Contra  Adamanliuni.  Contra  Arria- 
uos.  (  Ms.  latin  19217.) 

38.  .leronvmus  super  psalleriuni.  (Ms.  latin 
1  2  1 5o.) 

39.  Super  Jheremiam  libri  sex. 

ho.  Super  Ysaiam.  (Ms.  latin  1  1627.) 

/il.  Super  lezechielem.  (Ms.  lalin  i9i55.) 

hi.  Super  psalteriuni.  (Ms.  lalin  i9i5i.) 

'i3.  Super  epistoiam  ad  Galatbas. 

hh.  Super  psallerium. 

45.  Super  Danielem.  (  Ms.  latin  121  56.) 

i6.  Del'ensio  Jeronynii  contra  accusatoreni. 
Epistola  ejusdem  ad  Rufinum.  Prefatio  Rufini 
su|)er  péri  arcon.  Invectio  Jeronymi  in  scripta 
Rufini.  Dialogus  Jeronymi.  De  nominibus  lie- 
i)reis.  (Ms.  lalin  19162'''.) 

'17.  Super  Ecclesiastem.  Origenis  super 
Cantica  canticorum,  a  .ïeronymo  Iranslalus. 
Ejusdem  de  Balaam  el  Ralac.  (  Ms.  lalin 
i335o.) 

/i8.  Contra  Jovinianuni.  Exposilio  symboli. 
(Ms.  lalin  1 335/1  (2'.) 
'19.  Dialogus. 

50.  Suj)er  epislolam  ad  Ephesios.  (Ms.  la- 
lin i335i.) 

51 .  Liber  .luvenci,  cum  quibusdam  episto- 
lis  Jeronymi.  (Ms.  latin  130/17.) 


59.  Super  epistolas  ad  Titum  et  Philemo- 
nem. 

53.  Super  duodecim  prophelas  et  super 
Danielem.  (Ms.  latin  121  58.) 

5/1.  Super  Ecclesiastem.  (Ms.  latin  133/19.) 

55.  Jeronvmus  super  Genesim.  (Ms.  lalin 
191/19.) 

56.  Epistole. 

57.  Jeronvmus  super  Ysaiam.  (Jadis  ms. 
9  11  de  Saint-Germain.) 

58.  Epistole. 

59.  Epistole. 

60.  In  Hesdram. 

61.  Ambrosius  super  epistolas  ad  Roma- 
nos  et  ad  Corintbios.  (Ms.  87  d'Amiens.) 

62.  Super  epistoiam  ad  Galatas  et  sequen- 
tes.  (Ms.  88  d'Amiens.) 

63.  Super  ovangeliuni  Luce.  (Jadis  ms. 
90 5  de  Saint-Germain.) 

6/1.  Exameron.  (Ms.  latin  i9i35.) 

65.  De  Trinilate. 

66.  De  incarnalione  Domini.  Pastoralis. 
De  mysteiiis.  De  sacramentis.  De  olliciis. 

67.  De  Noe  liber  unus.  De  Abrabam  libri 
duo.  De  David  liber  unus.  De  Josepb  liber 
unus.  De  benedictionibus  patriarcliai  um  liber 
unus.  De  excessu  fratris  sancii  Ambrosii  libri 
duo.  Epistole  ejusdem  quatuor.  De  incarna- 
tione  Domini  liber  unus.  (Ms.  latin  19137.) 

68.  Contra  Novatianum.  Joliaiinis  de  si- 
militudine  carnis.  Augustinus  de  quantilate 
tenq)oris.  Ejusdem  de  predestinationibus. 
Ejusdem  de  decem  cordis.  (Ms.  latin  i33/i/i.) 

69.  Ambrosius  et  Tullius  de  olliciis.  (Ms. 
latin  i33/io.) 

70.  Explanatio  sex  dierum  ex  dictis  Am- 
brosii. 

71.  Gregorius.  Moralia  Gregorii  in  sex 
partitionibus.  (Mss.  latins  11671,  11679, 
199/17  et  129/18.) 


sur  le  catalogue  des  manuscrits  de  Corbie  dresse  eu  16-21  :  ffJuliani  Pelagiani  episcopi  epistola  ad  Deriie- 
^rtriadem  de  instructione  virginis.  Ejusdem  Augustini  expositio  symboli  contra  Jndaeos,  Paganos  et  Ar- 
^■rianos.  Expositio  in  epislolam  sancti  Johannis.  Alcuini  de  Trinitate.  Ejusdem  epistola  ad  sororem.  f  —  Ms, 
latin  1 307 1 ,  fol.  43  v°. 

Conf.  la  table  du  ms.  1  >2  itia ,  écrite  au  \ii°  siècle  par  un  moine  de  (Serbie ,  à  la  tin  du  nis.  latin  i333i. 
Du  ms.  i33.'i'i,  on  a  arraché,  au  xvui' siècle,  les  feuillets  qui  contenaient  l'Exposition  du  symbole. 
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72.  Omelie  Gregorii.  (Ms.  lalin  laaS/i.) 
78.  Exceptioiies  de  libris  Grogoiii. 
7/1.  Super  lezecliielem  pars  prima.  (Ms. 
lalin  1  3391.) 

75.  Super  lezechieleni  pars  secunda.  (Ms. 
lalin  19952.) 

76.  Super  lezecliielem  [)ars  prima.  (Jadis 
ms.  789  de  Saint-Germain.) 

77.  Gregorialis. 

78.  Dialogus.  (Ms.  latin  12907.) 

79.  Hegistrum.  (Ms.  latin  11676.) 

80.  Gregorialis. 

81.  Pastorales  cure.  (Ms.  latin  19960). 

82.  Epistole  de  regisiro  cum  exceptiono. 
(^Jadis  ms.  858  de  Saint-Germain.) 

83.  Liber  dogmatum  ex  epistolis  Jerony- 
mi  (1). 

Six.  Omelie  Gregorii.  (Ms.  lalin  13392.) 

85.  Exceptiones  Moralium. 

86.  Omelie  Origenis  super  Peiitaloucuni . 
Josue  et  Judicuni.  (Ms.  latin  11616.) 

87.  Super  Cantica.  (Ms.  latin  i9i23.) 

88.  Apologeticus  Panfilii.  Péri  arcon  Ori- 
genis. (Ms.  latin  19  195.) 

89.  Origenis  de  Balaam.  .lolianncs  de  re- 
paralionc  lapsi.  (Ms.  3/io  du  Tonds  Bnrney.) 

90.  Omelie  super  Cantica  et  Prophetas.  (Ms. 
latin  1161  7.) 

9  I .  Origenes  super  Numéros.  Beda  de  ta- 
bernaculo.  (Ms.  latin  19122.) 

92.  Beda  de  natura  rerum.  De  temporibus. 
Chronica.  (Ms.  latin  i3io3.) 

98.  Super  Genesini 

96.  Super  Lucam  libri  se\.  (Ms.  latin 
12281.) 

95.  De  gratia  Dei  super  .Iulianum  hereli- 
cum.  Super  Cantica. 

96.  Su[)er  Parabolas.  (Ms.  latin  12276.) 

97.  Super  Marcum. 

98.  Super  Genesim. 

99.  De  templo  Salomonis.  Qnestiones  su- 


per libros  Reguni  \\x.  Super  canticiim  Aba- 
cuc.  (Ms.  latin  1297/1.) 

100.  Super  Actus  apostoloi  iim.  Su|)ei'  Apo- 
calipsim.  (Ms.  lalin  1228/1.) 

101.  Super  Actus  apostoloi  iiiii.  (  Vis.  lalin 

19283.) 

10  9.  De  temporibus. 

io3.  Super  Samubelem,  id  esl  duos  pri- 
mos  libros  Regum.  Noniina  locoruni  ex  libris 
,leron\ini.  (Ms.  latin  19972.) 

10/1.  De  litulis  |)salmoruni.  (Ms.  lalin 
1  9273.) 

1  o5.  De  compoto. 

106.  Beda  super  Lucam.  (  Ms.  7  5  (rAniiens.) 

107.  De  temporibus. 

108.  Rabertus  super  lamentationes  Jlie- 
reniie.  Seneca  de  copia  verboru!ri.  Collatio- 
nes  Alexandri  et  Didymi  regiim.  (Ms.  lalin 
12295.) 

109.  Su[)er  lamentationes  Jberemie.  (Ms. 
lalin  1999/1.) 

1 10.  De  corpore  et  sanguine  Doinini 

111.  Super  Matheum  libri  iiii ,  pars  prima. 
(Ms.  latin  1  9296.) 

1 1  2.  Super  Matheum  pars  prima.  (Ms.  la- 
tin 19297.) 

1 13.  De  fide,  spe  et  carilate. 

ii/i.  Liber  xii  prophetarum  glosatus. 

1  i5.  Glose  super  psalterium. 

116.  Psalterium  Gileberti. 

1  1 7.  Glose  super  psalterium. 

1 18.  Epistole  Pauli  glosate. 

1  19.  Johannis  evangelium  glosatum. 

190.  Tituli  psalinorum. 

19  1.  Evangelium  Matbei  cuni  glosis. 

19  2.  Glose  super  evangelia. 

193.  Glose  hymnorum. 

1  2A.  Glose  psalterii. 

12  5.  Glose  psalterii. 

126.  Gregorii  Nazianzeni  apologeticus 

127.  Exceptiones  ecclesiasticariim  regula- 


C'est  sans  doute  le  volume  que  le  catalogue  des  manuscrits  de  Corbie  rédigé  en  iinliqiic  en 

ces  termes  :  crEjusdem  aliquot  epistole,  et  ad  Marcum  et  Sabinum,  liber  dogmatum  ecclesiasticoiuni.  t 
Les  volumes  désignés  sous  les  n°'  98,  97  et  98  de  ce  catalogue  étaient  encore  à  Corbie  en  lO-u. 
Cet  ouvrage  figure  sur  le  catalogue  rédigé  en  1621. 
Ce  volume  est  porté  sur  le  catalogue  rédigé  en  iC-u. 
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riiin.  Expositio  super  Booliiiiii.  Anasiasius 
conlra  hereticos. 

138.  Senleiitie  Lombai'di. 

129.  Sermones  de  ecclesiasticis  olliciis,  et 
alla. 

130.  Expositioiies  evaiigelioium. 

131.  Piudenlius  hyninoium. 
182.  Expositiones  evangeliorum. 

i33.  Jonas  de  diversis  reLus.  (Ms.  latin 
19991.) 

l'dli.  lîeniardi  Ciarevallensis. 

1  35.  Fausdis  de  gratia. 

i36.  Epistole  Paulini. 

187.  Rabaïuis  super  Aclus  aposloloruni. 

i38.  Liber  clhiinoiogiaruni. 

189.  Seduii  et  Fortunati  versus. 

l  'ao.  Tertuliianus  de  ijjnorantia. 

lii.  Collationes. 

1Z19.  Ethimoiogie  Ysidoii. 

ih3.  Codex  Karoli  Magni. 

ikli.  Pronosticon  Juliani. 

i45.  Ysidorus  ethimologiarum. 

1/16.  Rabarius,  Beda ,  de  sanctis  locis. 

1/17.  Anialarius,  Robertus,  de  divinis  offi- 
cus.  (Ms.  latin  ii58o.) 

1/18.  Ysidorus  de  divinis  ofiiciis,  et  alia 
opuscuia  de  eodcm.  Hugo  de  sacramentis.  No- 
Iule  ejusdem,  (Ms.  latin  11579.) 

1/19.  Didascalicon.  Expositio  supei'  lainen- 
tationes  Jheremie. 

i5o.  Mariale.  (Ms.  latin  12598.) 

1  5 1 .  Anselmus  de  predestinatione  et  gratia 
cl  libero  arbitrio. 

152.  Cur  Deus  bonio.  Primus  liber  de 
claustro  anime. 

153.  Meditationes. 

ibh.  Omelie  ejusdem  cuin  quibusdam  li- 
beilis  ejus. 

1 55.  Libri  Prospeii. 

i5G.  Excepliones  Patei-ii.  (Ms.  220  d'A- 
miens.) 

157.  Pronosticon  Juliani.  Inlerrogationes 
et  respousiones.  (Ms.  latin  12269.) 

158.  Omelie  Johannis  Crisoslonii  in  Ma- 
t  11  eu  m. 


159.  Sermones  ejusdem. 

160.  Fortunati  de  diversis  rébus  libri  xi. 
De  vila  sancti  Martini  libri  un.  De  laudesancte 
Marie  liber  unus. 

161.  Fortunati  de  diversis  rébus  versus. 
Aldelmus  de  virginilate  versus. 

162.  Paterius. 

163.  Epistole  Valenlini  monacbi  ad  Au- 
gustinum.  Augustinus  ad  eundem.  Sermo  de 
Adam  et  ligno  vetito.  Instituta  Nili  monaclii 
de  VIII  viliis.  Eucbiridion  Rufini.  Régula  sanc- 
torum  patrum  Serapionis,  Macharii,  Paunu- 
chiri  et  alterius  Macbarii.  (Ms.  latin  i22o5.) 

1  G/i.  Cirillus  de  beuedictionibus  levitarum 
et  sacerdotum.  (Jadis  ins.  719  de  Saint-Ger- 
main?) 

165.  Eusebii  Pampbilii  de  fide  contra  Sa- 
bellium  libri  duo. 

166.  De  resurrectione  liber  unus. 

167.  Item  de  resurrectione  et  ascensione 
liber  unus. 

168.  De  incorporali  et  invisibili  Deo  liber 
unus. 

169.  Ejusdem  libri  viii.  De  incorporali  li- 
ber unus.  De  anima  liber  unus.  De  spiritali 
cogiiatu  bominis  liber  unus.  Quod  Deus  pater 
incorporalis  est,  liber  unus.  De  eodein  liber 
unus.  Non  veni  pacem  mittere,  liber  unus. 
Quod  dico  vobis  in  aure,  predicate  super  lecta, 
liber  unus.  De  operibus  bonis  et  malis  libei- 
unus.  De  operibus  bonis  ex  epistola  Pauli  ad 
Chorintios  secunda  libri  duo. 

170.  Fortunati  de  diversis  rébus.  In  lau- 
dem  sancte  Marie  liber  unus  bis  scriptus.  De 
vita  sancti  Martini  libri  iiii.  Mulla  alia  de  di- 
versis. De  virginitate  laudanda  in  sanctis  Ve- 
teris  et  Novi  Testamenti.  Eniginala  Altbelnii 
episcopi  et  Sympliosii  scolastici.  Versus  Probe. 
(Jadis  ms.  788  de  Saint-Germain.) 

171.  Fulgentii  de  predestinatione  liber 
unus.  De  questione  Arriani  liber  unus.  De  alia 
liber  unus.  Dicta  régis  Trasainundi  cuin  res- 
ponsionibus  liber  unus.  De  inysterio  Cbristi 
liber  unus.  De  divinitale  Cbristi  liber  unus. 
De  consultatis  Optati  liber  unus.  Epistole  ad 


Lisez  :  Athanasiua. 
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Gallani.  Ad  Probam  de  passione  ejus  liber 
unus.  Ad  Erepluni.  Ad  Theodorum.  Ad  Vo- 
nantiam.  (Ms.  laiin  1228/1. ) 
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172.  De  remissione  peccatoiiim.  Uegula 
Ticonii.  De  promissis  et  lege.  De  specie  et  ge- 
neiw  De  teinporibus.  De  recapitidalioiie.  De 
diabolo.  (Ms.  latin  12935). 

178.  De  fuie  catliolica. 

17/1.  Historia  démentis,  libri  decciii.  (Ms. 
latin  12118.) 

175.  Historia  Orosii.  (Jadis  ms.  009  de 
Saint-Germain.) 

176.  Historia  Gregorii  Turonensis.  (Ms. 
latin  17655.) 

177.  Historia  tripertita.  (Jadis  ms.  ZiGo  de 
Saint-Germain.) 

1  78.  Item  tripertita. 

179.  Historia  Egisippi.  (Ms.  latin  i25i:!.) 

180.  Historia  Fraiicoruiii . 

181.  Hisloria  Gotboriini, 

182.  Hisloria  A nglorum. 

183.  Historia  Friculfi  episropi. 
186.  Historia  de  belio  Trojano. 

185.  Historié  Eusobii  ecclesiasticc  pars 
prima.  (Ms.  latin  12526.) 

186.  Historia,  pars  secunda.  (Ms.  lalin 
12527.) 

187.  Gesla  Francorum  Iberosolimis. 

188.  Historia  Treberensium Pnuli  dia- 
toni  Homanorum  bistoria. 

189.  Joseplius  antiquitalum  et  belli  Ju- 
daici.  (Ms.  latin  1  67.30.) 

190.  Hisloria  Manducaloris.  (Ms.  latin 
16968.) 


191.  Historia  Gaii  Cesaris  belli  Gallici. 

192.  Cronica  ejnsdem  mm  (jnil)iisdani 
epistolis. 

198.  Pbilippicarum. 
19/1.  Alexandri. 

195.  Tiberins  ('-). 

196.  Floriis,  prima  pars,  secnnda  |)ars. 
(Mss.  latins  11576  et  1  1576.) 

197.  Corpns  canonum. 

198.  Canones  aposlolornm  et  sanctoriiin 
patrum. 

199.  Synodus  Calcedoneiisis.  (Ms.  lalin 
11611.) 

200.  Synodus  Calcedonensis.  (Ms.  lalin 
1  2098.) 

201.  Lex  Romana.  (Probablement  le  ms. 
1735  de  sir  Tliomas  Pbillipps.) 

202.  Nicbenum  concilium. 

208.  Exceptiones  decreloriim  el  k';Mim. 
aoi.  Summa  Sicardi. 

205.  Décréta  Gratiani. 

206.  Expositio  super  quedam  evaiigelia. 

207.  Exceptiones  decrelorum. 

208.  Exceptiones  legum. 

209.  Primasius  episcopus  super  A[)0(a- 
lipsim,  libri  v.  (Ms.  lalin  18390.) 

210.  Pbilippi  in  Job.  (Ms.  latin  12016.) 

211.  Angelomi  super  Begum.  (Ms.  lalin 
1  1998.) 

212.  Josepb  super  Ysaiain.  (Ms.  lalin 
1  2  1 5/1.) 

21 3.  Expositio  cujusdam  super  epistolam 
ad  Bomanos.  Prosperi  de  promissis  el  n'ti- 
ditis. 


Le  cardinal  Mai  a  lu  :  ff  1  h.  Hisloria  Trehei  ensiuiu  l'.iuli  dinconi.  1 5.  Roinanorum  hisloria.  51  La  leçon 
que  j'ai  adoptée  est  incontestable.  Dans  plusieurs  iiiaiiuscrils ,  les  Gestes  des  evêques  de  Trêves  sont  ac- 
compagnés de  l'Histoire  romaine  de  Paul  diacre.  Gomme  exemple  je  citerai  :  —  le  ms.  lalin  11793,  qui 
vient  de  Saint-Corneille  de  Gompiègne;  —  un  manuscrit  dont  la  partie  la  plus  considérable  est  à  la  Bi- 
hliotbèque  nationale  (l'onds  latin  5878,  fol.  62-88),  et  dont  M.  Betlimann  a  retrouvé  deux  feuillets  dans 
le  ms.  i'283  de  la  reine  de  Suède  (voy.  Pertz,  Scviptorrs ,  VIII,  i95);  — le  ms.  9178-91S7  de  Briixellfs: 
—  le  ms.  127  de  Lyon. 

Le  catalogue  du  xi'  siècle  porte  :  ftCodex  pramaticum  Tiberii  Augusli;n  et  celui  de  Pliiilipps  :  rrTi- 
ffberii  Cesaris  pragmalicum. n  11  s'agit  de  l'abrégé  des  Novelles  de  Justinien  par  Julien,  qui,  dans  le  ms. 
lalin  !i5ù8  de  la  Bibliothèque  nationale,  commence  par  la  pièce  intilulée  :  fc Sacrum  pragmalicuiii  Tiberii 
rrAugusli  de  confirmatione  constitutionum  Justini  imperatoris  de  filiis  colonorum  et  liberai  um.n  Je  suis 
porté  à  croire  que  le  ms.  /i568,  copié  au  viii'  siècle,  et  qui  a  appartenu  à  Aimar  de  Rançonet.  vient  de 
Corbie. 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


a  1  i.  Paschasii  diaconi  de  Triiiitale. 

9  1 5.  Albini,  qui  et,  Aicuinus,  de  Trinitate, 
et  quedaiTi  o])iis(ula  ejusdoni. 

9 1 6.  Cassiodorus  de  anima.  Opuscula  Odo- 
nis,  episcopi  Cameracensis  O. 

217.  Meditaliones.  Versus  Iliklebeili  de 
offiiùo  allaris. 

218.  Isiciiius  super  Leviticuin.  (Ms.  latiu 
1  1995.) 

219.  Cronica.  Tractatus  Haimonis.  (Ms. 
latin  13/109.) 

990.  Elucidariuni.  De  peuiteniia  libri  sex. 
(Ms.  lalin  i93ib.) 

99  1.  Questiones  et  responsiones  de  libris 
sanclorum  Augustini,  Gregorii,  Bede  et  alio- 
rum. 

2  9  2.  Lactantii  de  falsa  reh'gione. 
923.  Expositio  super  Canticuni. 
92/1.  Epistole   Ivonis.    Senlenlie  aldjre- 
viate. 

9  2  5.  Atbanasii de  Trinilale  libri  viii.  De 
fide  liber  unus.  Contra  Arriuni,  Sabelb'uni, 
Fotinuni  altercatio  a  Vigiiio  noniini  Albana- 
sii  édita.  Ej)istoIa  Potamii  una.  Athanasii  una. 
Soluliones  ad  objectiones  bereticoruni. 

226.  Athanasius  de  fide  catholica. 

927.  Hylarii  de  fide  seu  de  Trinitate  li- 
bri XII,  (Ms.  latin  i9i33.) 

228.  Omelie  Valeriani. 

299.  Effrem.  Sancte  Paule  vita. 

930.  Ordo  scrulinii.  (Jadis  nis.  686  de 
Saint-Germain.) 

93 1.  Régula  Basilii.  Juvenalis. 
9  39.  Cronica  Victoris. 

933.  Florus  contra  Johannem  quemdain. 
Cassiani  de  instilutione  monacborum.  (Ms.  bi- 
lin  19992.) 

2  36.  Isidorus  ethimologiarum. 

9  35.  Sententie  ad  sororem  suam. 

936.  Eucherius. 

237.  Item  Eucherius  episcopus.  Liber  dil- 
ferentiaruni  Ysidori.  (Ms.  latin  19236.) 
2  38.  Eugyppius.  Relus  de  iaude  crucis. 


239.  Salvianiis  de  gubernatione  Dei.  (Ms. 
hitin  i3385.) 

2/10.  Filaslerde  beresibus.  Tertuibanus  de 
cibis  Judaicis.  Epistola  Rarnabe.  Epislola  Ja- 
cobi.  (.ladis  ins.  7  1  7  de  Saint-Germain.) 

2/11.  Algeri  de  corpore  et  sanguine  Do- 
mini  cum  quibusdam  opusculis.  (Ms.  latin 
i23i6.) 

2/19.  Senlenlie  quedam. 

9^3.  Ennodius.  Exameron  Rasilii. 

2/16.  Dialogorum  libri  sex.  Cypriani  li- 
bri un,  cum  quibusdam  epistolis. 

2  45.  Johannes  diaconus  super  Pentateu- 
chum.  Lucifer!  episcopi  pro  Atbanasio  libri 
duo.  De  regibus  apostaticis  liber  unus.  De  non 
conveniendo  cum  hereticis  liber  unus.  De  non 
parcendo  in  Deum  delinquentibus  liber  unus. 
Quod  moriendum  sit  pro  Dei  filio,  liber  unus. 
Epistola  Florentii  liber  unus.  Albanasii  libri 
duo.  Liber  ad  Constantium.  Athanasius  ad 
monachos.  (Ms.  latin  12309.) 

9/16.  De  locis  versus  Prosperi.  Versus  For- 
lunali. 

9/17.  Epistole  Pauli  grece.  Epislole  Pauli 
latine.  (N"  3  des  mss.  grecs  de  Saint-Péters- 
bourg.) 

2/18.  Genesis  hebraice. 

269.  Rufinus  in  prophetis.  (Ms.  latin 
19168.) 

9  5o.  Glossariuni  grecum  et  latinum.  (Jadis 
à  Saint-Germain-des-Près.) 

25 1.  Robertus  de  otficiis.  Omelie. 

252.  Valerius  Maximus.  Gesta  Rriloiium. 
2  53.  Historia.  Enchiridion. 

25/1.  Canlica  canlicorum.  Jeronymus  de 
nominibus  urbium  vel  locorum. 

255.  Julianus  Ponierius.  Omelie. 

956.  Consuetudines  sancti  Adalardi,  etars 
niusica.  (Ms.  lalin  13908.) 

257.  Régula  sancti  Renedicti. 

2  08.  Gesla  abbatum  Corbeiensium.  Donati 
editio. 

9  58  bis.  Vita  Rrictii,  Romani.  Filaster  de 


^'  J'ai  ci'u  pouvoii'  ainsi  restituer  cet  article.  Le  texte  publié  par  le  cardinal  Mai  porte  :  rrOpuscula  Odo- 
rruis,  epistola,  carmen;»  et  la  copie  de  M.  de  Certain  :  rrOpuscula  Odonis.  Epistola  Cam'.n 
Anastasii  dans  le  manuscrit. 


BIBLIOTHÈQUE 

Iieresibiis.  Ambrosius  de  Joseph.  Vita  sniicti 
Eligii  el  Maximiiii 

359.  Translalio  saiirti  \icolai  cuin  exposi- 
tionibus  evangelionim.  \'ila  saiicli  Fulgenlii, 
Marcellitii ,  episcopi  el  confessons.  Passio 
sancii  Apolliiiaris  el  Dioiiysii.  Saiicii  Germani, 
Parisiensis  episcopi.  Audomarii. 

960.  Passio  sancti  Ignatii,  Policarpi,  Mar- 
cellini  el  Peiri,  Cliristiiie,  ('ipriani,  Theodo- 
sie,  sancle  Balhildis,  Adalardi,  Eusebii  Ver- 
ccHcnsis. 

961.  Passio  sancii  Mauricii  el  socioriim. 
VIeinoria  sancti  Michaelis.  Passio  sancii  Geor- 
gii,  Stepbani  pape,  Theodole  cnm  (ribns  fi- 
liis.  Inventio  sancii  Stephani  piotbomartyris. 
Sancle  AllVe.  Yila  sancti  Gaiiperici  episcopi. 
Passio  sancii  Ysaac  el  Maxiniiani.  iMainnies, 
Thimothei  cl  Apoliinaris,  Irinni  Iratruni,  .lusti 
et  Pastoris.  Vita  Victoiis,  .lusli  episcopi.  Pas- 
sio Marcellini  Vita  Lamberli,  Tecle,  Cosnie 
et  Damiani.  Vila  Fronli.  Passio  Beparate, 
Doniini.  Vita  Pélagie.  \  ilaPbilippi  e[)isco[)i.  In- 
ventio capitis  sancti  Jobannis  Baptisle.  Bene- 
dicti'^)  presbyteri.  Passio  Boniani.  Mauii.  Be- 
nedicli.  Vila  Maxiniiani.  Passio  sancle  Marie, 
Uufini  el  \alcrii.  Vila  (ieiniani  Aiitissiodoren- 
sis.  sancii  Gregoiii,  Egidii,  Anscliarii.  Vila 
Jeronynii,  Adalardi  el  alioriim.  Angustiiii. 
Passio  sancii  \incenlii,  Lanrcnlii,  Agapili, 
Sixli,  Ypoliti ,  Andrée ,  Tebeornm  ,  Albani.  Vila 
sancii  Martini  et  passio  piurimoruni.  Karlerfi, 
(iaugerici.  Passio  Processi  et  Martiniani.  Vila 
Goaris.  Passio  Procopii ,  Gvrilli .  Felicitatis  cuni 
filiis.  Translalio  sancti  Benedicli  el  Schola- 
stice.  Vita  Arnulfi.  Passio  \icloris,  Apoliina- 
ris, Chrisline,  Jacobi  apostoli,  Kristofori, 
Cucufalis,  Pantaleonis,  Xazarii.  Vita  Lupi 
episcopi,  Abdon  et  Sennes.  Vila  Germani  epi- 
scopi. 

!3  62.  Karoli  magni,  Nicolai  et  Mauri. 

Pétri,  Pauli,  Jacobi,  Pbilippi.  Vii- 
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Iules  Jobannis  evangelisle.  Baribolomei  niira- 
cnla  et  passio  aposlolorun»  Andrée,  Tbonie, 
Jacobi,  Sinionis  et  Jude. 

9.&h.  Sancii  (luberli  cl  alia  passio  Sebas- 
tiani.  Vila  Alexis.  Passio  Blasii.  Vila  Tbebaldi. 
Passio  Vili,  Modesli,  Crescenlie,  Girici  el  Jii- 
lite. 

96.^.  Translalio  sancii  Genliani  [el  |  Pn;- 
cordii. 

966.  Vita  karoli,  Anscliarii. 

967.  Wandregisili.  (Ms.  lalin  i8;]i.j.) 

968.  Miracula  sancti  Dionisii  et  passio 
ejusdeni.  Fiisciani,  Viclorici,  Genliani.  Trans- 
lalio sancii  Precordii.  Passio  Jusiini.  Vila 
béate  Marie  Egyptiace.  Passio  sanctaruni  vir- 
ginuni  Sopbie,  Fidei,  Spei ,  Garilalis.  Vila 
llunegiindis.  Translalio  ejnsdem.  Miracula 
ejusdeni.  \ila  Enl'rosine,  Jusiine.  \ila  Mar- 
garete.  Vila  Marie  virginis,  Anasiasie,  (ierio- 
vefe.  Passio  Agathe,  Cecilie,  Agnelis. 

2G9.  Denietrii.  Graninialica  Bede. 

970.  Balaani.  nadullus  super  Lcvilicuni. 
(Ms.  laliu  I  I  .")G6.) 

971.  Liber  conlessoruni.  Goniinculum  Boe- 
lii  super  vsagogas  Porhlii. 

979.  Vlusica  el  geoinelria  ejusdeni. 

97,3.  Boelius  de  consolacione  philosophie. 

97/1.  Musica  el  geonielria. 

975.  Musica  el  geonielria. 

97G.  Super  péri  arinenias  liber. 

977.  Notule  super  Bo[e]tiuni  de  Tiinilalc, 
cnm  aliis  opusculis. 

978.  Gonimentum  in  isagogas  Porfirii. 

979.  Graninialica  Eulicii.  Prima  relliorica 
Tullii. 

980.  Arismelica.  Musica.  De  consolai ioiie. 

981.  Musica  et  geonielria. 

989.  Arismelica.  Tullii  de^seneclule.  Ala- 
crobius. 

283.  Arismelica.  Topica.  Liber  divisionum. 
984.  Cathegorici,  Ypotlielici  sillogisini. 


Je  crains  de  n'avoir  pas  exficlenient  coupe  les  pnragraphes  relatifs  aux  vies  de  saints.  iN  ayaiit  pas 
retrouvé  les  recueils  décrits  dans  ces  paragraphes,  j'ai  dû  nie  borner  à  reproduire  le  texte  du  manuscril 
tel  qu'il  a  été  copié  par  M.  de  Certain. 

^'  Je  crois  qu'il  faut  lire  Marcelli.  Voy.  le  nis.  latin  12612. 

Il  faul  piobahleiiient  lire  lienigni.  Voy.  le  111s.  lalin  iqGi-2. 


'i^iO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


285. 

De  Consolafionc. 

3 1/1. 

Terenlius  cum  Slalio  Tbebaidos. 

286. 

De  Consolalione. 

3i5. 

Terentius. 

287. 

Tullius  liber.  Secunda  relliorica. 

3 16. 

Plinius.  (Ms.  latin  6796.) 

988. 

Utraque  relliorica. 

317. 

Bucolica  cum  georgicis. 

989. 

Prima. 

3i8. 

Epistole  Sidonii.  Remigii  super 

Do- 

990. 

L  traque  rethorica. 

natum. 

29  t. 

Rliclorica  Fortunati. 

319. 

LiK'anus.   Eneis.   Fulgentius  s 

nner 
1 

9  9  2 . 

lUielorica  seciinrla. 

Eneidos. 

998. 

Musica  Augustini.  (Ms.  laliii  13375.) 

390. 

Glose  super  Odas. 

294. 

Marliani  Capelle  di;  nuptiis  Mercurii 

32  1. 

Virgilius.  Flavius  de  re  militari. 

Lu- 

et  philologie. 

canus.  Solinus  de  situ  orbis  terrarum. 

295. 

Ars  Prisciani.  (Ms.  626  d'Amiens.) 

39  9. 

Persius.  Juvenalis.  Bucolica. 

29G. 

Ars  Prisciani. 

32  3. 

Lucanus.  Martialis.  Statius. 

297- 

Ars  Prisciani. 

32i. 

Eneidos.  Ovidius  fasioruni. 

298. 

Priscianus  constructionuni. 

395. 

Salustius. 

999- 

Priscianiis  conslruclionum. 

396. 

Servius  in  Enéide. 

3oo. 

Ars  Prisciani. 

327. 

Idem. 

3o  1 . 

Dioniedes,  Probus,  grammatici. 

398. 

Pollion  in  Enéide.  Cornu  tus  in 

Per- 

302. 

Annei  Flori  de  Tito  Livio. 

sium. 

3o3. 

OrLbogra[)bia.  Elhiniologie. 

399. 

Glose  Odarum.  Commentum  in 

Sla- 

3o6. 

Smaragdus  in  partibus  Donali. 

liiim. 

3o5. 

Grammatica  Victoris.  Edilio  Donati 

33o. 

Vaca  in  Lucanum. 

|)iima. 

33i. 

Titi  Livii  decada  tertia.  (Ms. 

lalin 

3oG. 

De  grammatica.  Smaragdi  grannna- 

5730.) 

lira.  (Ms.  latin  13099.) 

339. 

Idem. 

307. 

Liber  de  temporibus. 

333. 

Epistole  Senece  ad  Lucilium. 

3o8. 

Grammatica  Ponq)ei,  cum  conimcnlo 

33/1. 

Seneca  de  controversiis. 

iii  Doiiatum.  (Ms.  laliii  i3o24.) 

335. 

Junii  Modcrati  rei  rustice. 

309. 

Dirivaliones. 

336. 

Titi  Lucretii  de  rerum  naluia. 

3 1  0. 

Utraque  editio  Donali. 

337. 

Seneca  de  beneficiis. 

3ii. 

Macrobius.   Priscianus  construclio- 

338. 

Lucanus.  Macrobius  Saturualioruiu. 

Dum. 

339. 

De  naturis  avium. 

3 12. 

Thimeiis  Platonis. 

3/10. 

Liber  Cornelii  de  bello  Trojauo. 

3i3. 

Pbilosophia   magistri    Willelmi  de 

36 1. 

Martirologiuni.  Vite  paliiini. 

Concis. 

342. 

Marlyrologium. 

II. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABB/VYE  DE  MOISSAG.  -  \V  ET  Xir  SIÈCLE. 

Je  n'ai  point  trouvé  de  catalogue  générai  de  la  bibliothèque  de  Moissac''^  mais 
seulement  deux  listes  partielles,  l'une  du  xi''  siècle,  dans  le  ms.  latin  17009  de 
la  Bibliothèque  nationale,  fol.  atJi  v",  l'autre  du  xn''  siècle,  dans  le  ms.  latin 
/1871,  fol.  ifio  v"'. 


Voyez  notre  Inme  1,  .^18. 


BIBLIOTHEQUE  DE  MOISSAC.  /l'il 


1. 


l-IBRI  DIVINI  OMNES  QL'OS  SANCTI  PETRI  MUSCIASCENSIS  ARMAKILM  CONTINET  SUNT  NUMERO  L\ , 
EXCEPTIS  IIIS  QLl  FORIS  SUNT,  11)  EST  : 


Umiliarius II ,  (una|que  bibroleca  {sic),  ciiiii 
uiio  passionario,  et  iiii°'  psaltoriis,  cuni  tribus 
ymniariis, necnoii  diiobus  antiplionariis,  cuiii 
tribus  tropiariis,  hac  inissalibus  m.  cuiii  ie- 


rionariis  duobiis,  ot  duobus  teslibus,  at(|ue 
iiiar(i[iojiof;io  i,  cum  uno  coiiectariu,  brevia- 
ri[o]  i. 

Libri  (le  arle  suiit  uiidcciiii. 


m  SUNT  LIBRl  CONDITI  I.N  TECA  LIIIKOKUM  CENOKII  \IOYSI ACENSIS  : 


1  . 

3. 
Zi. 
5. 
6. 


9- 

1  0 

1 1 

1  9 
l.'i 
ih 


In  primis  idem  ipse  Aurosius'''. 
Quatuor  eiivangelia. 
Rabanus. 
Beda. 

Geronirnus. 
Istoria  triperlila. 
Istoria  Bulini. 
Josephi. 

Aiigustiiius  super  quinque  hereses. 
.  Augustinus  super  Johannein. 
.  Gregorii  dialogus. 
.  Jeronimus  super  lezecbielem. 
.  Gregorius  super  lezechieiein. 
.  Pasloralis  Gregorii. 


iT).  Jeronimus  super  lsa\;nn. 
iG.  (iregorius  super  Job. 


17- 

i8. 
reum. 


9  1 

29 


90 
96 


Actils  Pétri  secuiidum  Liiiiam. 
Libellus  de  Ti'iuitale  Jobaniiis  Os  au- 


19.  Encbiridion  Augustini. 
90.  CoHaciones  Cassiaiii. 
Collaciones  patrum. 
Expositio  quatuor  euvaiigeliorum. 
93.  Jeronimus  super  Daiiieleni. 
9/1.  Bede  super  Ezre. 
Liber  sentenciaruin. 
Exposicio  nomiiiiiiM  sancti  euvangeiii. 


III. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  MASSAY.-Xf  SIÈCLE. 

Le  ms.  3324  du  Vatican  rent'ernie,  aux  fol.  111  et  1  1  2 ,  à  la  suite  des  Coni- 
nientaires  de  César,  un  catalogue  des  livres  de  l'abbaye  de  Massay,  dont  les  pre- 
mières lignes  ont  été  grattées  pour  faire  place  à  la  fin  du  récit  de  la  gueri'e 
d'Espagne.  M.  le  docteur  A.  Frigell  m'a  communiqué,  au  mois  de  mars  iSBy, 
une  copie  de  qui  subsiste  de  ce  catalogue. 


1  

[conjfessionibus. 

9.  Augustini  conlra  Felicianum,  de  jeju- 
nio  sabbati,  conlra  meiidaliuin,  de  verbis  Do- 
mini  secundum  Matbeiim,  et  de  verbis 

apostoli  Pauii  et  Jobannis  apostoii  et  beali 
Pétri,  et  toutra  liereticos,  super  Johannem  in 


p[rincijpio  ,  et  de  baptismo  parvulo- 

rum  contra  Pelagianos. 

3.  Augustini  de  doctrina  cbristiana  iv  

super  evangelium  Jobannis.  (\c  inagisicricj . 
liber  i  soliloquiorum,  super  epistolas  Joban- 
nis Atbanasii,  Cirilli  e(  alioruni  palnim 

conlra  liereticos. 


Le  niaïuiscril  même  dans  lequel  a  été  Iraiiscril  ce  catalogue. 

CAB.  II. 
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k.  Augustini  de  iiu'arn[ationeJ ,  de  fide  ca- 
tholica  contra  Feliciaimni,  coiiira  l'ayreiifiiiiii 

Ariianum  commmiitorium  ad  , 

ci  do  Spiritii  -sanclo,  el  de  unclione,  et  de  bap- 
tismale; et  alla  [ope]ra  ejusdem. 

5  ali  liber  super  epistoias  Jo- 

haunis. 

6.  Julianus  Pomerius  de  activa  et  contem- 
plativa  vita. 

7.  Cip[rianus]. 

8.  Beda  super  Lucam. 

9.  Beda  super  Marcum. 

10.  Homélie  i.xxiiii  Bede  super  evangelia, 
in  uno  [codice]. 

11.  Claudius(?)  super  Matbeuni. 

12.  Albinus  super  Jobanneni. 

13.  Smaragdus  super  e|)istolas. 

1  k.  Orosios  duos. 

15.  Isidorum  soliloquiorum. 

16.  Augustinus  [de]  deceni  cordis,  et  de 
disciplina  christiana,  in  uno  codice. 

17.  Isidorus  de  sententiis. 

18.  Ambrosius  de  olîitiis. 
if).  Alcuinus  de  Trinitate. 
90.  Hiiarius  de  Trinitate. 
21.  .Iheronimus  super  Esaiam. 
92.  .Iheronimus  super  Ml  propbetas. 

2  3.  Epistole  Hieronimi. 
26.  Gi'egorius  Nazanzenus. 
2.5.  Epistole  Pauli  11. 

26.  Isloria  tripartita. 

27.  Isloria  Eusebii  Cesariensis. 

28.  Altercatio  Zachei  el  Apollonii. 

29.  Ambrosius  Aupertus  su])er  Apocalip- 
sim,  V  libri. 

.')0.  Cassiodorus  super  ])sallerium,  in  ti  il)us 
codicibus. 

3i.  Breviarium  unum. 

39.  Augustini  enchiridion. 

33.  Ciprianus  de  epislolis. 

36.  Expositio  septem  epistoiarnm  canoni- 
carum. 

35.  Isidorus  de  olTiciis  ecdesiaslicis. 

36.  Item  ipse  de  olîitiis. 

37.  Expositum   Servii   supei'   Bncolicon , 
Georgicon. 

38.  Librum  Jone  abbalis. 


MANUSCRITS. 

3().  Librum  concordie  regularum. 
ho.  Verecundus  super  Canlica. 
'11.  Régula  Basilii  et  Benedicti,  et  exposi- 
tio Hieronimi  de  |)rimo  psalmo. 


/l2. 

Zmaragdus  super  regulani  suncli  Be- 

nedicti 

hZ. 

Alcuinus  de  senlenliis. 

hh. 

Liber  de  octo  principaiibus  vitiis. 

45. 

Martirologia  duo  cum  régula. 

46.  Antiphonarios  (juatuor. 

Z.7. 

Amalarium. 

48. 

Isidorum  ethiinologiaruin. 

h- 

Glosarios  duos. 

5o. 

Vita  sancti  Marlini  in  duobus  codici- 

bus,  et  secundum  Forlunatum  versifice  in  uno 

codice. 

5i. 

Compolos  un. 

52. 

Médicinale  i. 

53. 

Psalteria  vu. 

56. 

Texta  argentina  iiii;  sine  argenio  1. 

55. 

Tropharios  vi. 

56. 

Donatus  miaor. 

57. 

Priscianus  minor. 

58. 

Donatus  major. 

59. 

Priscianus  de  consiruclionc. 

60. 

Ortbograph[i]a. 

61. 

Cato. 

69. 

Boetius  de  consolai ione  pbiloso|)liie. 

63. 

Sedulius,  Aralor,  in  uno  codice. 

64. 

Item  duo  Aralores  in  singulis  codici- 

bus. 

65. 

Conlatio  abbatis  Ceremenis,  et  liber 

Prosperi  de  libero  arbitrio. 

66. 

Très  libri  de  legibus  Tlieodosii. 

67. 

Prudentius  de  siconiacbia. 

68. 

Prudentius  imnorum. 

69.  Missalii  (.su-)  quatuor  et  unus  argenleus. 

70. 

Leclionarii  duo. 

71- 

Colleclarium  unum. 

72. 

Passionaies  quatuor. 

73. 

Epistole  Pauli  n. 

74. 

Apocalipsis  cum  parabolis  Saiomonis. 

75. 

Boetius  de  Trinitate. 

76. 

Homerus. 

77- 

Donatus  unus  cum  glosulis,  cum  aliis 

nonnullis  libris. 

78. 

Organarium  unum. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  MASSAY.  /i43 


79- 

Bieviarii  ad  malutinas  duo. 

88. 

Hisloria  Aiigloriini,  Trojaiioruiu ,  llo- 

ce 

Hisloria  (lleiiu'utis  ol  AlVicanoruiii. 

inanoriiiii,    Loii'foliardormn .   (loltoriiiii .  iii 

81. 

Hisloria  (iregorii  Turoiiensis. 

Il  110  co 

dicc 

89. 

Hisloria  Anasiasii. 

89. 

l'risciainis  majoi',  cl  duo  aiiliplioiia- 

83. 

Hisloria  Julii  Cesaris. 

rii. 

84. 

Isloria. 

90. 

Periacon     de  aiiclorilale  caiioiimn  1. 

85. 

Isloria  Fraiicoi  iiui. 

91- 

Augusliiius  do  libcio  arhilrio. 

86. 

Istoria  Ale.xaiidri  iiiagni. 

9'j. 

ProsptT,  el   l'riideiitiiis  de  siclioiiia- 

8/- 

Isloria  Josejîlii  aiitiquilalis  el  cversii)- 

cliia. 

nis.  in 

uiio  rodicp. 

IV. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  CATIIÉDIIALE  DU  PUY  '^. -XI'  SIÈCLE. 

Les  deux  derniers  feuillets  du  ms.  latin  7681  ronlcrnicnl  un  catalogue  de 
livres  rédigé  au  \f  siècle  pai'  un  certain  Nivileluius Gomme  ce  catalogue  men- 
tionne plusieurs  mainiscrits  qui  ont  notoirement  appartenu  à  l'église  du  Puy,  et 
comme  le  n"  7681  vient  lui-même  de  celle  église,  j'ai  suivi  sans  hésitation  l'opi- 
nion des  auteurs  du  catalogue  imprimé  des  manuscrits  du  roi  (IV,  3^6),  cpii  ont 
ainsi  désigné  la  dernière  pièce  du  n"  7681  :  fcCatalojjus  libromm  in  monasterio 
ffSanctae  Mariée  Aniciensis  quondam  asservatorum.  :t 

Ce  catalogue  n'est  certainement  pas  complet.  Par  un  motif  que  je  ne  puis  in- 
diquer, l'auteur  a  laissé  de  côté  la  pluj)art  des  livres  de  théologie  et  tous  les  livres 
de  (hoil.  Les  ouvrages  décrits,  au  nombre  de  quarante-huit,  sont  divisés  en  sept 
classes  :  Grammaire,  Dialectique,  Rhétorique,  Musique,  Astronomie,  Tableaux 
(^sceduhi'),  Théologie.  En  marge  du  catalogue,  on  a  noté  le  nombre  des  livres  ou 

A.  Quarlus  liber  Donali  ronlinet  niajorem 
Donali  libruin  cuiii  barbarisino.  ni. 

5.  Esl  sibi  alius  liber  iiiajoris  Donali  ciiiii 
barbarisino  el  Remigii     libro.  111. 

6.  Est  el  lercius  cum  barbarisino  el  mino- 
riini  paroiiim  coiniiieiilo,  ciini  Persii  el  Onieri 
libro.  un. 

7.  Juxla  lios  sequilur  coiiil iiijeiiliiiii  vocis, 
literœ,  syllabae,  peduni,  accentuum,  niajoruni 
parlium  et  barbarisnii ,  enigmaluni,  cum  quo 
est  inictologiarum Fulgenciiis.  vin. 

Peut-êlre  pour  pei  iarchon. 
Voy.  notre  tome  I,  809. 

Scedula  Niviklmi.  Je  n'ai  pus  cru  que  ce  dernier  mot  dut  être  interprété  par  [(lomi\in  Vilelnii. 
Creiniirii  dans  le  manuscrit. 

Peut-être  pour  mythologiantut.  —  Les  mots  cniu  q.  0.  m.  F.  ont  été  ajoutés  en  iiileiligne. 


divisions  que  contenait  chaque  volume. 

Hec  retinel  scoduia  Niviiehrii  noniiii:i  ceila 
Liljioriim  (|ui  siiit,  et  (|iiol  siiiuil  online  pandit. 

[(IRAMMATICe  LlBRl.  | 

1.  Priiiius  liber  esl  Donali,  iii  qiKj  coiili- 
iielur liber  Catonis,  AviaiiiatcjuePrisciani  liber 
niinor.  un. 

2.  Secundus  conliiicl  libruiii  Donali  el 
Servii.  11. 

3.  Tercius  conlinel  librnm  Donali  el  Servii 
alijue  glossarum.  m. 
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8.  Est  et  liber  Calonis  cum  Priscinni  de 
formatione  et  grammatici  Focce  et  Persii  Pru- 
rlentiique  de  sicliomachia  atquo  Aviani  iibro. 

VI. 

().  Est  et  alter  Force  liber,  ciim  catejjoria- 
111)11  Aiigustini  expositione.  ii. 

10.  Est  et  tertius  liber  Catonis  cum  decli- 
iiationibus  partiuin  et  sliiltarmn  repulsione 
questionum.  m. 

I  I.  Hos  seqiuiiilur  duo  libri  Bede  de  me- 
trica  arte.  ii. 

19.  Tune  Prisciani  de  duodecini  vei'sil)us 
et  Eulicii,  qui  fuit  ejus  coevus.  ii. 

i3.  Tune  I^onpeii  liber  cum  Ysidoro  jii- 
niore.  ii. 

\h.  Post  sequilur  libei  glossaruiii  cum  oi- 
tografia  Bede.  ii. 

i5.  Ethunc'''  Prosperi  liber,  i. 

ifi.  Inde  Sedulii  liber,  i. 

17.  Tnde  sicbemacbie  (sà)  Prudentii ,  cum 
traclatu  corporis  et  sanguinis  Domini.  1. 

1  8.  Deinde  aller  Sedulii  ,cum  sichemachia; 
Prudentii,  et  Iibro  Omeri  atque  Servii.  un. 

19.  Tune  .luvencus  de  euvangeliis.  i. 

10.  Deinde  commentum  Sedulii,  Bede  at- 
que Catonis.  m. 

Tune  sequitur  pliisialogus  [sic),  i. 

92.  Et  hune  Bemus  Faunus ''^^  de  ponde- 
ribus  et  mensui'is,  cum  quo  est  cento  Maronis. 
II. 

93.  Inde  Boetius  de  consolatione,  in  quo 
sunt  libri  quinque.  v. 

96.  Inde  Terrentius,  cum  libris  de  Conso- 
latione duobus.  I.  II. 

26.  Inde  Virgilius,  in  quo  sunt  decem  eglo- 
ge,  cum  libris  quatuor  Georgicorum  et  duode- 
cim  jËneidorum.  xxvi. 

26.  Tune  major  liber  Prisciani,  in  (|uo 
sunt  xviii  libri. 

Summa  :  c  


MANUSCBITS. 

DIALECTICE  LIBRI. 

2 -y.  In  primis  Por|)birii  liber,  cum  catlie- 
goriis  Augustini  atque  Aristotelis.  ni. 

28.  Post,  duo  commenta  super  Porjihi- 
rium,  in  quibus  sunt  decem  libri,  cum  quibus 
est  commenlum  super  categorias  Aristotelis, 
divisum  in  tribus  libris.  xin. 

29.  Quos  juxta  sequilur  geometria.  i. 

30.  Inde  liber  divisionum,  cum  quo  pe- 
riermenias  liber,  cum  commente  primo,  duo- 
bus libris  diviso.  11. 

31.  Tune  secuiiduiii  cniiimentnm  euiidem. 

1. 

32.  Post  se([uiliir  liber  cui  lopica  litiiliis 
est.  i. 

33.  His  adberet  somnium  Scipionis  M.  Tiil- 
lii  Ciceronis.  i. 

34.  Post,  liber  Augustini  de  magisiro,  cum 
quo  Alcuinus  de  dialectica,  rethorica,  niusica, 
arimetica,  geometria,  astronomia  i. 

35.  Tune  liber  de  noiis  Julii,  cum  expo- 
sitione versuum  Boecii  Oqui  [ler,  et  geometria 
Adalbaldi  ad  Gerbertum. 

RETIIORIC/E. 

36.  Cicero  de  rethoricis.  divisiis  duobus 
libris. 

Music*;. 

37.  iMusica  Henchiriadis et  quateruio- 
nes  de  octo  tonis. 

fVSTRONOMM-;. 

38.  Primum  Aratiis,  cum  (juo  est  liber  de 
quadrifario  opère  Dei.  In  ipso  est  Calcidiusde 
antiquis  sermonibus,  et  quidam  de  dialectica. 
atque  Isydorus  junior  de  verborum  dlIFeren- 
cia,  et  commentum  de  Prisciani  formatione, 
necnon  proverbia  Senecae 

39.  Tune  Yginus,  cum  Cicérone  de  invec- 
tivis,  et  cum  somnio  Scipionis. 


''  Sans  doute  pour  hinc. 

Pour  Fainùus  ou  Favimts. 
™  Ms.  latin  297/1. 

Sur  la  liste  que  D.  Estiennot  nous  0  laissée  des  manuscrits  de  I  église  du  Puy  au  wii'  siècle,  on  lit  : 
tr  Encheriades  de  musica.n 

L'article  38  répond  aux  inss.  7681  et  7887  du  fcmils  latin. 
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lio.  Et  tercius  de  aslronoiiiia  siimiiio  toiiiis 
tangens  omtiia. 


i  1 .  Posl  Ptoloineus  do  orologio,  et  sydorea^ 
positionisdescripcio,  iiecnon  asirolapsiosiciisio. 

SCEDULE. 

k'?..  Quatuor  abaci,  et  libor  de  conim  ra- 
tioneC. 

43.  Una  tabula  compuli,  scilicet  niaxiiiia 
Dionisii. 

DIVIN  A  \OLUMINA  VEL  EORUM  EXPOSITION  ES. 

66.  Priiiium,  liber  de  appetendis  virliiti- 


bus  et  lu'jiendis  viciis,  iii  (|uo  coiiliiiciilur 
(piestiones  Orosii  ad  Augnsliiiuiii  cl  irspoii- 
sioiies  Augustini  ad  Orosium. 

65.  Soqiiiliin|iie  si  non  i  ma  .  ciiin  innuni 
olegancia. 

60.  Tune  giossa;  de  onini  di\iiia  isloi  ia.  al- 
qne  expositio  de  prologornin  snpercilio. 

67.  Inde  cena  Cypriaiii. 

68.  Posl,  duo  libri  oralionmn  et  bi(!via- 
riinn ,  id  est,  de  conipulo,  et  (]uaternio  île  co- 
de m. 


BIBLIOTHEQUE  INDETERMIINEE.  -  XI'  SIECLE. 

Dans  le  ms.  latin  95-^1  tle  la  Bibliothèque  nationale,  au  bas  du  loi.  1  1  (i .  um 
main  barbare  a  copié  les  titres  de  quelques  volumes,  en  caractères  qui  peiivfn 
remonter  au  commencement  du  xi'^  siècle. 


1 .  Istoria  biperlila. 

2.  Istoria  Roinanoruni. 

3.  Etbiniologiaruni. 
6.  Summum  boniim. 

r).  Liber  Isidori  rotarum. 

G.  Liber  Smaragdo, 


7.  Liber  texn*'-'  envangeiiornni. 

8.  Liber  vita^  sancii  Henedicli. 

9.  Vitas  patrum. 

1  o.  Lnum  Prissianuiii. 

11.  Apocalipsin  Jhobannis. 

12.  Lxposilio  [e|pislole  Pauli 


\  I. 

BIRLJOTHÈQUE  lIVDÉTERMIiMîE  '.  -  W  SIÈCLE. 


1 . 

Priscianus  major. 

9- 

\sagogas. 

2 . 

\  irgilius  cum  Servio. 

10, 

.  Categorias. 

.'5. 

Uratius. 

1  1 . 

Péri  liermenias. 

6. 

Beda  de  temporibus. 

12. 

,  Topica. 

h. 

Persius. 

i3. 

Calcbidius. 

0. 

Boetius  de  Trinitate. 

16. 

Cicero  de  retborica. 

7- 

Martianus. 

i  h. 

Cicero  de  partibns  oiatori. 

8. 

Adbreviatio  compoli. 

16. 

Victorinus 

Dans  la  marge  du  manuscrit,  en  regard  de  cet  article,  on  lit  :  /.  .sort'. 
Pour  textus. 

^  Ce  dernier  article  paraît  se  rapporter  an  nis.  qSSi. 
A  la  fin  du  ms.  latin  7769. 

Le  manuscrit  dans  lequel  est  copie  ce  petit  catalogue  contient  :  rfVictorini  explannlio  super  liillii 
trrhetoricara.'' 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


VII. 

BIBLIOTHÈQUE  IIXDÉTEBMINÉE.  -  XI"  SIÈCLE. 

Le  iiis.  latin  9/10  de  la  Bibliothèque  nationale  est  un  pontifical  anglo-saxon, 
<|ui  lut  écrit  pour  l'église  de  Siierbourne  à  la  fin  du  x*^  siècle.  Au  fol.  ibh  v°  de  ce 
manuscrit,  une  main  de  la  lin  du  xi''  siècle  a  copié  un  catalogue  de  livres,  que 
M.  Kemble  a  cru  devoir  attribuer  à  l  église  de  Siierbourne;  mais  cette  attribution 
me  semble  inadmissible.  La  présence  sur  ce  catalogue  de  plusieurs  vies  de  saints 
essentiellement  français,  d'un  recueil  de  capitulaires  et  surtout  de  deux  exem- 
plaires de  la  Loi  salique,  dénote  une  origine  française,  et  rien  n'empêche  de  sup- 
|)oser  qu'un  pontifical  exécuté  à  la  fin  du  x''  siècle  pour  une  église  anglaise  ait  été 
porté  en  France  dans  le  cours  du  xf.  On  sait  positivement  que  telle  fut  la 
destinée  de  deux,  manuscrits  qui  sont  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Rouen.  Je 
n'hésite  donc  pas  à  rapportei'  à  une  église  fi  ançaise  la  l)il)liothèque  donl  le  cata- 
logue se  lit  dans  notre  ms.  latin  9^3. 

IlIC  CONTINETl'R  NUMKRUS  DIVINORI  M  LlBIiORUM  SANCT/E  !\IAR1;E  QUOS  rUSTODIT  DODO, 

NOMINA    QUORUM  SIM  IItEC  : 


I.  Hislorise  ni. 

a.  Passionalos  inii. 
3.  Tractatus  vin. 
A.  Moralia  Job  ni. 

5.  Historia  sancti  Eusebii  de  deitale  Chrisli. 

6.  Epislole  Failli  et  Apocalipsin  Actiisque 
a[)ostol()rum ,  in  uno  volinnine. 

7.  Gesta  regum. 

8.  Liber  Auguslini  de  vera  relijfione. 
().  Historia  Cieinenlis. 

10.  Liber  exposilioniiin  Cassiodori  in  psal- 
lerio. 

I I .  Liber  Laiircnili  de  duobus  (ciiiporibiis. 

12.  I^iber  Bede  presbiteri  in  Canticis  ean- 
licorum. 

13.  Liber  evposilioiiis  Jeroninii  presbiteri. 
l'i.  Liber  Regum  in  (sic)  Paralipomenon. 

15.  Libri  Dialogoruin  ni. 

16.  Psalleriuni  moniale. 

ly.  Liber  saiicii  Ciemenlis  ad  Jacobum 
apostoium. 

1 8.  Liber  Orosii. 

ic).  Liber  senlentiarnm  Isidori. 


20.  Capitula  regum. 

21.  E[)islola  sancti  .leronimi. 

22.  Libri  canonuin  xi. 
28.  Décréta  apostolorum. 

26.  Liber  interrogalionumet  responsiomim. 
2  5.  Liber  Joliannis  Crisostomi. 

2G.  Liber  sancti  Agustini  de  naliira  el 
gratia. 

27.  Item  liber  Angustini  de  (lifTîiiili()iiibii> 
ecclesias  ticoj'ii  1 1 1  dogma  I  nm . 

28.  Item  Augustin!  de  verbis  Doinini  in 
evangeliis. 

29.  Liber  Exameron  sancti  Ambrosii. 

30.  Liber  Amalarii. 

31.  Décréta  apostoli  Pétri  ad  (iregoriiiin. 

32.  Liber  gestorum  Salvatoris. 

33.  Liber  Abonis. 

36.  Liber  vilas  patrum. 

35.  Benedictionales  m. 

36.  Antipbonarium  1. 

37.  Vita  sancti  Martini. 

38.  Passio  sancti  Mametis  et  vila?  sancto- 
runi  \iventii  atcpie  Ainatoris. 


niBLIOTHÈOHE  I NDÉTERMIiNÉE.  ftM 


^. 

Liber  sinoiiimoriini. 

53, 

,  Ilein  liber  salice  legis. 

Uo. 

Liber  qui  voc;itiir  Via  t'(';;ia. 

5/.. 

Liber  orationuni. 

hi. 

Medirinalis  1. 

55. 

,  Liber  Marliiuihis. 

h-2. 

Omeliae  Gregorii  in  Kzecliiele. 

56. 

,  Régula  saiicl imonifiliiiin. 

Beda  de  teniporibiis. 

57, 

,  Psalleria  v. 

n. 

Liber  revelalionis  Aufjiislini  de 

heiv-  58. 

,  Libri  sancli  Dioiiisii  de  paslol'oriis  {sic). 

sihus. 

59. 

,  Missalis  1. 

A  5. 

Liber  pers(^culioiiis  AlVice. 

60. 

,  Textus  I. 

66. 

Liber  iiikiridioii. 

61, 

,  Leclionariiis  i. 

Un 

Gesta  niiraculoruin. 

69, 

,  Missales  vi. 

/i8. 

Item  liber  Isidori. 

63. 

.  Liber  colidianus  ad  niissain  comniiinis. 

\  ita  sancli  Maglorii. 

6Z1. 

,  Exposilio  Origenis. 

5o. 

Vita  sancti  Elijjii. 

65. 

,  Leclionaiii  m. 

F)!. 

Liber  leg'is  saiice. 

66. 

,  Canones  somniornni. 

52. 

Liber  Martini  e|)iscopi. 

Libri  Romane  scripture     siinl  \\  numéro. 

HIC  CONTINENTlili  LIBRI  GIIAMATICK  AUTIS  QUORliiM  NOMINA  SU\T  il.EC  : 

67. 

Prisciani  m. 

83. 

,  Qnateriiiones  prinii  conienli  lopica- 

68. 

Virgilii  11. 

riiin  1111. 

69. 

Terontii  11. 

8/1. 

.  Libri  periarmeniaiiim  ni. 

70. 

Salustii  11. 

85. 

,  Marciani  Capelle  comenti  lihi'r. 

71- 

Oratii  11. 

86. 

Uvidius  Naso  in  melamorphoscon. 

79. 

Boecii  ni. 

87. 

,  Item  liber  Tullii  (liceronis  deolliciis. 

73. 

Slacii  II. 

88. 

Liber  calalepton  Pisoiii. 

7^- 

Juvenales  11. 

89. 

Oratii  quaterniones  11. 

75. 

Porfirius  1. 

90. 

Libri     Juventii  m. 

76. 

X  irjlilii  caleriiioncs  mi. 

9'- 

Ysagogarum  quaterniones  11. 

77- 

Catégorie  m. 

92- 

Liber  Bernelini  in  abaco. 

78. 

Timeus  Plato  1. 

93. 

Liber  Isidori  etbimologiarum. 

79- 

Liber  Marci  Tullii  (^iccionis  ad  11 

t'ICll-  9/1. 

Liber  Helprici  arlis  calculatoriœ. 

nium 

95. 

Qualernio  1  comenti  in  niusica. 

80. 

Liber  de  difIVronliis  lopicarnni 

Boe-  96. 

Liber  Sedulii  prosaice. 

eu. 

97- 

Aritlimetica;  due. 

81. 

Liber  (liceronis  comenlariormii. 

98. 

Comentariorum  !\L  V.  ''J  in  telhorica 

89. 

Divina  Pliilippica  Cireronis. 

qnateriiiones  m. 

Vlll. 

lîlRIJOTIIKOliE  IM)ÉTEinil\KK.  - 

\['  OU  \ir  SIÈCLE. 

La 

liste  suivante  se  lit  en  IcLc 

(lu  luaiiuscr 

it  latin  8069  de  la  Bibliothèque 

Les  mots  Romane  scripture  désignent  sans  doute  roci  ilino  loiiibnrdique. 

Liberi  dans  le  manuscrit. 

Sans  doute  pour  Marii  Viclorini. 
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nationale.  Ce  volume,  qui  a  successivement  appartenu  à  Jac.  Aug.  de  Thou  et  à 
(lolbert,  contient  divers  poëmes  latins  et  notamment  les  œuvres  de  Virgile.  Il  a 
été  écrit  au  xi'^  siècle.  Je  n'ai  pu  découvrir  dans  quelle  église  il  a  été  conservé  au 


moveii  âge. 


INCIPIU.NT  NOMINA  LIBUOKUM  GIIAMATICK  AIITIS  DOMM  F. 


1 .  Tios  Donati  minores. 

LIiuLs  Donalus  major. 
3.  Due  conjugaciones. 
/i.  Precianellus  iniiior. 
5.  Callio. 
Sedulius. 
Aral  or. 
Avieiiiis. 
Prucleiicius. 


I  ().  Iioecius. 
1  1 .  \iitiiielica. 


12.  Oracius. 

13.  Juvenalis. 
i/i.  Petsius. 
if).  Beda. 
iG.  Omerus. 

Maxencius. 
/Etimoiojjia. 
If).  Virgiliiis. 
2  0.  Dialeclica. 
2  1.  Comentiun  Donati. 
2  2.  Fora. 


^7 
i8 


IX. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L  ABBAYE  DE  SAIiNT  AMAAD.  -  XIF  SIÈCLi:. 

A  la  tin  du  ms.  latin  i85o  de  la  Bibliothèque  nationale,  on  a  ajouté,  au 
xii''  siècle,  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliotlièque  de  Saint-Amand  C'est  un 
document  du  plus  haut  intérêt,  parce  qu'il  indique  l'origine  de  beaucoup  de  ma- 
nuscrits qui  se  retrouvent  aujourd'hui,  les  uns  à  la  Bibliothèque  nationale,  les 
autres  à  la  bibliothèque  de  Valenciennes.  J'imprime  en  caractères  italiques  les 
noms  des  religieux  ou  des  bienfaiteurs  qui  avaient  copié  ou  donné  les  livres.  Ces 
noms  occupent  dans  le  ms.  i85o  une  colonne,  en  tête  de  laquelle  le  scribe  a  mis 
ce  titre  :  rcNomina  fratrum  quorum  cura  et  providentia  scripti  sunt  libri,  qua^ 
rcscire  potuimus,  desuper  annotavimus.  n  J'ajoute  entre  parenthèses,  à  la  lin  de 
beaucouj)  d'articles,  l'indication  des  numéros  sous  lesquels  les  maimscrits  corres- 
pondants sont  maintenant  conservés,  soit  à  Paris,  soit  à  Valenciennes.  Les  articles 
marqués  d'un  *  se  retiouvent,  souvent  dans  les  mêmes  termes,  sur  un  autre 
catalogue  que  M.  Mangeart  a  tiré  du  ms.  33  de  Valenciennes (-1  Ce  texte  paraît 
antérieur  à  celui  que  je  publie'-^';  mais  il  ne  fournit  point  d'indications  sur  l'ori- 
gine des  manuscrits,  et  d'ailleui's  il  ne  s'applique  qu'à  une  très-petite  portion  de 
ia  bibliothèque  de  Saint-Amand.  Toutefois  il  fait  connaîti'e  quelques  ouvrages 
dont  il  n'est  j)oinl  question  dans  le  ms.  i85o  de  la  Bibliothèque  nationale, 

Voy.  notre  tome  I,  007. 

Catalogue  des  manuscrits  de  Valenciennes ,  p.  32  et  33. 
Voyez  plus  bas  les  notes  jointes  aux  articles  97.  1 1  7  et  16/1. 
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savoir  :  rr  Victoriiuis  de  retliorica;  —  Veoetiiis  Renatus  de  i"e  inililari;  —  Statii 
cf  Tliebaidos  duo.  n 


ANNOTATIO  LIERORUM  BIBLlOTRCHyE  SANCTI  AMANDI. 


1.  Volumen  maximum  in  qiio  tolum  vêtus 
et  novum  Testamentum  continetur.  Hune  li- 
brum  fertur  dédisse  Susanna  regina  aecclesiœ 
nostrœ,  qua;,  inter  caitera  quœ  nobis  con- 
tulit,  oratorium  in  medio  œcclesiœ  Sancti 
Amandi,  ubi  domnus  Hucbaldus  reliquias 
sancti  Cyrici  martyris  reposuerat,  pario  mar- 
more,  auro  et  arjjento  sumptuoso  ac  venustis- 
simo  opère  decoravit.  Quod  postea  incendium 
cum  ipsa  œcclesia  devastavit. 

2.  Duo  magna  volumina,  in  qnibus  sepa- 
ratim  vêtus  et  novum  Testamentum  contine- 
tur, prêter  evangelium  et  psalterium. — Alar- 
dus. 

3.  Volumen  velustissimum ,  in  quo  conli- 
nenlur  Eptaticum ,  Actus  apostolorum,  epi- 
stoliB  canonicœ,  Apocalipsis,  libri  Begum, 
Paraiipomenon ,  libri  Salomonis,  liber  Sa- 
pientiae. 

li.  Duodecim  prophetaî,  in  parvo  volu- 
mine.  —  Amuhinis  prior. 

5.  Job  in  parvo  volumine.  —  Amulricus 
prior. 

6.  Psalteria  tria  vetera,  duo  secundum  Je- 
nonimum  X-  et  ^  emendata,  tercium  notis 
conscriptum. 

7.  Libelli  quinque  veteres  qui  i[isas  notas 
indicant. 

8.  Post  ista ,  psalteria  Aiardi,  Guntardi 
glosalum,  Florici,  Ercembaldi  cum  imnario 
et  passione  Domini  secundum  quatuor  evan- 
gelistas,  Oberti  cum  imnario,  Gualteri  cum 
imnario,  Hugonis  cum  imnario,  Gaufridi  cum 
imnario. 

9.  Psalterium  Gunteri  Bovis  cum  ymnis'^'. 
10    Psalterium  .lordanis,  fralrisejus,  cum 

ymnis. 

11.  [Psalterium]  Gilleberti  glosatum. 

12.  Glosas  magistri  Gilleberti  super  psal- 
mos. —  Magister  Gillebertus,  noster  monachus , 


prius  Sancli  Andrew  canoincus.  (  Valenciennes, 
n"  38.) 

i3.  Glosée  magistri  Olîridi  siip(M'  aliipios 
versus  de  psalterio.  —  Idem. 

\h.  Cantica  canlicoriim  glosala.    -  Idem. 

15.  Matheus  glosatus.  —  Idem.  (Valen- 
ciennes, n"  03?) 

16.  Joliannes  glosatus.  —  Idem.  (Valen- 
ciennes, n"  72?) 

17.  Apocalipsis  glosala.  —  Idem.  (Valen- 
ciennes, n°  86.) 

18.  E[)islolae  Pauli.  (Valenciennes,  n"  82.) 


19.  Cantica  canlicorum  glosata. 


Helli- 


nus ,  noster  prior,  poslea  ahbas  Sancti  Theoderici. 

20.  (iantica  canlicorum  glosata,  cum  Apo- 
calipi. 

2  1.  Apocalipsis  picta,  cum  libro  sernioiiuni 
sancti  Augustini.  (Valenciennes,  n°  92.) 

22.  Très  textus  evangeliorum. 

23.  Matlieus  glosatus.  —  Gmlterus,  noster 
prior,  postea  ahbas  Sancti  Martini. 

sk.  Epistolae  Pauli  glosatœ.  —  Idem. 
2  5.  Omeliarii  duo.  —  Gunterus  prior. 
26.  Josepbus.  —  Hugo  primus  ahbas.  (Va- 
lenciennes, n"  5oo.) 
97.  Historia  Clementis. 

28.  Hisloria  Egesippi.  —  Gimtardus.  (Va- 
lenciennes, n"  5o2.) 

29.  Historia  Orosii  conira  paganos.  (Va- 
lenciennes, n°  A99.) 

30.  Hisloria  tripertita.  —  Guaïterus  pri- 
mus olim  noster  ahbas.  (Valenciennes,  n"  IxbS.) 

31.  Historia  a^cclesiaslica.  (Valenciennes, 
n°  45. f).) 

32.  Historia  Jordanis  de  origine  et  actibus 
Romanorum  atque  Jelharum ,  prœmissis  libris 
Junilii  et  Eucherii  de  inslitulione  divinarum 
scripturarum.  (Valenciennes,  n"  88.) 

33.  Historia  Eutropii  de  gestis  Ronianotiim 
et  negotiis  bellicis  ac  civilibus,  prœmissa  epi- 


''^  Cet  arlicio  et  le  suivant  ont  été  ajoutés  api'ès  coup. 
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stola  Hincmari  arcliiepiscopi  de  aecclesiasticis 
liistoriis.  —  HucbnJdus,  monachus  insignis  et 
)nusicus  JmulahiUs ,  qui  de  miiMs  sanctis  cantus 
coviposuit,  qui  etiam  reliquias  sancti  Cyrici  mar- 
tyris  ad  ecclesiam  nos  tram  detuKt. 

'.]à.  Ilistoria  Alexandri  magni,  cuni  gesLis 
Apollonii.  —  Guaheriis. 

35.  Cosmogtaphia  Ethici  pliilo.so[)lii. 

36.  Canonum  tria  volumina.  (Mss.  latins 
.6o3  el  3846.) 

ù'j.  Liber  de  sacris  ordinibiis. 

38.  Flores  leguni.  —  Roherlus  sacerdos. 

39.  Dionisii  ariopagitae  ierarchia.  (Valen- 
cionnos ,  11°  1 63.  ) 

ho.  Terlulliaiii  oraloris  liber  apologeticus. 

/il.  Lactanliiis  de  vera  et  l'alsa  religione. 
(Valenciennes,  n"  1/10.) 

hi.  Lactanliiis  de  opificio  corporis  hii- 
mani,  cum  musica  Bernardi.  (Valenciennes, 
n°  1  Zi) .) 

/i3.  Cassiodoriis  de  anima.  (Valenciennes, 
n"  98a.) 

hk.  Cassiodorus  de  artibus  et  disciplinis 
secularium  studioruni.  (Valenciennes,  n"  16/1.) 

A5.  Origenes  de  singularilate  clericoruni 
et  de  sacrificio  propilialionis,  cum  Plinio  de 
medicina  et  cum  decretis  quorumdam  episco- 
porum. 

i6.  Fulgentii  libri  ad  Monimum  de  niiste- 
rio  mediatoris,  de  immensitate  divinitatis  lilii 
Dei,  de  sacramento  dominicœ  passionis,  cum 
epistolis  ipsius  sex.  In  uno  volumine.  (Valen- 
ciennes, n"  162.) 

h-j.  Gregorii  Nazanzeni  liber  apologeticus, 
de  epiphaniis  sive  de  natale  Domini,  de  lumi- 
nibus  vel  secundis  epiphaniis,  de  Pentecboste, 
in  semetipso  de  agro  regressus,  de  Jeremia 
propheta,  de  reconciliatione  monachi,  de 
grandinis  vastalione.  In  uno  volumine.  (Va- 
lenciennes, n"  1  43.) 

48.  Jeronimus  super  Jeremiam.  (Valen- 
ciennes, n°  59.) 

49.  Jeronimus  super  Jezechielem.  —  GuhI- 
terus.  (Valenciennes,  n°  53.) 

50.  Jeronimus  super  Isaiam,  in  duobus 
voluminibus.  In  secundo  habetur  Ambrosius 
de  sacramenlis.  (Mss.  latins  i8i5  el  1817.) 


5i.  Jeronimus  super  Danielem,  el  liber 
ejusdem  de  viris  illustribus,  cum  expositione 
Bedœ  super  septem  epistolas  canonicas.  (Va- 
lenciennes, n°  54.) 

59.  Jeronimus  super  duodecim  prophetas, 
in  duobns  voluminibus.  —  (lualterus.  (Valen- 
ciennes, 11°'  58  et  59.) 

53.  Jeronimus  super  Matlieum ,  cum  libris 
ejusdem  contra  Jovinianum.  Gualterus.  (Ms. 
latin  1847.) 

54.  Jeronimus  super  epistolas  Pauli  ad  Ga- 
lathas,  ad  Tbitum,  ad  Pbilenionem.  (Valen- 
ciennes, n°  79.) 

55.  Jeronimus  super  epistolam  ad  Ephe- 
sios,  cui  prœmissœ  sunt  passionesel  vilœ  quo- 
rumdam sanctorum.  —  Hucbaldus. 

56.  Jeronimus  super  Cantica  canticorum, 
cum  exceptionibus  ex  libris  Augustini  de  Tri- 
nitntc.  (Valenciennes,  n"  44.) 

57.  Jeronimus  contra  Helvidiuni  de  virgi- 
nitate  sanctae  Mariae,  cum  quibusdani  opusculis 
de  eadem. 

58.  Jeronimi  chronica.  —  Hucbaldus. 

59.  Jeronimi  quedam  epistolae,  minus 
breviarium  ipsius  de  psallerio;  dialogus  ejus- 
dem sub  nominibus  Athici  et  Critoboli  com- 
positus.  Augustinus  de  origine  anime.  Item 
de  sententia  Jacobi  apostoli.  Cronica  Isidori 
episcopi.  Liber  apologeticus  Orosii.  In  uno 
volumine.  — Hucbaldus.  (Ms.  latin  i863.) 

60.  Epistola  Ambrosii  ad  Siagrium,  cum 
libro  Joliannis  Crisoslomi  de  compunctione. 

6 1 .  Excepta  ex  libris  Ambrosii  super  Can- 
tica canticorum.  Item  excepta  ex  libris  Gre- 
gorii super  eadem.  —  HelUnus,  abbas  Sancti 
Theoderici.  (Valenciennes,  n°  43.) 

62.  Augustinus  deTrinitate.  —  Hucbaldus. 
(Valenciennes,  n°  i58.) 

63.  Augustinus  super  Genesim  ad  litle- 
ram.  —  Fulquimis prior.  (Valenciennes,  n"  i4.) 

64.  Augustinus  super  epistolam  Johannis. 

65.  Augustini  liber  encbiridioii.  (Valen- 
ciennes, n°  1  59.) 

66.  Augustini  liber  ad  comitem.  —  Gitle- 
bertus. 

67.  Augustinus  de  natura  et  origine  ani- 
mai.—  Hucbaldus.  (Valenciennes,  n"  i54.) 
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68.  Aii{>iisfinus  de  ([uaiililale  animée,  ad 
Koiiadiin.  Do  nalura  ot  orijjine  animiP,  ad 
cundem.  Kpistola  ipsius  ad  Pelrum.  Ad  Vin- 
centium  Victoreni,  libri  duo  ipsius  de  nalura 
et  origine  anima?.  ( Valenciennes ,  n°  i55.) 

Gg.  Augustinus  contia  Cresconium,  cum 
epistola  Nicholai  papae  ad  Michaelem  impera- 
lorem,  et  cura  vita  sancli  Launomari  alil)alis. 
(Valenciennes,  n"  iSa.) 

■yo.  Augustinus  de  doclriua  chrisliana  cl 
de  cura  pro  mortuis  agenda.  —  Gualterus. 
(Valenciennes,  n"  i48.) 

71.  Augustini  confessiones,  cum  iibris  ip- 
sius de  bono  conjugali,  de  vcra  lide,  de  liere- 
sibus,  de  opère  monachorum,  et  sermoiies 
ipsius  de  penitentia.  —  Bovo  necimdus  abhas. 
(Ms.  ialin  1918.) 

72.  Augustinus  super  psallerium,  in  li  ibus 
voluminibus. — Floricus.  (Valenciennes,  n"'33, 
3iel35.) 

73.  Augustin\is  super  .lolianneni ,  in  duo- 
bus  voluminibus.  In  secundo  habelur  liber 
ipsius  de  sermone  Domini  in  monte.  —  Gun- 
terus  prior  \ei\  Gualterus.  (Ms.  latin  2012.) 

7/1.  Augustini  et  Arrii  disputatio,  cum  li- 
bro  Ambrosii  contra  Airianos,  et  cum  solilo- 
quiis  Augustini.  (Valenciennes,  n"  237.) 

76.  Augustinus  de  libero  arljitrio  et  gratia 
Dei  ad  Valentinum,  et  altercalio  ejus  contra 
Felicianum,  prœmissis  quibusdam  consuelu- 
dinibus  Romanse  œcclesiae.  (Ms.  latin  97^.) 

7G.  Augustinus  contra  Parmenianum ,  cum 
tribus  epistolis  ipsius.  —  Gualterus,  ahbas 
Saiicti  Martini.  (Ms.  latin  9092.) 

77.  Augustini  sermones  de  Pascha,  cum 
quibusdam  opusculis,  prœmissis  omeliis  Euse- 
bii  Cesaricnsis  de  Pascha. 

78.  Augustin!  questiones  super  Eptaticum, 
cum  sermonibus  de  Assumplione  sanctaî  Ma- 
rine. (Valenciennes,  n"  i53.) 

79.  Augustini  musicœ  dua'.  (\ alenciennes, 
n°  368.) 

Article  ajouté  après  coup. 

L'un  de  ces  deux  exemplaires  figure  sous  lo 
publié  par  Sanderus. 

Le  catalogue  contenu  dans  le  ms.  o?>  de 
ouvrap'e. 
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80.  Augustini  catlicgoria'. 
8).  Eugippii  liber  delluratus  ex  Iibris  Au- 
gustini. —  Lotharius,  qui  sanctum  Amandum  de 
terra  etevavit.  (Ms.  latin  2109.) 

8^>.  Augustinus  de  pœnilentia  et  de  mo- 
ribus  aîcclesia'  catliolicœ 

83.  Gregorii  pastorales  duo 

84.  Gregorius  super  Jezechielem,  cum 
epistolis  Augustini  ad  .leronimuni  et  Jeronimi 
ad  Augustinum.  (Valenciennes,  n"  168.) 

85.  Gregorii  moralium  duo  volumina ,  vide- 
licet  pars  quinta  et  sexta.  —  Hucbaldus. 

86.  Gregorii  dialogus. 

87.  Paterius  ex  Iibris  Gregorii  delloratus. 

—  Amulricus  prior.  (Valenciennes,  n"  175.) 

88.  Excepta  ex  Iibris  Gregorii  super  ali- 
(|uos  versus  de  psalterio  et  super  omnes  pro- 

phetas  prêter  —  Hellinus,  abbas 

Sancti  Theoderici. 

89.  Isidori  soliloquia,  cum  passione  sancti 
Sebastiaui,  et  cum  sentenliis  Pros|)eri  ex  Iibris 
Augustini  delloratis.  (Valenciennes,  n°  i65.) 

90.  Isidori  ethimologiarum  duo. 

91.  Isidori  super  ali([uas  questiones  E[)ta- 
tici.  Duo.  —  Gitlebertus  umiin. 

92.  Isidorus  de  tem[)oribus,  pra;missa 
e[)istola  Nicholai  papae. 

93.  Isidorus  de  rethorica  et  dialectica, 
cum  disj)utalioue  Albini  et  Karoli  eliam  de 
dialectica  et  rethorica,  et  cum  aliis  opusculis. 

—  Hucbaldus.  (Valenciennes,  n°  386.) 
9/1.  Albini  et  Karoli   eadem  disputatio. 

(Valenciennes,  n"  387.) 

95.  Albinus  super  evangeliuui  Joliannis. 
(Valenciennes,  n°  7^.) 

96.  Albinus  de  lide  sanctœ  Trinitalis  ad 
Karolum. — Hucbaldus.  (Valenciennes,  n°  187  ) 

97.  Albini  exceptiones  super  Priscianum 
majorera  tres'^'.  —  Gillebertus  unum.  (Valen- 
ciennes, n*"  37^,  375  et  376.) 

98.  Beda  super  Parabolas  Salomonis.  (Va 
lenciennes,  n"  lio.) 

Il"  ()7  dans  le  Catalogue  des  manuscrils  de  Saint- Arnaud . 
\  alenciennes  n'indique  que  deux  exeniplaires  de  cet 


99.  Beda  super  Marcum,  cuni  vita  sancti 
Egidii.  (  Vaicnciennes,  n"  69?) 

100.  Bede  très  de  naturis  rmini  et  de 
lemporibus.  (Valenciennes,  11°  1 66  et  33o  6îs.) 

I  o  I .  Bedœ  orthographia. 

109.  Beda  de  metrica  arte,  cuni  vita 
sancti  Amandi  a  Miioiie  versifiée  édita,  et  cum 
libro  ejusdem  Milonis  de  sobrietate.  (Vaien- 
fiennes,  n°  398.) 

io3.  Item  Miio  de  sobrietate. 

101.  Pascasius  de  corpore  et  sanguine  Do- 
inini. 

105.  Anialarius  de  divinis  officiis. 

106.  Liber  de  sentenliis  pliirimoriini  doc- 
lorum  super  Genesini. 

107.  Babaiius  super  Genesim,  cum  ques- 
fionibus  super  Genesim  ex  plurimorum  docto- 
rum  libris  coilectis.  —  Hucbaldus. 

108.  Rabanus  de  conipoto. 

109.  Angelonnis  super  libros  Begum. 
(Valenciennes,  n"  2/1.) 

110.  Haiiuo  super  Apocalipsim.  (Valen- 
ciennes, n"  8.5. ) 

111.  Prosper  de  activa  et  contemplativa 
vita ,  et  epigrammata  ipsius  ex  libris  Augus- 
tin i  déflora  ta. 

112.  Item  Prosperi  epigrammata. 

11 3.  Prosper,  versifiée  de  diversis  opus- 
culis. 

11 4.  Prudentius  imnorum,  cum  libro  ip- 
sius péri  stepbanon. 

11 5.  Prudentius  contra  Simmacuni,  et 
opuscula  ipsius  de  veteri  et  novo  Testamenlo 
contra patripassianos,  contra  unionitas,  contra 
judeos,  contra  omousionitas,  de  natura  aniniœ 
contra  fantasmaticos,  liber  amartigenia.  In 
uno  volumine. 

116.  Glosœ  super  eadem  opuscula,  cum 
oditione  Donati  de  parlibus  orationis,  et  cum 
institutione  Prisciani  de  oisdem.  (Valen- 
ciennes, n"  396.) 

1  17.  Prudenlii  très  de  psicomachia;  cum 
uno  habetur  Arator  de  Actibus  Apostolorum'''. 
(Valenciennes,  n"  393  bis.) 
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118.  Item  Arator. 


Bedœ. 


sa  ne  11 


119.  Glosœ  super  Aratorem,  cum  cathe- 
goiiis  Augustini,  prœmisso  barbarismo,  et  se- 
cunda  editionc  Donati  de  partibus  orationis. 

120.  Sedulii  paschale  carmen,  cum  glosis 
super  idem. 

121.  Juvencus,  versifiée  de  evangelioLucae. 

122.  Fortunatus,  versifiée  de  diversis 
opusculis,  cum  tractatu  ipsius  de  oratione 
dominica. 

123.  Martirologium   Jeionimi  et 
cum  régula  sancti  Benedicli. 

i2i.  Smaragdus   super  regulam 
Benedicti.  (Valenciennes.  n"  275.) 

ta 5.  Liber  alius  super  eandem  regulam, 
ex  libris  patrum  defloratus.  —  HuchaJdus. 

196.  Diadema  monachorum,  cum  vita 
sancte  Mariœ  yEgyptiacœ. 

197.  Begula  sanctimonialium,  ex  libris 
patrum  collecta.  —  Hucbahliis. 

128.  Liber  de  octo  viliis  primipalibus  et 
de  activa  et  contemplativa  vita,  necnon  de  pe- 
nitenlia. 

129.  Penitentiales  duo.  (Ms.  latin  2999.) 

130.  Liber  pronosticorum  Juliani  cpiscopi. 

131.  Sermones  Effrein,  cum  testamento 
beati  Remigii,  et  cum  disputatione  Hincmari 
archiepiscopi  contra  Godescalcum  inona- 
chum. 

i39.  Sennones  Jonœ  Aurelianensis. 

i33.  Libri  duo  super  evaugelium. 

i3Zi.  Anselmi,  Cantuariensis  episcopi,  li- 
bri monologion,  proslogion,  de  incarnatione 
Verbi,  cur  Deus  homo,  de  peccalo  originali  et 
conceptu  virginali,  de  processu  Spiritus  sancti. 
de  veritate,  de  libero  arbitrio,  de  casu  dia- 
boli.  In  uno  volumine.  —  Gualterus. 

i3[).  Collationes  patrum,  in  duobus  volu- 
minibus;  in  primo  habetur  Johannes  Grisoslo- 
mus,  de  reparatione  lapsi.  (Valenciennes, 
n''i6i.) 

i36.  Paradisus  de  conversione  sanctorum 
patrum,  cum  doctrina  sancti  Basilii  et  cum 
aliis  opusculis.  (Valenciennes, n°  ^75.) 


Le  catalogue  contenu  dans  le  ms.  o3  de  Valenciennes  paraît  n'indiquer  que  l'exemplaire  formant 
oiijonrd'hui  le  11°  .^q.^  bis  de  la  même  bibliothèque  :  rr Prudentius  psichomachiae  cum  Aratore." 


BIBLIOTHEQUE 

187.  Vilae  palriini,  runi  ]il)ro  Isidori  de 
offîciis. 

138.  Passioiios  aposlolorum,  et  vilae  saiic- 
torum  :  Marliaiis,  Bemigii,  Mauri  aljl)alis, 
Basilii ,  ciim  passione  sancii  Blasii. 

139.  Passio  sanctœ  Caterina;. 

lùo.  Diiae  vitas  sancti  Martini.  (Valen- 
ciennes,  11°  ^72.) 

ilxi.  Duae  vitae  sancti  Amandi;  cuni  una 
habetiir  [)assio  sancti  Salvii  et  vita  sancti  Ba- 
voiiis.  (^'all■nciennes,  n"  kGo.) 

1/12.  Vila  sancti  Grcjjorii,  prœmissa  pas- 
sione sanctœ  Alartinae. 

1^3.  Vita  sancti  Eligii,  ciim  vila  sancti 
Germani  Autisiodercnsis. 

16/1.  Vila  sancti  Fiirsoi,  ciiin  Iranslalione 
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sanctîB  Marii«  Ma^odalena^ 


ii5.  Vila  sancii  Joliannis  elemosinarii. 

1Z16.  Passionnes  el  vita:"  rnuilornni  sanclo- 
riim,  in  ocio  volnminihns,  in  quibus  primae 
islae  sunt  :  passio  sancii  Vincenlii;  passio 
sancti  Nichasii;  passio  sancti  Ignatii;  passio 
sanclorum  Cyrici  et  Julittœ;  passio  sancla^  Ju- 
lianas  virginis;  pars  aliqua  de  vita  sancti  Mar- 
tini; translalio  sancii  Benedicii;  sermo  de 
natale  sancti  Bemigii 

1^7.  Odo,  Cameracensis  episcopus,  de 
canone,  et  disputatio  ejusdem  ciim  Judeo,  et 
libri  ipsius  de  originali  peccato  et  de  blaspbe- 
niia  Spiritus  sancti,  cuni  versibus  Hildel)erti 
de  misterio  missae,  et  cuni  versibus  Pétri 
Pictoris  de  sacramento  dominici  corporis. 

i48.  Hiidebertus ,  Cinomannensis  episco- 
pus, de  vita  sanctœ  Marias  Egypliacae,  cum 
libro  qui  vocatur  Cieri  deliliae,  et  cum  aliis 
muitis  opusculis,  praeniisso  Marbodo  Andega- 
vensi  de  passionibus  quorumdani  sanctoruni. 
—  Gillebertus. 

11Î19.  Elucidarium,  sequentibus  muitis  sen- 


tentiis  ex  doclorum  libris  coUectis,  interposito 
Cypriano  de  oratione  dominica.  —  (lillchcrtus. 

1  5o.  Proverbia  mulla  ex  scculariuni  auclo- 
rmn  libris  collecta,  el  sententia'  ex  catholico- 
runi  doclorum  libris  collectae,  cum  libro  Se- 
neca?  de  copia  verboruni.  —  Gillebertus. 

i5i.  Liber  privilegiorum  œcclcsiai  Sancii 
Amandi  t^'. 

iBa.  Liber  oralionum. 

*  1  53.  Glosarius. 

i5/i.  Helperici  duo  de  cursu  soiis  et  luiiœ. 

155.  Tabula  Gerlandi  de  eodem,cum  ex- 
positione  ejusdem  labulae. 

156.  Begulœ  Gerlandi  in  abacuni. 
167.  Item  regulae  abaci. 

158.  Tabulât}  Ires,  cum  caracteribus  ejus- 
dem arlis. 

159.  Item  regulœ  abaci  et  rimimacbia>. 

160.  Tabula  riniimacbiae,  cum  ligiiris  11  u- 
merorum  ejusdem  arlis. 

161.  Spera  de  quinque  zonis. 
1  Ga.  Mappœ  1res. 

*  i63.  Boetius  deTrinitale,  cum  glosis  su- 
per eundem. 

*  166.  Boetii  quatuor  de  consolalione  phi- 
iosopbiae —  HeUhius  ohhas  unum.  Fulquinus 
prior  unum. 

*  i65.  Boelii  musicae  duae. 
*i6G.  Boelii  arilmethicae  duae. 

*i67.  Topica  Ciceronis,  cum  commento 
Boetii  super  eodein. 

*i68.  Duo  volumina,  in  quibus  singulis 
idem  commentum  continetur;  in  quorum  al- 
tero  continentur  periermeniœ  Apuleii,  cum 
libris  Boetii  de  topicis  diiïerenliis,  de  divi- 
sione,  de  communi  speculalione  rethorica* 
cognationis,  de  locorum  rellioricorum  dislinc- 
tione,de  mullipliaria  pniedicatione,  ([uomodo 
vel  unde  argumentorum  colligantur  loci,  de 


'  '  Le  premier  do  ces  huit  volumes  est  le  ms.  /171  de  Valenciennes,  t.  1;  le  troisième  est  le  lonie  11  du 
même  manuscrit,  ou  peut-être  le  nis.  latin  5508;  le  cinquième  est  le  ms.  /lôgde  Valenciennes;  le  sixième 
est  le  ms.  latin  5827. 

Vraisemblablement  le  cartulaire  dont  la  rédaction  fut  commencée  en  1117  par  le  bibliothécaire 
Gautier. 

L'un  de  ces  quatre  exemplaires  forme  le  n°  288  de  Valenciennes.  L'autre  catalogue  ne  mentionne 
que  trois  exemplaires  du  Livre  de  la  consolation  de  la  philosophie. 
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inlroduclioiic  in  cathegoricos  sillogismos,  de 
liipotheticis  sillogismis. 

169.  Isagogœ  Porphirii,  cum  principio 
coninientorLun  Boelii  ad  Fabium  in  easdem. 

*  1  70.  Ilem  ysagogae  Porphirii,  et  calhego- 
riae  Aristotelis  cum  periermeniis  Apulei  et 
comnienlo  Boetii  in  periermenias  Aristotelis. 

*  1 7 1 .  Pcriermeniae  Aristotelis  et  commen- 
tum  Boelii  in  ipsas,  cum  commentis  in  ysa- 
gogas  Porphirii,  sequentibus  eisdem  ysagogis, 
cum  periermeniis  Apuleii. 

179.  Glosaî  super  ysagogas  Porphirii ,  cum 
giosis  super  calhegorias  Arislolelis  et  super 
periermenias  ejusdem,  et  cum  libro  qui  voca- 
lur  Clei'i  delitiae. 

173.  Tullius  de  amicitia ,  de  senectute,de 
paradoxis      —  Robertus. 

*  l'jh.  Rethorica  Ciceronis  de  inventione. 

—  Fulco. 

17.5.  Giosulœ  super  eandeni.  — Fuho. 

*  176.  Rethorica  Ciceronis  ad  Herennium. 

—  Fulco. 

177.  Rethorica  Consulti. 

*  178.  Timeus ,  Piato  ,  cum  cxpositione  Cal- 
cidii  in  eundem.  —  Hiicbaidus.  (Valenciennes, 

*  1 79.  Marliani  Capelia?  duo.  —  Hucbaldus 
nnum.  —  Fulquinus  prior  alteriini. 

180.  Virgilii  duo.  (Valenciennes,  n"  389.) 
"181.  Servius  super  Virgilium. 

*  182.  Lucanus. 
*i83.  Saluslius. 

181.  Oratius.  (Valenciennes,  n°  Sgo.) 

*  i85.  Oralii  poetriœ  duœ.  (Valenciennes, 
n°39i.) 

186.  Glosae  super  pooliiam. 

"187.  Terenlius,  cum  Omero  de  excidio 
Troise.  (Valenciennes,  n"  /120.) 

*i88.  Eographius  super  Terentium,  cum 
cathegoriis  Augustini  et  cum  aliis  opusculis 

"189.  Marius  Victorinus  de  grammalica 


et  de  varietate  metrorum,  cum  versibus  do 
Virgilio  sumpfis  concordantibus  veteri  et  novo 
Testamenlo.  —  Hucbaldtis.  (Valenciennes. 
n»  378.) 

*  190.  Marius  Plotius  de  metris.  cum  pro- 
verbiis  Senecae ,  et  cum  ludo  ipsius  de  morte 
Claudii  Neronis.  — Hucbaldus.  (Valenciennes, 
n°  393.) 

*i9i.  Maci'obiiis  do  somnij  Scipionis, 
prœmisso  eodem  soninio. 

199.  Persius.  —  Fidco. 

193.  Juvenalis.  (Valenciennes,  n"  392.) 

19/1.  Glosae  super  eundem. 

196.  Donati  editio  secunda  do  parlibus 
orationis,  et  institutio  Prisciani  de  eisdem, 
cum  expositione  Remigii  super  barbarismum. 

*i96.  Nonius  Marcellus  de  compendiosa 
doclrina  et  de  proprietate  sermonum  Clau- 
dianus  de  anima.  Dialogus  Saxonis  et  Fran- 
conis  super  Donatum.  Flodegarius  super  bar- 
barismum. In  uno  volumino. 

*i97.  Prisciani  duo  majores,  in  quorum 
altoro  ars  Euthicis.  —  Hucbaldus. 

*i98.  Prisciani  solutiones  super  hiis  de 
quibus  dubitavit  Chosdroe,  rex  Persarum. 

*  199.  Priscianus  de  duodecim  primis  ver- 
sibus Eneidorum ,  cum  giosis  Lactanlii  super 
Statium  Tliebaidos.  (Valenciennes,  n°  377.) 

900.  Ilem  Priscianus  de  eisdem  versibus. 
prœniisso  Pauper  apes  Quintiliani,  cum  epi- 
stolis  Alexandri  ad  Dindimum  et  Dindimi  ad 
Alexandrum. 

*90i.  Prisciaims  de  liguris  numerorum, 
de  metris  Terentii,  de  exercilamentis,  et  liber 
de  arte  architectonica  et  geometria,  cum  dia- 
logo  Albini  et  Karoli  de  dialectica  et  rethorica , 
et  cum  nmsica  Otgeri  et  Enchiriadis.  (Valen- 
ciennes, n°  39  5.) 

909.  Priscianus  glosatus  de  nomine  et  pro- 
nomine  et  verbo  et  participio,  pryemissis  qui- 
busdam  notulis  super  Terenliurn. 


L'autre  catalogue  ajoute  :  rrab  Augnstino  translatas.  1 
Article  ajouté  après  coup. 

On  lit  dans  l'autre  catalogue  :  rr Eographius  super  Terentium,  cum  callicgoriis  Aristotelis  ab  Augus- 
rrlino  Iranslatis,  et  cum  miraculis  sancti  Stephani.n 

L'autre  catalogue  porte  :  rf  Glosae  Nonii  Marcelli  peripatetici  secundum  ordinein  alfabeli.» 
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* 9o3.  Pi istiaiius  de  niediciiia.  —  Hucbal- 
dus. 

■?.oli.  Rejjulae  exceplae  de  Prisciano. 
9o5.  Glosae  sii[)ei'  Prisciamini  de  construr- 
lionibiis. 

*  9o6.  Aforismi  Ypocratis,  cum  comiuonlo 
super  ipsos. 

9.0'].  Liber  Oxipale,  id  esl  inleHi{|entia  ex 
(]ua  omnes  egritudiiics  generantur,  iiber  vc- 
tuslissiiiius. 

908.  Antidolarium. Commentum super afo- 
rismos  Ypocratis.  Gaiienus  ad  Patenuim,  de 
qualilate  berbarum,  aromatum ,  iapidum  seu 
animalium.  Liber  de  puisibus  eturinis.  Cirur- 
gia  cuiii  imaginibus  depictis.  In  uiio  vobi- 
mine 

909.  Dioscorides  de  virlutibus  berbarum. 
Liber  urinarum  translatus  a  Constantino,  Cas- 
sinensi  moiiacbo,  de  arabico  iii  lalinuin.  Iii 
iino  volumine. 

210.  Passionarias  Galieni.  Spéculum  mé- 
dicinal. Anlidotarium.  Gaiienus  ad  Paternum, 
(le  {[ualitale  berbarum,  aromaluni,  Iapidum 
seu  animalium.  In  uno  volumine. 
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9  11.  Liber  febrium  Constanlini.  Gommen- 
lum  super  Ysagogas  Jobannitii.  Liber  prono- 
sticorum  Ypocratis.  Liber  genetiœ  Auroliani 
Siccensis.  Liber  Cleopali-ie  de  geneliis.  Liber 
Muscionis  de  pessariis.  Microlegni.  In  uno  vo- 
lumine. 

2  19.  Pantegni  Constanlini,  id  est  Iota  ars 
de  medicina. 

21 3.  Microtegni,  id  est  minor  ars. 
2ii.  Vialicum  Constanlini  de  medicina,  de 
arabico  in  latinum  ab  eodem  Iranslatum. 

21 5.  Alexander  de  medicina. 

216.  Ysagogae  Jobannitii  super  tegni  Ga- 
lieni. Aforismi  Ypocratis.  Liber  pronoslico- 
rum.  Liber  pulsnnm.  Liber  urinarum.  In  uno 
volumine. 

917.  Glosa;  super  eosdeni  (juin([ur  li- 
bros. 

218.  Dietœ  parliculares  de  medicina. 

919.  Dietœ  universales  de  medicina. 

920.  Liber  graduum ,  cum  libro  aureo  de 
medicina. 

29  1.  Anlidotarium  de  medicina. 


SEQI  ITUR  A^N0TA■rI0  LIBRORI  M  Ql  I  LIBRIS  SUPERIUS  ANXOTATIS  ADDITI  SI  NT  AD  BIBLIOTHECAM  SANCTI 
AMANDI,  PROCURANTIBL'S  NOBIS ,  QUI  PRESENTE»!  ANNOTATIOXEM  AD  HOC  ElERI  VOLUIMUS,  UT  FRATRIM 
l.EGE.XTIUM  PUS  ORATIO.MBUS  DEliM  PROPITIUM  IIABEAMUS. 


299.  Genesis  glosatus.  (\ alenciennes, 
n"  i3.) 

993.  Liber  de  sentenliis  super  Genesim,  ex 
plurimorum  doctorum  libris  colleclus.  (Va- 
lenciennes,  n°  1  -5  ?) 

996.  Exodus  glosatus.  (  Valenciennes , 
n".7.) 

2  9  5.  Excerpta  ex  libris  Gregorii  super  Ge- 
nesim et  super  Exodum. 

926.  Leviticus  glosatus.  (Valenciennes, 
n"  18.) 

927.  .\umerus  glosatus.  (Valenciennes, 
n"  22.) 

298.  Deuteronomium  glosalum.  (Valen- 
ciennes, n"  9  3.) 


999.  Piadulplius  super  LeMticum.  (Valen- 
ciennes, n"  9  0.) 

930.  Isaias  glosatus.  (Valenciennes,  n°  69.) 

93 1.  Duodecim  proplielœ  glosati.  (Valen- 
ciennes, n°  55.) 

239.  Item  duodecim  prophetœglosali.  (Va- 
lenciennes, n"  56.) 

9  33.  Laraenlaliones  Jeremiae  glosatœ,  et 
Canlica  canticorum  glosata,  cum  sentenliis 
quorumdam  doctorum. 

236.  Psalterium  glosalum.  (Valenciennes, 
n"  3o.) 

235.  Glosae  super  titulos  psalmorum,  cum 
glosis  magistri  OlTi  idi  su|)er  versus  aliquos  de 
singulis  psalmis. 


Ce  manuscrit  était  encore  au  xvu'  siècle  dans  la  bibliothèque  de  Sainl-Amand.  Sanderus  l  iiidiqiie 
sous  le  n°  9J\-2. 
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2  36.  Glosae  iiiagistri  Albrici  super  psalte- 
rium. 

987.  Glos*  inagistri  (iilleberti  super  psal- 
lerium. 

2 38.  Glosae  magistri  cujusdam  super  psal- 
terium. 

289.  Glosa;  super  psalterium,  a  quodain 
ex  fratribus  nostris  defloratœ,  in  tribus  volu- 
minibus. 

2^0.  Ouadripertilum  psalterium ,  videlicet 
«lallicum,  ronianum,  ebraicum,  grecum,  et 
minus  breviarium  Jeronimi,  cum  epislolis  ip- 
sius  de  psalterio,  et  sententiœ  quorumdam 
doctorum,  cum  notulis  super  Malheum;  in 
uno  volumine.  (Valencionnes,  n"  7.) 

2^1.  Matbeus  glosatus.  (Valenciennes, 
n°  63?) 

9^2.  Glosœ  continua;  super  MaLheum,  se- 
cundum  lectionem  magistri  Anselmi. 

2^3.  Johannes  glosatus.  (Valenciennes, 
n°  72?) 

^lik.  Zacharias  Crisopolitanus  de  concor- 
dia  evangelistarum.  (Valenciennes,  n°  87.) 

265.  Epistolœ  Pauli  glosatae,  in  duobus 
voluminibus.  (  Valenciennes ,  n-  77  et  78.) 

2  46.  Glosae  magistri  Gilleberti  super  epi- 
slolas  Pauli,  in  duobus  voluminibus. 

2/17.  Epistolae  Senecœ  ad  Paulum  a|)oslo- 
lum  et  ad  Lucilium,  cum  libris  ipsius  de  be- 
neficiis  sive  de  liberalitate  ad  Eburliura ,  de  cle- 
menlia  ad  Neronem,  de  copia  verborura  ad 
Paulum  apostolum.  Proverbia  ejusdem,  se- 
cundum  ordinem  alfabeti  dislincta.  Liber  ejus- 
dem de  remediisforluilorum.  In  uno  volumine. 

2/18.  Origenis  omelia;  de  eptatico,  de  Sa- 
muele,  de  Isaia,  de  Canticis  canlicorum;  in 
duobus  voluminibus.  (Ms.  latin  1628.) 

2^9.  Ciprianus  de  oralione  Dominica  et  de 
simbolo.  (Valenciennes,  n°  139.) 

2  5o.  Jeronimus  super  Isaiam;  in  duobus 
voluminibus. 

95 1.  Jeronimus  super  Marcnm  et  super 
epistolas  Pauli  ad  Galatlias,  ad  E|)bpsios,  ad 
Titum,  ad  Pliilomonem,  et  conlra  liufinum. 
,  (Ms.  latin  i85o.) 

959.  Jeronimi  epislolae,  in  duobus  volu- 
minibus. In  secundo  linbenlur  libri  ipsius  su- 


per Danielem,  ebraicarum  questionum ,  ebrai- 
corum  nominum,  locorum,de  viris illuslribus. 
(Mss.  latins  i883  et  188/1.) 

253.  Jeronimi  cronica,  sequentibus  croni- 
cis  Prosperi  et  Sigeberti. 

9  5Zi.  Vêtus  et  novum  Testamenfum,  in 
quinque  voluminibus,  que  leguntur  ad  men- 
sam.  (Valenciennes,  n°  1.) 

255.  Item  vêtus  et  novum  Testamentum, 
in  duobus  libris,  lilleratura  breviori.  Hos  se- 
cum  del'erebat  venerabilis  Hugo  II"'  abbas, 
quos  et  breviter  annotari  praecepit,  ut  ha- 
beant,  inquit,  posteri  mei,  dum  secularibus 
implicantur  et  equitant,  ubi  figant  inlentio- 
nem  si  tamen  velint. 

9  56.  Gratianus. 

957.  Corpus  canonum.  (Ms.  lalin  385.'5.) 

2  58.  Liber  episcopalis,  qui  et  ordinarius 
dicitur.  (Ms.  lalin  953.) 

959.  Liber  evangeliorum  collectus  in  ununi 
ex  quatuor. 

260.  Plinius.  (Ms.  latin  6797.) 

261.  Augustini  retraclationes.  Libri  ejus- 
dem de  acbademicis,  de  beata  vita,  de  ordine 
reruni,  soliloquia;  de  immortalitate  animœ, 
de  moribus  œcclesiœ  catbolicœ  et  moribus  Ma- 
nicbeorum,  conlra  epistolam  Manicbeorum 
quam  vocant  fundamenti.  In  uno  volumine. 
(Ms.  latin  1907.) 

269.  Augustinus  de  quantitate  animae,  de 
natura  et  gralia,  de  praedesti[natiJone  sanclo- 
rum,  de  bono  perseverantiae ,  de  nupliis  et 
concupiscentia ,  de  perl'ectione  justitiae  liomi- 
nis,  de catbecizandis rudibus,  questiones  evan- 
geliorum. In  uno  volumine.  (Valenciennes, 
n°  i56.) 

263.  Augustinus  de  Genesi,  conlra  Mani- 
cbeos,  contra  quinque  bereses,  de  agone 
cbrisliano,  enchiridion,  de  pasioribus,  de 
mendacio,  questiones  super  evangelium  se- 
cundum  Matlieum.  In  uno  volumine. 

26i.  Augustinus  de  Trinitate.  (Valen- 
ciennes, n°  1  57.) 

265.  Augustinus  conlra  Fausium,  contra 
Adimantum,  Manichei  discipulum,  post  col- 
lationem  contra  donatistas,  locutiones.  In  uno 
volumine.  (Valenciennes,  n"  i5o.) 
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9G6.  Augiisliiii  ([uesliones  lwx"  m*'.  (\a- 
lenciennes,  n"  1  ô  1 .) 

967.  Augustinus  de  sancla  virgiiiitate , 
de  sancla  viduilate,  de  fide  vel  simbolo.  Fides 
sancti  Leonis  papas.  Premisso  Alcuino  super 
Ecciesiaslen.  ( Valenciennes,  n"  49.) 

968.  Augustinus  de  natura  boni,  de  uli- 
lilate  credendi,  de  gratia  novi  Teslamenli, 
enchiridion,  de  vera  religione,  de  consensu 
evangelistarum,    super   epistolam  Johannis 

•primam,  de  decem  cordis,  de  oratione  do- 
minica,  de  fide  vel  simbolo.  In  uno  vohi- 
mine. 

9G().  Augustini  qucstiones  super  Eptali- 
cum,  cum  questionibus  ejusdem  lxxx'" m' 

270.  Auguslinus  de  verbis'Doniini  et  de 
verbis  Apostoli.  (Valenciennes,  11°  1^9.) 

971.  Augustini  epislolœ,  in  duobus  volu- 
niinibus;  in  secundo  babentur  libri  ipsius  de 
ba[)fisnio  parvulorum,  de  unico  baptisnio,  de 
spiritu  etiitlera,  contra  adversarium  legis  et 
prophetarum.  (Mss.  latins  1981  et  1989.) 

979.  Augustinus  de  Civitate  Dei,  in  duo- 
bus voluminibus.  In  primo,  cannina  Hdeberti 
de  naturis  lapidum;  in  secundo,  libri  septeni 
Augustini  de  baptisnio,  item  de  gratia  et  li- 
bero  arbitrio  ad  Valentinum  et  cum  illo  mo- 
nachos,  item  de  correptione  et  gratia  ad  eos- 
dem,  item  contra  quinque  gênera  liostium. 
(Valenciennes,  n"*  i65  et  ii6.) 

978.  Augustinus  contra  Julianum  de  lîde 
et  operibus,  ad  Pollentium  de  adullerinis 
conjugiis,  annotationes  in  Job,  sermo  de  con- 
cordia  decem  plagarum  cum  decalogo.  (Ms. 
latin  9  109.) 

27/1.  Augustinus  contra  Cresconium  de 
duabus  animabus,  contra  Fortunatum  Mani- 
clicum,  contra  Feiicem  Manicheum,  contra 
Pelagium  et  Celestiuni.  Besponsio  ad  Orosiuni 
de  Prisciilianistis.  De  mendacio,  contra  men- 
dacium.  De  opère  monachorum.  Versus  Gille- 
berli  de  miraculis  sancti  Amandi.  (Ms.  latin 
9098.) 

976.  Augustinus  de  Gencsi  ad  litlerain, 
de  Genesi  contra  Manicbeos,  de  agone  cbris- 
tiano,  de  divinatione  demonum,  de  pastori- 
bus.  Sermones  quatuor  ejusdem. 
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970.  Augustinus  coiilra  Maximinuui.  De 
niusica. 

977.  Augustinus  super  evangeliinn  .lolian- 
nis. 

978.  Epistolœ  Cypi  iani ,  pra-misso  tractatu 
de  quinque  verbis  Domini  in  cruce. 

279.  Begistruin.  (\Is.  latin  9987.) 

980.  Gregorii  Moralia,in  tribus  voluminibus. 

981.  Gregoiii  dialogus,  cuin  libro  prono- 
slicoruni.  (Valenciennes,  n°  1C7.) 

989.  Vita  sancti  Gregorii,  cum  Pastorali. 
Vita  sancti  Nicholai,  cum  translatione  corpo- 
ris  ipsius,  et  passio  sanctœ  Fidis  virginis,  vei- 
sifice.  (Valenciennes,  n°  /170  bis.) 
983.  Isidorus  etbiniologiarum. 
986.  Beda  super  Lncam  et  super  Mar- 
cum.  (Valenciennes,  n"  70.) 

285.  Beda  super  Parabolas  Salomonis, 
cum  sermone  Augustini  de  muliere  forti.  (Va- 
lenciennes, n"  Al .) 

986.  Beda  de  tabernaculo  Moysi  et  de 
templo  Salomonis,  et  quesliones  ipsius  de  li- 
bris  Beguni,  cum  expositione  ejusdem  super 
Tobiam. 

987.  Floralia  Bed;e,  ia  duobus  volumini- 
bus; in  secundo,  pars  aliqua  epistolarum  Au- 
guslini. 

988.  Miracula  sancti  Stephani,  cum  pas- 
sione  et  miraculis  sanctorum  Cyrici  et  Julilta!. 
(Valenciennes,  n°  hh^  bis.) 

989.  Vita  sancti  Amandi.  (Valenciennes, 
n"  6G1.) 

290.  Vila  sancti  Jobaniiis  elemosinurii,  et 
sanctarum  Paulœ,  Mariœ  Egiptiacœ,  (iertru- 
dis  virginis. 

991.  Vita)  patrum. 

292.  Vitœ  sanctorum  Anselmi  Canluarien- 
sis  episcopi  et  Agili  abbatis. 
298.  Meditationes  Anselmi. 
29/1.  Vita  sancti  Amandi  nova,  et  passio 
sancti  Cyrici  similiter  innovata,  cum  miraculis 
antiquis  ejusdem  patris  et  elevatione  corporis 
ipsius. 

296.  Hec  eadem  continentur  in  alio  volu- 
mine.  Hujus  libri  capitula  aureis  litteris  prte- 
notata  sunl.  addita  [)assione  et  inventione 
sancti  Stepliani  protliomartyris. 
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996.  Ivo,  Canioteiisise  piscopus,  de  sacra- 
inentis,  et  versus  Hildeberti,  Cinomaniiensis 
episcopi,  de  misterio  missae,  ef.  inslitulio  dis- 
cipIiniK  regularis,  praernissa  dispulalione  Chris- 
tiani  et  Judci. 

397.  Ivonis  décréta.  (Als.  latin  3865.) 

298.  Ivonis  epistolee. 

399.  Prinius  liber  magisiri  Hugonis  de  sa- 
ciamenlis  veleris  Teslamenli.  (Valenciennes, 
n"  198.) 

3oo.  Secundus  liber  ejusdem  de  sacramen- 
tis  novi  Testameoti.  (Valenciennes,  n°  199.) 

3o  1 .  Volumen  in  quo  continentur  ipsi  duo 
libii.  ciiin  sententiis  ejusdem  super  aliquos 
versus  de  psalterio,  et  cuni  tractalu  ipsius  de 
anima  Christi.  (Valenciennes,  n"  197.) 

302.  Dialogus  magisiri  Hiigonis,  cum  trac- 
tatu  ipsius  super  Ecclesiasten. 

303.  Didascalicon  magistri  Hugonis,  et 
tractatus  ipsius  super  lamentationes  Jeremiœ, 
praMiiissis  senlentiis  cujusdam  discipuli  ipsius 
de  sacramentis. 

3o^,  Notulae  magistri  Hugonis  super  ])ro- 
logum  Desiderii  mei  et  super  libros  Genesim, 
Exodum  ,  Lcviticum,  Judicum,  Regum. 

3ob.  Cronica  magistri  Hugonis. 
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3oG.  Robertus  de  divinis  ofïïciis,  cum  li- 
belle ejusdem  de  sacramentis;  in  fine  libri, 
metruni  Hildeberti  de  Maria  Magdalena,  Agnete 
et  Susanna.  (Valenciennes,  n"  laS.) 

307.  Sermones  venerabilis  abbatis  Ber- 
nardi  super  Canticacanticorum.  (Valenciennes, 
n"  66.) 

308.  Bernardi  liber  de  libero  arbitrio. 

309.  Bernardi  liber  apologeticus. 

3 10.  Bernardi  tractatus  de  diligendo  Deo, 
cum  tractatu  magistri  Gualteri  de  conjugio. 

3 1 1 .  Sermones  domni  Gerrici  abbalis.  (  \a- 
lenciennes,  n"  2  1  0.) 

3 12.  Passio  sancti  Georgii. 

313.  Angelomus  super  quatuor  libros  Re- 
gum, et  quedam  sententiœ  Rabani. 

3iA.  Sermones  de  senlentiis  divinoruni  li- 
brorum,  quorum  primus  :  ^-Noli  timoré  filia 
rrSyon,T)  cum  exceptionibus  ex  libris  beali 
Gregorii  super  Cautica  canticorum. 

3i5.  Hisloria  quomodo  expugnala  est  .le- 
rusalem  a  Cbrislianis  annoDomini  m'xc"  viiii", 
et  descriptio  locorum  circa  eandem  adjacen- 
tium,  cum  descriptione  dignitatis  Romanœ  œc- 
clesiae,  et  cum  aliis  opusculis.  (Ms.  latin  5 1  99.) 


X. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  CLUINI.-XII'  ET  XIIP  SIÈCLE. 

Trois  documents  du  xif  et  du  xiii''  siècle  nous  font  connaître  l'état  de  la  biblio- 
thèque de  Cluni  au  moyen  âge. 

Le  premier  est  un  catalogue  qui  nie  semble  avoir  été  rédigé  sous  l  administra- 
tion  de  Tabbé  Hugues  III,  de  1  1 58  à  1 161.  D.  Anselme  Le  Michel,  qui  nous  en 
a  conservé  quelques  extraits  dans  le  ms.  latin  iSo-yi,  fol.  iSy-iSg,  le  désigne 
ainsi  :  rr  Vêtus  catalogus  bibliothecœ  Cluniacensis  ,  tempore  Hugonis  abbatis  factus, 
rr  ut  ex  ejus  imagine  in  ultima  pagina  repraesentata  liquet;  ibi  videre  est  tam 
cripsum  Hugonem  abbatem  quani  monachum  offerentem  illi  libi-um,  cum  cuculla 
ccstrictarum  manicaruni  et  acuminati  et  angusti  colobii  seu  caputii  reprœsentatos 
rr manilestissime. D.  Martène  et  D.  Durand,  lors  de  leur  visite  à  l'abbaye  de 
Cluni,  en  1710,  virent  ce  catalogue,  rr  écrit,  disent-ils,  il  y  a  cinq  ou  six  cens 
crans,  sur  de  grandes  tablettes  qu'on  ferme  comme  un  livre Je  publie  ce  do- 
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cument  d'après  une  mauvaise  copie  contenue  dans  le  nis.  latin  i3io8,  fol.  '^36- 
2/19.  J'en  ai  corrigé  quelques  passages  à  Taide  des  extraits  de  D.  Le  Michel. 

On  doit  considérer  comme  le  complément  du  catalogue  du  \u'"  siècle  le  rôle 
des  livres  prêtés  en  laSa  par  le  bibliothécaire  de  Cluni,  et  la  liste  des  livres  que 
fit  faire  l'abbé  Yves  I",  de  1  2  56  à  1270.  La  première  de  ces  pièces  est  conservée 
en  orijjinal  à  la  bibliothèque  de  Cluni;  la  seconde  est  copiée  deux  fois  dans  le 
ms.  latin  189.38,  fol.  8A  et  fol.  qS  v". 


Inditur  his  tabulis  et  quels  nitet  aula  libellis 
Prisce  necne  nove  legis  honorifice. 

1 .  Volumen  bibliothece  antique  et  plc- 
iiaric. 

2.  Item  due  alie. 

3.  Volumen  secunde  bibliothece,  (|ue  luit 
beati  .\hiyoli. 

k.  Volumen  de  ulroque  Teslamento  duode- 
cim  lectionum,  cum  nonnullis  sermonibus  de 
diversis  lestivilatibusad  Adventu  Domini  usquc 
in  Pentecosten. 

5.  Volumen  secundum  ordine  quo  supe- 
rior,  a  Pentecoste  usque  ad  Adventum  Domini. 

G.  Vohnncn  in  quo  ronlinentur  epfaticus 
et  quatuor  libri  l{e<juni. 

7.  Volumen  in  quo  cotilinenlur  prophète 
majores  et  minores,  textus  evangeliorum  cum 
canonibus  ad  plénum,  Actus  apostolorum, 
seplem  epistole  canonice  et  epistole  Pauli. 

8.  Volumen  in  (pio  continentur  .lob,  psal- 
terium,  parabole  Saloinonis ,  Ecclesiastes, 
Cantica  canticorum,  libri  Sapientiœ,  Jesufilii 
Sidrach ,  Paraiipponienon ,  Esdre,  Tobie,  Ju- 
dith, Esther,  Machabeorum. 

9.  Volumen  in  quo  continetur  eptaticus, 
habens  initio  passioneni  sancii  \aleriani. 

10.  Volumen  in  quo  continentur  prophète 
majores  cl  minores. 

1 1.  Volumen  in  quo  continentur  prophète 
majores  et  minores,  et  Gregorius  in  extremam 
partem  Hiezechielis,  et  xxxiiii  sermones  Jo- 
hannis  Chrisostomi  in  epistolam  ad  Hebreos, 
et  epistole  Leonis  ad  Flavianum  et  ad  Pulche- 
riam  Augustam  et  ad  nounullos  contra  Euli- 
chetis  et  plurimorum  erroreni. 

12.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 


1. 

Pauli,  Acius  apostolorum,  epistole  canonice, 
Apocalipsls,  Augustinus  super  cantica  gra- 
duum,  lectiones  de  octavis,  et  lectiones  de 
martyribus,  confessoribus  ac  virginibus,  et  in 
primis  sermones  de  Adventu  Domini. 

i3.  Volumen  in  quo  continentur  sermones 
diversorum  pairum  a  Nativitate  Domini  usque 
in  Pascba. 

i/i.  Volumen  in  quo  continentur  sermo- 
nes, passioues  et  vite  sanctorum  plurimorum. 

15.  Volumen  in  quo  continentur  Actus 
apostolorum,  epistole  canonice,  Apocalipsis. 
quatuor  Regum  libri  el  epistole  Pauli. 

16.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
Pauli,  Actus  a])ostolorum ,  epistole  canonice, 
Apocalipsis. 

17.  Volumen  in  quo  continentur  histoiia 
Francorum  et  chronica  Adonis,  Viennensis  ar- 
chiepiscopi. 

18.  Volumen  in  quo  continetur  historia 
([uam  transtulit  Anastasius  bibliothecarius. 

19.  Volumen  in  ([uo  continentur  miracula 
sanctorum  mullorum  stilo  Gregorii  Turonen- 
sis,  qui  supra  nominatam  bisloriam  conlexuit. 

9  0.  Volumen  in  (juo  continetur  historia 
Pauli  Orosii. 

ai.  Volumen  in  (pio  continentur  historia 
ecciesiastica  Wandalica  et  Longobardorum. 

92.  Volumen  in  (juo  sola  historia  eccie- 
siastica continetur. 

93.  Volumen  in  quo  conliiielur  historia 
triparlila. 

9 A.  Volumen  in  quo  continentur  gesia 
Glemenlis,  cum  epislolis  ejusdem  ad  Jaco- 
buni,  batrem  Domini,  et  opus  Gregorii  Ms- 
seni  de  his  que  relicta  sunt  in  exameron  • 
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Basilio  fratre,  premissis  in  initio  miisica  Boe- 
tii,  vita  Karoli,  revelatione  capitis  precursoris 
Doniini  et  passione  ipsius  démentis. 

9 5.  Volunien  in  quo  continentur  historia 
Egesippi  et  exposilio  bierarch[i]ariun  sancti 
Dionysii. 

96.  Volumen  in  quo  continentur  Josephus 
Antiquitalum  et  historia  Egesippi. 

97.  Volumen  in  quo  continetur  historia 
Philonis  judei. 

98.  Volumen  in  quo  continetur  historia 
Suetonii. 

99.  Volumen  in  quo  continetur  historia 
Solini,  et  libellus  de  vita  et  moribus  imperato- 
rum  a  Cesare  Augusto  usque  ad  Theodosium. 

30.  Volumen  in  quo  continentur  Pompegii 
Trogi  epitoma  historiarum,  et  Vitrnvius  de 
architectura. 

31.  Volumen  in  quo  continetur  prima  de- 
cada  Tili  Livii. 

3  9 .  Volumen  in  quo  continetur  tertia  decada. 
33.  Volumen  in  quo  continetur  similiter 
tertia  decada. 

(jrejjorius  papa  depromit  dulcia  dicta. 

3/1.  Volumen  in  quo  continentur  primi  li- 
bri  Moralium  xvi. 

35.  Volumen  in  quo  continentur  poslrenii 
libri  Moralium  xviiii. 

36.  Volumen  in  quo  continentur  primi  li- 
bri Moralium  x. 

37.  Volumen  in  quo  continentur  mcdii  li- 
bri Moralium  xii. 

38.  Volumen  in  quo  continentur  postremi 
libii  Moralium  xiii. 

39.  Volumen  in  quo  continentur  xl  homi- 
lie  et  IV  libri  dialogorum. 

Ixo.  Volumen  in  quo  continetur  registrum, 
cum  plurimis  epistolis  ad  diversos. 

h\.  Volumen  in  quo  continentur  xl  ho- 
milie. 

/i9.  Volumen  in  quo  continentur  omncs 
libri  Moralium. 

A3.  Volumen  in  quo  continentur  xii  lio- 
milie  in  primam  partem  Hiezechielis. 

tili.  Volumen  in  quo  continentur  x  homilie 
in  extrcmam  partem. 


liîj.  Volumen  in  quo  continentur  omnes 
simul  homilie  in  primam  et  extremam  par- 
tem. 

Volumen  in  quo  continetur  Pastoralis. 
li'j.  Volumen  in  quo  continetur  alius  Pas- 
toralis. 

68.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
ad  diversos  Auguslini  et  Hieronymi. 

69.  Volumen  in  quo  continentur  veterum 
epistole  et  alie  adjectiones. 

50.  Volumen  quod  Palerius  excerpsit  de 
diversis  libris  et  sententiis  beati  Gregorii  in 
veteri  Testamento,  in  quo  et  expositio  ipsius 
Gregorii  in  Cantica  canticorum  continetur. 

51.  Volumen  aliud  quod  isdem  de  eodem 
similiter  excerpsit  in  novo  Testamento,  in  quo 
continetur  quiddam  beati  Augustini  de  prover- 
biis  Salomonis,  et  quedam  sententie  ex  ipsius 
libris,  sed  et  authorilates  episcoporum  aposlo- 
lice  sedis  de  gratia  Dei,  et  quiddam  de  gratia 
et  libero  arbitrio,  et  alique  epistole  sanctorum 
Augustini  et  Hieronymi. 

59.  Volumen  in  quo  continetur  isdem  Pa- 
terius  de  veteri  Testamento  et  Canticis  canti- 
corum. 

53.  Volumen  in  quo  continentur  décréta 
et  gesta  pontificum  Romanorum,  babens  in 
capite  nomina  provinciarum  vel  civitalum. 

5/1.  Volumen  in  quo  continetur  abbrevia- 
lio  quatuor  priorum  librorum  beati  Gregorii 
in  Job. 

55.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
Pauli  omnes  et  septem  epistole  canonice. 

56.  Volumen  aliud  epistolarum  Pauli  om- 
nium, cum  septem  epistolis  canonicis  et  glos- 
sis  de  epistolis  Pauli. 

57.  Volumen  in  quo  continentui'  sermo- 
nes  mullorum  sanctorum,  epistole,  diffinitio- 
nes,  variationes,  disputationes  Peiri  Damiani. 

58.  Volumen  in  quo  continentur  libri  (jua- 
luor  dialogorum,  vita  beati  .lohannis  arcbie- 
piscopi,  liber  qui  attitulatur  Vite  patrum,  vi- 
teque  Antonii,  Pachomii,  Marie  Egyptiace. 
Eufrasie,  Marie  neplis  Abrahe,  Symeonisque 
monachi. 

59.  Volumen  in  quo  continentur  quatuor 
libri  dialogorum. 
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60.  Volumen  in  (|uo  cnnlinenlur  \Llioiiii- 
lio  beat!  Grojjorii  pape. 

61.  Volumen  in  quo  conlinentur  oxceptio- 
nes  Moral  ium. 

69.  Volumen  in  quo  continetiir  Hierony- 
mus  in  Matheuni,  Johannes  Clirysoslomus  de 
cordis  compunclione  ad  Demetriuni,  Amhro- 
sius  de  mysleriis  et  sacramentis,  Augustinus 
de  vila  christiana,  et  mullai'uni  que.slionum 
solutiones. 

63.  Volumen  in  quo  continetur  chronica 
Friculfi  episcopi  ab  Adam  usque  ad  Nativita- 
tem  Domini  et  a  Nativilate  usque  ad  obitum 
beati  Gregorii. 

6/1.  Volumen  in  quo  conlinentur  origo  et 
gesta  Francorum,  usque  ad  Willelmum  l'un- 
datorem  Cluniaci. 

Rettior  Gregorius  serit  ac  tloclor  Ciprianus. 

65.  Volumen  in  quo  continentur  viii  libri 
Gregorii  Nazanzeni  de  diversis  causis  et  ali- 
([uibus  festivitatibus ,  et  dialogus  Basilii  et 
.lobannis,  et  liber  contra  Adimantum  Mani- 
cbeuin. 

66.  Volumen  in  quo  solum  stilus  ipsius 
Gregorii  continetur. 

67.  Volumen  in  quo  continentur  passio 
melrice,  libri  et  epistole  beati  Cipriani  et  apo- 
logelicum  Tertulliani. 

68.  Volumen  in  quo  conlinentur  passio 
et  libri  ejusdem,  et  apologeticum  Tei  lulliani, 
cum  aliis  adjectionibus ,  et  Pastoralis  liber 
Gregorii. 

69.  Volumen  in  quo  continentur  libri  Ba- 
silii i\  de  principio  celi  et  terre,  et  liber  Gre- 
gorii episcopi  Niseni  de  liominis  conditions 
ad  l'ratrem  suum  Petrum,  et  opus  ejusdem  de 
bis  que  relicta  sunt  a  Basilio,  Iratre  suo,  in 
exameron. 

70.  Volumen  in  quo  continentur  régula 
sancti  Basilii,  et  vita  ejusdem,  et  régule  Au- 
gustini,  Pachomii,  Isidori,  Fructuosi,  Fausti , 
et  mutue  epistole  Eutropii  abbatis  et  Licinii 
episcopi  Carthaginensis. 

71.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
régule  Basilii,  Benedicti  et  multorum  pa- 
trum. 


79.  Volumen  in  quo  continetur  concordia 
diversarum  regularum. 

78.  Volumen  in  quo  conlineii liir  iibii 
Tertulliani  \  ad  diversos,  et  apologeticum 
ejus. 

76.  Volumen  in  (|uo  conlinentur  ejusdem 
libri  XVII, 

75.  Volumen  in  quo  continentur  c.ixw 
sermones  Pétri  Bavennalis  de  diversis  evan- 
geliorum  paraboh's. 

76.  Vobnnen  in  quo  continentur  lioiuilie 
Eusebii  Emiseni  de  Pascha,  lairone,  syml)obi 
et  Trinitate. 

77.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
Efîrem  diaconi  v  de  compunclione  cordis,  el 
epistole  sive  sententie  Macharii,  Paulini,  Eu- 
cberii,  Anastasii,  Hieronymi,  Augusiini  ad 
monacbos,  et  dicla  de  jejunio  et  Jona,  el  alie 
nonnulie  res. 

78.  Volumen  in  quo  continentur  liomilic 
sancti  Cesarii,  acplurima  dicla  mullorum  pa- 
Irum  ad  profectum  monacborum. 

79.  Volumen  in  quo  continentui'  aiii- 
monitiones  sive  bomelie  ejusdem  Cesarii. 

80.  Volumen  in  quo  continentur  bomilie 
beati  Ambrosii,  et  libri  ipsius  de  virginibus, 
viduis,  virginitate,  fuga  seculi,  paradiso,  el 
septem  libri  beati  Augusiini  de  unico  ba]»- 
lismo,  et  libri  Hilarii  ad  Conslanlium  el  ad- 
versus  Arrianos. 

Indicnt  Hilarius  qiianlus  sit  quamcjue  perilus. 

81.  Volumen  in  quo  conlinentur  xii  libri 
Hilarii  de  Trinitate,  et  ad  Constantinum  et  ad 
alios  opus  ejus. 

82.  Volumen  in  quo  continetur  traclatus 
ejusdem  in  Matbeum,  et  quiddam  Hieronymi 
in  Aggeum  el  alios,  et  quedam  pars  libri  Pa- 
terii. 

83.  Volumen  in  (juo  continetur  tractalus 
ejusdem  in  psalmos. 

8h.  Volumen  in  quo  continetur  Albinus  de 
Trinitate,  et  Claudianus  de  statu  anime,  con- 
tinens  quiddam  in  fine. 

85.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
Albini  et  Alcuini  ad  diversos. 

86.  Volumen  in  quo  continetur  Alcuinus 
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(le  Trinitale,  et  Sinonima  Isidori,  et  iibii 
ejusdem  de  génère  officiorum. 

87.  Volumeii  in  quo  contineliir  Athana- 
sius  de  Trinitate,  et  ejusdem  altercationes 
atque  Augustini  et  ecclesie  ac  synagoge  ad  ver- 
sus hereses. 

88.  Volumen  in  quo  conlinetur  opus  Fui- 
genlii  de  fide  calliolica,  aitercatio  Allianasii 
ad  versus  hereticos,  epistoia  Hieronymi  ad  Lu- 
ciferianuni,  Boelius  de  Trinitate. 

89.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
Senece  ad  Pauluni  et  ad  Luiiliium,  et  Pauli 
ad  Senecam,  Iiabcns  in  primis  passionem 
sancti  Chrislopliori ,  et  in  fine  Marcelii. 

Aiiiliiosius  fadir  miiltum  perplexiis  el  aitiis. 

90.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
Trinitate,  de  pastoribus,  de  mysteriis,  de  sa- 
cranientis,  de  ofllîciis,  de  Ysaac  et  anima,  de 
bouo  moriis,  do  fuga  secuii,  de  Jacob  et  vita 
beata,  de  paradiso,  de  consolatione  Vaienti- 
niani,  epistoia  ad  Vercelienses,  psalmus  de 
obitu  Gratiani,  psalmus  de  obitu  Theodorici. 

91.  Volumen  in  quo  conlinetur  tractatus 
iu  evangelium  secundum  Lucam. 

99.  Volumen  in  quo  conlinetur  tractatus 
in  psalmum  cxviii. 

93.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
ipsius  Ambrosii  ad  diversos,  et  duo  libri  de 
excessu  fratris. 

9^.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
penitentia,  de  oiliciis,  de  pascbali  mysleiio  et 
vita  ipsius. 

95.  Volumen  aliud  in  quo  conlinetur  trac- 
tatus in  evangelium  secundum  Lucam. 

96.  Volumen  in  quo  conlinetur  tractatus 
in  epistolas  Pauli. 

97.  Volumen  in  quo  continentur  m  libri 
de  ofliciis. 

98.  Volumen  in  quo  continentur  libri  i  de 
mysteriis  et  vi  de  sacramenlis. 

99.  Volumen  aliud  in  quo  conlinetur  trac- 
tatus in  psalmum  cxvni. 

100.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
exameron  vi,  de  paradiso  vu,  de  Cain  et 
Abel  VIII,  de  eisdeni  ix,  de  horlatione  virgi- 
nitatis  x ,  de  perpétua  virginitate  sancte  Marie 


XI,  et  passio  sanctorum  Vitalis  el  Agricole, 
et  liber  de  conflictu  viliorum. 

101.  Volumen  in  quo  continentur  solum 
libri  exameron  vi. 

109.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
Noe  I,  de  Abraham  n,  de  Josepb  11,  de  bono 
jejunii  et  Hclia  i,  sermo  de  sancto  Luca,  dicta 
sancti  Allianasii  de  icbonia  noslri  redem[)toris, 
et  exposilio  consecrationis  ecclesie. 

lo.H.  Volumen  in  quo  conlinetur  apologia 
Ambrosii,  libri  de  propliela  David  i,  de  pa- 
Iriarcliis  11,  de  penitentia  11,  de  excessu  Saliri 
fratris  sui  11.  Epistole  ejusdem  Ambrosii  iv. 

106.  Volumen  in  quo  conlinetur  de  con- 
flictu viliorum  et  exposilione  symboli  el  non- 
nullis  causis,  cum  libre  Martini  ad  Mironem 
regem  de  (juatuor  virtutibus,  et  sermone  Aut- 
perti  presbiteri  de  cupiditate,  libroque  Fer- 
randi  diaconi  ad  Ueginum  comilein  de  vu 
regulis  innocentie. 

105.  Volumen  in  quo  conlinetur  de  Salo- 
mone,  de  divinis  mysteriis,  de  Gedeon,  de 
Nabuthe,  de  apologia  David  et  de  mysterio 
Pasclie. 

Liicentes  apices  notai  aiirea  bucca  Jotiannes. 

106.  Volumen  in  quo  continentur  liomilic 
in  Matllieum  xxv. 

107.  Volumen  in  quo  conlinetur  exposilio 
super  eumdem  evangelistam. 

108.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
honiilie  xxxviii,  et  libri  Non  posse  ledi  bonii- 
nem  nisi  a  seipso  i ,  de  cordis  compunclione  11 , 
de  reparatione  lapsi  i. 

109.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
liomilie  xlv,  el  vita  sancli  Juniani  confessons. 

1 1  0.  Volumen  in  quo  continentur  xxxiv  ser- 
mones  in  epislolam  ab  Hebreos. 

111.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
compunclione  cordis  11  el  bomilie  xiii. 

112.  Volumen  in  quo  continentur  excerp- 
tiones  Tagii  episcopi  de  senlentiis  sanctorum 
doctorum. 

113.  Volumen  in  quo  conlinetur  régula 
sancli  Basilii  solum. 

116.  Volumen  in  quo  conlinetur  liistoria 
Wandalorum  solum. 
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11 5.  Volumen  in  quo  contiiioiidir  lihii 
Senece  decem  deciainatoiii. 

1 16.  Volumen  in  quo  continentur  honiiiie 
sancti  Cesarii  et  régula  sancti  Basilii. 

117.  Volumen  in  quo  continolur  Ambro- 
sius  de  penitenlia  et  excessu  fratris  sui,  vita- 
que  ipsius  Ambrosii. 

118.  Volumen  in  quo  continetur  Ambro- 
sius  de  psalmo  lxi,  obitu  Thoodosii,  barulo 
nuceo,  imperatoribus  Tiieodosio,  Gratiano, 
Vaientiniano,  et  libris  ad  Symmachum,  et 
nonnullis  epistolis. 

1  19.  Volumen  in  quo  continentur  epislole 
sancii  Ambrosii  numéro  lwvmi. 

120.  Volumen  in  quo  continetur  Hilarius 
super  Mattheum,  et  idem  ad  episcopos  diver- 
sos. 

121.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
quedam  cujusdam  abbalis. 

192.  Volumen  in  quo  continetur  de  Salo- 
mone,  Abrabam,  Isaac  et  anima,  bono  mo- 
rum ,  de diversis sermonibus,  Tobia,  inlerpel- 
lalionibus,  etc. 

Muitiplices  sensus  Augiistiiii  resoninlui-. 

193.  Volumen  in  quo  continentur  libri  w 
de  Trinitate. 

196.  Volumen  aliud  in  quo  continentur 
libri  XV  de  Trinitate. 

125.  Volumen  aliud  in  quo  iidem  libri 
continentur,  et  Boetius  de  Trinitate. 

1  9  G.  Volumen  in  quo  continentur  libri  xxii 
de  (livitate  Dei. 

lay.  Volumen  in  quo  continentur  xii  ul- 
timi  libri  ejusdem  Civitatis. 

198.  Volumen  in  quo  continetur  tiactatus 
super  Jobannem. 

129.  Volumen  in  quo  continetur  tractatus 
L  psalmorum  prime  partis. 

1 30.  Volumen  in  quo  continentur  l  psaimi 
secunde  partis. 

131.  Volumen  in  quo  continentur  tertie 
partis  xviii  psaimi. 

i39.  Volumen    in  quo  continentur  xxx 
psaimi  canticorum  graduum. 
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1  ."53.  Volumeninquocontinenturi.xxix  |is;d 
mi  prime  partis,  liabens  in  capite  bomelias  de 
virginibus,  et  librum  Ambrosii  de  Abrabam. 

i36.  Volumen  in  quo  continentur  xxxix 
psaimi  ab  xviii  us(pu»  ad  cxix,  et  brcxis  Icni- 
])ornm  per  geni'rationes  et  rejjna. 

135.  Volumen  in  quo  continentur 
psaimi  prime  partis,  cnm  sermone  (b;  Joliannc 
Baptîsta. 

1 36.  Volumen  in  quo  continentur  lx  |)salini 
secunde  partis. 

137.  Volumen  in  quo  continentur  wii 
psaimi  ultimi  graduum. 

138.  Volumen  in  quo  continetur  de  Ge- 
nesi  ad  litleram,  et  exameron  Ambrosii,  cum 
libris  I  de  paradiso,  et  de  Abel  et  Gain  n. 

iSg.  Volumen  in  quo  continetur  encbii  i- 
dion,  et  Paslondis  Gregorii. 

1/10.  Volumen  in  quo  continentur  libri  11 
de  sermone  Domini  in  monte. 

i/ii.  Volumen  in  quo  continentur  cxix 
epistole  ad  diversos. 

i/t2.  Volumen  in  (juo  continentur  lviii 
epislole,  et  libri  de  divinatione  demonum  uniis , 
etagone  cbristiano  unus. 

ih'i.  Volumen  in  quo  conlinentui-  libri 
qq.     VII  in  vêtus  Testamentum. 

Volumen  in  (pio  continentur  contra 
Manicheos  11,  et  libri  qq.  vu,  et  adnotationes 
in  .fob. 

i/i5.  V'ohunen  in  quo  continentur  libri  de 
virginitate  i,  speculi  i,  dialectice  1,  vitaque 
beati  Augustini. 

i/iO.  Volumen  in  quo  continentur  de  nup- 
tiis  et  concupiscentia  liber  i,  et  contra  Julia- 
num  libri  vi. 

1/17.  Volumen  novum  in  (|Uo  continentur 
sermones  de  verbis  Domini  et  Apostoli. 

ilxS.  Volumen  in  quo  continetur  libiT 
contra  Faustum. 

]  49.  Volumen  in  quo  continentur  x  ser- 
mones in  epistolam  Jobannis,  et  quatuor  libri 
de  doctrina  cbrisliana,  et  diverse  epistole  dr- 
versique  libri  et  sermones  de  sanctis  .loliannc 
Baptista,  Petro  et  Paulo  atque  aliis. 


Ainsi  porte  la  copie,  ici  el  à  l'art.         sans  doute  [)Our  qticslionum. 
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i5o.  Volumen  in  quo  continentur  de  gra- 
tia  novi  Testameuli  et  triginla  lioniilie  Chry- 
sostomi. 

;5i.  Volumen  in  quo  conlinentur  sermo- 
nes  de  verbis  Domini  atque  Apostoli. 

152.  Volumen  in  quo  continentur  vi  libri 
contra  Julianum  hereticum. 

153.  Volumen  in  quo  conlinentur  iibri  de 
blasphemia  Spiritus  i,  de  predçslinatione  Ful- 
gentii  episcopi  i,  sermonesque  diversi  beati 
Augustini. 

ibU.  Volumen  in  quo  continentur  epistola 
de  natura  et  gratia,  et  m  libri  de  libero  arbi- 
trio,  et  opus  Rabani  de  predestinatione. 

ifjD.  Volumen  in  quo  continentur  iv  libri 
de  natura  et  origine  anime,  et  unus  contra 
Arrianos  de  adulterinis  conjugiis,  u  contra 
adversarium  legis  et  prophetarum,  i  contra 
mendacium,  cum  epistola  de  jejunio  sab- 
bat hi. 

i56.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
magistro,  de  divinatione  demonum  ,  de  concu- 
piscentia  carnis,  de  opère  monachorum,  cum 
oratione  et  sermone  de  martyribus. 

167.  Volumen  in  quo  continetur  de  sym- 
bolo,  et  libri  de  mendacio  et  academia  et  or- 
dine  etbeatavita,  cum  epistolis  aliquibus. 

i58.  Volumen  in  quo  continentur  de  con- 
sensu  evangelistarum  libri  iiii. 

169.  Volumen  in  quo  continentur  sermo- 
nes  et  epistole  librique  \iv,  cum  propositio- 
num  expositionibus  in  Apostolum  lxxxii,  et 
opus  de  diversis  questionibus  similiter  lxxxu, 
et  de  mendacio. 

160.  Volumen  in  quo  conlinentur  libri  de 
perfectione  justitie,  de  natura  et  gratia,  de  li- 
bero arbilrio  et  gratia,  de  predestinatione,  de 
bono  persevcrantie,  cum  mutuis  epislolis  Au- 
gustini, Hilarii  et  Prosperi. 

161.  Volumen  in  quo  continentur  excerp- 
tiones  Eugepii  de  diversis  libris  sancti  Augus- 
tini. 

162.  Volumen  in  quo  continentur  de  vi- 
dendo  Deo  et  ad  Memorium  episcopum  epis- 
tola, et  libri  vi  de  musica  ad  Liceritium. 


i63.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
bono  conjugali ,  de  sancta  virginitate,  de  modo 
orandi,  cum  aliis  pluribus  tam  libris  quam 
epistolis  ad  diversos  et  de  diversis. 

16/1.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
retractationum  11,  soliloquiorum  n,  de  quan- 
titate  anime,  et  iibri  Aliicani  de  Iriparlita  ge- 
neratione. 

165.  Volumen  in  quo  conlinentur  libri  de 
rnoribus  sancle  ecclesie,  de  agone  christiano, 
de  immortalitate  anime,  et  Juvencus  cum  ii- 
bro  de  sacramentis  ecclesiasticis. 

166.  Volumen  in  quo  continentur  de  rno- 
ribus sancte  ecclesie  et  de  rnoribus  Manicheo- 
rum  et  contra  epistolam  fundamenti  Mani- 
cbeorum. 

167.  Volumen  in  quo  continetur  de  ulili- 
tale  credendi  et  natura  boni. 

168.  Volumen  in  quo  continentur  vu  libri 
de  unico  baptismo. 

169.  Volumen  in  quo  continetur  de  disci- 
plina, cum  sermone  Johannis  Os  aurei  de 
compunclione  cordis,  et  de  quantitate Rur- 
givanorum,  et  mutue  epistole  Pauli  et  Se- 
nece,  et  concordia  testimoniorum  Gregorii 
pape. 

170.  Volumen  in  quo  continetur  de  ma- 
gistro, et  precepla  vivendi  per  singulos  reli- 
giosos  que  monastica  dicuntur,  et  vila  sancli 
Vedasti. 

171.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
dialectica  et  bono  mortis,  et  epistola  ad  Pro- 
bum,  et  de  nutiitione  anime,  et  Roetius  et 
commentum  ejus. 

172.  Volumen  in  quo  conlinentur  Augus- 
tinus  de  prescientia  et  libero  arbitrio,  et  Se- 
dulius,  et  vita  Simonis  monachi,  et  Adonis 
episcopi,  et  passio  Annemundi,  et  sermo  .lo- 
liannis  Os  aurei  de  sancto  Paulo. 

173.  Volumen  in  quo  continentur  exceip- 
tiones  de  diversis  libris  et  sententiis  beati  Au- 
gustini in  epistolis  Pauli,  juxta  earumdem 
epistolaruni  ordiaem  deccrpte. 

17/1.  Volumen  in  quo  conlinentur  xni  libri 
Confessionum. 


La  lecture  de  ce  mot  et  du  suivant  est  douteuse. 
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175.  Volunion  aliud  in  quo  continentur  si- 
militcr  iifloni  libri  et  totidcm. 

17(1.  Volunicn  in  quo  conlinclur  oiatio 
beali  Augusiini,  el  mulioriun  compilaliones. 

177.  Volumon  in  quo  continenlur  e\cer|)- 
tionos  Eujjepii  de  diversis  sonlenliis  sancli 
Augusiini  ut  supra. 

178.  Volumen  in  quo  conlinetur  brevis 
expositio  super  psalniuni  vu,  adjiinctis  non- 
nullis  oralionibus. 

179.  Volumen  in  (|uo  conlinentur  \x\vii 
sermones,et  Iractatus  Nicetii,  et  Cypi'ianiis  de 
XII  abusivis,  sermoque  beali  Eligii. 

180.  Volumen  in  quo  conlinetur  de  anli- 
chrislo,  de  decem  cordis,  cathoiica  exposilio 
in  Pater  noster  et  Credo  in  Deum,  definitio 
ecclesiaslicorum  dogmatum,  ordo  Romanus, 
opusculum  Agobardi,  sermones  de  sanclo 
Vincenlio  et  invenlio  ejus. 

181.  Volumen  in  quo  continentur  diversa 
opuscula  sancti  Augustini  alque  Orosii,  iia- 
bens  in  initio  Hieronvmi  quid  de  Melcbise- 
decb,  et  circa  lineni  vitam  ejus,  alque  aliud 
i  psi  us. 

i8'2.  Volumen  in  quo  continentur  propo- 
sitiones  Augusiini  def'ensorie  calolice  fidei ,  el 
enchiridion  ejus,  liber  çoni|)oti,  eniginain 
Sympbosii,  habens  in  principio  quid  Hiero- 
nvmi de  proplietis  et  bebreis  nominibus. 

i83.  Volumen  in  quo  continelur  de  septies 
percussa,  et  quidquam  Gregorii  Nazianzeni, 
et  Augustinus  de  catecbizandis  rudibus,  et  ra- 
tiones  abaci,  chronicaque  Eutropii. 

18/1.  Volumen  in  quo  continentur  diversi 
sermones  beati  Augustini,  et  vu  libri  ipsius 
de  unico  baptismo. 

185.  Volumen  in  quo  continelur  Augusti- 
nus de  X  cordis,  cum  expositione  orationis 
dominice,  etsymbolo,  et  sermonibus  de  peni- 
lenlia,  et  disciplina  christiana. 

186.  Volumen  in  quo  continentur  epislole 
Marcellini,  Voiusiani,  Augusiini,  dicla  sivc 
sermones  Ephrem,  Hieronymi,  C^)riani_,  J(i- 
iiannisque  Chrysostomi. 

187.  Volumen  in  quo  continelur  Augusli- 


nus  de  adullerinis  conjugiis ,  servanda  couli- 
nenlia,  bono  conjugali,  servanda  \  irginilalc 
et  viduitale  servanda. 

Ingenium  vivax  Hieioiiiniiis'''  petarat. 

188.  Volumen  in  (|mo  ronlinenlur  super 
lolum  Isaiam  explanationuni  libri  wni. 

189.  Volumen  in  ([iio  conlinentur  super 
eundem  libri  \i  piimi. 

190.  Volumen  in  (pio  continentiu'  su[)er 
eundem  libri  ix  uliimi. 

191.  Volumen  in  (juo  conlinentur  primi 
XI  libri  in  eundem. 

193.  Volumen  in  quo  conlinenlur  vu  lii)ri 
primi  in  eundem. 

198.  Volumen  in  quo  conlinenlur  super 
lolum  Ezecliielem  \nii  libri. 

194.  Volumen  in  (juo  conlinentur  in  eum- 
dem  VIII  ulliini  libri. 

igb.  Volumen  in  quo  conlinentur  in  Hie- 
remiam  vi  libri  primi. 

196.  Volumen  in  quo  conlinenlur  in  eum- 
dem  iidem  et  lolidem  libri. 

1 97.  Volumen  in  quo  conlinenlur  liaclalus 
in  Daniel,  Ozee,  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas, 
Micheas,  Kauni. 

198.  Volumen  in  quo  conlinelur  commen- 
lum  in  Dauiclem ,  Sopboniam ,  Aggeum,Za- 
cbariam  et  Malacliiam. 

199.  Volumen  in  quo  continenlur  in  Da- 
nielein,  et  Jobannes  Scotus  de  predeslinalione. 

900.  Volumen  in  quo  continentur  in  Ozee, 
.loel ,  Jonam ,  Micheam. 

90  1 .  Volumen  in  quo  conlinelur  in  vi  pro- 
plietas,  Joël,  Jonam,  Micheam,  Abacuc,  Za- 
chariam  et  Malachiam. 

209.  Volumen  alind  in  quo  continentur 
supra  totum  Ezechielem  xiiii  libri. 

9o3.  Volumen  in  quo  continelur  in  Mal- 
llieum. 

9o/i.  Volumen  in  ([uo  continelui'  in  eun- 
dem evangelislam. 

9o5.  Volumen  in  quo  conlinelur  Iraclalus 
in  epistolas  ad  Galalbas,  ad  Epbesios,  ad  Ti- 
lum .  ad  Pliilemonem. 


Le  copiste  a  sans  doute  passé  un  mot. 
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906.  Voiumen  in  qiio  contiiicUir  de  viris 
illustril)us,  liberque  Dydimi  de  Spiritii  sanclo, 
ac  II  libri  relractalioiuun  sancti  Augustin!  de 
conscnsu  evangelislarum ,  el,  opuscuiis  Hiero- 
iiymi,  et  excerptiones  de  epistoiis  beati  Pauli 
jiixta  earumdem  epistolaruni  oïdinem  de- 
cerpte. 

907.  Volunien  in  quo  continetur  traclatus 
in  psaimis,  habens  in  fine  passiones  sancto- 
rum  Cosme  et,  Damiani. 

208.  Vohimen  in  quo  continetur  nuillitudo 
epistolaruni,  librorum,  exposilionum  ad  di- 
versos,  sed  et  vite  phirimoruin  sanclorum  et 
sanctaruni  ab  eodem  Hieronyino  exposite. 

909.  Volunien  in  quo  conlinentur  epislole, 
libri  viteque  ut  supra,  el  secunduni  Orige- 
nein  11  boniilie  in  Cantica  canticorum. 

210.  Volunien  in  quo  continenlur  similiter 
e|)istole  et  plurime  res,  sed  niale  exarate. 

211.  Volunien  in  quo  continetur  abbrevia- 
lio  super  Marcum ,  preniissis  in  principio  pas- 
sionibus  sancii  Ircnei  cuni  sociis,  vita  Synio- 
nis  nionat  lii,  el  passio  cuni  inventione  sancii 
Ouintini. 

212.  \olunien  iii  (pu)  continentur  libri 
questionum  hebraicaruni  el  hebraicoruni  no- 
minum,  liabens  in  primis  vitani  ipsius  IliiM'o- 
nynii. 

21  3.  Volunien  iii  quo  continetur  liber  ad- 
versus  .lovinianuui,  et  comnieiitum  in  epislo- 
lani  ad  Tiluni. 

21/1.  Volunien  in  quo  continenlur  ques- 
liones  hebraice,  et  interpretaliones  locorum  et 
nominuin  hebiaicoruni. 

21  5.  VoUnnon  in  (pio  continenlur  li- 
bri ul  supra. 

216.  Volunien  in  quo  continentur  adver- 
sns  Jovinianuni  libri  11. 

2  1  7.  Volunien  in  quo  continetur  liber  (ien 
nadi  episcopi,  et  e[)islule  beati  llieronymi  et 
aliorum  ,  sentenlieque  beati  Gregorii. 

218.  Volunien  in  quo  continetur  cbronica 
lùisebii  ('esariensis  a  Hieronimo  translata  de 
greco  in  lalinuni,  et  cbronica  Isidori  episcopi. 

219.  Voiumen  in  quo  continetur  liber 
lit b ici  translalus  a  beato  Hieronimo,  el  ej)i- 
slola  Hieronymi  ad  Tbisiphonlem ,  el  dialogus 
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Allici  cognomenlo  Hieronymi  atque  Creloboli, 
et  epislole  Theopliili  el  pairum  Hilarii  et  Vic- 
torii  de  diversis  ciclis. 


Orijjent'S  viii-ios  praeclaros  confcril  actiis. 

220.  Voiumen  in  quo  continentur  xv  lio- 
milie  sive  oraliuncule  in  Leviticum. 

221.  Voiumen  in  quo  continenlur  xxvi  ho- 
milie  in  [Jhesu]  Nave. 

222.  Voiumen  in  quo  continetur  expositio 
ejus  in  psalterium,  translata  a  beato  Hiero- 
iiymo  de  greco  in  latinum. 

228.  Voiumen  in  quo  continetur  eadein 
ipsius  expositio  in  idem. 

22/1.  Voiumen  in  quo  continentur  x  libri 
explanalionum  in  epislolam  ad  Romanos. 

22.^.  Voiumen  in  quo  continetur  Cassio- 
dorus  in  euplialeucum ,  babens  xxxiri  diversa 
capitula. 

226.  Voiumen  in  quo  continetur  Cassio- 
dorus  de  anima,  el  apologeticum  Tertuliani, 
et  Hilarii  veisus  de  Macbabeis,  Tertulianique 
de  Sodoma,  el  gesla  angelorum  inetrice,  et 
abbreviatio  in  Cantica  canticorum. 

297.  Voiumen  in  quo  continetur  Cassio- 
dorus  de  anima,  el  sermo  de  benedictionibus 
patriarcliarum ,  el  glosse  alique. 

228.  Voiumen  in  quo  idem  Cassiodorus 
continetur  in  primos  l  psalmos. 

229.  Voiumen  in  quo  idem  continetur  in 
L  secundos. 

280.  Voiumen  in  quo  idem  continetur  in 
h  ultinios. 

281.  Voiumen  in  quo  continetur  Cassio- 
dorus senator  de  vu  liberalibus  arlibus,  et  in 
fine  quedam  sentenlie  pertinentes  ad  i|)sas 
artes  excerpte  de  libris  sancti  Auguslini. 

282.  Voiumen  in  quo  continetur  Origines 
in  Canticis  canticorum. 

288.  Voiumen  in  quo  continentur  l\xx 
iiiler  passiones  el  vilas  plurium  sanclorum 
at(|ue  sandarum,  quarum  piima  est  passio 
aposlolorum  Pelri  et  Pauli,  et  ullima  passio 
sancti  Cleli. 

286.  Voiumen  in  quo  continetur  Pascasius 
de  corpoi  e  el  sanguine  Domini,  sed  et  passio- 
nes ac  \il('  plurimorum  sanclorum  numéro 
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wxiiii,  (|iio(l  priiiiuin  liabel  vilam  sancti 
Ak'xii,  et  in  line  saucli  Mcolai. 

335.  Volunieii  in  qiio  conlinciitur  di\ors(' 
vite  ac  passiones  sanelonini  cl  sanctai  iini  nu- 
méro Lxv,  in  quibus  est  in  capite  passio  Priiiii 
et  Feiiciani ,  el  in  calce  vila  saïuii  Fiiisei. 

'236.  Volunieii  in  (|uo  conlinentur  passio- 
nes et  vile  quorunidaiu  sanctorinn. 

937.  Volunien  in  qiio  conlineliir  (|iii  fiie- 
ril  hiijiis  loci  l'iuKlaloi',  «jiiive  al)l)as  priniiis 
exlitil,  et  qui  post  eum,  ({iiandiiique  vixeril, 
et  carte  earuni  rerum  (jue  singuloruni  tenipo- 
ribus  eidem  loco  date  sunt,  el  iiymnariiis  cuiu 
eantifis  et  psallerio,  quedani  coMsiicludiMcs 
el  quediini  orationes  inartyroiofjii. 

938.  Volunien  in  quo  conlinenliir  j;losse 
de  psalniis. 

239.  Volumen  in  quo  conliiieniur  vile 
Audoniarii  episcopi  el  Doniiciani  aijhalis,  et 
passiones  Ragneberti  et  Lamberti. 

aZto.  Volumen  in  quo  continenlur  mIc 
sancte  Waiburgis,  sancii  Aquilini,  Leoiiardi, 

Aredii,  exlasis  ,  sernio  de  bealo 

Marcello,  duo  mii'acula,  epistola  sancii  Leo- 
degarii,  passiones  sanclorum  Cucut'alis  niar- 
lyris,  Sabine,  Felicis  el  Adaucii  .  miraculum 
Peiri  Gignei. 

2ii.  Volunien  in  quo  conlinentur  in  pri- 
mis  lecliones  de  nalivilale  Doniini,  el  sernio- 
nes  et  actus  el  vile  el  passiones  aliquoruni 
sanctorum. 

9^9.  \olumen  in  quo  conlineiur  penilen- 
tia  Tbeopliili,  sermo  de  assumptione  sancle 
Marie  beat!  Hieronynii,  Alcuinus  de  Trini- 
taie. 

9/1 3.  Volumen  in  cpio  conlinelui'  Origenes 
super  Cantica  canticorum,  et  chronica  I»i - 
cbardi. 

9/1/1.  Volumen  in  quo  conlinentur  e[)istole 
canonice  glossafe,  et  sermones  Pelri  Raven- 
natis. 

9/i5.  Volumen  niajus  in  quo  conlinenlur 
deciela  Yvonis  Carnotensis. 

9/16.  Volumen  aliud  minus  ejusdem. 

9/17.  Volumen  in  quo  conlineiur  liaclaUis 
magistri  Pétri  super  psalterium. 

9/18.  Item  psalterium  ejusdem  glossalum. 
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9/19.  Volumen  in  conlineiur  haclalus 
magistri  [PeIriJ  super  epislolas  Pauli. 

9;)o.  \oliii!ien  aliiid  ejusdem  de  eiidein. 

9.5  I .  \  (ilnincn  in  (pio  conlinenlur  Senlcu- 
lie  ejusdem. 

9.59.  Ilcin  \olMnien  aliud  Senleuliarum 
ejusdem. 

Aiijjliis  ()|jiisiui;i  Beda  scriliil  iJciiUis. 

953.  Volumen  in  quo  conlineiur  de  tabei- 
naculo  Aloysis,  epislola  ad  Fabiolum  de  rilii 
sacerdolali ,  el  aliipii  seruiones. 

95/1.  Volumen  in  (|uo  conlineiur  de  lein- 
plo  Salomonis. 

9  55.  Volumen  in  (juo  conlineiur  de  libru 
Fsdre. 

9  50.  Volumen  in  quo  conlineiur  in  para- 
bolas  Salomonis  et  Tobiam,  et  Hieronymus  in 
Canlica  catilic oruni  el  in  libruni  Ecclesiasles. 

957.  Volumen  in  quo  ilerum  conlineiur 
in  parabolas  prei'alas,  et  Hieronymus  in  li- 
bruin  Ecclesiasles,  et  idem  Beda  de  gratia  Dei 
contra  Julianum  el  in  Cantica  canticorum,  el 
deo'iusculis  beali  («regorii  in  eadem  Cantica. 

958.  Volumen  in  quo  conlineiur  super 
Marcuni. 

95(j.  Volumen  in  quo  conlineiur  su()er 
Lucain,  babens  in  capite  sermonem  de  kalen- 
(lis  Augusli,  el  quiddam  Gregorii  INysseni  de 
condilione  primi  liominis. 

9G0.  Volumen  in  quo  conlineiur  in  vu 
epislolas  canonieas  el  in  Actus  apostolorum. 

9G1.  Volumen  in  quo  conlineiur  historia 
genlis  Anglorum  ab  eodem  Beda  couiposita. 

9C9.  Volumen  in  quo  conlinenlur  utiles 
laliocinaliones  de  varietatibiis  cycloruni,  epac- 
larum,  lunarum  et  temporum,  et  liber  mar- 
lyrologii  et  labularum,  el  sentenlie  Augusli, 
Isidori  et  Bede  de  laude  compoli,  et  de  pbi- 
losopbia  ac  divisionibus  et  inventionibus  ejus, 
et  Beda  idem  de  nalura  rerum. 

963.  Volumen  in  quo  conlineiur  Cliilperi- 
cus  de  compoto,  et  martyrologium,  et  ta  bule 
lunarum ,  el  Beda ,  el  diverse  sentenlie  de  com- 
poto, el  cbronica  ejus  et  cycli  annorum,  el 
idem  ipse  de  nalura  rerum  et  multe  alie  res. 

96/1.  Volumen  in  quo  idem  conlineiur  de 

59. 
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tempoiibus  cl  divorsis  rali()i'iiiationil)iis  coni- 
poti  absquc  marlyroiogio 

265.  Voliimen  in  qiio  continetur  idem  su- 
per Genesim. 

266.  Volumen  in  qno  continclur  idem 
Beda  in  Apocalypsim ,  et  Ralicius  in  Cantica 
canliroinm ,  habens  in  principio  passionem 
sancli  Ponlii  et  vitam  Egidii. 

267.  Volumen  in  quo  continentur  bomeiic 
Bede  quinquaginla. 

268.  VoUimen  in  quo  conliuelur  Ciandius 
in  librum  (îenesis. 

2G9.  \olumen  in  quo  conlinclui'  chiouica 
Claudii,  et  Cyrillus  de  couqioto,  quidquam 
Prisciani. 

270.  Volumen  in  quo  continetur  Claudia- 
nus  de  statu  anime. 

271.  Volumen  in  quo  continetur  Pasclia- 
sius  in  threnis  Hieremie. 

272.  Volumen  in  ([uo  continetur  Pasclia- 
sius  de  corpore  et  sanguine  Domini,  habens 
passiones  sanclorum  Alexandri  et  Marcelli 
paparum  et  vitam  sancti  Taurini. 

273.  Volumen  in  quo  continentur  libri  [et] 
sermones  Agobardi  episcopi  de  diversis  et  uti- 
libus  causis  ad  diverses,  et  quid  in  divinis  lau- 
(libus  exsolvendis  fugiendum  et  tenendum  sit 
suggerit  cantoribus  ecclesie  Lugdunensis. 

27/1.  Volumen  in  quo  continentur  vu  libri 
Ticonii  de  multiplici  varietate,  et  passiones 
sanctorum  Nazarii,  et  Celsi ,  et  sermones  et 
bynini  et  misse  de  ipsis  et  de  sancto  Lauren- 
lio,  viteque  Perpétue  matris  sancti  Nazarii, 
atque  Odonis  abbatis,  et  revelatio  sancti  Ste- 
])bani. 

275.  Volumen  in  quo  continentur  exposi- 
tiones  symboli  ac  dominice  orationis,  et  ser- 
mones de  Pentecoste,  libellus  de  transitu 
sancli  Cesarii,  miracula  de  sancto  Mauro,  vita 
sancti  Eligii,  commenlum  in  Sedulium. 

276.  Volumen  in  quo  continetur  régula 
sancli  Columbani,  insiructio  ejusdeni  de  fide, 
liabens  in  primis  passiones  sanctorum  Savini 
et  Cypriani  fralruni  vitamque  Karoli. 

277.  Volumen  in  quo  coulinenlur  diverse 

Martyre  dans  la  copie.  —      Reticius.  Le  Michel. 


sententie,  exempla  atque  collectiones  adunale 
de  libris  veteris  et  novi  Testamenti,  quodque 
liber  scintillarum  vocalur. 

278.  Volumen  in  quo  continentur  lilni 
Dyonisii  areopagite  de  celesti  hierarcbia,  quos 
.lolianiies  Erigena  transtulit  de  greco  in  lali- 
nnm,  jubenle  ac  postulante  Carolo  rege,  Lu- 
dovici  imperatoris  filio,  habens  in  principio 
prefationem  Anasiasii,  apostolice  sedis  biblio- 
thecarii,  ad  eundem  regem,  et  in  fine  de  ser- 
mone  beati  Augustini  quod  Dominus  finxit  se 
longius  ire,  et  quandam  expositionem  psalmi 
in  martyrum. 

279.  Volumen  in  quo  continetur  Beda  de 
lemporibus,  cum  martyrologio,  et  Boetius  de 
arithnietica. 

280.  Volumen  in  quo  conlinetui'  sermo 
exbortationis  sancti  Paulini  episcopi  ad  ami- 
cuni  Bomanum  sibi,  et  Fiilgentius  de  veritate 
predeslinationis  etgratie  Dei,  et  idem  ad  Pe- 
trum  de  sacra menlo  vere  fidei. 

281.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
excer|)tiones  de  libris,  dictis,  vilis,  sermonibus 
et  annotationibus  antiquorum  patrum  veteris 
ac  novi  Testamenti. 

282.  Volumen  aliud  in  quo  similiter  conli- 
nenlur  excerptiones  diverse,  non  lamen  eedem 
(jue  superiores,  et  alie. 

283.  Volumen  in  quo  ut  in  superioribus 
continenlui'  diverse  excerptiones  passim  col- 
lecte. 

28/1.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
et  responsiones  quarumdam  objeclionum 
Adriani  pape. 

285.  Volumen  in  quo  continentur  edictum 
imperatoris  Justini  de  recta  fuie  et  refutatio- 
nes  heresium,  et  libri  Asculphi  episcopi  de 
situ  Hierusalem  et  locis  sanctis,  et  ordo  Bo- 
niane  misse. 

28G.  Volumen  in  quo  ilidem  continetur  de 
Jusliniano  {sic),  Arculpho,  et  ordine  misse 
Bomane,  ut  superius. 

287.  Volumen  in  quo  continetur  epistola 
Pétri  Damiani  ad  Cluniacenses,  versus  de 
sancto Hieronymo, sermo  in festivitatem  sancli 


Ktigrist^',  vita  cl  translalio  sancli  Caprasii, 
compotus  l'acilis,  et  fjiiiddam  ilo  Plalonc. 

288.  Volunieii  iii  quo  continelur  orlliogia- 
phia  Bede  cuni  glossulis,  liber  fabularum 
Aviani,  quiddam  do  iiiusica,  epistolo  pliiiiine 
pulchre  Waniiacensis,  quedam  descriptioiics 
inelrice,  et  itidem  ex  grecis  et  lalinis  canoni- 
bus  ac  synodis  Romanis. 

289.  Voliimeii  in  quo  conlinentiir  episloie 

plurinie  ad  diverses  Girberti  ,  et  nie- 

truni  /Vtbelini  episcopi  de  laude  virginilatis. 

290.  Volumen  in  quo  conlinentur  epistole 
domni  Fulberti,  et  aliud  ipsius  de  versibus, 
iliylmis,  bvninis,  prosa  et  rantu. 

291.  Vohinien  in  quo  continetiir  episloia 
Augnsti  Ludovici  ad  Hiiduinum  abbatem,  et 
rescriptum  Eiduini  ad  Ludovicuin  de  noiitia 
niartvris  Dionysii  et  passione  ejusdem  niarty- 
ris,  cuni  revelatione  j)ape  Stéphane  l'acta  ad  ai- 
lare  quod  est  ante  scpulchrum  ejusdem  mar- 
lyris. 

293.  Volumen  in  quo  conlinentur  glosse 
de  libris  veteris  ac  novi  Teslanienti,  et  expo- 
sitio  sermonum  antiquorum  ad  granmiaticum 
Calcidium,  et  Albinus  de  dialcctica  ad  Karo- 
luni  inij)eratorem. 

293.  Volumen  in  quo  continelur  (juiddain 
de  compoto,  et  differentia  nonuuHoruni  ver- 
borum,  de  evangelio  alique  solutiones  sive 
interprefaliones,  et  passiones  Septem  dor- 
mientium. 

29/i.  Volumen  in  quo  continenlur  bomelie 
sive  senlentie  diversorum  doctorum,  exposi- 
liones  canonis  misse  el  Quicunque  vult,  et  quid 

  Matlieum  iulerpielatum ,  exposilio 

baptismi,  et  martyrologium,  cum  aliquibus 
orationibus. 

296.  Volumen  in  quo  continetur  de  cons- 
lilutionibus  et  edictis  principum Romanorum, 
et  note  cum  solutionibus  suis. 

296.  Volumen  in  quo  continetur  pronosti- 
(■um  régule  geometrice,  opus  Forlunali  de  vila 
sancti  Martini,  et  liber  hermionomatum  cum 
resoiutionibus. 

297.  Volumen  in  quo  continetur  vila  Jo- 
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bannis  Remensis'-'  abbalis,  passione.^  sancli 
Jacobi  et  fere  omnium  aposlolorum ,  passio- 
nes sanclorum  Laurenlii  el  Vinconlii,  cum 
duobus  sermonibus  sancli  Augustini  de  [eo- 
dem]  sancto,  vite  Launoniari  abbalis,  Ambro- 
sii,  Andoeni,  Germani,  cpiscoporuni ,  passio 
sanclorum  Georgii  monaclii  ac  Nalalic;,  el  in 
finem  una  homelia  de  evangelio  Simile  est  re- 
gnum  celorum  in  leslo  sancto  Scholastice. 

298.  Volumen  in  quo  continelur  cxplaua- 
tio  Maxinii  monacbi  de  and)iguis  senlenliis 
Gregorii  theologi. 

299.  Volumen  in  quo  conlinentur  vita 
sancli  INicolai,  passio  sancli  Blasii,  liber  Ba- 
rucli,  viloque  Brandani  abbalis  ot  ïbesis  mo- 
re! ricis. 


Oddo  stylo  puiclii'o  niict,  Odilo  iicc  iiiiniis  ;i|(lo. 

.'5oo.  Volumen  in  quo  cunlineiilur  liltri 
occupaliouum  domni  Odonis. 

3oi.  Volumen  in  quo  conlinentur  eedoiii 
occupaliones,  et  liber  niullorum  miraculoiuai 
qui([ue  Paradisus  a[)pellalur,  babeus  in  inilio 
vitam  sancli  Juuiani  conl'ossoris. 

3o9.  \olumen  in  quo  coiilineiiliir  supra- 
dicte  occupaliones  molricc. 

3o3.  Volumen  in  quo  cmilinelur  excerplum 
abbrevialiouis  ejustlom  boali  Odonis  de  libris 
Moralium  sancti  Gregorii. 

3o/i.  Volumen  in  quo  continelur  vila 
sancli  Mayoli  abbalis. 

305.  Volumen  in  (|uo  continenlur  vile 
sanclorum  Mayoli  et  Remigii  Remensis. 

306.  Volumen  in  quo  conlinenhir  aliipio 
epistolo  beali  Odilonis,  et  quidam  sormuues 
ipsius  de  cerlis  festivitalibus. 

307.  Volumen  in  <juo  continenlur  iidom 
sermones,  et  vile  bealorum  supradiclorum 
Odilonis  atque  Odonis. 

308.  Volumen  in  (pio  coulinelur  oadem 
vita  beali  Odilonis. 

309.  Volumen  in  quo  coulinelur  alia  vila 
ejusdem  beali  Odilonis. 

3 10.  Volumen  in  ([uo  coiiliuenlur  vile 
sanclorum  Columbani,  Allalo  ac  Euslhasii. 


Ce  mot  est  sans  doute  altéré.  — 


Sans  doute  pour  Reomennis. 
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3ii.  Vohiiiieii  in  ({iio  ronlinenlui'  vile 
saucIdiMim  Amandi,  Aiijjusiini  el  Aquilini,  et 
obitiis  beati  (iregorii. 


3i9.  Volumon  iii  quo  rontinoiitur  vite 
sancloruni  Hade{iiiiulis,  lîilarii  Piclaviensis 
l'I  IMiilibei  li,  et  passiones  sancloriiin  Marcel- 
lin  i  et  Peiri  necnon  Nicepbori,  et  Hieroiiv- 
nius  (le  assiiniptione  bea!e  Marie,  et  quedani 
lionielia  in  lihro  llepuni. 

3i3.  Volumen  in  (|uo  contineiilur  vile 
sanctorum  Romani,  Lupicini  et  Eu{jendi. 

3i/i.  \olumen  in  qun  contineninr  vile 
sanctorum  episcoporiim  et  abbatnm  Honorati 
et  Hilarii  Arelatensis,  cjus  discipuli. 

Constat  Marliniis  cuni  vita  nomine  maijnus. 

3 1  5.  Volumen  in  quo  continentur  un  iibri 
miraculorum  sancti  Martini,  stilo  Gregorii 
Turonensis. 

3i6.  Volumen  in  quo  conlinetur  vita  beati 
Martini  ad  plénum  composita  a  Sulpicio  Se- 
vero,  cum  versibus  et  lectionibus  de  ipsius 
transita  et  translatione,  stilo  Gregorii  Turo- 
nensis, et  liber  beati  Martini  de  Trinitale. 
viteque  beatorum  Britii  atque  (iermani  Auti- 
siodorensis. 

?)!'].  Volumen  in  quo  conlinetur adbrevia- 
lio  Albini  magisiri  vite  beati  Martini ,  liberque 
beati  Martini  de  Trinilate,  et  vita  ipsius  a 
Sulpitio  Severo  composita,  sicut  superior  per 
omnia,  necnon  vita  beati  Brictii. 

3i8.  Volumen  in  ([uo  continentur  bec: 
passio  sancte  Columbe,  vite  sanctorum  Lupi, 
Hieronymi,  Hilarionis,  et  quatuor  Iibri  Puu- 
lini  Noiani  de  \ila  beali  Martini  metrice,  et 
passiones  quedam  de  opusculis  sancti  Au- 
giislini,  et  liber  Isidori  de  ordine  creatura- 
inm. 

3i().  Volumen  in  (|no  conlinetur  slilus 
Paulini  Noiani'')  de  bealo  Martino,  et  Isido- 
rus  de  plenitudine  librorum  veteris  ac  novi 
Teslamenti,  et  ortu,  vita  et  obitu  antiquorum 
patrum,  epigrammata  Mortuini ortliogia- 


pliia  Bede,  el  quoddam  (iassiodori  expositi- 
vum,  et  nonnulle  alie  res. 

320.  Volumen  in  quo  continentur  vile 
sancti  Sabe,  Marcelli  Parisicnsis,  Sori,  Leo- 
bini,  Lupifre,  (lassini,  Crodoberti ,  Morilii, 


ludocii 


et  Pacinne  virginis,  et  passio  sancii 


Gengulplii,  et  glosse  Iibri  Arratoris. 

39  1.  Volumen  in  quo  continentur  [jassio- 
nes  sancii  Eustacliii  cum  sociis  et  Antonini,  et 
vite  sanctorum  Gregorii,  Augusiini ,  Nicolai  el 
Hieronymi,  et  ratio  beali  Benedicii  lesti  quod 
celebratnr  in  Adventu,  et  liber  fabularum 
Esopi,  et  abbrevialio  lectionum  et  cantus  de 
pluribus  sanctis,  et  lecliones  plures  de  sancta 
Maria,  et  alie  nonnulle  res  sparsim  inserle. 

39  9.  Volumen  in  quo  continentur  sancto- 
rum aposloloruin  PeIri  et  Pauli  passiones  a 
Lino  édite,  sanclornmque  et  adventus  excep- 
Jioque,  ac  sermo  de  beato  Benedicto,  viteque 
sanctorum  Aniani  et  Gregoiii  Turonensis, 
Mauri  et  Giegorii  pape,  Hieronymi,  Gerardi 
at!|ue  Albini,  viri  eloquentissimi. 

39  3.  Volumen  in  quo  continentur  vite  sancii 
Teuderii,  Genovefe ,  Pauli  Trigastini,  Floreii- 
tii  et  Gregorii,  ac  passio  sancii  \  iuceiilii  el 
sermo  de  eo  ac  translatio  ipsius,  et  [)assiones 
Valenlini,  Hilarii,  Dionvsii,  Andeoli,  Flo- 
riani  alque  Theodorici. 

39^.  Volumen  in  quo  continentur  vila 
sancii  Nicolai,  sermo  de  sancto  Cjpriano  mar- 
lyie,  passio  sancti  Victoris  Massiliensis,  upus- 
culum  Eugenii  e|)iscopi  metrice,  ex|)osilio 
misse,  glosse'^*  veteiis  ac  novi  Teslamenti 
Prosperi. 

39,5.  Volumen  in  quo  continentur  vita 
beali  Egidii,  seinio  de  sancio  Mauricio.  epi- 
giammata  Prosperi,  quulam  sermones  utiles 
el  epistole  beati  Gregorii  pape,  et  quedam  ho- 
milie  beati  Johannis  Chrysostomi  in  Matheum. 

39G.  Volumen  in  quo  continentur  vita 
sancti  Augendi ,  de  amicitia  sententie  que- 
dam sancti  Hyeronimi,  quiddam  metrice,  ora- 
liones  de  psalmis,  exbortaliones  sancti  Gregorii 


Tolosani ,  dans  les  extraits  do  Le  Michel  et  dons  le  nis.  i3io8. 
MoUiini,  Le  Michel. 
Glossalc  dans  la  copie. 
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j»ape,('l  exposilio  bciicdictionis  ÎMovsis  lionii- 
iiis  Dci. 

397.  Voliiiiieii  in  (pio  coiitiiioiilur  vile 
sancloiuni  anliquoruiu  palniin,  et  epLslola  ad 
re<f(Mii  Karoluin  de  inonaslerio  sancli  Beiie- 
dicli,  et  exhoi'tatioiies,  seriiiones  ac  sententie 
diversorum  palrum,  et  passiones  sanctorum  De- 
siderii  Viennensis  et  apostoloriim  Pelri  etPauii, 
et  sernio  Joliaiinis  Os  auiei  de  penilenlia. 

398.  Volumen  in  quo  continentur  vite 
sanctorum  Sylvestri,  Antonii,  Maxentii,  Syri 
Ticinensis,  Dyonisii  Mcdiolanensis,  Eucherii 
alque  Consortie,  Jusli  Lugdunensis,  Maxinii 
episcopi ,  Euvertii ,  Lanteni  et  Jacobi  Daren- 
dariensis,  alque  passio  Leodegarii,  Cantici, 
(/aniiciani  et  Caiiticianille,  el  liber  Fesli  Pom- 
peii  ad  Arcoriuni  Uufum,  babens  in  capite 
Augusiinus  de  [decem]  cordis,  et  quandam 
collectionem  versuuiu  de  psalniis,  abbrevia- 
lioneni  in  Cantica  canlicoruni. 

Soç).  Volumen  in  (juo  coiilinetur  sola  vila 
Marie  Rgvptiace. 

330.  Volumen  in  quo  coiiliiictilur  ([uedam 
senlenlie  diversorum  synodorum,  vita  sancti 
Patricii  Brilanni.  liber  de  |)Ienitudine  veteris 
ac  novi  Testament!,  et  liber  de  ortu,  vita  vel 
obitu  saiiclorum  pairuni. 

33 1.  Volumen  in  quo  continentur  ortus, 
vita  vel  obitus  sanctorum  et  interprelaliones 
(juorumdam  nominum  le[>is  et  evangeliorum 
(|ue  sub  allegoria  imaginarie  obsequuntur,  el 
origines  causeque  ofijciornm  que  in  canone  al) 
ecclesia  celebrantur. 

332.  Volumen  in  (juo  coulinetur  quedam 
pars  Isidori  etimologiarum  super  aliquibus 
glossulis,  el  latina  interpretatio  quorumdam 
liebreorum  nominum. 

333.  Volumen  in  ([uo  continentur  quedam 
coiiecliones  perutiles  de  libris,  diclis  senten- 
liisque  sanctorum  Augustiui,  Hieronvmi,  Gre- 
gorii,  Athauasii,  Cesarii,  Fulgenlii,  Bede,  el 
de  vilis  et  narralionibus  patrum,  cum  peni- 
tentia  ïheophili  alieque  plurime  res. 


336.  Volumen  in  quo  continelur  All)iuii> 
in  librum  Ecclesiasies  et  iu  (iantica  caulico 
rum,  et  liber  Wallridi  Sirabouis  de  (ïxoidiis 
el  incrementis  quaruiudam  iii  observalioni- 
bus  ecclesiaslicis  rerum ,  el  (piidam  sermones 
sancti  Augustiui,  el  ordo  de  l'arasceve,  Sab- 
bato  sancto  aliisque  necessariis  causis,  cum 
sermone  de  omnibus  sanctis. 

335.  Volumen  in  (juo  continentur  conqii- 
late  sententie  diversorum  doctorum. 

336.  Volumen  in  cpio  continentur  epislole 
beali  Ignatii  ad  diverses,  el  ptissio  ejusdem, 
necnon  e[»istoie  et  dicta  sancli  Pohcarpi,  et 
passio  ipsius,  sed  et  Irenei  Lugduuensis,  ac 
concilia  Auliochena  adversus  Paulum  Samo- 
salenum,  et  epislole  sancli  Luciaui  martyris, 
aUjue  duodecim  abusiva  seculi. 

337.  Volumen  in  quo  contineulur  vile 
sanctorum  VVandregisili  abhalis,  Ansberli, 
episcopi  Carnotensis,  el  Wnibauni,  Seuo- 
nensis  arcbiepiscopi. 

lîilianus  on  sei|uiinUir  nuillonmi  dicta  libroi-iim 

338.  Volumen  iu  (|uo  conlineliir  lilliiini 
slilus  in  eplaleucuni. 

339.  Volumen  iu  (|uo  conlinelur  in  librum 
Jbesu  Nave. 

3/io.  Volumen  in  quo  continelur  in  libros 
Regum  et  super  primam  partem  iMacbabeoruni. 

3i  1 .  Volumen  in  quo  conlinelur  in  librum 
Paralipomenou. 

3/12.  Volumen  iu  quo  conlinelur  in  librum 
Sapienlie. 

3'i3.  Volumen  in  ipio  (  onlinelui-  m  libi'uiu 
Jbesu  tilii  Siracli. 

'.Ihh.  Volumen  in  quo  conlinelur  supra  to- 
lum  Ilieremiam 

365.  Volumen  in  (pio  conlinelur  mirabilc 
opus  ejus  de  laude  crucis. 

3/16.  Volumen  in  quo  conlinetui'  epiloma 
ipsius  in  libros  Regum,  et  glossule  in  (ien(!- 
sim,  et  in  libros  veleris  Teslameuli,  el  in 
epislolas  llieronymi  ac  mulloruui,  el  passio- 


Je  reproduis  ce  vers  tel  qu'il  est  dans  le  manuscrit.  Je  conserve  la  forme  liibanuH  qui  esl  sans  doiilf 
une  faute  pour  Rahunus. 


(2) 


Hyeronimum  dans  la  copie. 
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nés  sanctorum,  et  martyrologium  rum  roni- 
poto,  et  alie  res  nonnuHe. 

867.  Volumeri  in  quo  contineliii'  Hemigius 
sii|)Oi'  \ii  prophetas  niinoi'es.  et  Habanus  in 
libros  Macbabeorum. 

3/18.  Vohnnen  in  quo  conlinclin'  IMiilip- 
pus  presbyler  in  Job. 

3^9.  Vohnnen  in  quo  coiilincliir  Assilius 
presbyter  in  Leviticuni. 

350.  Vohimen  in  quo  contineUir  Hilflema- 
rus  super  reguiam  sancti  Benedicti. 

35 1.  Volumen  in  quo  continetur  Smaran;- 
rliis  in  |)re('alam  reguiam  sancti  Benedicti. 

359.  Volumen  in  quo  continetur  Victori- 
nus  in  Apocalipsim,  et  in  aliquid  de  pbysica, 
et  epistolas  très  ad  Galathas,  ad  Piiilippen- 
ses,  ad  Epliesios,  Iiabens  in  fine  quiddam 
cxpositionis  de  cclesti  liierarcbia  sancli  Dio- 
nysii. 

353.  Volumen  in  quo  continetur  idem''' 
Ainbrosius  Aut])ertus  super  primam  partem 
Apocalypsis. 

35/1.  Volumen  in  quo  continelui  idem 
Andjrosius  Autberlus  super  secundam  partem 
Apocalypsis. 

355.  Volumen  in  quo  continetur  Walfre- 
dus  qui  Strabo  vocatur  in  Mallieum  et  .loban- 
neiii. 

356.  Volumen  in  quo  continentur  quinque 
libri  Hyrenei  Lugdunensis  contra  diversas  lie- 
reses. 

357.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
(juestiones  veteris  ac  novi  Testamenti. 

358.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
(lelii  Firmiani  institutionum  divinarum  de  re- 
ligione  et  rébus  divinis  ad  Constantiiuim  im- 
peratorem. 

359.  Volumen  in  quo  continetur  Julius 
Beatus  (?)  de  partibus  legis  divine  ad  sanctuni 
Primasium,  et  utiles  sententie  ex  opusculis 
sanctorum  Augustini  et  Hieronymi  collecte, 

Le  mot  idem  doit  être  retranché ,  à  moins  que 
l'ermant  un  ouvrage  d'Ambroise. 
Arrinni,  Le  Michel. 
Sezamaragdiis  dans  la  copie. 
Ce  mot  doit  être  altéré. 
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et  absolutiones  questionum  Albini  magislri 
in  libros  Geneseos. 

360.  Volumen  in  quo  continentur  iiii  epi- 
stole  Pauli  ad  Colossenses,  ad  Timoteum  due 
et  ad  Titum  ,  et  definitio  ecclesiasticorum  dog- 
matum,  et  expositiones  fidei  atque  canonis 
misse. 

36 1.  Volumen  in  quo  conlineturde  diversis 
scripturarum  voluminibus ,  et  opusculum  deac- 
tione  missarum,  et  Rabanus  de  naturis  rerum. 

369.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
homélie  de  aliquibus  festivitatibus,  et  dogma 
ecclesiasticum,  et  abbrevialiones  inevangelia, 
et  alie  plurime  cause. 

363.  Volumen  in  (juo  continentur  epistole 
Ferrandi  diaconi,  Victoris,  Fastidiosique  Avi- 
tiani'^',  et  libri  Fulgentii  episcopi  ad  eosdem 
de  quinque  questionibus,  et  de  unitate  Trini- 
tatis  et  propriis  personis  et  unico  nomine  di- 
vinitalis,  de  assumptione  Johannis,  et  de  sin- 
gulis  nominibus  adversus  nonnuUam  heresim 
Paterani ,  et  libellus  fidei  Patris  etFilii  et  Spi- 
ritus  sancti  Atbanasii  episcopi  et  alterius  epi- 
scopi contra  Arium  Sabellium  Forsinum  et 
judicem  Probum,  et  solutiones  objectionum 
ipsorum. 

36i.  Volumen  in  quo  continentur  diverse 
sententie,  quod  Smaragdus  composuit, 
quodque  Diadema  monachorum  nuncupatur. 

365.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
pronosticon  et  latiocinatio  Dindimi  adAlexau- 
drum  de  gente  bracbnianorum,  et  libri  ques- 
tionum Eucherii. 

366.  Volumen  in  quo  continetur  f)ronosti- 
con,  id  est  cognitio  futuri  seculi. 

367.  Volumen  in  quo  continetur  delinitio 
ecclesiasticorum  dogmatum ,  et  expositio  misse 
et  Canonitus  et  Alcuinus  ad  Carolum  de 
Trinitate,  et  quiddam  Albini  de  Trinitate 
eadem,  et  aliquid  cxpositionis  secundum  Ma- 
theum. 

copiste  n'ait  omis  la  description  d'un  volume  ren- 
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368.  Volunien  in  quo  continenlur  liynini 
cjnsdemC  abbalis  nomine  Rolberti  in  Cantica 
canlicoriiin,  et  quiddam  ipsius  de  sancta  Tri- 
nitate,  vilaque  Viventii. 

369  Volumen  in  quo  continenlur  iibri 
niytbologiarum  (2',  et  exposiliones  sermonum 
antiquorum  ad  Calcidiuni  grammaticum,  at- 
que  Virgiliane  continentie  secundum  philoso- 
phes morales,  Euticiusque  de  verbo. 

370.  Volunien  in  quo  conlinentur  libri  vu 
hisiorie  Longobardorum,  et  quiddam  de  libris 
Virgilii. 

3-1.  Volunien  in  quo  conlinentur  libri 
epistolarum  Sidonii,  opiscopi  Arvernensis, 
ad  diverses,  et  opus  ejusdem  melrice  eompo- 
situm. 

379.  Volumen  in  quo  contiuentur  quedam 
adunationes  de  diversis  sententiis  et  dictis 
doclorum. 

373.  Volumen  in  quo  conlinentur  congre- 
gationes  oralionum  de  gradibus  contenipla- 
tionis,  de  invocanda  gratia  Spiritus  sancti,et 
alie  quam  plures,  ac  dicta  Jodreldi'^'  catho- 
lici  contra  Berengarium  hereticum,  expositio 
sancti  Augustini  supra  septem  psalmos,  de- 
scriptiones  cum  orationibus  miraculorum 
Domini ,  et  cum  letania  alique  orationes. 

37Z1.  Volumen  in  quo  conlinetur  ordo  Ro- 
mane ecclesie  videlicet  de  patrilicio'*',  sacerdo- 
tio  ac  ceteris  ordinibus,  scrutinio  clericorum, 
officiis  divinis  in  noctibus,  habens  in  fine  re- 
gulam  canonicorum. 

376.  Volumen  in  quo  continetur  Alcuiinis 
de  sancta  Trinitale,  necnon  et  passiones  Phi- 
dis  virginis,  Marci  evangeliste  et  translatio 
ejus,  passioque  Pantaleonis,  cum  sermone 
Joliannis  Chrysostomi  de  quinquagesimo 
psalmo. 

376.  Volumen  in  quo  contiuentur  pluri- 
morum  traclatus  de  sancta  Maria,  Ildefonsi, 
Cypriani,  Ambrosii,  Augustini,  Hieronymi, 
et  Remigius  in  Canlica  canticorum,  homilie 
Jobannis  Chrysostomi  in  laudem  Pauli,  et  ser- 
iiiones  non  multorum. 


377.  \olunien  in  quo  conlinentur  oiiinium 
aposloloium  passiones,  necnon  Juliani,  Euse- 
bii,  domni  Theofredi,  et  vile  sanctorum  Gre- 
gorii  Turonensis,  Benedicti,  Gregorii  |)ape, 
Consorlie,  Galli. 

378.  Volumen  in  (|uo  conlinetur  vila  beali 
Martialis. 

379.  Volunien  in  qiio  conlinetur  oido  ec- 
clesiasticus ab  Adventu  Domini,  qui  celebralur 
in  (liurnis  officiis  ac  noclurnis  per  lolum  an- 
niim. 

380.  Volumen  in  quo  conlinentur  libri  de 
miraculis  sancti  Benedicti  apud  Eloriacum 
patratis. 

381.  Volumen  in  quo  <  oiitiiiriilur  i  ()iii[i()- 
siliones  cujusdani  super  pariibolas  Saioiiiu- 
nis. 

382.  Volunien  in  quo  cunliuenlur  epislole 
Bernard! ,  abbalis  Clarevallensis. 

383.  \'olunien  in  quo  conlinentur  epislole 
Sidonii. 

38/i.  Volumen  in  (juo  conlinetur  liber 
domni  Pétri,  abbalis  Cluniacensis,  de  Malio- 
met 

385.  Volunufii  in  quo  conlinetur  liber  sen- 
lenliarum  magistri  Hugonis  Sancti  Victoris  de 
sacramenlis. 

386.  Volumen  in  quo  continetur  Herveus 
super  Isaiam.  Item  receplum. 

387.  Volumen  de  iisdem  sententiis. 

388.  Volumen  in  quo  conlinentur  epistole 
Pelri,  abbalis  Cluniacensis. 

389.  Item  volumen  aliud  ejusdem  de  arclia 
Noe. 

390.  Volunien  in  quo  conlinentur  evange- 
lia  glossata  .loliannis  et  Matlbei. 

391.  Volumen  in  quo  conlinentur  evan- 
gelia  glossata  Luce  et  Marci. 

Dis[)utat  Isiilorus  nonnullo  famine  clarus. 

399.  \olumeu  in  quo  continetur  Isidorus 
elimologiai  um  ad  plénum. 

393.  Volumen  in  quo  idem  continetur,  sed 
non  adeo  ut  su[)erior  ad  plénum. 
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396.  Volumen  in  quo  idem  continetiii'  ex 
niaxinia  parte. 

895.  Volumen  in  quo  idem  continetur  su- 
per Genesim,  ubi  sunt  duo  libri  instilutionum 
Cassiodori  divinarum  serulariumque  littera- 
runi. 

396.  Volumen  in  quo  idem  conlinetur  in 
Genesim  et  in  Regum  libros  usque  ad  un, 
quod  finitur  in  Esdra. 

397.  Volumen  in  quo  continentur  libri  de 
corporatione  (t),  passione,  morte,  resurrec- 
tione,  regno  et  judicio  Domini,  unus  de  vo- 
catione  gentium  et  judeorum,  unus  de  ortu, 
vita  et  obitu  sanctorum  patrum ,  unus  de  ple- 
nitudine  novi  et  veleris  Testamenti,  unus  de 
numéro  et  figuris  ejus,  unus  de  differentia  li- 
brorum  sacramentorum  ecclesiastici  ordinis 
et  de  hereticis. 

898.  Volumen  in  quo  continentur  syno- 
nima  Isidori,  senlentiis  et  significationibus 
premissis  in  capite,  vitis  Pacomii  abbatis  et 
Thesie  meretricis,  inventione  capitis  Precur- 
soris,  et  in  fine  babens  vitas  sanctorum  con- 
fessorum  Veneri  episcopi  et  Emiliani  presbi- 
leri,  et  sermonem  exbortationis  in  festivitate 
béate  Tigris. 

399»  Volumen  in  quo  continetur  de  varia 
significalione  rerum  per  alpbabeticum ,  et  li- 
ber Araloris,  et  Beda  in  Actus  apostolorum, 
et  brevis  explanatio  in  Matbeum,  et  vita  Ma- 
nuelis  monacbi  prosaice  et  melrice. 

^00.  Volumen  in  quo  continentur  Cassia- 
nus  de  habilu  monacbi  et  de  canonico  ora- 
lionum  et  psalmorum  modo  nocturnali  ac 
diurnali,  de  origine,  qualitate,  remediis  vin 
principalium  viliorum,  collationes  Moysis, 
Panuftii,  Danielis,  Serapbionis,  Theodori, 
Sereni,  Isaac,  et  explanalio  fidel  Hieronimi, 
cum  aiiquibus  ejus  epistolis. 

koi.  Volumen  in  quo  continentur  colla- 
tiones Ceremonis,  Nestorolis  et  Josepli. 

io9.  Volumen  in  (|uo  continentur  colla- 
tiones Piamoni ,  Johannis,  Pinuphii,  Tbeonis, 
Abrahami. 

/io3.  Volumen  in  quo  continentur  vu  li- 


bri ejusdem  Cassiani  de  dominica  incarna- 
lione. 

hoU.  Volumen  in  quo  continentur  vite 
sanctorum  Johannis,  archiepiscopi  Alexan- 
drie, Necterii,  Amatoris,  et  visio  cujusdam 
l'emine  nomine  Zaud,  et  passiones  sanctorum 
Quinlini  et  Peregrini,  et  collationes  Piamon, 
Johannis,  Pinufii,  Theonis,  Abraham. 

hob.  Volumen  in  quo  continetur  de  habitu 
monachali  et  de  canonico  orationum  et  psal- 
morum modo  nocturnali  et  diurnali,  de  ori- 
gine, qualitate  et  remediis  viii  principalium 
vitiorum,  habens  in  primis  ammonitionem 
sancti  Basilii  et  in  fine  vitam  ejus  cum  ser- 
mone  ad  monachos. 

io6.  Volumen  in  quo  continetur  Isidorus 
de  originibus  et  causis  ofliciorum  ecclesiasti- 
corum  ,  et  de  libris  veteris  ac  novi  Testamenti, 
et  decretale  edictum  de  recipiendis  auctoribus 
qui  scripti  sunt  a  Gelasio  papa,  lxx  eruditissi- 
mis  viris. 

^07.  Volumen  in  quo  continetur  Isidorus 
super  glossas  de  diversis  libris  ex  actoribus 
insimul  conglobate  [sic). 

Z108.  Volumen  aliud  in  quo  continentur 
itidem  perutiles  glosse  passim  ut  superiores 
adunate. 

409.  Volumen  in  cujus  initio  continentur 
quedam  orationes,  deinde  martyrologium , 
questiones  de  rébus  diversis,  bymnarius  cum 
canticis,  breviarium  tolius  anni. 

110.  Volumen  in  quo  continentur  syno- 
nima  Isidori,  expositiones  orationis  dominice, 
simboli  et  fidei  catholice,  liber  Alcuini,  credu- 
litas  patrum,  sermones  pulchri  cum  benedic- 
tione  cerei  Pasce. 

111.  Volumen  in  quo  continentur  de  ti- 
tulis  psalmorum  et  glossis  epistole  ad  Roma- 
nes, et  expositio  in  Cantica  canticorum. 

/il  2.  Volumen  in  quo  continentur  Cantica 
canticorum  glossata,  defensio  Marci  Tullii  pro 
Milone,  Catonis  liber,  et  versus  de  xii  lapidibus. 

/il 3.  Volumen  in  quo  conlinetur  laus  Te- 
saldiCj  monacbi  de  sanctis  palribus,  et  que- 
dam scrmocinatio  pulchra. 


">  Jodzaldi,  Le  Michel. 
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l\\ti.  V'oliimeii  in  qiio  conliiienliir  (lantica 
canlicorum  glossala,  laliones  et  definiLiones 
VIII  tonorum,  et  duo  libri  de  musica. 

61 5.  Vokimen  in  qiio  continetiir  de  dua- 
bus  rationibiis  rom])oti. 

A 16.  Volunieit  in  quo  conliiiotiir  passiin 
quiddam  cantus,  compoli,  rilbnii,  llorum 
psalmorum,  coHeclaruin,  oralionuin,  scnlon- 
tiarum  a  divorsis  docloribiis  cl  auliioribus  o\- 
cerplariini ,  atquc  nietrorinii  niiillipiicium. 

Voiunicn  in  quo  ronlinetur  Rabanus 
contra  Judeos,  liber  Bacchuini cronica  Isi- 
dori,  flores  conira  Amalariuni,  opusculuni  de 
causa  fidei  diverseque  inusice. 

ii8.  Noiunien  in  quo  conlineiitur  passio 
sanrli  Juliani,  commentum  Reinigii  in  Ma- 
theuin,  sernio  de  primo  psalmo,  passio  sancti 
Eusebii,  vitaque  sancti  Cesarii. 

/il 9.  Voiunien  in  quo  conlinonlur  |)assio- 
nes  béate  Fidis  et  miracula  ipsius,  vita(pie 
cuni  iniraeulis  beati  Menelai  abbatis. 

li-20.  Volumen  in  quo  conliuenlur  oelo 
epistoie  canonice,  glose  de  Canticis  cantico- 
rum,  sinonima  Isidori,  libellus  Martini  epi- 
scopi  de  iiii  virtulibus,  liberque  Agulfi  (•[)!- 
scopi. 

621.  Volumen  in  quo  continenlur  niusica 
Vuidonis,  expositio  de  prima  editione  Donati, 
Servius  de  finalibus  syliabaruin,  parles  majo- 
res, et  psycbomacbia  Prudentii. 

622.  Volumen  in  quo  continenlur  vile 
sanclorum  Eufrasie,  Marie  neplis  Abrabe, 
Thesie  meretricis,  Marie  Egyptiace,  Eufrosine 
Cineorisque,  et  sermones  Jobannis  Os  aurei 
de  penifentia,  et  Augustini  de  diversis  fes(i\i- 
latibus. 

628.  Volumen  in  quo  continelur  opus 
Ansehni  Becensis  de  medilanda  divinilalis  es- 
senlia,  et  quedam  orationes  stylo  ipsius  di- 
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geste. 


tx^h.  Volumen  in  quo  continenlur  passio- 
nes  sanclorum  Policarpi,  Ignatii,  Agricole  et 
Vilalis,  Processi  et  Martiniani,  Severiani''-^', 
Cbristophori,  Cossme,  Damiani,  vila  sancli 
Hieronymi,  publica  Theopliili  salislactio,  cum 


sermone  domini  Fidberli  in  orlii  aime  virginis 
Marie. 

625.  Volumen  m  (pio  conliuenlur  Eiricus 
in  evangelia  tolius  anni,  sed  et  Augusiinus  in 
epistolas  quoriimdam  evangeliorum ,  et  qui- 
dam versus  de  subslanlia. 

/126.  Volumen  in  quo  ilidem  ipse  conti- 
nelur in  vita  beati  Germani  Autisiodorensis 
metrice  cl  prosaice. 

4 2 7.  Volumen  in  quo  conliuelur  Ayuionis 
brevis  scriptio  in  Genesim. 

/128.  Volumen  in  quo  idem  Aymo  conli- 
netur  super  tolum  Isayam. 

/129.  Volumen  in  (juo  idem  continelur  in 
Esecbiel,  babens  in  principio  quiddam  iu 
Hieremiam  succincte,  et  quiddam  brevis  expo- 
sitionis  de  Danielis  libro  in  fine. 

k^o.  Volumen  in  quo  ilidem  ipse  contine- 
lur in  omnes  epistolas  Pauli  apostoli. 

/i3i.  Volumen  in  quo  ileruin  continelur 
super  librum  A[)Ocali|)sis. 

/)39.  Volumen  (juod  Seiiobia  nuncupalur, 
in  quo  conlinetur  brevis  expositio  in  parabo- 
las  Salomonis,  librum  Ecclesiastes,  Cantica 
canlicorum  sexque  propbetias,  sed  et  texlus 
iibrorum  Sapienlie,  Jesu  filii  [Nave]  et  Cantica 
canlicorum. 

A33.  Volumen  in  quo  continentur  senten- 
lie  Lanfranci  contra  Berengarium  bereticum 
de  corpore  et  sanguine  Domini,  sed  et  patrum 
aliorum,  diversusque situsque  diversarum 
provinciartim  ac  quatuor  principales  synodi 
Nicena,  Conslanlinopolilana ,  Ephesina,  Cal- 
cedonensis,  simuique  saluberrima  décréta 
Bomanorum  pontificum  ex  diversis  epistolis 
in  unum  congesla. 

A3i.  Volumen  in  quo  continetur  excerptio 
Burcliardi,  Warmaciensis  episcopi,  de  divei'sis 
canonibus. 

435.  Volumen  in  quo  continentur  capitula 
de  Ancirano  concilio,  Braccharensi,  Carlagi- 
nensi  et  aliis  multis. 

636.  Volumen  in  quo  continentur  canones 
apostolorum,  silus  diversarum  provinciarum , 
deinde  régule  Niceni  siuodi  et  aliorum  plu- 


Peut-être  pour  Alcuini.  —      Reveriani  dans  la  copie.  —      Peut-être  faul  il  corriger  divisioquc. 

60. 


/i7() 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


lium  conciiionim ,  et  décréta  Caicidonensis 
conrilii,  quo  oiiinino  translata  sunt  de  greco 
in  lalinuni  a  Dionysio  episcopo. 

li^'].  Volumen  in  quo  continentur  senlen- 
tie  de  Niceno,  Calcedonensi,  Antiocheno,  Sar- 
diensi  aliisque  conciîiis,  tractatusque  do  utili- 
lale  ponitenlio,  et  acia  Tolosani  concilii. 

/i38.  Volumen  in  quo  conlinetur  in  prin- 
cipio  definitio.  .  .  .  qui  libri  legendi  sunt  in 
ecclesia  et  quando,  et  pluros  sentenlie  de  di- 
versis  canonihus,  et  in  line  glosse  de  ignolis 
verbiseorumdeni  canonuni,  et  commentai! uni 
Boelii  in  periermenias  Arislotelis. 

/iSg.  Volumen  in  quo  continentur  décréta 
xxvii  canonum,  liabens  in  line  e])islolas  Clé- 
ment is,  Gelasii,  Leonis  cpiscopi  et  Isidori, 
cum  Ephesina  synodo. 

kho.  Volumen  in  quo  conlinetur  concordia 
canonum  ac  decretorum  in  diversis  synodis 
constitutorum ,  et  in  fine  quedam  epistola 
Leonis  et  Nicolai. 

Ixlxi.  Volumen  in  quo  continentur  canones 
de  utilitate  penitentie  et  ceterarum  vilium  re- 
rum,  et  quedam  décréta  episcopornm  missa  ad 
amicos,  et  sermo  de  evangelio  Confitere  tibi, 
gestaque  Genesii,  Lugdunensis  episcopi,  cum 
sernione  de  Ascensione. 

liUi.  Volumen  in  quo  canones  continentur 
de  fide  catholica,  et  epistole  pape  Leonis  de 
penitentia  accepta  in  egritudine  et  non  ser- 
vata,  sinodus  Patricia,  expositio  diversarum 
rerum  pape  Gregorii,  constitutio  canonum 
graduum  religionis  sancti  Sylvestri. 

hli^.  Volumen  in  quo  continentur  quedam 
sentenlie  legum,  ratio  compoli,  glosse  Cice- 
ronis,  indiculi  Karoli  régis,  lex  Salica,  de 
causis  admonendis judicia  de  liomicidiis 
clericorum  aliarumque  reruin. 

hhb.  Volumen  in  quo  continentur  canones 
quod  nulli  sit  ullima  penitentia  deneganda, 
de  conspiratioue,  de  ordinatione  presbitero- 
rum  [et]  diaconorum,  babens  in  principio  ex- 
positio[nem]  orationis  dominice,  et  in  fine 
giossas  de  veteri  et  novo  Testamento. 


ii5.  Volumen  in  quo  conlinetur  Calcedo- 
nense  concilium,  Sardicense,  Affricanum, 
Cartaginense,  et  décréta  Ronianorum  ponti- 
ficum. 

lilxi).  Volumen  in  quo  continetur  ordo  ad 
celebrandum  concilium  in  primis,  et  gesta 
generaliuin  conciliorum,  et  régula  et  subscrip- 
tiones  de  eisdem,  ac  décréta  Damasi  pape, 
Siritii,  Gregorii  et  aliorum  Romanoriim  opus- 
culum  <^'. 

àk'].  Volumen  in  quo  continentur  leges 
Romane  a  Tbeodosio  ex  diversis  libiis  ex- 
cerpte. 

htiS.  Volumen  in  quo  continentur  leges 
Karoli,  et  in  fine  capitula  a  quibusdam  fide- 
libus  inscripta. 

Ziig.  Volumen  in  quo  continentur  innova- 
tiones  legum  nonnullarum  Justiniani  Augusti. 

hbo.  Volumen  in  quo  continentur  judicia 
Dei  et  leges  Theodosiane,  liber  inslitutionum 
Gaii  cujusdam,  Pauli  sententie  ad  finem. 

/i5i.  Volumen  in  quo  continetur  Fulgen- 
tius  diaconus  de  morali  expositione  gentilium 
l'abularum,  et  expositio  sermonum  antiquo- 
rum, et  Virgiliane  continentie  de  diversitate 
nature  bumane,  liber  qui  vocatur  phisiogno- 
nioa,  vita  Alexandri  Macodonis,  et  quedam 
narratio  de  turpi  concupiscentia  Antiochi  exi- 
lioque  Appolonii. 

tilti.  Volumen  in  quo  continetur  Gallienus 
de  medicine  arte. 

/i53.  Volumen  in  quo  continetur  Ipocras 
ad  Mecenatum  de  medicina,  in  quo  etiam 
multe  berbe  sunt  depicte. 

Ubh.  Volumen  in  quo  continetur  Agelliiis 
noctium  atticarum. 

455.  Volumen  in  ([uo  contiuetur  dialogus 
Joliannis  Scoti  df  biis  que  sunt  et  (]ue  non 
sunt,  de  distinclionibus  divisionibus  et  dil- 
ferentiis  et  ceteris  rationationibus. 

Zi56.  Volumen  in  quo  continenlur  canones 
et  quiddam  Gregorii  pape. 

457.  Volumen  in  quo  glosse  de  canonibus, 
et  Boetius  in  periermenias  Arislotelis. 


AmovciuUs ,  Le  Michel.  — 
Le  Michel. 


Sans  doute  pour  po)itlfkiiiii.  —      De  (IIJJl.nili()iiibu.<  dans  les  cxti  ails  de 


BIBLIOTHEQUE  DE  CLUNI. 


'i77 


658.  Volumen  in  quo  contiiiPiifiir  c\cer|)- 
lioiies  divcrsoruni  concilioriim  et  pati  iini. 

659.  Volumen  in  quo  Eyricus'''  contine- 
lur  in  vita  beati  Germani  metrice. 

/160.  Volumon  in  (|uo  conlinonlur  canonos 
(liversoruin. 

66 1 .  Volumen  in  quo  conlinenfur  legos  di- 
versorum  imperatorum. 

669.  Volumen  in  quo  conlinentni'  leges 
Theodosiane. 

663.  Volumen  in  quo  continetur  Boelius 
de  consolatione  philosophie,  ac  de  Trinitate, 
lract[at]usque  super  Boetii  versus  0  qui  per- 
pétua. 

666.  Volumen  in  quo  continetur  Boolius 
de  consolatione  philosophie,  et  régule'^'  mu- 
sice  discipline  Aureliani,  nionachi  Sancti  Jo- 
hannis  Reomensis. 

66.5.  Volumen  in  quo  continetur  de  con- 
solatione philosophie,  librique  ejusdem  Boetii 
de  topicis  differentiis. 

600.  Volumen  in  quo  continetur  isdem 
Boolius  de  consolatione  philosophie  et  de  Tri- 
nitate. 

'167.  \olumen  in  quo  continetur  idem 
Boetius  de  consolatione  philosophie,  et  très 
visiones,  una  seciinduin  Gregorium,  due  se- 
<'undum  Bedam. 

668.  Volumen  in  quo  continetur  Sedulius, 
Arator'^',  Boetius  de  consolatione  philosophie, 
psychomachia  Prudentii,  habens  in  primis 
|)artes  Donati  cum  accidentiis,  et  quiddam 
dialeclicum,  et  in  fine  aliquid  necessarium. 

669.  Volumen  in  quo  continetur  Boetius 
de  sancta  Trinitate,  et  commentum  ejusdem 
Boetii  [in]  eodem  lihro,  ipsius  glosse  deflorate 
in  arithmetica. 

670.  Volumen  in  quo  continetur  idem 
Boetius  de  arithmetica. 


671.  Volumen  in  (juo  conlinentiu'  ejusdem 
Boetii  libri  de  arithmetica  et  sancta  Trinitate 
et  de  consolatione  philosophie. 

679.  Volumen  in  ([uo  continetur  musicn 
Boetii,  alique  epislole. 

678.  Volumen  in  quo  continetur'  Boetius 
in  categorias  Aristotelis,  et  glosse  super  Mar- 
cianum  Cappellam.  ' 

676.  Volumen  in  quo  continentur  com- 
menta Boetii  in  Ysagogas,  etdialectica  Albini, 
et  periermenie  Apuleii,  et  dialectica  Marciani 
Capelle,  et  Ysagoge  Porphirii,  et  diverse  res 
quorumdam  dispersice  posite. 

676.  Volumen  in  quo  continentui'  libri 
ejusdem  Boetii  in  Ysagogain  Porphirii  Iratis- 
latam,  id  est  inlrodnclionem,  a  Mario  Viclo- 
rino. 

676.  Volumen  in  quo  continentur  Ysagoge 
Porphyrii,  et  x  catégorie  Aristotelis,  o.[  que- 
dam  musica  perpidchra,  et  Martianus  Gapella 
de  nupliis  philoso|diie. 

677.  Volumen  in  quo  continetur  Tullius 
desenectute,  et  quiddam  de  sexelatibus,  Beda 
de  temporibus,  somnium  Scipionis  cjpm- 
mentariumque  Macrobii  in  ipsum  somnium, 
et  quedam  régule  abaci. 

678.  Volumen  in  quo  continetur  Martianus 
de  nuptiis  philosophie  et  de  omnibus  artibus 
ut  supra,  et  glosse  in  eumdem  de  nuptiis  phi- 
losophie, et  Servius  de  centum  generibus  mé- 
tro rum. 

679.  Volumen  in  quo  continentur  glosse 
super  Marlianum  de  nuptiis  philosophie,  et 
super  opus  quod  lecit  de  omnibus  artibus, 
habens  in  fine  primam  partem  Boetiani  com- 
mentarii  in  to])ica  Ciceronis. 

680.  Volumen  in  quo  continetur  trans- 
latio  Calcidii  et  commentum  in  Timeum  Pla- 
tonis 


Cyrianus,  dans  la  copie. 

J'emprunte  ce  mot  aux  extraits  de  D.  Le  Michel.  La  copie  porte  et  laus  sire  mvsice. 
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681.  Volumen  in  qiio  coiitinelur  liber 
Boelii  de  arithmetica. 

Volumen  in  quo  continetur  predica- 
nientum,  ypogetici'^'  sillogismi,  liber  divi- 
sionum  et  tractatus  Boelii  in  categorias,  et 
cyclus  niagnus  Pascheannorum  dxxxii  et  quid- 
dam  utile  de  conipoto. 

A83.  Volumen  in  quo  continetur  Augus- 
linus  de  musica,  rithmo  et  melro,  et  major 
Priscianus  ab  adverbio  usque  ad  fineni. 

fiSà.  Volumen  in  quo  continetur  Porphy- 
rius,  et  commentum  Boetii  in  eumdem,  et 
explanatio  super  Martianum  de  nuptiis  philo- 
sophie, liber  sancti  Augustini  de  definitione 
usque  deseachis 

485.  Volumen  in  quo  continetur  explana- 
tio divisionum  et  conclusionum. 

i86.  V^olumen  in  quo  continetur  Boetius 
de  arillimetica  et  de  divisionibus. 

687.  Volumen  in  quo  continentur  Boetius, 
Arator  et  Ovidius  métamorphosées. 

1x88.  Volumen  in  quo  continetur  Pruden- 
lius  in  libris  hyninorum  et  peristephanon ,  et 
apotheosis  et  amartigenia  et  psychomachia , 
et  contra  Simmacum  et  Dittocheum  ejusdem 
de  loto  veteri  et  novo  Testamento,  personis 
exceptis  et  liberatoris,  et  quedam  interroga- 
tiones  et  responsiones  Albini  magistri  de  Ge- 
nesi. 

/189.  Volumen  in  quo  continentur  paradoxa 
stoicorum  Ciceronis,  doctrina  ejusdem  de  ora- 
tore,  libri  Tusculanorum  ejusdem. 

/iQO.  Volumen  in  quo  conlinentur  epistole 
Ciceronis  ad  Publicum  Lentulum  proconsu- 
lem  et  ad  Curionem  et  ad  Appium  aliosque 
multos. 

A91.  Volumen  in  quo  continentur  utre- 
que  ihctorice  Ciceronis  majores,  et  illas  («(c) 
ad  Herenniuui. 

/i9'i.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
epistolarum  Ciceronis  ad  Atticum  xvi. 

/193.  Volumen  in  quo  continentur  epistole 
Ciceronis  ad  Publicum  Lentulum  et  ad  alios 
multos  ut  supra. 

Volumen  in  quo  continetur  rhetorica 


Ciceronis  de  eloquentia,  et  topice  differeatie 
Boetii. 

U^b.  Volumen  in  quo  continetur  Cicero 
de  civilium  questionum  {sic) ,  et  lopica  ejusdem , 
et  rhetorica  ipsius  ad  Herennium. 

496.  Volumen  in  quo  continetur  Cicero 
pro  Milone  et  pro  Avilo  et  pro  Murena  et  pro 
quibusdam  aliis. 

/197.  Volumen  in  quo  continetur  rhetorica 
Ciceronis  ad  Herennium,  et  illa  de  eloquen- 
tia, topica  ipsius,  et  precepta  artis  ihelorice  a 
Juliano  Severiano  composita. 

A98.  Volumen  in  quo  continetur  Cicero  in 
Catillina[m],  et  idem  pro  Quinto  Ligario  et 
pro  rege  Dejotaro,  et  de  publicis  litteris  et  de 
actione,  idemque  in  Verrem'^>. 

499.  Volumen  in  quo  continentur  Cicero 
de  olliciis,  et  régule  abaci  et  musice,  et  que- 
dam glossein  Marcianum  Capellam  de  nuptiis 
philosophie. 

500.  Volumen  in  quo  continentur  excerp- 
tiuncule  quarumdam  sententiarum  de  Virgilio 
confecte  ex  commento  Donaii ,  et  explanatio 
Fabii  Laurentii  in  rhetorica  ad  Herennium. 

501.  Volumen  in  quo  continetur  Cicero  de 
amicitia,  et  coniroversia  cujusdam  (s/*c)  in  Sa- 
luslium,  et  Salustii  in  eum,  et  invective  Cice- 
ronis in  Catilinam,  et  Marins  Platius  sacerdos 
de  veritate  metrorum. 

5o9,  Volumen  in  quo  continentur  Bucolica, 
Georgica,  Eneidaque  Virgilii. 

5o3.  Volumen  in  quo  continetur  idem 
Virgilius  cum  commento  Servii,  habons  in 
])rincipio  Quintum  Serenum. 

5o/i.  Volumen  ipsius  Virgilii  sine  Servio. 

505.  Volumencommenti  Servii  in  Virgiliuni. 

506.  Volumen  in  quo  continetur  Donatus 
in  VII  ultimos  libros  Eneidos. 

607.  Volumen  in  quo  continetur  Priscia- 
nus major,  et  liber  ejusdem  de  confirmatione 
verborum  ad  Julianum  consulem. 

508.  Volumen  in  quo  continetur  idem 
major  Priscianus  solus. 

509.  Volumen  in  quo  continetur  major 
pars  ejusdem  majoris  Prisciani. 


Pour  liypolltctici?  —      Mot  altéré.  —      Verinis,  dans  le  rnanuscril. 
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5 10.  Voluinen  in  quo  coiitinetiir  Piiscia- 
nus  (le  consh'iictione. 

511.  Volumen   iii  quo  continetur  major 
Priscianus  de  conslructione  ul  supra. 

5 19.  Volumen  in  quo  continetur  major 
Priscianus,  breviter  exceptus,  liabens  in  line 
quasdam  puériles  declinationes. 

5i3.  Volumen  in  quo  continetur  major 
Priscianus  de  nomine  et verbo,  partes  minores 
et  majores. 

5i/i.  Volumen  in  quo  continetur  Plinius 
de  pbysira;  idem  de  naturis  rerum. 
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5i5.  Volumen  in  quo  est  Priscianus  de 
versibus  xii  Virgilii,  et  ars  Foce  de  nomine  et 
verbo. 

5iG.  Volumen  in  quo  continetur  Salusiius 
de  bello  Catiline  et  Jugurtlie. 

617.  Volumen  in  quo  continentur  utreque 
rethorices,  et  libri  Auguslini  de  dillinilione, 
et  Boetii  liber  in  ypoteticos  syllogismos. 

5 18.  Volumen  in  quo  continetur  Tullius 
de  senectute  ad  Catonem ,  et  commentum  Ma- 
crobii  in  sompnium  Scipionis. 

5 19.  Volumen  in  quo  continetur  de  diver- 
sitateelmultiplicilate  grainmalice  et  dialecticc 
artis. 

620.  Volumen  in  quo  continelui' quiddam 
de  conipoto,  et  quedam  visio,  et  raliones  per 
alpbabelicum  composite  cum  glossis,  catégorie 
ab  Augustino  translate,  et  Euticius  de  verbo. 

59  1.  Volumen  in  quo  continentur  dispu- 
tationes  Karoli  et  Alcuini  de  grammatica. 

599.  Volumen  in  quo  continentur Prosper, 
psycbomachia  Prudentii,  multiplex  narratio 
compoli  cum  martyrologio. 

59  3.  Volumen  in  quo  continentur  liber 
Theoduli,  catégorie  Augustini,  et  quedam  dis- 
cretio  variorum  verborum,  responsoria  sancti 
Juliani,  et  quiddam  compoti. 

59/1.  Volumen  in  quo  continentur  Arator, 
idem  Fortunalus  ut  supra,  Porphyrius,  Ju- 
vencus,  Sedulius,  Fortunatus,  Aviti epi- 
scopus. 

095.  Volumen  in  quo  continetur  idem  epi- 
scopus  Fortunatus  ut  supra,  sed  et  vita  beati 


Martini  meirice,  Paulinus  etiam  Nolanus  si- 
militer  in  eadeni  vita. 

596.  Volumen  in  <[uo  rontinenlur  Ju\encus, 
Scdidius,  Arator,  Prosper,  quoddam  metrum 
Tertuliani,  Cato,  Avianus,  (|U('dam  diverse 
collecliones  versuuni  diversorum  actorum,  li- 
bri Arcbini'-'  episcopi,  ars  Isidori  de  gram- 
matica et  de  disciplinis  aliarum  artium. 

597.  Volumen  in  quo  continentur  Sedulius 
et  quedam  instructiones  metrice  et  prosaice, 
sed  et  expositio  brevis  evangeliorum. 

598.  Volumen  in  quo  continetur  Sedu- 
lius, bistoria  Daretis  Pbrygii,  liber  Alexandri 
Macedonis,  epigrammata  Symposii  alieque  res. 

599.  Volumen  in  quo  continetur  Persius, 
Arator,  Donatus  minor  ac  major  cum  acciden- 
tiis. 

530.  Volumen  in  quo  continetur  Sedulius 
metrice  ac  prosaice,  quoddam  elegiarum,  opus 
Victoris  de  concordia  discrepantium  senten- 
tiarum  in  compoto,  expositio  sancti  Auguslini 
de  tabernaculo. 

53 1.  Volumen  in  cpio  continetur  Eugenius 
episcopus  metrice  de  commonitione  mortali- 
tatis  bumane,  et  idem  ipse  in  libros  Diacontii, 
et  quedam  epistola  ,  opuscula  diversorum  au- 
torum  versifiée  scilicel  de  evangelistis,  de  com- 
poto, de  epitnpbiis  ac  de  bujus  modi. 

539.  Volumen  in  quo  continetur  Horatius 
totus. 

533.  Volumen  in  quo  continetur  Sedulius 
paschalis  carminis. 

53/4.  Volumen  in  quo  continentur  .luven- 
cus,  Avianus,  Ovidius  de  exilio,  Albinus  et 
de  grammatica. 

535.  Volumen  in  (|uo  continetur  liber  Fla- 
viani  diaconi  ad  Lotbarium  imperatorem  ver- 
sifiée de  lande  ejusdem  etaliorum  de  quorum 
progenie  descendit,  et  de  veteri  et  novo  Tes- 
taments. 

536.  Volumen  in  quo  continetur  Arator. 

537.  Volumen  in  quo  continetur  Alchimus 
episcopus  in  eplateucum  versifiée,  et  in  libros 
Megum,  Paralipomenon ,  Hester,  Juditb,  Ma- 
chabeorum,  et  opusculum  de  veteri  Testa- 


Pour  Avitus.  —     Pour  Alchimi  ou  Alcuini? 
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mento,  nativitate  ac  passione  Domini,  excerp- 
liini  do  Virgiliaiio,  de  senlentia  Doi,  dediluvio 
iiiundi,  de  originali  peccato,  de  transitu  ma- 
ris rubri  et  de  enigmatibus  variarum  rerum. 

538.  Voluinen  in  quo  continetur  Isidorus 
de  disciplina  et  arte  graninialira  cum  ejus 
accidenliis,  et  libri  ejus[deni]  Sedidii. 

539.  Volumen  in  quo  continentur  Sedulius 
et  Juvencus. 

5/10.  Volumen  in  quo  continetur  Remigius 
in  minores  partes  et  majores,  et  expositio  ejus 
in  Sedulium  et  Catonem,  habens  in  medio 
cenam  Cypriani. 

5/11.  Volumen  in  quo  continetur  Arator, 
Tbeodolius  et  Priscianus  de  xii  versibus  Vir- 
gilii. 

TiZia.  Volumen  in  quo  continetur  Juvena- 
lis,  babens  in  primis  commentum  ejusdem. 

543.  Volumen  in  quo  conlin(?tur  idem  Ju- 
venalis,  habens  in  principio  tractatus  Boelii 
de  aritbmetica. 

bkà.  Volumen  in  quo  continetur  idem  Ju- 
venalis,  babens  in  fine  commentum  super 
eundem,  et  in  principio  Porpbyrium,  et  se- 
cundam  expositionem  Boetii  in  eundem,  cum 
topicis  Ciceronis  et  libro  divisionuni  Boetii. 

545.  Volumen  in  quo  continetur  Ovidius 
de  arte  amatoria  et  remedio  amoris,  et  iile  de 
exilio,  babens  in  fine  Avinnum. 

546.  V^olunien  in  quo  continetur  Horatius 
totus. 

5/17.  Volumen  in  quo  continetur  Stacius 
Tliebaidos. 

5/18.  Volumen  in  quo  continetur  bellorum 
civilium  narrator  Lucanus. 

549.  Volumen  in  quo  continetur  Terentius 
tantum. 

550.  Volumen  in  quo  continetur  idem  Te- 
rentius, babens  in  capite  et  Porpbyrium  cum 
coramento  Cornuti. 

55 1 .  Volumen  in  quo  continetur  Juvenalis, 
babens  in  principio  categorias  Augustini,  et 
partem  Affldiii  noclium  atticaïuni. 

559.  Volumen  in  quo  continetur  Claudia- 
nus  de  consulalibus  versifice. 

553.  Volumen  in  quo  continetur  Euticbius 
de  verbe,  et  Beda  de  orthographia  et  de  me- 


trica  arte  atque  grammatica,  artes  majores, 
minores,  aliaque  opuscula  de  grammatica. 

554.  Volumen  in  quo  continentur  majores 
partes  et  minores,  etglosse  super  easdem  par- 
tes, et  Priscianus  de  nomine,  pronomine  et 
verbo. 

555.  Volumen  in  quo  continentur  glosse 
super  Donatum  minorem  et  majorem,  Beda 
de  metrica  arte  et  orthographia,  Priscianus 
de  nomine,  pronomine  et  verbo. 

556.  Volumen  in  quo  continentur  glosse 
super  secundam  editionem  Donati  de  parti- 
bus,  habens  in  capite  sententias  sancti  Augus- 
tini de  opère  monachorum  et  quasdam  glos- 
sas,  et  in  fine  partes  lalino  modo  et  greco 
scriplas. 

557.  Volumen  in  quo  continetur  tractatus 
de  grammatica,  babens  in  principio  expositio- 
nem somniorum  NabucbodonosoV. 

558.  Volumen  in  quo  continentur  partes 
minores  et  ermionomata  de  decem  speciebus 
medicamentorum. 

559.  Volumen  in  quo  continentur  Sedu- 
lius, et  Salustius  de  Catilinario  bello  et  Ju- 
gurthino. 

560.  Volumen  in  quo  continentur  libri  Se- 
dulii  et  Alchimi  Aviti. 

56 1.  Volumen  in  quo  continentur  Servius 
Honoratus,  Donatus  de  voce,  littera,  syllaba, 
pedibus,  accenlibus,  et  Euticiusde  verbo,  or- 
thographia, et  ars  Foce. 

569.  Volumen  in  quo  continentur  Avia- 
nus,  Cato,  et  libri  fabularum  Esopi  greci,  et 
quiddam  de  Jobanne  evangelista. 

563.  Volumen  in  quo  continentur  decli- 
nationes  partium  et  difiînitiones  varietatum 
verborum  plurimorum. 

564.  Volumen  in  quo  continetur  de  mi- 
noribus  partibus  et  accidentiis  cum  majoribus, 
et  ars  Servii  de  octo  partibus. 

565.  Volumen  in  quo  continentur  libri 
Prosperi  de  activa  et  contemplativa  vita,  et 
dialogus  Guuitmuudi  monachi  de  corpore  et 
sanguine  Domini. 

566.  Volumen  in  quo  continetur  Arator 
et  quid  miraculorum  sancti  Benedicli  metrice. 

567.  Volumen  in  quo  continetur  Arator. 
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5G8.  Volumen  in  qiio  conliiioliir  hcllonuii  670.  Volumcii  in  (jtio  conlinclnr  Scdniiiis 

civiliuni  narrator  Lucanus.  pasclialis  carininis. 

569.  Volumen  in  qno  continetnr  Torentius 
tanturn. 


ANNO  DOMINI  M°  CC°  QdINQU  AGESIMO  II". 


I .  Droguo  de  ordine,  miracnla  béate  Marie. 

9.  Petrus  de  Lions,  vitani  sancle  Rufrasie. 
3.  Bartliolonieus  Cubbas  vini,  libriini  de 

materia  herbarum. 

k.  Guillelmus  de  Romano  Monasterio,  li- 
brum  beati  Bernardi. 

•K  !»ogerius  Angiicus,  proverbia  diverso- 
rnni. 

G.  Johannes  de  Porto,  Cantica  canlicoriini 
et  pbira  alia. 

7.  Gniguo  de  Caro  Loco,  Bedani  super  Lu- 
cam. 

8.  Tbebaldus  de  Crepeio,  librum  Odilonis 
abbatis. 

g.  Ansoldus  decanus,  librum  de  ordine  ju- 
diciorum. 

10.  Durannus  de  Pomeiiis,  quinquaginla 
omelias  Bede. 

II.  Benedictus  Anglicus,  exposicionem 
parcium. 

1!?.  Guillelmus  Vestiarius,  arlem  predi- 
candi. 

Albinus  Anglicus,  omeliam  Gregorii 

pape. 

11.  Joliannes  de  Calliloco,  librum  solilo- 
quiorum. 

i5.  Almaricus  de  Sancto  Lupo,  soliloquia 
Isidori. 

iG.  Simon  de  Sales,  e[)istolas  Ivonis. 
1  7.  Uodulplius  de  Hanget,  librum  de  morte 
liliorum  Aaron. 

18.  Petrus  de  Provencia,  librum  epistola- 
ruin  domni  Bernardi. 

19.  Albinus  de  Meru ,  dicta  et  sermones 
diversorum. 

90.  Jacobus  de  Monte  Desiderii,  vilain 
sancii  Audomari  episcopi. 

9  1.  Hugo  de  Rosiers,  Bedam  prcsbilerum 
de  labernaculo. 

CAD.    II. 


99.  Guillelmus  de  Guaciiria,  librum  An- 
selmi,  arcbiepiscopi  Cantiiaiiensis. 

93.  Joliannes  de  Sancto  Marlino,  iiilerpre- 
taciones  hebreorum. 

96.  Gerardus  de  Paern;,  libriiin  geiieracio- 
iiis  Jesu  Chrisli. 

95.  Guillelmus  de  liomano  .Monasterio  ,  li- 
brum Augusiini  de  diversis  sentenciis. 

96.  Stephanus  de  Sancto  Lupo,  salleiiiim. 

97.  .loliannes  de  Lonbardia,  vilam  sancii 
Colunbani. 

98.  Henricus  de  Meru,  librum  Metodii. 

29.  Adam  de  Campaniis,  sermones  ma- 
gistri  Hugonis  de  tribus  diebus. 

30.  Jobannes  de  Caritate,  librum  Anselmi , 
Ganluariensis  episcopi. 

31.  Stephanus  tresorarius,  librum  scintil- 
larum. 

32.  Robertus  infirmarius,  librum  pronos- 
licorum  futuri  seculi. 

33.  Jobannes  magister  noviciorum,  ser- 
mones diversorum. 

3i.  Johannes  filius  Pétri,  historiam  regum 
Brilannorum  et  Jerosolimitanorum. 

35.  Guido  de  Verreriis,  librum  de  piclura 
rote. 

36.  Petrus  de  Nigella,  historiam  scolasti- 
cam. 

37.  Johannes  de Balpamis,  acciones  in  jure. 

38.  Guicardus  de  Joco  Loco,  dicta  et  ser- 
mones diversorum. 

39.  Reignadus  de  Monte  Desiderii,  [lara- 
lipomeuon  glosatum. 

lio.  Raignaldus  Silviniaci,  tra[c]ta(um  cu- 
jusdam  super  Apocalipsim. 

ài.  Hugo  Masticonensis  juvenis,  Marcum 
glosatum. 

/i9.  Guillelmus  Silvanitensis,  librum  dia- 
logorum  beati  Gregorii. 
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Hainio  de  Genève,  passiones  sancto- 

rmn. 

hk.  BaUluiniis  de  Caroli  caslro,  vitain 
sancli  Aniandi. 

65.  Petrus  de  Jalonniaco,  librum  conpoti. 

i6.  Galterius  de  Berirees,  distincciones  et 
sermones  diversoriim. 

/l'y.  Joliannes  de  Tarnae,  bihliani  versifi- 
lalam. 

/i8.  Stephanus  de  Lagniaco,  librum  de  fu- 
sica  et  partem  libri  Boetii. 

ig.  Jobannes  Longobardus,  exposicionein 
super  Cantica  canticoium. 

50.  Guillelnuis  de  Aineriis,  Origenani  [sic) 
super  Cantica  canticorum. 

51.  Jobannes  Suessionis,  epistoias  Marcel- 
lini  Aurelii  Augustini. 

59.  Symon  de  Prato,  Boeciuni  super  all'a- 
betum. 

53.  Petrus  de  Meru,  Paulum  et  Orosiuni. 

56.  Vincencius  de  Gingniaco,  Egipciuni. 
55.  Hugo  de  Anberta,  salteriuui. 

5(5.  Siepbaiius  de  Quinchiaco,  questio- 
nes. 

57.  Jobannes  de  Vota,  vilas  palrum. 

58.  Guido  de  Bria,  virguam  pastoralem. 

59.  Jobannes  de  Sancta  Genovefa,  sermo- 
nes diversoruni  doclorum  et  vilani  sancti  Be- 
Tiedicti. 

60.  Petrus  de  Sancto  Justo,  sermones  di- 
versorum. 

61.  Jobannes  de  Sancta  Marguareta,  pro- 
verbia  Salomonis. 

62.  Radulphus  Parisiensis,  epistolam  Da- 

rii. 

03.  Ricbardus  de  Romano  Monasterio, 
epistolam  Bomani  monacbi. 

G/i.  Gaufredus  de  Monte  Mirabili,  episto- 
lam sancti  Augustini. 

65.  Adam  de  Cruce,  Effrem  de  conpunc- 
cione  cordis. 

06.  Gaufredus  de  Sancio  Ipolito,  Ansel- 
nium  et  plura  alia. 

67.  Ogerius  Senonensis,  Augustinum  de 
ecclesiasticis  regulis. 


68.  Reignaldus  de  Sancto  Eligio,  Cassio- 
dorum. 

69.  Arnuipbus  de  Pleseio,  verbum  aure- 
iiacum 

70.  Audo  de  Provencia,  musicam. 

71.  Baignaldus  de  Vianne,  sermones  di- 
versoruni. 

79.  Jobannes  de  Ladit,  librum  Levilicum. 
78.  Hugo  de  Ista  villa,  librum  canonum. 
7/1.  Arnuipbus  de  Hennouvile,  Alaîiasium 
de  Trinilate. 

75.  Albericus  de  Coinsiaco,  vilani  sancti 
Nicholai. 

76.  Vivianus  de  Brana,  proverbia  diverso- 
runi. 

77.  Robertus  Metensis,  passiones  et  vitas 
sancloruni. 

78.  Cleniens  de  Monte  Desiderii,  librum 
diversoruni  vocaliuloruni. 

79.  Bobertus  de  Coinssiaco,  librum  sancti 
Patricii  de  veteri  Testamento. 

80.  Hugo  de  Abbatis  villa,  librum  ebrai- 
cuni. 

81.  Haimo  de  Paterniaco,  vitam  sancli 
Maioli. 

82.  Baiiiiondus  de  Vilas ,  Origenam  super 
Jbesu  Nave. 

83.  Guicardus  Juvenis,  librum  versibca- 
tum. 

8h.  Ricardus  de  Quingiaco,  librum  Ber- 
nardi  Clarevalis  de  xii  gradibus  liuinilitalis. 

85.  Aubertus  de  Bonel,  librum  conpoti. 

86.  Petrus  de  Coinsiaco,  vitas  sancto- 
rum. 

87.  Bobertus  de  Gisortio,  summam  dicta- 
minis. 

88.  Oliverius,  inlerprolationes  secuiidii:;i 
Jeronimum. 

89.  Bobertus  de  Conpendio,  moralia  Job. 

90.  Badulplius  de  Vilariis,  amonicionem 
Paulini  episcopi. 

91.  Petrus  de  Caritale,  librum  de  coiporc 


et  sanguine  Jesu  Cbrisli. 


92.  Geraldus  de  Sancio  Salveriiio,  distinc- 
ciones super  alfabetum. 


Ainsi  porte  le  rôle  original,  pour  ahlrev'iatum. 


93.  Arlaiuliis  de  AnberUi,  llhiiim  de  na- 
luiis  animaliuiii. 

96.  Martinus  de  Hispensa,  Iractalus  saiicii 
Augustini  super  salmos. 

95.  Johaniiesde  Ivriaco,  exposiciones  Aiani 
super  Cantica  canlicoruiii. 

96.  Oddo  de  Meru,  vilam  sancle  Marie 
egipciace. 

97.  Heri ,  iibi  uiii  Boecii  (?)  ad  SunniaUim  (?). 


BIBLIOTllEOUR  DE  CLLl.M.  '18.'} 
loT).  Mathcus  d'Alli.  \ilatii  hcali  Marcia- 


nalem. 

99.  Gaufredus  de  Calvo  Moule,  [trelacio- 
iiem  saiirti  Augustini. 

100.  Petrus  de  Lions,  libruni  Pétri,  ab- 
batis  Cluniacensis,  de  niiraculis. 

101.  Bobertus  de  Monte  Desiderii ,  senlen- 
cias  Lanfranci  Canluariensis. 


loG.  Alessis,  libruni  inarihdeni"'  sive  sa- 
lutiferum  vocal iiiii. 

107.  GuillelniMs  de  Bello  Monte,  senUiii- 
cias  et  sei'mones  de  evangelio. 

108.  Bernardus  de  Belengebis,  epislolas 
Pauli  glosatas. 

109.  Jobannes  de  Meru,  aniidarum  Ni- 


98.  Aubertus  de  Caritate,  libruni  medici-  cbolai. 


110.  Item  Joiiannes  de  Meru,  sernioncs 
de  Advcntu  Domini. 

111.  PetrusParedi,  Auguslinuni  super  Gê- 
nesini. 

119.  Arnul[)iius  de  Coinsiaco,  canones. 

1 13.  Ogerius,  librum  super  epistolam. 

11  A.  Baduphus  de  Vilariis,  anioniciones 


102.  Giiilleimus  de  Meru,  Jeroniniun»  su-      Pauli  episcopi. 


per  Isaiam. 


ii5.  Hugo   Mveineiisis,    Anbrosiiini  d( 


io3.  Peirus  du  Haast ,  librunidoniii  Maioli       sancto  Noe. 


abbatis 


1  1  G.  Jacobus  de  Saiicta  Marguareta,  li- 


ioti.  Arlaudus  de  Bisi,  serniones  et  dicta       bruni  pastoraleni. 


et  senfencias  diversorum. 


117.  Guigo  juvenis  de  Provencia, 


ISTI  SUNT  LlBRl  QUI  DEFICIIINT.  LIBRI  QUI  DEFUEfiU.NT  IN  ALIO  ANNO. 


1  18.  Hugo  de  Tliasi,  iibiuin  .loliaiinis  Cri- 
sostomi. 

119.  Ercbenbaudus,  libruni  oracionum. 


psalmis. 


ad  Karohini  reîjem. 


12/1.  Guicardus  de  Quingiaco,  hbruni  An- 
brosii  de  penitencia. 

125.  Ogerius   Senonensis,    libruni  con- 


120.  Decanus,  traclatuin  beati  Hilarii  in  poti. 


2G.  Matheus  de  Alliaco,  Auguslinuni  con- 


121.  Jobannes  de  Tarnaio,  versus  Alcuiiii       Ira  manicheos. 


127.   Jobannes  de  Lunbardia,  musirani 


122.  Petrus  de  Goinsiaco,  librum  Pauli  Boetii. 


Orozii. 

123.  Hugo  de  Ginniaco,  decretales  Inno-  Jolianneni. 
cencii  pape  tercii. 


128.  Jobannes  de  Meruaco,  onielias  super 


ISTI  SUNT  LIBRl  QUOS  DONNUS  YVO  ABBAS  PRlMUS  FECIT  FIERI  CONVENTUl  CLUNlACENSl,  VIDELICET 

1.  Missale  ad  magnam  missam.  2.  Texluni  evangelioruni. 


Faute  évidente  pour  Marialem;  il  s'agit  ici  du  Recueil  de  saints  à  la  Vierge,  dont  la  Bibliothèque 
nationale  a  récemment  accpiis  un  exemplaire  du  xin"  siècle  (iNouv.  acq.  lat.  186),  intitulé  :  rr Liber  saln- 
fftatorius  béate  virginis  Marie." 

Pour  anlidotarium. 


61. 
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3.  Episloiarium.  Isti  très  cooperti  sunt  ar- 
gento  deaurato  et  aurifabri  artificio  pulcher- 
rime  operato. 
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h.  Item  coHeclarium  et  librum  novuni  ca- 
pituli  (1). 


ISTI  SUNT  LIBRI  QUOS  IDEM  VENERABILIS  PATER  YVO  FECIT  PONI  IN  CLAUSTRO  flLUNIACENSI 
CUM  CATHENIS  FERREIS,  SCILICET  : 


5.  Sentencie  glosate. 

6.  Summa  de  vitiis. 

7.  Expositio  diversoriim  vocabulorum. 

8.  Postiile  super  quinque  libres  Salomonis. 

9.  Item  alie  postiile  super  Ysaiam. 

10.  Sermones  festivales  per  totum  annum. 

1 1.  Summa  de  vitiis  et  virlutibus,  in  uno 
volumine. 

1  9.  Quatuor  evangeiiste  glosati,  in  uno  vo- 
lumine. 

1  3.  Item  Lucas  et  Malheus  glosati,  in  uno 
volumine. 


li.  Liber  de  claustro  anime. 

15.  Sermones  dominicales. 

16.  Tractatus  de  viciis  et  virlutibus,  etalii 
plures  tractatus. 

17.  Concordantie. 

18.  Tractatus  magistri  G.  de  divinis  officiis 
et  proteumata ,  in  uno  volumine. 

19.  Martyrologium  et  régula  sancti  Bene- 
dicti,  in  uno  vokunine. 

20.  Epistola  de  morte  amici  consolatoria. 
9  1 .  Papias. 


ISTI  SUNT  MBRI  QUOS  IDEM  VENERABILIS  YVO  DEDIT  ET  TRADIDIT  CONVENTUI  CLUNIACENSI,  VIDELICET  : 


29.  Décrétâtes  glosate. 
93.  Décréta  glosata,  in  duobus  volumini- 
bus. 

2/1.  Summa  Gaufredi,  in  grosso  volumine. 
9  5.  Unum  epistolarium. 
96.  Unum  evangelistarium. 
27.  Officium  mortuorum. 
98.  Item  unum  collectarium. 

29.  Libri  sancti  Augustini  octoginta  trium 
queslionum  et  plures  alii  ejus  libri,  in  uno 
magno  volumine. 

30.  Item  libri  logicales. 

3 1 .  Damascenus, 

39.  Boetius  de  Trinitale. 

33.  Liber  de  spiritu  et  anima,  in  uno 
magno  volumine. 

3/1.  Item  libri  Priscianorum,  Donati,  dic- 
tionarii  et  régule  versificandi ,  in  uno  volu- 
mine. 

35.  Item  libri  Ovidianorum  et  actorum,  in 
uno  volumine. 

36.  Item  bystoria  scolastica.  —  Ista  qua- 


tuor volumina  sunt  pênes  scolares  apud  Sanc- 
tum  Nicholaum. 

37.  Item  summa  de  viciis  et  virlutibus,  iii 
duobus  voluminibus,  cum  ymaginibus  in  quo- 
libet folio. 

38.  Liber  Encheridion,  de  iapsu  iiiundi, 
et  alii  libri  Augustini,  cum  iberarchia,  in  uno 
volumine. 

39.  Teumala  et  flecto  genua,  in  uno  vo- 
lumine. 

!io.  Expositiones  vocabulorum,  in  uno  vo- 
lumine. 

lii.  Item  martyrologium  in  Pharelra,  el 
distinctiones  magistri  Nicholai,  in  uno  vohi- 
mine. 

A2.  Item  liber  jocunditalis,  in  uno  volu- 
mine. 

/i3.  Diascorides. 
lih.  Liber  Basin. 

kb.  Liber  Aristotelis  de  animalibus. 

Ilem  libri  nalurales  de  anima  et  de  uni- 
tale  et  uno,  in  uno  volumine. 


La  leçon  du  fol.  8t\  v°  porle  :  rrEt  istuin  librum  capituli.n  —  Le  ms.  latin  10988  est  donc  un  des 
volumes  dus  à  l'abbé  Ives. 
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li"].  Expositiones  evangelionnn  tlominica- 
lium. 

Ii8.  Dislinctiones  fralrisMaurifiiO,  in  diio- 
l)us  voluminibus. 

tiij.  Item  opislola  domini  Casiri  dicti  Goet 
de  accidenliljus  senectulis  missa  ad  Frideri- 
cum  imperaloreni. 


50.  Liber  Plalearii  de  virlulibus  boi  i)ariiiii . 
et,  circa  inslans  anlidolariuiii  glosaliini. 

51.  Sécréta  Galieni  a  iiia<;istro  Geranlo 
Cremonensi  translata  de  arabico  in  laliiuim. 
et  multa  alia,  iii  iiiio  vuliimiiie. 

Ba.  Item  liber  de  legibus  et  coiistitiitioni- 
bus. 


XI. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT  AUBIIN  D  ANGEBS".  -  XIP  SIÈCLE. 


Nomina  noslroi  um  siint  liic  signala  liljroruni , 
Ut  nienior  illoriim  seniper  sit  grex  monaclionim. 

1.  Due  partes  spalterii  Cassiodori 

2.  vSpalterium  Augustini,  iii  tribus  parti- 
bus. 

3.  Augustinus  de  Civitate  Dei,  ii  vol. 
k.  Augustinus  super  Jobaiinein,  i  vol. 

5.  Quesliones  Augustini,  i  vol. 

6.  Sermones  Augustini,  i  vol. 

7.  Augustinus  de  doctrina  christiana ,  11  vol. 

8.  Augustinus  unde  nialuin,  i  vol. 

9.  Augustinus  de  Trinitate,  11  vol. 

10.  Epistole  Augustini,  i  vol. 

11.  Retractationes  Augustini,  i  vol. 

12.  Augustinus  de  ordine  reruin,  1  vol. 

13.  Augustinus  de  baptismo  parvuloruiu, 
1  vol. 

là.  Augustinus  contra  quinque  bereses, 
I  vol. 

15.  Augustinus  de  bono  conjugali,  1  vol. 

16.  Musica  Augustini ,  I  vol. 

17.  Confessiones  Augustini,  i  vol. 

18.  Augustinus  de  alcamedicis  (sic),  i  vol. 

19.  P^pistola  Augustini  ad  beatum  Jberoni- 
mum,  I  vol. 

20.  Augustinus  de  consensu  evangelisfarum, 
I  vol. 

21.  Augustinus  ad  Paulum  et  Eutropiuni, 
1  vol. 


22.  Augustinus  de  unico  baptismo,  1  \oi. 
28.  Augustinus'^'  super  Geiiesym,  1  vol. 
•2h.  Augustinus  contra  Faustum,  1  vol. 
26.  Encheridion,  i  vol. 

26.  Arabrosius  de  virginitate,  i  vol. 

27.  Andjrosius  super  Lucam  ,  1  vol. 

28.  Ambrosius  de  patriarcliis,  1  vol. 

29.  Ambrosius  super  epistolam  Pauli,  I 

30.  Exameron  \mbrosii,  1  vol. 

31.  Ambrosius  de  olliciis,  1  vol. 

32.  .leronimus  super  Ysaiam,  1  vol. 

33.  Jeronimus  su|)er  Jlieremyam,  i  \ol. 
3à.  Jeronimus  su[)er  Jliezecliielem ,  I  vol. 

35.  Epistole  Jberonimi,  i  vol. 

36.  Jeronimus  super  vi  propbelas,  i  vol. 
07.  Jeronimus  super  secundam  ])arlem  Mo- 

ralium  Job,  i  vol. 

38.  Confliclus  Jberonimi  contra  Jovinia- 
num,  I  vol. 

39.  Epistola  JheronimiadNepotianuni.  i  vol. 

l\o.  Gregorius  super  Cantica  canticorum. 
I  vol. 

Il  1 .  Gregorius  super  Jhezechielem ,  1  vol. 

62.  Pastoralis  Gregorii. 

63.  Registrum  Gregorii,  1  vol. 
Dialogus  Gregorii,  i  vol. 


Le  manusci  il  porte  Mau  avec  un  signe  d  abn'vialion. 

Au  mois  de  septembre  1878,  M.  Cëlestin  Port  a  bien  voulu  me  communiquer  un  leuiliet  de  pni  clie- 
min  sur  lequel  est  écrit,  en  caractères  du  xn'  siècle,  ce  catalogue  des  livres  de  l'abbaye  de  Sainl-Anbin 
d'Angers. 

Avant  cet  article  il  y  en  a  un  autre,  qui  avait  été  soigneusement  gratté. 
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Uh.  Senlenlie  générales  Gregorii  de  opiis 
fiilis  sancti  Jeioniiui ,  i  vol. 

'16.  I{al)aiuis  super  Mallic'iiin ,  1  vol. 
/17.  Habanus  super  Exodum,  i  vol. 

Aimo  super  Ysaiam,  1  vol. 
'19.  Aimo  super  epislolas  Pauli,  i  vol. 


bo.  Beda  super  paraboias  Salomoiiis 
eodein  volumine  Gesia  Andegavoruiii. 
5i.  Beda  super  Marclium ,  1  vol. 
59.  Beda  super  Lucam ,  i  vol. 
.53.  Penitentialis  Bede,  i  vol. 
Ti/i.  (hiadriviuui  Bede,  1  vol. 


55.  Quinque  parles  Job. 

5G.  Apocalipsis,  i  vol. 

b'j.  Ysidorus  super  Genesyni,  i  vol. 

58.  Ysidorus  elbimologiaruni ,  1  vol. 

59.  Urigenes,  i  vol. 

60.  Angelomus  super  Beguni ,  1  vol. 

61.  Sernio  Doniini  in  monte,  i  vol. 
(>9.  Burcardus,  i  vol. 

63.  Joseplius  antiquilatuui ,  1  vol. 

.losephus  historiarum,  i  vol. 

G5.  Orosius  bistoriarum,  1  vol. 

(U).  Epistole  Yvonis,  i  vol. 

(îy.  Historia  ecclesiarum,  i  vol. 

()8.  Institutiones  edesie,  i  vol. 

(k).  Encbilidrion ,  i  vol. 

70.  Effren ,  i  vol. 

7 1 .  Spéculum,  I  vol. 

7!2.  Onielie  Joliannis  Crisolomi,  i  vol. 

73.  Epistole  Plinii ,  I  vol. 

76.  Epistole  Fulberli ,  1  vol. 

75.  Prudentius,  i  vol. 

76.  Grossini  ,  u  vol. 

77.  Due  partes  epistolarura  Pauli. 

78.  Epistole  Pauli  ad  litteram,  m  vol. 

79.  Epistole  Pauli  glosale  quinque  vol. 

80.  Gesta  Normannorum,  11  vol. 

81.  Panigericus,  i  vol. 

82.  Epistole  Simacbi ,  i  vol. 

83.  Vitas  patrum,  1  vol. 
86.  Décréta  patrum,  11  vol. 


LE  CABINET  DES  MANUSCBTTS. 

85.  Vita  Pauli  heremite,  i  vol. 

86.  Canones,  11  vol. 

87.  Musica  Guidonis,  i  vol. 

88.  Amalarius  de  sacramentis,  1  vol. 

89.  Alcuinus ,  I  vol. 

90.  Eusebius  Cesariensis,  i  vol. 

91.  Vigecius  Ilenalus,  i  vol. 
99.  Eusebius  Emiseuus,  1  vol. 
93.  Ambrosius  Macrobius  de  meusura  el 

ongitudine  terre,  1  vol. 
9 A.  Bei~iedicliones,  1  vol. 
96.  Ilylarius  super  Beati  immaculati,  i  vol. 
Liber  del'uncti  Bernardi,  i  vol. 
Ciprianus  ad  Donaliim,  i  vol. 
Boecius  de  consolacione  pliilosopbye, 


el  III 


96. 

97- 

98. 

I  vol. 


99- 

00 

I. 


I  vol 


Institutiones  Cassiani,  i  vol. 

.  Liber   de  compulatione  amioriiiii. 


Quinlilianus ,  1  vol. 
Senteulie  Longuobardi,  i  vol. 
Psalterium  magistri  Bichardi,  1  vol 
Duo  libri  ejusdem  minute  lillere. 

05.  Genesys  glosatus,  I  vol. 

06.  Histo  I  vol. 

Cassianus  de  collalionibus  iialium 


07. 


08  I  vol. 

09.  Glose  super  psaitciium,  i  vol. 

10.  Esopusid  est  bestiarium,  1  vol. 

11.  Cantica  canticorum,  i  vol. 
1  2.  Gesta  Francorum,  i  vol. 

1  3.  Sidonius,  i  vol. 

là.  MacrobiuSj  i  vol. 

1  5.  Epistolaris  novus,  i  vol. 

16.  Epistolaris  vêtus,  i  vol. 

17.  Smaragdus,  1  vol. 

18.  Liber  evangeliorum ,  i  vol. 

19.  Matbei  glosati.  Il  vol. 

20.  Joliannis  glosati,  11  vol. 
91.  Marchus  glosatus,  1  vol. 

22.  Lucas  et  Jobannes  glosati ,  ivol. 
9  3.  Liber  Numeri  glosatus,  i  vol. 
9i.  Deuteronomium  glosatum. 
96.  Os  aureum. 


'"  CpI  article  a  Hé  biffé. 
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1  '3(1. 

Parabole  Saioinonis  ad  litleiam,  11  vol. 

i35. 

Hviïiiprii  (Tiintiinr 

127. 

Vita  saiicti  Silvestri,  i  vol. 

i36. 

Antiphonarn  vi. 

128.  Vita  saucti  Martini,  11  vol. 

137. 

Gradalia  vu. 

Vita  sancti  Gregorii,  1  vol. 

.38. 

P  a  s  s  i  0  n  a  r  i  i  (  ji  1  a  l  n  (  )  r . 

Vila  sancti  IMaioli,  i  vol. 

139. 

Lectionarii  Ires. 

Vila  sancti  Girardi,  i  vol. 

iko. 

Exposilores  quatuor. 

i39. 

Vile  sanclorum  in  uno,  i  vol. 

1/11. 

Bibliotlicce  quatuor. 

i33. 

Collectanii  duo. 

Troparii  xiiii. 

i3/i. 

Bejjule  1res. 

XII. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT- MARTIN  DE  TOURNAI  ".- XII'  SIÈCLK 

Le  nis.  1  16  de  la  bibliotlièque  de  Boulogne  est  un  recueil  des  canons  d'isidoi'e, 
en  deux  grands  volumes,  dont  le  second  se  termine  par  un  catalogue  de  livres 
écrit  à  la  fin  du  xn*^  siècle.  Ce  catalogue  appartient  à  la  maison  dans  laquelle  vivait 
\lnire,  l'auteur  d'une  volumineuse  compilation  d'extraits  de  saint  Grégoire'-*, 
c'est-à-dire  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tournai.  11  a  été  inséré  par  M.  Gérard 
dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  Boulogne  dont  l'impression,  commencée 
vers  18/1/1,  est  restée  inachevée.  M.  Morand,  à  l'entremise  duquel  je  dois  un  evem- 
plaire  des  feuilles  tirées  du  travail  de  M.  Gérard,  a  collalionné  sur  le  manuscrit 
original  le  texte  qu'on  va  lire  et  dont  je  puis  ainsi  garantir  la  rigoureuse  exacti- 
tude. 

BREVIS  ANNOTATIO  LIlillOlUJM  lUijrS  ECCLESIK. 


1.  (hiinque  libri  Moysi,  el  liber  Josue,  et 
liber  .hidicum,  el  Ruth,  el  quatuor  libri  l'ie- 
jfuni,  el  duo  Parai ipomenon,  et  Job,  el  Tlio- 
bias,  et  Hester,  el  Juditb,  el  Hesdras,  in  uno 
grandi  volumine. 

2.  Très  libri  Salomonis,  et  liber  Sapientie, 
el  duo  libri  Machabeorum,  et  liber  Ysaye  ce- 
terorumque  propbelarum ,  et  epislole  Pauli,  et 
Aclus  apostolorum,  et  epislole  canonice  nu- 
méro seplem,  el  Apocalipsis,  in  uno  grandi 
volumine. 

3.  Lectiones  dominicarum  lolius  anni  ce- 
lerarumque  sollem[)nitalum,  in  duobus  volu- 
niinibus. 

h.  Omciie  evangeliorum  a  dominica  quinta 


aille  Nat;de  Doniini  usque  ad  Pasclia,  el  ser- 
mones  plurimi  ejusdem  lemporis,  in  uno  xo- 
lumine. 

5.  Omelie  super  ewangelia  dominicarum 
sed  et  sollempnilatum  que  interveniunl  a  Pas- 
clia  usque  ad  Adventum  Doinini,  in  uno  volu- 
mine. 

G.  Omelie  sanclorum,  in  uno  mediocri 
volumine. 

7.  Prima  pars  Flori,  in  uno  grandi  volu- 
mine. 

8.  Badulphus  super  Levilicum,  in  wuo 
volumine. 

9.  Coipus  canonum ,  in  duobus  volumini- 
bus. 


Voyez  notre  tome  I,  3 o5. 

Voy.  Hist.  îtit.  de  la  France,  XII,  2 

P.  100-108. 
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10.  Josoplius,  in  duobus  voluniinibiis. 

11.  liegislruni  Gre[forii,  in  uno  volu- 
niine. 

19.  Sermones  de  Pasclia  et  reliquo  teni- 
pore,  et  de  soHempnitatibus  sancloi'uni,  in 
uno  volumine. 


i3.  Translatio  sancii  Benedicti,  et  vite  plii- 
rimorum  confessoruni,  in  uno  volumine. 

ili.  Passionaie  plurimorum  marlyrum,  in 
uno  volumine. 

i5.  Quadripartitum  psalterium,  in  uno 
volumine. 


OPDSCLLA  AUGUSTIN!,  YPONENSIS  EPISGOPI. 


16.  Augnstinus  super  Beatus  vir,  in  uno 
volumine. 

17.  Augustinus  supei- Quid  gloriaris,  in 
uno  volumine. 

1 8.  Augustinus  super  Deus  judilium  tuum , 
in  uno  volumine. 

19.  Augustinus  super  Domine  exaudi,  in 
uno  volumine. 

20.  Augustinus  super  Ad  Dominum  cum 
tribularer,  in  uno  volumine. 

•21.  Augustinus  de  Trinilate,  in  uno  volu- 
mine. 

22.  Augustinus  de  CivitateDei,  in  dnobus 
voluminibus. 

28.  Textus  evk'augeliorum,  et  Augustinus  de 
concordia  eorum,  in  uno  volumine. 

21.  Augustinus  de  verbis  Domini  in  ewan- 
gelio  secundum  Matheum,  in  uno  volumine. 

26.  Augustinus  de  sermono  Domini  in 
monte,  in  uno  volumine. 

26.  Augustinus  super  epistolani  Pauli  ad 
Romanos,  et  super  epistolam  ad  Galathas,  et 
sermones  ejusdem  de  epistolis  Pauli,  et  de 
Actibus  apostolorum ,  et  epislolis  canonicis,  et 
de  baptismo  parvulorum  contra  Pelagianos,  et 
sermo  super  mulierem  fortem,  in  uno  volu- 
mine. 

27.  Libri  retractationum ,  et  liber  de  bere- 
sibus,  et  dialogus  magistri  Hugonis,  et  Irac- 
tatus  super  Ecclesiasten,  aliaque  Augustini 
opuscula,  in  uno  volumine. 

28.  Onielie  Augustini  decem  super  primam 
epistolam  Jobannis,  in  uno  volumine. 

29.  Confessiones  Augustini,  idemque  de 
ocloginta  questionibus,  in  uno  volumine. 


3o.  Encbiridion  Augustini,  in  uno  volu- 
mine. 

oi.  Quesliones  Augustini,  et  responsiones 
ejusdem  ad  Orosium  et  Dulcisiuni,  in  uno  vo- 
lumine. 

32.  Augustinus  de  Genesi  ad  litteram, 
idemque  contra  quinque  gênera  hostium,  el 
de  predeslinalione,  et  de  duodecim  abusioni- 
bus,  et  de  cura  pro  morluis,  et  alia  ejus  opus- 
cula, in  uno  volumine. 

33.  Augustini  libri  quatuor  de  doctrina 
cbristiana,  in  uno  volumine. 

3/1.  Augustinus  de  vera  religione,  in  uno 
volumine. 

35.  Augustinus  de  vera  fide,  et  utilitate 
penifentie,  et  de  disciplina  ecclesie,  et  opère 
monacborum  ,  in  uno  volumine. 

36.  Augustinus  de  libero  arbitrio,  idemque 
de  vera  religione,  et  decem  cordis,  in  uno  vo- 
lumine. 

87.  Augustinus  de  gratia  et  libero  arbitrio, 
et  de  predestiiiatione  sanclorum,  et  liber  so- 
liloquiorum,  et  alia  nuilla  ejus  opuscula,  in 
uno  volumine. 

38.  Augustinus  contra  Manicbeos,  in  uno 
volumine. 

39.  Epislole  Augustini,  in  uno  volumine. 
tio.  Auguslinus  su|)er  .loliannem,  in  duo- 
bus voluminibus. 

ki.  Augustinus  contra  adversarium  legis 
et  prophetaruni ,  el  mulla  ejus  alia  o[)uscula, 
in  uno  volumine. 

/i2.  Questiones  Augustini  in  eplatico,  in 
uno  volumine. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-MARTLX  DE  TOURNAI. 
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OPUSCULA  IIIEIIOMMI  PUKSBITKRl. 


Zi3.  Jheroniimi,s  super  Ysaiaiii .  iii  (luoijus 
volumiriibus 

Jlicroniiiuis  siippr  Iliorciiiiam  ,  in  iiiio 
voluiuiiio. 

liî).  Jlieroiiiiiiiis  super  Jliozechielem ,  in 
duobus  voluminibus. 

66.  Jlieroninius  super  Danielcm  et  Osce, 
in  uno  voluuiiue. 

A'j.  Jlu'roniuius  super  Johel  cl  Amos,  in 
uno  voluniine. 

IxS.  Jlieroninius  super  Al)acul  cl  alios  pro- 
phetas,  in  uno  voluniine. 

69.  Ilem  Jlieroninius  super  Anios,  in  uno 
voiumine. 

50.  Jbcroninius  de  derem  visionibus  Ysaie , 
in  uno  voluniine. 

51.  Jberonimus  super  Abdiani,  Jonain, 
Micheam,  Naum,  proplietas,  in  uno  \olu- 
niine. 

52.  Epislole  Jheronimi,  in  duobus  volumi- 
nibus. 

.^3.  Jlieroninius  super  epistolam  ad  Gala- 
llias,  et  ad  Epliesios,  et  ad  Tituin  et  Pbile- 
monem,  in  uno  voluniine. 

54.  Jberonimus  super  psalteriuin,  in  uno 
voluniine. 

55.  Jberonimus  de  bebraicis  (jueslionibus, 
in  uno  voluniine. 

56.  Jberonimus  contra  Helvidium,  et  ad- 
versus  Vigilantium,  et  alios  liereticos,  in  uno 
voluniine. 


57.  Jiieroniinus  super  Matbeuin,  in  uno 
voiumine. 

58.  Jberonimus  de  viris  illuslribus,  et  cro- 
nica  cjusdein  el  Sijjeberti,  et  epistola  :  -  Audi 
rffilia,"  in  uno  \olumine. 

59.  Jberonimus  contra  Jovinianum,  ilem- 
(pie  ad  Pammacliium  et  Occeanum  contra  l»u- 
liiiuni,  et  liuiinus  conira  Jbeioninium ,  cl 
Jlicroninuis  contra  Rufinum,  J lieroniimis  su- 
per Gantica  canticorum,  et  epistola  ejusdem 
ad  Sonniam  et  Fretellam,  in  uno  voiu- 
mine. 

Go.  Jberoninius  in  Didinuini  de  S[)irilu 
sanclo,  in  uno  voiumine. 

61.  Jberonimus  su[)er  Ecclesiastem ,  in  uno 
voiumine. 

62.  Ewangelium  Malbei  glosatum,  et  ex- 
positio  super  Gantica,  et  Atanasius  contra  Ar- 
rium,  in  uno  voiumine. 

63.  Ewangelium  Joliannis  glosatum,  et 
Drogo  Hostiensis  de  sacramentis,  in  uno  vo- 
luniine. 

66.  Hugo  de  claustro  anime,  in  uno  voiu- 
mine. 

65.  Prima  pars  Sententiarum  magistri  Pé- 
tri, et  elucidarium  domni  Anselmi,  in  uno 
voiumine. 

66.  Epistolc  Joliannis  et  Jude,el  ewange- 
lium Matliei  glosatum,  et  libri  artis  fisice,  in 
uno  voiumine. 


OPUSCULA  (IHEGOr.II  PAPE. 


67.  Moralia  Gregorii ,  in  sex  voluminibus. 

68.  Omelie  Gregorii  super  Ibezecbielem , 
in  uno  voiumine. 

69.  Dialogus  Gregorii,  in  uno  voiumine. 

70.  Gregorius  super  Gantic*i  canticorum, 
el  exceptiones  Paterii  ex  opusculis  ipsius,  in 
uno  voiumine. 

71.  Pastoralis  Gregorii,  in  uno  voiumine. 

72.  Sermones  magistri  Peiri  Gomestoris,  in 
uno  voluniine. 

CAD.  —  U. 


73.  Registrum  Gregorii. 

7Û.  Exceptiones  domni  Alulpbi,  monaclii 
nostri,  ex  opusculis  beati  Gregorii  pape,  cjuas 
ab  eo  appellamus  Gregoriales,  in  ([uatuor  vo- 
luminibus. Prima  pars  Gregorialis,  de  Veteri 
Testamento,  excepta  a  donino  Alulpbo,  nio- 
nacho  et  precentore  bujus  loci,  in  uno  volu- 
niine. Secunda  pars  Gregoi  ialis,  de  psalmis  el 
])ropbetis,  in  uno  voiumine.  Tertia  pars  Gre- 
gorialis, de  Novo  Testamenlo,  in  uno  volu- 
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mine.  Quarla  pars  Gregorialis,  de  diversis  ^5.  Gregorius  Nazanzenus,  in  uno  volu- 

sentenliis,  in  uno  volumine.  mine. 


VITA  ET  OPUSCULA  ANSELMI, 

76.  Orationes  seu  meditationes  Anselmi ,  in 
uno  volumine. 

77.  Vita  Anselmi,  Cantuariensis  episcopi, 
in  uno  volumine. 

78.  Anselmus  de  veritate,  et  ejusdem  liber 
de  original i  peccato,  et  alius  de  concordia 


CANTUARIIÎNSIS  EPISCOPI. 

prescientie  et  predestinationis,  in  uno  volu- 
mine. 

79.  Anselmus  super  Cantica,  et  Cur  Deus 
homo,  et  nonnulle  ejus  sententie,  in  uno  vo- 
lumine. 


OPUSCULA  AMBROSII  EPISCOPI. 


80.  Ambrosius  de  Trinitate,  in  uno  volu- 
mine. 

81.  Ambrosius  de  paradiso,  et  de  patriar- 
chis,  et  quedam  ejus  alia  opuscula,  in  uno 
volumine. 

82.  Ambrosius  super  Lucani,  in  uno  volu- 
mine. 

83.  Epistolo  Ambrosii,  et  libellus  ejusdem 
ad  Valentiuianum  imperatorem,  et  tractatus 
de  morte  ejusdem  imperatoris,  in  uno  volu- 
mine. 

Sk.  Exameron  Ambrosii,  in  uno  volumine. 
85.  Ambrosius  ad  sororem  de  virginitale  et 
viduis,  in  uno  volumine. 


86.  Ambrosius  de  officiis  ministrorum,  in 
uno  volumine. 

87.  Ambrosius  de  sacramentis,  et  excep- 
tiones  ex  opusculis  ipsius  in  Canticis  canfico- 
ruin,  in  uno  volumine. 

88.  Ambrosius  super  Beali  Immaculati,  in 
uno  volumine. 

89.  Ecclesiastica  bistoria ,  in  uno  volu- 
mine. 

90.  Historia  Clemenlis,  in  uno  volu- 
mine. 

91.  Ordinarium  episcopale,  in  uno  volu- 
mine. 


OPUSCULA  VENERABILIS  BEDE  PRESBITERI. 


92.  Beda  super  Samubelem,  in  uno  volu- 
mine. 

98.  Beda  super  Lucam,  in  uno  volu- 
mine. 

96.  Beda  de  templo  Salomonis,  idemque 
ad  Notelinum  de  questionibus,  et  expositio 
ejusdem  in  librum  Tbobie,  in  uno  volu- 
mine. 

9.5.  Beda  de  labernaculo  Moysi,  in  uno  vo- 
lumine. 

96.  Beda  super  canonicas  epistolas,  in  uno 
volumine. 

97.  Beda  super  parabolas  Salomonis,  in 
uno  volumine. 


98.  Beda  super  Actus  apostoloruin ,  idem- 
que  de  locis  sanctis,  et  Ysidorus  de  mundo, 
in  uno  volumine. 

99.  Beda  super  Cantica  ranticorum.  in 
uno  volumine. 

100.  Beda  de  locis  sanctis,  et  glose  su- 
per Genesim  et  prophetas,  in  uno  volu- 
mine. 

101.  Beda  de  natura  rerum,  idemque  de 
femporibus,  et  compolus  Helprici,  in  uno  vo- 
lumine. 

102.  Beda  super  Apocalipsim,  in  uno  vo- 
lumine. 


IMBLIOTHÈOUE  DE  SAINT-.MAUTIN  DE  TOURNAI. 
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Ol'USCULA  ORIGKNIS. 


io3.  Prima  pars  Origeiiis  super  pplatlii- 
cum,  in  uno  voliimiue. 

lo/i.  Secunfla  pars  Origenis  super  eplathi- 
cuni,  et  omelie  ejusdem  in  Jesu  Navc,  <'l  in 
lil)ro  Juflicuni ,  et  expositio  ipsius  in  primo  li- 
hio  R('<|um,  in  uno  voliiniine. 


105.  Origenes  super  epislolam  ad  lîoina- 
nos,  in  uno  vohimine. 

106.  Origenes  super  Canlica  canlico- 
rum  et  due  omelie  ejusdem,  in  uno  volu- 
mine. 


EXPOSITIONES  ET  GLOSE  A   ^()lM  1 N AïlSSl M IS  ET  OliTHODOXlS  DOCTOItl liliS  r;DITE. 


107.  Mafjisler  Hugo  de  sacramenlis ,  in  uno 
volumine. 

108.  Didascalicon  ejusdem,  in  uno  volu- 
mine. 

109.  Psalleriuni  glosalum,  in  unovolumine. 
1  j  0.  Guimondus  de  sacramenlis,  in  uno 

volumine. 

111.  Glose  magistri  Anselmi  Laudunensis 
super  iMatheum ,  in  uno  volumine. 


119.  Item  ewangelinm  Malliei  gios;ilum, 
in  uno  volumine. 

11  3.  Ewangelinm  Joliannis  glosalum,  in 
uno  volumine. 

11/1.  Glose  super  epistolas  Pauii,  in  duo- 
hus  voluminibus. 

1  i5.  Flores  psalterii,  in  duobus  volumini- 
bus. 


OPUSCULA  YSlDOm,  SPALENSIS  EPISCOPI. 


1  16.  ^sidorus  elhimologiarum ,  in  uno  vo- 
lumine. 

117.  Isidorus  super  Genesim,  cl  interpre- 
tatio  .lesu  Nave  et  libri  Judicum,  et  exposilio 
ipsius  de  libris  Regum,  in  uno  volumine. 


118.  Ysidorus  quod  Deus  summus  et  in- 
commulabilis  sit,  in  uno  volumine. 

119.  Julianus  Pomerius,  et  liber  solilo- 
quiorum,  et  Alcuinus,  in  unovolumine. 

120.  Egesippus,  in  uno  volumine. 


eiPRlAM  ET  ALIOHUM  DOCTORGM. 


19  1.  Epistole  Cypriani,  in  unovolumine. 

199.  Gyprianus  super  orationem  domini- 
cam,  et  alia  ejus  opuscula,  in  uno  voinmine. 

193.  Fnigenlii  libri  septem,  et  totidem 
epistole,  in  uno  volumine. 

19^.  Glaudianus  de  anima,  in  uno  volu- 
mine. 

195.  Angelomus  super  quatuor  libros  [Se- 
guin ,  in  uno  volumine. 


i9(j.  Uabanus  super  Genesim,  in  uno  vo- 
lumine. 

197.  Jobannes  Grysostomus  super  episto- 
lam  ad  Hebreos,  in  uno  volumine. 

198.  Haymo  super  Apocalipsim,  in  uno 
volumine. 

199.  Haymo  super  Ysaiam,  in  uno  volu- 
mine. 


VITA  ET  OPUSCULA  DOMNI  BEllNAUDl  ABBATIS. 


i3o.  Vita  sancti  Bernardi,  in  uno  volu- 
mine. 

1 3  1 .  Bernardus  super  Missus  est,  et  prima 


pars  sermonum  ipsius  suj)er  Gantica,  in  uno 
volumine. 

1  3 9 .  Secunda  pars  sermonum  Bernardi  su- 
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per  Cantica,  et  quedam  sententle  atque  ser- 
mones  ejusdcm,  in  uno  vohiniino. 

i33.  Prima  pars  epistolanim  Bernard! ,  et 
sermo  exortatoriiis  ad  niilitps  Tompli,  in  uno 
voluniiiic. 

i3/i.  Secunda  pars  epistolarum  Bernardi, 
libri  de  consideratione,  et  vita  sancii  Mala- 
cliio,  in  iino  volumine. 


135.  Prima  [)ars  scrmoniim  Bernardi,  in 
uno  volumine. 

1 36.  Secunda  pars  sernionum  Bernardi,  et 
Ernaldus  de  quinque  verhis  Domini  in  cruce, 
in  uno  volumine. 


iSy.  Sermones  magislri  Gerrichi,  in  uno 
volumine. 


VITE  SANCTORIM,  INSTITUTA  PATRUM  ET  PASSIONES  PLURIMORl'M  IIARTYRUJI. 


i38.  Vila  sancti  Martini,  Turonensis  epi- 
scopi,  descripta  a  Sulpicio,  itemque  metrice 
flescripla  a  Richero,  et  miracula  ejusdem,  et 
vita  Odonis ,  Cluniacensis  abbatis,  in  uno  vo- 
lumine. 

1  39.  Item  miracula  ejus,  in  uno  volumine. 

160.  Vita  sancii  Livini,  et  visiones  Elisa- 
beth, et  vila  sancti  Eligii,  in  uno  volumine. 

iki.  Effrem  et  Alcuinus ,  in  uno  volumine. 

1/12.  Vite  patrum  et  eorum  dicta,  in  uno 
volumine. 

t/i3.  Instituta  patrum,  in  uno  volumine. 

1  /li.  Collationes  JohannisCassiani,  in  duo- 
bus  voluminibus. 

i/i5.  Item  ejusdem  collationes  decem,  in 
uno  volumine. 

1  /i6.  Sunima  decretoruni ,  et  Belluni  Troje, 
in  uno  volumine. 

Mariale,in  uno  volumine. 

1  li8.  Via  Jherosolimilana  ,  et  vita  Eleuthe- 
rii,  in  uno  volumine. 

1  49.  Restauratio  ecclesie  nostre,  et  compi- 
laliones  Chrisliani ,  in  uno  volumine. 


i5o.  Diadema  monacliorum,  in  uno  volu- 
mine. 

1-5 1.  Petrus  Damianus,  in  uno  volumine. 
169.  Robertus  de  divinis  officiis,  in  uno 
volumine. 

1 53.  Miracula  de  corporé  Domini,  et  opus- 
cula  domni  Odonis,  et  vita  Ilugonis,  Clunia- 
censis abbatis,  in  uno  volumine. 

ibk.  Karolus  Magnus,  et  inlerfectio  Karoli 
comitis ,  in  uno  volumine. 

155.  Passiones  apostolorum,  in  uno  volu- 
mine. 

156.  Vita  sancti  Basilii,  et  alie  |)lures,  in 
uno  volumine. 

1.57.  Vila  sancti  Germani,  et  mnlte  alie, 
in  uno  volumine. 

1  58.  Passio  Adriani  martyris,  et  alie  quam 
plures,  in  uno  volumine. 

159.  Passio  .Inde  Quiriaci,  et  alie  plures, 
in  uno  volumine. 

160.  Passiones  virginum,  et  Luce,  in  uno 
volumine. 


LlBRI  (iENTILlUM  POETARUM. 


iGj.  Presianus  major,  et  Priscianus  de 
consiruclionibus,  in  duobus  voluminibus. 

162.  Senecha,  in  duobus  voluminibus. 

]  63.  Prosper,  de  vita  activa  et  contempla- 
liva,  in  uno  volumine. 

16/1.  Sedulius  et  Prosper,  in  uno  volu- 
mine. 


165.  Boelius  de  arinieticlia,  in  uno  volu- 
mine. 

166.  Boelius  de  consolatione  philosophie, 
in  duobus  voluminibus. 

167.  Iginus  etMacrobius,  in  uno  volumine. 

168.  Assumplio  sancle  Marie,  passiones  et 
vite  plurimorum  sancloi  iim  ,  in  uiio  volumine. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-M ABTI AL  DE  LIMOCES. 


Xlll. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  SALM  MABTIAL  DE  LIMOGES.  -  XI I'  ET  MIT  SIÈCLE. 

On  peut  voir  plus  haut'''  ce  que  j'ai  dit  des  anciens  catalogues  de  Saint- 
Martial,  rédigés  au  xu^  et  au  xiif  siècle,  dont  le  premier  m'a  été  fourni  par 
le  ms.  latin  BaZiS,  le  deuxième  par  le  ms.  latin  Ba/iB,  le  troisième,  oeuvre  de 
Bernard  Itier,  par  le  ms.  latin  io85,  et  le  dernier  par  le  ms.  latin  1139. 
deuxième  de  ces  catalogues  n'est  guère  qu'un  fragment  correspondant  aux  ai- 
ticles  158-217  du  troisième. 

1. 

IN  HOC  LOCO  CONTINKNTIIR  OMNES  LIBUI  MONASTKRII  SAiNCTI  MARCIALIS  APOSTOLI. 


t.  Augustinus  de  Trinitate. 
9.  Augustinus  de  confessione. 
3.  Augustinus  de  questionibus. 
U.  Augustinus  contra  quinque  hereses. 
5.  Augustinus  super  epistolas  Pauli. 
G.  Augustinus  de  quantitate  anime,  et  Ani- 
brosius  de  bono  mortis. 

7.  Augustinus  super  i/'  psalmos  prières. 

8.  Augustinus  suj)er  psalleriuni. 

9.  Augustinus  super  .lohanneni. 

to.  Augustinus  super  epistolas  Pauli  ma- 
jor. 

1  1.  Augusiinus  super  opisloiani  Joliannis. 

12.  Augustinus,  retraclationum  libri  duo. 

13.  Augustinus  de  penilentia,  et  canones 
et  décréta  sanctorum  in  uuo. 

li.  Augustinus  super  epistolas  Johannis. 

15.  Augustinus  super  Genesim  ad  litlc- 
ram. 

16.  Augustinus  de  verbis  Domini. 

17.  Augustinus  de  sermonibus  et  de  unico 
baptismo,  in  uno. 

18.  Augustinus  de  psaimo  cnii'°  usque  ad 
finem. 

19.  Augustinus  de  Civitate  Dei. 


20.  Augustinus  de  Cena  Domini. 

21.  Augusiinus  de  mendatio. 
92.  Spéculum  Auguslini. 

28.  Augustinus  super  canticum  graduuni. 
2Û.  Augusiinus  contra  ([uiiiquc  beresos. 
2.5.  Augustinus  de  doctrina  ciuisliana. 
96.  Augustinus  de  verbis  Domini  in  monte 
habito  {sic). 

27.  Gregorius  super  Moralia  .lob,  duos. 

28.  Gregorius  super  Ibezecliielem  vêtus. 
99.  Gregorius  super  xl'  omelias  evange- 

liorum. 

3o.  Registrum  Gregorii. 
3  1 .  Letanie  sancti  Gregorii. 

32.  Pastorale  vêtus. 

33.  Gregorius  super  Ihezecbiolem  uovuni. 
36.  Gregorius  Nazanzenus. 

35.  Hieronimus  super duodecim  propbetas. 

36.  Hieronimus  super  Matheum. 

37.  Hieronimus  super  epistolas  Pauli. 

38.  Hieronimus  super  Ysaiam. 

39.  Hieronimus  super  iVIatlieum. 
Ao.  Hieroninms  super  Ihezecbielem. 
4i.  Hieronimus  super  Oseae  et  Amos. 
^2.  Cronica  Hieronimi. 


I,  3()ô.  —  Depuis  la  publication  de  mon  premier  volume,  uno  e'dition  des  anciens  culalogues  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Martial  a  été  donnée  par  M.  Duplès-Agier,  dans  les  Cluonit/iics  de  Saint-Martial,  de 
Limoges  publiées  d'après  les  manuscrits  originaux  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  (Paris,  1 87  A ,  iii-B"), 
p.  393. 
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/i3.  Epistole  Hieronimi  el  vila  saiicti  Bran- 
dani ,  in  ununi. 

hh .  Epislole  Hieronimi  contra  Augustinum, 
el  e  converso,  et  qualuordecini  epistole  Pauli, 
in  uno. 

^5.  Hieronimus  de  litiilis  psalmorum. 
/i6.  Hieroninuis  contra  Jovinianuni. 
/17.  Hieronimus  de  iigno  scientie  boni  et 
niali. 

liS.  Expositio  brevis  Hieronimi  super  psai- 
mos. 

ig.  Ambrosius  de  sacramenlis. 

50.  Ambrosius  super  Apocalipsin. 

51.  Exameron  sancti  Ambrosii. 

5 a.  Beda  super  provcrbia  Salomonis. 
53.  Beda  de  temporilius. 
5/1.  Beda  super  Lucam. 

55.  Beda  super  septem  epislolas  canonicas. 

56.  Beda  de  temporibus. 

57.  Beda  super  Marcum. 

58.  Beda  de  corpore  Doniini. 

59.  Beda  super  Aclus  apostolorum. 

60.  Isidorus  ad  Florentinum. 

61.  Sententie  sancii  Isidori. 

62.  Isidorus  super  Genesim  et  dialogorum 
in  nnum. 

G3.  Sinonima  Isidori  ad  Florentinum. 

6 h.  Etimologiarum. 

t)5.  Origenes  super  Leviticum. 

6 G.  Origenes  super  Genesim  novuni. 

67.  Ildefonsos  duos. 

G8.  Rabanus  de  laude  crucis. 

Gg.  Rabanus  super  Regum. 

70.  Ratberlus  de  corpore  Domini. 

71.  Ratbertus  de  corpore  Domini  el  liber 
l)ronosticorum  et  sententie  Deuteronomii ,  in 
uno. 

79.  Omelie  sancti  Jobannis  Coslantino|)o- 
lilani. 

73.  Joliannes  Costantinopolitanus  super 
epistolam  ad  Ebreos. 

7/t.  Oddo  ad  Turpionem. 

75.  Liber  Baruc,  et  vila  sancii  Nicboiai, 
et  canones  de  sacramenlis,  in  uno. 

76.  Moralia  Job  sancii  Oddonis. 

77.  Egisippus  velus. 

78.  Egisippus  novus. 


79.  Rruno  sm)er  Penlatheucum. 

80.  Brocardus. 

81.  Itinerariuni  Egerie  abbalisse. 

82.  Istoria  Iripartila. 

83.  Istoria  velus. 

86.  Istoria  Josephi  in  duos  libros. 
85.  Aclus  apostolorum. 

8G.  Liber  evangeliorum. 

87.  Exposicio  [SJiuaracdi  super  regulam 
sancii  Benedicli. 

88.  Gesla  pontificum. 

89.  Istoria  Clementîs. 

90.  Vila  sancii  Martini. 

9 1 .  Orosius. 

92.  Passionarius  novus. 

93.  Passionarius  velus. 
9/1.  Passionarius  alius. 

95.  Istoria  Anglorum. 

96.  Cronica  Anastasii. 

97.  Vitas  patruni. 

98.  Diadema  monacorum. 

99.  Liber  collationum. 

100.  Omelie  evangeliorum. 

101.  Liber  de  labernaculo. 

102.  Liber  evangeliorum. 

103.  Cassiodorus  super  l  psalmos. 
lo/i.  Adbrevialiones  psalmorum. 
io5.  Vila  GenuUi ,  etc. 

loG.  Gesla  Francorum. 

107.  Proverbia  Salomonis. 

108.  Ecclesiastes. 

109.  Canlica  canlicorum. 

110.  Parabole. 

111.  Liber  Sapientie. 

1 12.  Jésus  filius  Sirac. 

113.  Vila  Pardulfi,  liber  pronosticoi  uni . 
sententie  Deuteronomii.  In  uno  continentui- 
bec  tria. 

11/1.  Amalerius. 

11 5.  Vila  Sancii  Jobannis  Alexaudrini. 

1 16.  Numerus  aposlolicorum,  leronimi  ad 
Damasum,  in  uno. 

117.  Glosarius. 

1 18.  Duas  novas  islorias. 

1  19.  Oraliones  el  synonima  Isidori,  iii  uno. 

120.  Claudius  super  epislolas  Pauli. 

121.  Prospei'  de  vila  contemplaliva. 


BIBLIOTHEQUE  DE  SAINT- 

i!2  2.  Expositio  diversoniiii  evaiigelioruin. 
123.  Moralium  libri  Job  duo. 
12/1.  Pentateucum  .  ot  libor  .liidinim,  in 
Il  no. 

12  5.  Proveibia  Salomonis. 

126.  Epislole  Loonis  pape. 

127.  Isloria  ecclesiastica. 

128.  Oupdani  pars  Onieliarii. 

129.  Vita  sancte  Radegundis,  Ilarii,  Vin- 
cenlii,  Gerinani  et  plures  alie,  in  uno. 

130.  Vite  et  passiones  sanctorum  Ursini, 
Genulfi,  Lutie   et  Geminiani,  Sixti,  Lau- 
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rentii,  Augusiini.  Audberliis  de  virtiitibus. 
In  lino. 

131.  Canon  es. 

132.  Glose  partiuni  per  alpbabetum. 

133.  Ilynini,  prose,  orationes. 
i3Zi.  Vita  sancti  Odonis. 

135.  Sermo  de  nativilate  sancle  Marie, 
sancti  Benedicti. 

136.  Gesta  Alexandri. 

137.  Aiino  super  Isaiain. 

138.  Vilas  palruni,  Pascbasii,  xl  onielia- 
runi. 


2. 


1.  Vita  sancte  Radegundis  et  sancti  Ger- 
mani  [Âutisiodorensis,  et  passio  sancti  Blasii 
et  sancti  Vinjcentii,  et  vita  sancti  Hilarii,  et 
actus  Marie  Magdalene,  et  passio  [sancte  Mar- 
garite,  et  quedani  alia] ,  in  uno. 

2.  Liber  senlentiarum  de  diversis  volumin. 

3.  Il  isloria  [Angiorum]. 

U.  [Pailadius]  de  agricultura,  et  Alcuinus 
de  Trinitale,  in  uno. 

5.  Alter  Alcuinus. 

6.  [Liber  magnus  de  vitis]  patrum,  et  .lo- 
liannes  de  reparatione  lapsi  et  de  compunc- 
fione,  [et  liber  sentenliaruni  Isidori],  in  uno. 

7.  Vita  sancti  .loliannis  Alexandrini ,  cuni 
aliis  vitis  patrum,  et  lex  [Salica,  in  uno,  et 
Gesta  pontificum]. 

8.  Astrologia. 

9.  Vitas  patrum. 

1  o.  Vitas  pairum. 
I  1 .  Dialetica. 
I  2.  Decrelales. 
i3.  Due  ystorie  magne  nove. 
1  A.  Alie  due  ystorie  veteres. 
i5.  In  uno  volumine  [omne  Velus  Testa- 
menlum],  quod  est  in  caméra  abbatis. 
iG.  Vêtus  istoria  alia. 

17.  lerarchia  Dyonisii. 

18.  Bestiarius. 

19.  [Cartolarium]  novum. 

20.  Cartolarium  vêtus. 

21.  Bernardus  Clarevallensis ,  et  Boecius 
de  Trinitate,  in  uno. 


22.  Trogus  Pompeius,  Suetoniiis,  (iesta 
Cesarum ,  facta  aniicjuorum ,  in  uno. 
2  3.  Cantica  canticorum  H[elie]. 
2/1.  Psalterium  magistri  Gisleberli. 
2.5.  Sentencie  Lombardi. 

26.  Sentencie  magistri  Ilugonis. 

27.  Brocardus. 

28.  Tullius  Cicero  de  ofliciis,  e(  institulc 
legum,  in  uno. 

29.  .losepbus  de  antiquitate,  in  diiubus 
voinminibus. 

30.  Magnus  Seneca,  et  controversie  Tuliii, 
et  Apuleius,  et  Plinius,  et  alia,  in  uno. 

31.  Manegaudus  super  omnes  psalmos. 

32.  Exodus  glosatus  marginaliter  opli- 
inus. 

33.  Epistole  Panli  glosate  optinie. 

3i.  Epistole  magistri  Yvonis,  et  epistole 
Senomannensis,  in  uno. 

35.  Megategnus  de  pbisica. 

36.  Liber  magistri  Ilugonis  de  sacramen- 
tis,  sive  de  summa  divine  pagine. 

37.  Titus  Livius,  et  ystoria  .lulii  (^esaris, 
in  une. 

38.  Claudianus  major  et  minor,  et  liystoria 
Romana,  et  Sidonius,  et  Pailadius,  et  situs 
terrarum,  etSolinus,  in  uno. 

39.  .lob  glosatum,  et  septem  epistole  ca- 
nonice  glosate,  et  Cantica  canticorum  glosata. 
et  quedam  pars  epistolaruin  Panli  glosata- 
rum,  etalie  plurime  glose  de  eisdem  epistolis, 
in  uno. 
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/)o.  De  Niceno  concilioet  alii.s  niullis  cou- 
ciliis,  in  uno. 

hi.  Epislole  Pauli  glosate,  in  uno  parvo 
volumine. 

ti9.  Quatuor  ununi. 

h'ô.  Palerius. 

!ih.  (ironica  Gaufridi  de  Broil. 
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65.  Islorie  magislri  Pétri  Comestoris. 

46.  Anselmus  Cur  Deus  homo,  de  sacra- 
nientis,  sermones  Bernardi  Ciarevallensis, 
Merlinus,  Macer,  in  uno. 

67.  Liber  Bernardi  prions,  ubi  est  .lob  e\- 
posituni,  et  muiti  sermones,  et  alia  Ijona. 


LIBRI  OEliALDI  DE  RIALAC. 


Zi8.  Décréta  Gratiani. 
69.  Codex. 

5o.  Instituta  ,  Summe  legum,  Digesta  pan- 
dectarum,  Novella. 


5 1 .  Digesta  vêtus. 
59.  Digesta  nova. 

53.  Summa  decretorum ,  Compendiuni  nia 
aistri  Salerni  de  Salerno. 


3. 


HEC  EST  NOSTRORUM  DESC.RIPTIO  FACTA  LlBRORUJl. 

Bernardus  Ilerii,  liujus  loci  arinarius,  iii  lioc  volumine  idée  inlilulavit,  quia  liber  isle  iniitilis 
est  ad  legendum,  et  sic  non  erit  inutilis. 


1.  Genesis  in  ini  voluminibus.  Habetur  a 
nobis. 

2.  Exodus  in  v  locis.  Habemus,  sed  unus 
est  giosatus. 

3.  Leviticus  in  nu  tocis. 
k.  Numeri  in  un  locis. 

5.  Deuterononiius  in  nu  locis. 

(i.  .losue  in  nu  locis,  sed  unus  non  est  in- 


teger 
7- 


V  itam  sancti  Marcialis  in  sex  libris  lia- 
beinus. 

8.  Liber  Barlaam. 

9.  Liber  Bernardi  prioris. 

10.  Liber  Bartolomei  prioris. 

11.  Liber  de  claustro  anime. 

t2.  Liber  Judicum  in  tribus  volumini- 
bus. 

i3.  Liber  Bulb  in  tribus  voluminibus. 

lû.  Quatuor  libri  Reguni  in  tribus  libris. 

i5.  Breviaria  tria  in  conventu.  Duo  in  se- 
pulcro.  Unum  in  caméra  abbatis.  Unum  ad 
SanctumBenedictum.  Armariusunum.  Onmes, 
octo  volumina. 


16.  Duo  libri  paralipomenon  in  nii  libiis. 

17.  .lob  un. 

18.  Tobias  nu. 

19.  Judith  nu. 

20.  Hester  un. 

2 1 .  Ezras  nu. 

29.  Isaias  ini. 
9  3.  .leremias  m. 
2Z1.  lezechiel  ni. 
2  5.  Daniel  ni. 

Parabole  uni. 
Ecclesiastes  uni. 
Cantica  canticorum  vi. 
Liber  Sapientie  vi. 

30.  Ecclesiasticus  vi. 

3 1 .  Lamentationes  Jeremie  vin 

32.  Liber  Baruch  i. 

33.  Psalterium  xv. 

34.  Duodecim  prophète  minores  ni,  id 
est  Osée,  Johel,  Micheas,  Naum,  Jonas,  Za- 
charias,  Amos,  Malachias,  Abdias,  Abacuc, 
Sopbonias. 

35.  Duo  libri  Machabeoruin  un. 


96. 
97. 
98. 
99. 


Le  manuscrit  porte  au-dessus  du  mot  Lameiilaliones  le  cliill're  1,  et  au-dessus  du  mot  Jercmir  le 
chiffre  ///. 
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3(i.  Quatuor  ('\aii<;('lia  Malliei.  Marci,  Luce, 
.lohaniiis  v. 

37.  Apocalipsis  Johannis  v. 

38.  Actus  apostolorum  Luce  v. 

lU).  Septeni  cpislole  canonico  \i  :  .la(obu.s 
uuani,  Pelrus  duas,  .loliannes  1res,  Judas 
unaiii. 

ho.  Epistole  Pauli  vi. 

hi.  Passionarii  quinque,  ubi  suul  passio- 
nes  et  vita  sanctorum,  très  ma^ni,  alter  mi- 
nor.  (|uiiitus  uhi  est  vita  sancli  Hilai  ii. 

A2.  Joseplius  in  tluo  voluniiua. 

A3.  Orosius  11  lihri. 

h  h.  Oracius. 

/iT).  Origenes  super  Leviticuni  et  super  Vê- 
tus Testamenluui  duo  libri. 

ha.  Cronica  Anastasii. 

h'].  Cronica  Gaufredi  de  Bruil,  ubi  est 
epistola  presbileri  Jobannis,  et  cronica  lii- 
cardi  usque  ad  .Iuliuui  Cesarem,  et  bisloria 
([ualiter  Karolus  imperalor  expugnavit  Ilispa- 
iiiam,  et  sécréta  tbeologie,  et  gesta  pontificuiu 
llonianoruni ,  et  vita  sancli  Pardulfi  versibus 
coniposita,  et  vei'sus  misse  Hildeberli  Ceuo- 
niannensis  episcopi,  versus  de  sancio  Aredio. 
Hec  omnia  sunt  in  uno  voiuniine,  necnon  ex 
dictis  magistri  Franconis  de  iigiio  Iriuni  l'o- 
liorum  ex  quo  facta  est  crux  Doniini,  et  versus 
de  imagine  Saivatoris. 

hS.  Trogus  Pompeius,  Suetonius  de  gestis 
duodecini  Cesarum,  Gneus  Fiorus,  Valerius 
Maximus,  Pomponius  Mêla.  Hec  omnia  in  uno 
voiuniine. 

hf).  Astroiogia. 

50.  Constantinus  super  megagtenum. 

51.  Rcda  super  Lucam. 
Augustinus  de  Trinitate. 

53.  [Augustinus]  de  Civitate  Dei. 

56.  [Augustinus]  de  quantitate  anime. 

55.  Encheridion  sancti  Augustini. 

56.  Sj)eculum  Augustini. 

57.  [Augustinus]  super  Joliannem. 

58.  [Augustinus]  super  epistolas  Pauli, 
duo  volumina. 

59.  [Augustinus]  super  l  psalmos  prion  s. 

60.  [Augustinus]  super  c  psalmos  exlre- 
mos. 


(il.  Ueiraclationes  Augustini. 
69.  Augustinus  de  verhis  Doniiiii. 
63.  Confessiones  Augiisliui. 
6h.  Glosarius  magnus. 
65.  Carlularii  duo. 
60.  Patelins. 

67.  Brocardus,  cuin  passione  sancti  (icor- 
gii. 

68.  Iliuerariuin  Egerie  abbatisse. 

69.  Hisloria  démentis  pape. 

70.  lerarchia  Dioiiisii. 

71.  Moralia  .loi),  in  duos  codices,  et  con- 
suetudines  Cluniaceusium ,  et  compotus,  et 
abacus. 

7;?.  Aimo  super  Isaiani. 
73.  Diadema  inonacorum. 
7/1.  Cronica  Jeroniini. 

75.  Jeronimus  de  illustribus  viris. 

76.  .leronimus  contra  .lovinianuni. 

77.  Moralia  .lob  sancli  Odonis,  in  diiohiis 
locis. 

78.  Odo  ad  Tur{)ioneni. 

79.  Ambrosius  de  bono  morlis. 

80.  Hisloria  Angloruui. 

81.  Augustinus  super  Genesiin  ad  lille- 
l'am. 

89.  Exameron  sancti  Ambrosii. 
83.  Exameron  sancti  Basilii. 
Sh.  Egisippus. 

85.  Collaliones  patruin. 

86.  Terencius. 

87.  Lucanus  11. 

88.  Serinones  Ademari  mouaclii  de  sancio 
Marciale  et  sociis  ejusdem. 

89.  Vita  sancti  Marcialis  major  et  serino- 
nes Ademari. 

90.  Hisloria  tripartita  et  Jlierosolimilana. 

91.  Dialetica. 

92.  Consuetudines  nove. 

93.  Consuetudines  de  Cluniaco. 

96.  Hisloria  ecclesiastica  et  serino  de  ceiia. 

95.  Ordo  episcopalis. 

96.  Pastoralis  major. 

97.  Pastoralis  minor. 

98.  Pastoralis  de  Arnaco,  ubi  sunt  versus 
misse. 

99.  Ildefonsus  major. 
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100.  Ilclofonsus  minor. 

101.  Ildofoiisiis ,  iibi  siint  onitionos  floiniii 
Anselmi. 

109.  Bruno  supor  Peiilateucum. 

io3.  Liber  snncii  Hilarii  de  sinodis,  iti 
uno  C. 

loh.  Rabamis  de  lande  crucis. 

io5.  Rabanus  super  Mil  libros  Be;]uiii. 

I  oC).  .leronimus  super  Isaiam  el  super  leze- 
cbiel  et  super  .leremiani  el  Danielem  (ii)  el 
super  duodecini  prophelas  et  super  Marcuin  et 
super  Osée  et  Amos. 

107.  Magisler  Hujjo  de  sarraiiienlis,  Iria 
vol  u  mina. 

I  08.  Palladius  de  a<>ricuitura  u  el  de  (|ua- 
tuor  virinlibus. 

1  o().  Decrelab's  Aimerici  de  Bariio,  et  allé 
(iaul'redi  de  .\iob'o. 

110.  Eiucidariuni ,  in  tribus  vohuninibus. 

111.  Summa  legum. 
119.  iSumnia  decreloruin. 

1  i3.  Summa  .lobannis  Belel  11. 

I  lA.  Summa  Ainaiarii  de  divinis  officiis. 

II  5.  Summa  magistri  Hugonis  de  sacra- 
menlis. 

1  1  tj.  Summa  magisiri  .b)bannis  Mareschalc, 
inonacbi  Sancti  Giidasii.  de  saci'amentis. 

LIBRI  BERNARDI  ITERII 

162.  Islorie  Comestoris. 
i/i3.  Oflicia. 

Coilectaneum. 
i/j5.  BaHaam. 
1/1G.  Verbum  aill)reviatum. 
167.  Himni  cum  cronica. 

à. 

1 .  Augustinus    super   l    psalmos  prio- 
res. 

•2.  Augusiinus  a  i,'""  primo  psabiio  usque 
ad  finem. 

3.  Augustinus  superepislolasPauli  a  prima 
usque  ad  Ephesios. 


MANUSCRITS. 

1  1  7.  Summa  magistri  Pétri  Hispaniensis 
su|>er  librum  Prisriani  de  consiructione. 

1  18.  S(!nleiu'ie  Lsidori. 

119.  Senlencie  magistri  Pelri  Lumbardi, 
Parisiensis  episcopi,  quatuor  libri. 

190.  Sine  simili,  in  duol)us  locis. 

191.  .lobannicius. 
12  9.  Alexander. 
19  3.  Coslantinus. 

1  96.  Solinus  de  mirabilibus  mundi. 
19  5.  VaJerius  Maximus. 
196.  Pomponius  Mêla. 
127.  Décréta  Graciani. 

198.  Decretales. 

199.  Virginale. 

130.  Mariale. 

131.  Marcianus. 

i39.  Vita  sancti  Martini. 

133.  Décréta. 

134.  Codex. 

135.  Efforciatuin. 

136.  Instiluta. 

137.  Digestum  vêtus. 

138.  Digestum  novum. 

139.  Novella  legum. 
iko.  Summa  legum. 
ilii.  Alexander  Yastros. 

\RMAR1I  SUNT  ISTl. 

1/18.  Missale. 

1Z19.  Librum  lenebrarum. 

150.  Flaviuni  de  re  militari. 

151.  Boecius  de  consolacione  pliilosopbie, 
cum  consuetudinibus. 


li.  Augustinus  ab  ('pisl(da  ad  Epbesios  us- 
que ad  (iriem. 

5.  Augustinus  super  .loliannem. 

6.  Augustinus  de  Cena  Domini. 

7.  Augustinus  de  boc  quod  sc>ri|)lnm  est  : 
Quis  est  bomo  qui  viill  vilam? 


Cet  article  iloit  pciil-être  se  réunir  au  précédent. 


niRMOTMKQUE  DE  SAINT-MARTIAL  DE  LI:MO(iES. 


8.  Aiijjiislinus  de  coiiressionc. 

9.  Augusfinus  conira  quinque  hereses. 

10.  Au'jiisliiiiis  siipcM'  CaiilicLun  Piadtiiiiii 
vêtus. 

11.  Augusiiiius  siipor  Canticuiii  «^raduiiiii 
novus. 

1  9..  AujjusliiuKs  siipor  (ifiiosini  ad  lilleram. 
i3.  Augusliiius  do  Trinilale. 
l'i.  Aiiguslinus  de  sermone   Doiuiiii  in 
monle  habite. 

lî).  Augustinus  super  epistolas  Joliaunis. 
Spéculum  sancti  Auguslini. 

17.  (lomnienlum  Augustini  a  psaimo  cxxx. 

18.  Augustinus  de  niendacio. 

t().  Augustiuus  ad  Jeronimuni  et  Jero- 
uiuiiis  ad  Augusliuuu) ,  ubi  sunt  ('j)istob' 
Fauli. 

■20.  Augustinus  parvus  super  episloiaiii  .lo- 
bannis. 

•2 1 .  Augustinus  de  verbis  Domini. 
22.  Augustinus  de  queslionibus. 
28.  Augustinus  de  penitencia,  in  quo  sunt 
canones. 

Augustinus  de  Civitate  Dei. 
•2Ô.  Augustinus  de  doctrina  cbrisliana. 

96.  Augustinus  de  quanlitate  anime. 

97.  Encbiridion  sancti  Augustini. 

98.  Retractaliones  sancli  Augustini. 
2y.  .leronimus  contra  Jovinianum. 

30.  .leronimus  super  lezechielem. 

31.  .leronimus  super  Matheum,  ubi  sunt 
Cantica  canticorum  et  Apocalipsis. 

3a.  Jeroninius  super  Jeremiam. 
33.  Jeroninius  super  Ozee  et  Amos. 
3i.  .leronimus  super  Matheum. 
35.  .leronimus  de  litteris  et  proverbiis  et 
iigno  scientie  boni  et  mali. 

30.  .leronimus  de  tituio  psalmorum. 
3-.  Jeroninius  vêtus  super  psalmos. 

38.  Jeroninius  super  Matheum. 

39.  Jeronimus  vêtus  de  exposilione  psal- 
morum. 

110.  Cronica  Jeronimi. 

111.  Jeroninius  supei' epistolas  Pauli. 

/i9.  Jeronimus  super  duodecim  propbetas. 


^3.  Jeronimus  super  ^saiam. 
Gregorius  Nazanzenus. 

li  5.  Ilcm  liber  Gregorii. 

hi).  Apologia  And)rosii  super  Ecclesias!en  , 
Vlbinus,  Augustinus  de  moribus  ecclesie,  in 
eodeni 

^7.  Gicgorius  in  Moralibus  (piindcciin  li- 
bri ,  in  volumine  uno. 

68.  Gregorius  de  eodeni,  a  sexto  decimo 
usque  ad  tricesinuini  (piintum,  et  ibi  siiiil 
consuetudines,  et  de  luna. 

-'19.  Pastoralis  Gregorii. 

50.  Gregorius  super  Ezecbieleiu  novus. 

51.  Gregorius  super  Ezechielem  velus. 

52.  Regislrum  Gregorii. 

53.  Dialogoi'um  (Jregorii. 

56.  Quadragiuta  omeliariuni  velus  sancli 
(iregorii. 

55.  Orationes  psalmorum  coinposile  a  bealo 
Gregorio. 

56.  Quadragiuta  omeliariuni  novum  sancli 
Gregorii. 


Velus  liber  omnium  Moral 


lob  li- 


bri  XXX vT''. 

58.  Moralia  Job  liber  novus. 

59.  Moralia  Job  sancli  Odonis. 

60.  Pastoralis  velus. 

61.  Liber  sancli  Gregorii,  ubi  sunt  letanie 
et  orationes  ipsius  et  sinonima  \si(lori. 

62.  Beda  de  lemporibus. 

63.  Item  aller  Beda  de  lemporibus. 

6/1.  Beda  super  seplein  epislolas  canonicas. 

65.  Beda  de  metrica  acte. 

66.  Beda  super  Lucam. 

67.  Beda  super  Actus  apostolorum. 

68.  Beda  super  proverbia  Salomoiiis. 

69.  Beda  sujier  Marcbum. 

70.  Beda  de  labernaculo. 

7  I .  Ambrosius  de  sacramentis. 
79.  Exameron  sancti  Ambrosii. 
73.  Exameron  sancli  Basilii. 
7/1.  Ambrosius  super  Apo[ca]lipsiin. 

75.  Rolberlus  [Batberlus]  de  cor|)oie  \)  > 
mini. 

76.  Bruno  su|)er  Penlaleucum. 


Article  ajouté  après  coup 


63. 
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77.  Rolbertus  de  corpoie  Doniini,  et  liber 
pronoslicnrmn ,  et,  sentencie  Deiiteroiioniii .  in 
iiiio  voliimiiic. 

■78.  Bruno  super  omnes  psalnios. 

■79.  llabanns  de  laude  crucis. 

80.  Habanus  super  Regum. 

81.  Jobaunes  Constanlinopolitanus  super 
epistolas  ad  Ebrehos,  unus  novus  et  aller  ve- 
lus. 

89.  Omelie  Johannis  Crisostonii,  Juvena- 
lis,  Lucanus,  el  alia  bona,  in  uno. 

83.  Liber  domni  Iseniberti  abbatis,  ubi 
sunt  duodecime  lectiones  de  festis  et  evangelia 
et  collecte. 

8/1.  Isidorus  super  Genesim  et  dialogorum 
in  uno. 

85.  Isidorus  ethimologiarum. 

86.  Isidorus  sentenciarum. 

87.  Isidorus  ad  Florentinum. 

88.  Isidorus  de  continencia  virginiini  et  de 
difl'erenciis  per  allabetuni. 

89.  Origenes  super  Genesim,  novum. 

90.  Omelie  Origenis  xcv  super  Velus  ïes- 
tamonlum. 

91.  Origenes  super  Levilirnm. 

92.  Orosius  novus. 
98.  Orosius  velus. 
96.  Egisippus. 

96.  Gesla  Brilannorum  et  Gesla  Franco- 
ru  m. 

96.  Très  Ildefonsi. 

97.  Odo  ad  Turpionem. 

98.  Decem  omelie  Eusebii  ad  monacos,  et 
omelie  duodecim  de  Pascba ,  et  très  omelie 
de  fide,  et  omelie  Gregorii  Nazanzeni,  in 
uno. 

99.  Liber  Barucb ,  et  vita  sancti  Nicolai,  et 
canones,  in  uno. 

100.  Omeliarium,  quod  incipit  in  vigilia 
Nalalis  Domini  usque  ad  Pascba. 

1 00  bis.  Omeliarium  (juod  a  Pascba  incipit 
usque  ad  Natale. 

101.  Omeliarium  qiiadragesimale  novum. 
1  02.  Quatuor  régule  sancti  Benedicti. 
1  o3.  Smaracdus  super  regulam  sancti  Be- 

nedicli. 

10/1.  Smaracdus  de  arte  gramalica. 


MANUSCBITS. 


)  o5. 

Smaracdus  (jui  vocalur  Diadeina  mo- 

nacoruin. 

1  o(i. 

Glaudius  super  epistolas  Pauli. 

107. 

Aimo  super  Ysaiam. 

108. 

Ilarius  super  Matheum,  et  Albuinus 

super  Cantica,  et  duodecim  abusiva,  in  uno. 

109. 

Epistole  Leonis  pape. 

1 1 0. 

Liber  sancti  Fulgencii. 

111. 

Alcuinus  ad  Karolum. 

119. 

Prosper  de  vita  contemplativa. 

ii3. 

Vita  sancti  Brandani,  et  alii  sermo- 

nés,  et  gesta  Salvatoris,  in  uno. 

iili. 

Gesla  pontificum. 

11 5. 

Liber  de  sacramenlis  et  canones,  in 

uno. 

11  G. 

Note  Senece,  Sinonima  Giceronis, 

Leges  Romanorum,   Grecorum,  Alemanno- 

rum,  Francorum,  SYraiiorum  ,  in  uno. 

117. 

Liber  legum. 

118. 

Istoria  Langobardorum  et  arimetica 

Boecii. 

119. 

Ancbirotus  Epipbani  et  alia  divcrsa. 

1  90. 

Liber  medicinalis  magnus. 

19  1. 

Isloria  ecclesiastica. 

1  99. 

Istoria  tripartita. 

193. 

Sermones  de  sanclo  Marciale,  liber 

velus. 

19^. 

Glosarius  magnus. 

1 95. 

Liber  quatuor  evangeliorum  velus. 

196. 

Alius  texlus  evangeliorum. 

1  97. 

Alius  liber  evangeliorum. 

198. 

Vita  sancti  Leodaîgarii  et  sancti  Wil- 

lermi  el 

sancteFidis,  el  ([uedam  alia.  in  uno 

volumine. 

199.  Collationes  patrum  in  uno. 

1  3o.  Leges  romane. 

i3i.  Décréta  pontificum. 

189.  Liber  canonum. 

i33.  Item  alius  liber  canonum. 

i3â.  Benedictiones  et  ordo  episcopalis. 

135.  Item  textus  quatuor  evangeliorum. 

136.  Canones,  sentencie,  docma  de  fide  et 
doctrina,  in  uno. 

1  37.  Itinerarium  Egerie  abbatisse. 

i38.  Acius  apostolorum,  apocalipsis,  sep- 
tem  epislole  canonice,  ej)islole  Pauli,  quatuor 
evangelia,  in  uno. 
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189.  Duo  passionai'ii  niagiii. 

160.  Aller  passionarius  a  natale  Domini 
usque  ad  kalendas  Maii. 

ihi.  Alter  passionarius  vêtus. 

1/12.  Onieiiarium  vêtus. 

i/t3.  Breviariuni  magnum  de  conventu. 

ihlx.  Breviariuni  aliud  vêtus. 

iZi5.  Breviariuni  trium  lectionum. 

1  46.  Cassiodorus  super  l  psalmos. 

1^7.  Gesta  Francorum,  et  Amalerius  ii! 
régula  canonicorum. 

1/18.  Item  Amalerius  de  divinis  otlîciis. 

1/19.  Vila  sancti  Bassoli,  et  Etlicus  pliilo- 
sophus,  in  uno. 

i5o.  Vita  sancti  Maioli  abbatis. 

1  5 1 .  Libri  quatuor  Flavii  de  re  militari ,  et 
Solinus  de  mirabilibus  mundi,  in  uno, 

1.59.  Gesta  Alexandri  et  quedam  alia  in 
uno. 

i53.  Parabole  Salomonis  et  alii  libri  ejus- 
dem  in  uno. 

i.5i.  Istoria  démentis. 
Cronica  Anasiasii. 

1  56.  Glose  et  cronice  Isidori  in  uno. 

167.  Vita  sancti  Gauterii,  et  cronica  Ui- 
cardi  Cluniacensis,  in  uno. 

1 58.  Vila  sancte  Badegundis,  et  sancti  Ger- 
niani  Autisiodorensis.  et  passio  sancti  Blasii 
et  sancti  Vincencii,  et  vita  sancii  Hilarii,  et 
actus  Marie  Macdalene,  et  passio  sancte  Mar- 
garite,  et  quedam  alia,  in  uno. 

159.  Liber  senlenciarum  de  diversis  volu- 
minibus. 

160.  Istoria  Anglorum. 

161.  Palladius  de  agricultura,  et  Alcuinus 
de  Trinitate,  in  uno. 

169.  Alter  Alcuinus, 

!  63.  Liber  magnus  de  vitis  patrum ,  et  Jo- 
hannes  de  reparatione  lapsi  et  de  compunc- 
tione,  et  liber  sentenciaruni  Isidori,  in 
uno. 

iC)lx.  Vita  sancti  JohannisAIexandrini,  eu  m 
aliis  vitis  patrum,  et  lex  salica  ,  in  uno,  et 
Gesta  pontificum. 

165.  Asirologia. 

166.  Vitas  patrum. 

167.  Vitas  patrum. 
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168.  Dialetica. 

169.  Decretales  Aimerici  de  Barrio. 

170.  Due  islorie  magne  nove. 

171.  Alie  due  istorie  veteres. 

179.  In  uno  volumine  omne  Vêtus  Tesla- 
mentum. 

178.  Alia  vêtus  istoria. 
17^1.  Gerarchia  Dionisii. 

175.  Besliarius. 

176.  Cartolarium  velus. 

177.  Cartolarium  novuni. 

178.  Bernardus  Clarevallensis,  et  Boecius 
de  Trinitate,  in  uno. 

179.  Trogus  Pompeius,  Suetonius,  (iesta 
Cesarum ,  Facta  anliquorum,  in  uno. 

180.  Cantica  canticorum  Ilelie  aiinarii. 

181.  Psalterium  niagislri  Gisleberti. 

182.  Sentencie  Lumbardi, 

183.  Sentencie  magistri  Hugonis. 

184.  Brocardus. 

185.  Tullius  Cicero  de  olliciis,  et  inslitule 
leguni ,  in  uno. 

186.  Joseplius  de  antiquilale,  in  diiobit'^ 
voluminibus. 

187.  Magnus  Seneca,  et  controversie  Tiil- 
lii,  et  Apuleius,  et  Plinius,  et  alia  niulla. 

188.  Manegaudus  super  onines  psalmos. 

189.  Exodus  glosatus  in  niargine. 

190.  Epistole  Pauli  glosate. 

191.  Epistole  magistri  Yvonis,  et  epistole 
Senonamensis ,  in  uno. 

199.  Megategnus  de  pbisica. 

198.  Liber  magistri  Hugonis  de  sacramcn- 
lis,  sive  de  summa  divine  pagine. 

19/1.  Titus  Livius,  cum  istoria  .lulii  (jesa- 
ris,  in  uno. 

195.  Claudianus. 

196.  Anticlaudianus. 

197.  Claudianus  major  et  minor,  et  istoria 
Bomana,  et  Sidonius,  et  Palladius,  et  situs 
terrarum,  et  Solinus,  in  uno. 

198.  Job  glosalum,  et  septem  epistole  ca- 
nonice,  et  Cantica  canticorum  glosala,  et  que- 
dam pars  epistolarum  Pauli,  et  alie  f)lurime 
glose  de  eisdem  epistolis,  in  uno. 

199.  De  Niceno  concilie  et  aliis  mullis  con- 
ciliis,  in  uno. 
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MANUSCRITS. 

'JOO. 

Item  opistolc  Pauli  jjhtsatc  in  lUKt 

288. 

Duo  Prisciani  de  conslructione. 

|><ii\()  voluiiline. 

289. 

Quinque  vite  sancti  Marcialis. 

•!  f  )  I  . 

Quatuor  unuiii. 

9tl0. 

Décrétâtes  Willelmi  luiicaudi. 

Paterius. 

2a I . 

Liber  castellorum  Lemovicensium. 

9o3. 

Cronica  Gaufridi  de  Broil. 

9/12. 

Passio  sancti  Tliome  apostoli. 

3n4. 

Istorie  nia[)istri  Pétri  Coinestoris. 

9il3. 

Passio  sancte  Columbe. 

9  o  5 . 

Anselmus  Gur  Deus  homo,  de  sacra- 

«  /.  /. 

Vos  qui  voluptalibus. 

mentis, 

serniones  Bernardi  (llarevailensis, 

2a5. 

Duo  libri  cum  aurea  gemma. 

Meriiiuis  el  Macer,  in  uno. 

Vita  sancti  Udonis. 

9  0  G . 

Liber  Bernardi  prioris,  ubi  est  Joi) 

.1  II  - 

Tredecim  libri  catenali. 

exposituni ,  el  mulli  sermones,  et  alia  bona. 

9a8. 

i  res  passionarii. 

907. 

Libri  Geraldi  \x. 

969. 

(Jumque  librl  Moraliuni. 

908. 

Décréta  Graciani. 

25o. 

Quatuor  ollicia  magna. 

9  0  () . 

Codex. 

25l. 

Omelie  Origenis. 

9  1 0. 

lustitula. 

9.0  2. 

Quatuor  collectaria. 

9  11. 

Summe  lejjuni. 

9  S  3 . 

r\      L  "il** 

Quatuor  episloiarii. 

9  19. 

Digesta  pandectaruni ,  Novella. 

V  irgilius. 

2  1  3. 

Digesla  vêtus. 

r  r 
*î  i)  0 . 

lerencius. 

91/.. 

Digesta  nova. 

r  /* 
00. 

oedulius. 

2  1  5. 

Sumnia  decrelorum. 

r 

207. 

Seneca  major. 

9  1  6. 

Olim. 

9.30, 

A3*^     J'I                  ]■*  1' 

Alter  liber  medicmalis. 

917. 

Cionipendium  magistri  LSalarnide  Sa- 

r 

259. 

Boetius  de  consolacionibus.  IJuo  siint. 

ieiiu). 

200. 

Vita  Joiiaiinis  lieleniosinarii. 

918. 

Barlaani. 

9(i  1  . 

T  *1                                t' 1                 1           J  ■  1 

Liber  cum  quo  lit  aqua  benedicta. 

9  1  9 . 

Suinma  Johannis  Belcl. 

2(j9. 

'  '  i                   aI     1  ' 
1  riginta  sermones  théologie. 

9  9  0. 

Anialerius. 

900. 

/"          •        DP  1*1 

Cronica  B[ernardij  armarii. 

92  1. 

Duo  caiitica  graduuin. 

^  û  t 

9oa. 

Helias  super  Cantica  canticoruni. 

2  29. 

Liber  sine  simili. 

905. 

Duo  pana  tonorum. 

993. 

Omnes  Tullii. 

.1  C- 
9  0  0. 

Gesta  Salvatons. 

224. 

Liber  benedictionum  e(  oi'atioiiiim. 

9()7. 

Gesta  Alexandn. 

9  9  5. 

Contencio  fabe  cum  moiiaco. 

9  Oo. 

.luvenalis  alter. 

226. 

Liber  Guidonis  de  Serram. 

,  i  * 

■  "  9  • 

Lucanus  aller. 

227. 

Duo  libri  vmnoruni  Pi  iub'ncii ,  epbi- 

970. 

rlavius  de  re  militari. 

tapliia  Roinanonini. 

271. 

Glose  Prisciani. 

228. 

Stobias  versificalus. 

Musica. 

229. 

Item  alter  Trogus  Pom peins. 

978. 

Orlogratia. 

280. 

Due  vite  sancti  Martini. 

97/1. 

Musica  Guidonis. 

281. 

Bestiarius 

975. 

Cassiodorus  super  ipiinquaginla  psal- 

282. 

Quinque  libri  cum  canlu. 

mos 

933. 

Oratius. 

976. 

Sermones  Crisostomi. 

93/.. 

Serniones  sancti  Marcialis  cl  sorio- 

977. 

Sermones  Comestoris. 

ni  m  ejus. 

978. 

Décréta  Ebonis  episcopi. 

2  35. 

Decrela  iinperl'ecta. 

'^79- 

Liber  velus  Fulgeiicii. 

286. 

Duo  libri  Helie  Guitbert. 

980. 

Exposilio   Comestoris   super  Aciiis 

287. 

Priidcncius  de  niartyi'ibus. 

apostolorum. 

An 

liclc  canfcll*'. —     Article. cancclle  dans  le  manuscrit. 
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981. 

Duo  Crisostoini  super  epislolani  ad 

3 10. 

Passio  Lisini,  Savini. 

li;i)reos. 

3i  1. 

Passio  Sixii. 

289. 

Duodeciin  abusioncs,  brevis  régula. 

3  19. 

Vila  sancti  Columbani. 

983. 

Excepliones  Valerii  Maximi. 

3i3. 

Sei  mones  et  moralium  dognia. 

98Û. 

Seiitencie  Isidori,  Ires  libri. 

3t/4. 

Sermones  divine  scri[tlure. 

985. 

Fortunalus  (b'  lande  saiicloriiiu. 

3i5. 

Encberidion  velus. 

286. 

Ordo  ponlificalis. 

3 16. 

Commenluni  in  Viroilio. 

287. 

Quatuor  responsorias. 

317. 

Psalleiinm  de  noiis. 

988. 

Isloria  Longobardoruiu. 

3i8. 

ln(|uisiLio  sacerdolum. 

980. 

De  paciencia  monaclioruiii. 

319. 

Liber  Reîmm  velus. 

9qo. 

Exnositio  Donali. 

1  . 

390. 

Do<>ma  de  fide  (>l  docirina. 

9q  1 . 

Breviariuni  OUverii  iiionaclii. 

32  1. 

Aie  Cbernbim,  coinnotns. 

909. 

Somi)niuni  Scii)ionis,  Macrobius. 
I             1  ' 

329. 

Leiania,  ordo  def'unclorum. 

9q3. 

«7 

Adbreviatioiies  ])sahriorun)  (?). 

393. 

Priscianns  in  \ii  versus  Virpilii. 

9QÙ. 

u 

Focas  super  Aralorem. 

32i. 

Ilymni  Cisterciensium. 

9q5. 

Qualuor  libri  decretoruin  el  caiioiuini. 

395. 

Miracnia  Pétri,  abbalis  (jinniacensis. 

206. 

Oriîyenes  super  Leviticuni. 

396. 

Bernard  us  Clarevallensis  dedilipendo 

Liber  Ocloviaiii  iiiineraloris. 

J 

Dec. 

9q8. 

u 

Mareiarius  el  Caiitic  a. 

397. 

Lanientaciones  glosale. 

900. 

V  J 

Prisciaiius  et  Aralor. 

398. 

De  arclia  \oe,  pro  arcba  sapienlie. 

3oo. 

Versus  misse  :  0  <nii  iKn'oelua. 

1    I  [ 

399. 

Missale  Isaac. 

3oi. 

Toni  et  versus  cantorum. 

33o. 

ConsueUidines  Willermi  de  Barrio. 

3o9. 

Exposilio  misse. 

33i. 

Liber  de  nativilale  sancle  Marii'. 

3o3. 

Sermones  Clarevallensis  de  legula. 

339. 

Sex  graduâtes. 

3o/i. 

Duo  libri  pislanciarii. 

333. 

Liber  mininins  jdej  serinonibus  de 

3o5. 

Duo  libri  in  caméra  abbalis. 

Canticis  canlicoruni.  Duo  snni  in  l'ojjalionibns. 

3o6. 

Prosarinm  Willernii  de  Laia. 

33i 

307. 

Proserium  Helie  Gnilberli. 

335. 

Decem  proserii. 

3o8. 

Verbum  adbreviatum. 

336.  Hymni  Cislerciensinm. 

3o8  his.  Liber  de  aric  numerandi. 

337. 

Magnitudo  eelorum  (?). 

309. 

Glose  j)arciuiu  per  alfabetuni. 

338. 

Sermones  Ademari  xArdalo. 

IN  SEPLLCRO  SUNT  QUINDKCrM  \0LIM1^A 


339.  Officia  nova. 

Zho.  Officia  vetera. 

3ii.  Responsorias  novas. 

3^9.  Responsorias  veteres. 

3/t3.  Epistolarium. 

%hh.  Très  prosarii. 

3^5.  Collecteus. 


346.  Liber  in  (pio  suni  lecliones  et  respon- 
soria  sancti  Marcialis. 

3^7.  Liber  inagnus  lectionuni  onmiiini. 

348.  Quoddam  vêtus  breviarinm.  in  quo 
est  psalterium. 

3/19.  Duo  niissalia. 


35o.  Benediclio. 


(1) 


35 1 .  Breviarinm  el  .  .  . 
359.  Breviarinm  velus. 


Ce  qui  suit,  du  11°  .'55o  au  n°  30().  est  fout  ce  (pie  j'ai  pu  tirer  du  loi.  n"}.').  lequel  est  aux  trois 
quarts  déchiré. 
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353.  Centum  et  xxx  scrmones  

35i  (ilose  super  evangelicam .  .  . 

355  Note  plures  teol.  ...... 

356.  Epistole  Oratii,  Exposilio super  viii. . . 

Ofïiciuni  misse,  Glose  super  ,  Versus 

juisse,  Ivxpositio  decaiogi ,  [de  couipojsitione 

asiralahii,  liber  de  induslri   signis  et 

plaiiolis.  Sun!  in  voluniine  uno. 

357  IN'ote  super  ser- 

niones  et  flores  oiies  evau- 

gelioruni.  Sunt  iii  uuo  [volumine]. 

3.^8  Glose  Prudentii,  Glose 

  Quedam  suninia  de  antichris- 

to  e,  et  alia  plura.  Sunt  in 

volumine  [uno]. 

359  de  greco  in  latinum 

(ranstuli  théologie,  Spe- 

rulum  ecciesie   [Sunt  in  v]olu- 

inine  uno. 

3()0  num  ,  Introducliones  ad 

gramalicam,  [dc|  significalione  veslimento- 
rum  sacerdotalium,  Materia  Luf[ani],  Prover- 
bia  Salomonis,  et  plura  alia.  Sunt  in  uno. 

30 1.  Tractus,  versus,  responsoriorum  et 
oU'erendarum  totius  anni.  Sunt  in  uno. 

369.  Parabole  Salomonis,  Summa  de  sa- 
I  latiientis,  Glose  [in  Cant]ica  canticorum,  de 
sancla  Veronica,  et  alia  plura.  Sunt  in  uno. 

363.  Liber  qui  dicitur  B  Mate- 

1  ia  Tullii ,  Versus  de  contemptu  mundi ,  Summa 
(le  sacriunentis  ecciesie  et  de  generibus  sépul- 
ture,  De  septem  donis  Spiritus  sancti  que  sunt 
I  contra  (?)]  septem  vicia,  Ouid  significant  ves- 
(imenta  sacerdetis,  et  alia  plura.  In  uno. 

36^1.  Canlica  canticorum  glosata,  plures 


MANUSCRITS. 

sern)ones  théologie.  Versus  misse,  auctoritates 
Augustini,  Gregorii,  Jeronimi  et  aliorum  doc- 
torum  ecclesiasticorum,  et  flores  auctorilatum 
et  expositiones  auctorilatum,  et  auctoritates 
libri  Regum  et  de  omnibus  libris  veteris  Tes- 
lamenti  el  de  omnibus  prophetis,  introitus  el 
auctoritates  exposite  et  glosale,  et  luulta  alia 
bona.  Sunt  in  uno  volumine  paivo. 

365.  Liber  \sopus,  Spéculum  medicoruin. 
Theodorus,  Ovidius  de  puiice,  Ovidius  de 
somno.  Versus  optimi  de  contemptu  mundi, 
qui  sic  incipiunt  :  Vox  diviiia  sonat,  et  alia 
bona.  Sunt  in  uno. 

366.  Quidam  prosarius,  in  quo  sunt  oc- 
toginla  prose,  responsoria  et  antiphone  béate 
Marie,  omnes  redditus  conventus,  onines  li- 
lu'i,  omuia  ornamenta  monasierii,  et  plura 
alia. 

367.  Alius  prosarius  parvus,  in  quo  suni 
ymni  tocius  anni,  prose  festales,  antiphone, 
processionales,  Sanctus,  exorcismus  aqne,  el 
baptismus  puerorum  et  alia  multa. 

Summa  istorum  librorum  sive  voiuminum 
est  cccc  et  l'^  libri,  ad  minus. 

368      [Summa]  confessorum  de  casibus. 

369.  Summa  super  Lucam  et  

Hugonis. 

370.  Summa  de  locis (?)  biblie. 

371.  Notule  et  postille  [super  libros]  Salo- 
monis. 

372.  Super   [epistolas]  ca- 

nonicas. 

373.  Super  Ysaiam,  Danielem,  duodecim 
prophetas. 

3']h.  Su[)er  epistolas  Pauli. 


XIV. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINÏ-APHRODISE  DE  BÉZIERS.  —  1162. 
L'inventaire  du  trésor  de  l'église  de  Saint-Aphrodise  de  Béziers,  lait  en  1  1  , 


Je  remplace  par  des  points  un  mot  d'environ  huit  lettres,  qui  est  à  peu  près  illisible;  les  jiremières 
lettres  sont  Do  ou  peut-être  Be,  et  les  dernières  riiis,  selon  toute  apparence  :  Bcstlurim? 
Ce  qui  suit  a  été  ajouté  après  coup  sur  le  (ni.  286  v°. 


HIBLIOTIIEOUE  DE  SA INT-V  PIIHODISE  DE  HEZIEHS. 


:)()5 


et  dont  une  copie  nous  a  été  conservée  par  D.  Estiennot'",  conipreinl  tine  col- 
lection de  livres  dont  suit  l'indication. 


HEC  SlINT  ORNAMENTA  QUE  \NNO  M  CLXII,  SECUNDO  KALENDAS  MAII,  IN  EOCLESIA  SANCTI  MMIKODISll 
ET  IN  POTKSTATE  GUILIELJII  Dt'RANTlI,  SACRISTE  EJUSDEM  ECCLKSIE,  INVENTA  SUNT  : 


1.  Missalo  MOV  mil  uiiuiii  el  aliud  velus. 

9.  Teslamc'iiluiu  C-^'  ovaiigeliorum  novuni 
unum,  cl  e|)istole  cuni  cvangeiiis,  et  episto- 
lare  uuuin. 

3.  Psaileria  duo. 

6.  Libri  super  .loliannem  ot  siiptM' iMairmii 
et  (Juarc'iitenuiii. 

5.  Passionales  qualuor. 

6.  Expositores  anni  duos. 

7.  Peiiliialeucum  uiiuni. 

8.  Ouadior  lil)n  Ueguiu  unuiii,  cl  alii  t»c- 
guin,  cl  lilni  proplietarum. 

(j.  IMoralia  Job,  el  Aclus  aposlolorum,  cl 
cpistole  Pauli  cuni  canoriicis. 

10.  [^ibii  apostoloniiii  duo. 
1  1.  l^iJ)cr  olïicioruni  uiius. 

12.  Liber  dialogorum  unus. 

13.  Te.xtus  cvaugclioruin  velus. 

1  't.  I^iber  seruiouuiii  uuus  et  bistoria  nova. 

15.  Ordinales  duo  et  otTiciales  très. 

16.  Antiplionaria  duo  et  tropiarii. 


!fra. 


17.  Pars  Prisciani  uua  a  priucipio  iiile- 
1. 

18.  Lna  pars  epistoiaruui  l*aub  \ctus. 


19.  Alius  liber  sermoiiiiui. 
90.  Pars  dispositiouis  (piimpic  libioruiu 
Moisis  sccuuduui  Isidoi  iiiu. 
•21.  Oido  Uouiaiioiuiii  UMiis. 
29.  Breviarius  unus. 
23.  Enchiridiou  uuuin. 
2 A.  Abescclarius  uuus. 
2  5.  Libri  duo  velcniru  Icjjiuu. 

26.  Abescetarius  unus. 

27.  Tropiarius  alius. 

28.  Bacbiarii  liber  uuus. 

29.  Ovidii  epislolaruiu  auialor|iai  |uiii  liber 
uuus. 

•îo.  Prosperi  liber  uuus. 

31.  Tertia  pars  Sallustii. 

32.  Libri  Macrobii. 

33.  Lrtier  agens  de  stremouia uuus. 

34.  Liber  unus  de  arle  pbysicc. 

35.  El  anlidotarius  unus. 

36.  Juvenalis  et  Ovidius  siiic  liUilo. 

37.  Liber  Catouis. 

38.  Liber  Vialici. 

39.  Glossulc  pbysicc  aitis  (d  alia  scripla 
mulla  Isoriui. 


BIBLIOTHÈQUE  DU  PRIEURÉ  DE  SAUNT  MARTIN  DE  LA  CAi\OURGUE,  Ei>  GÉVAUDA^. 

XII"  SIÈCLE. 

Le  catalogue  suivant  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tours, 
à  la  suite  du  martyrologe  d'Adon,  et  avant  Tobituaire  du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  la  Canourgue  (n°  ioo3  du  Catalogue  rédigé  par  M.  Dorange). 


BREVE  DE  LIBHOS  SANCTI  MARTINI. 


1 .  Missalcs  im. 

2.  Lecciouarios  11. 


3.  Ijibruui  de  vila  saiicii  Marliiii  ol)liniiiiii. 
'1.  Isioria  obtiiua. 


Ms.  latin  12773.  p.  34/1.  — 
l>l('iiicnt  pour  (tHlronomia. 


Sans  doute  faute  de  lecture  pour  Tc.iiuni  ou  Tcsluiii. 


r.Aii.  —  II. 


64 
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F). 

Libruin  Johannem. 

93. 

Librum  de  Effrem. 

f). 

Passionarium. 

2Z1. 

Librum  Guibiberti. 

7  • 

Libriim  pvos. 

0 

95. 

Nofturnales  11. 

8. 

Librum  ispanisco. 

9O. 

Antiplionarios  11. 

9- 

Paraiipomenon. 

97. 

Responsarium  i. 

t  0, 

,  Librum  Salomon is. 

98. 

Texlus  II. 

1  1 

.  Librum  Jheremie  pi'ophele. 

1  1 

9Q. 

Colieclaiieum. 

1  ■>.. 

.  Libruui  do  Macbaboiorum. 

3o. 

Psalterios  v. 

i3, 

.  Collectari. 

3i. 

Hymnarium  1. 

1  li, 

.  Pistolas  Pauii. 

39. 

Computarium  lune. 

i5 

.  Humiliarium. 

33. 

Tractarium  i. 

i6 

.  nuodeciui  propholarum. 

3Zi. 

Alieiuiarium  1. 

17 

.  Expositum  evangeliorum  mii)oicm. 

35. 

Caterniones  de  anlipbonas  processio 

18 

.  Librum  de  Apocalipsin. 

iiaies. 

19 

.  Vilas  patrum. 

36. 

Libros  olliciales  11. 

20 

.  Marlirologios  11. 

Ad  ecciesiam  Sancli  Slephani,  missa 

9 1 

.  Dialogorum. 

lem  et  leccionarium. 

29 

.  Vila  Karoli. 

XVI. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  MAILLEZAIS ".  -  FIJN  DU  XIl  SIÈCLE. 


JSTl  SUNT  I.1BR1  SAINCTI  l'iîïlil  M  A LLE ACENSIS. 


1.  Hystoria  nova  liber  1. 

9.  Genesis  liber  i. 

3.  Regum  liber  i. 

6.  .losephus  de  antiquitate  liber  i. 

5.  .losippns  liber  1. 


6.  Egisi|)put>  liber  i. 

7.  Omelie  Origenis  super  velus  Testanien- 
tura  liber  i. 

8.  Epistole  Pauli  glosalc  libei- 1. 

9.  Aliarum  epistolaruni  libri  duo. 


LIBltl  SANCTI  HYLAKll. 


Hylarius  de  Trinitale  liber  I.  11.  De  sinodis  liber 


LIBRI  SA^CTI  JEUONIMI. 


J9.  Hystoria  ecclesiasiica  liber  i. 

1  3.  Super  psalterium  liber  1. 

1  A.  Super  Isaiam  liber  i. 

15.  Explanalio  Jeremie  liber  i. 

16.  Super  Matbeum  liber  i. 

17.  De  profertu  anime  liber  i. 


18.  Super  epistolas  Pauli  liber  1. 

19.  Epistole  Jeronimi  et  Augusiini  1. 

90.  Super  Danielem  liber  1. 

91.  Explanalio  Aimonis  super  Isaiani  li- 
ber I. 


c  En  lêle  du  ins.  lalin  /iH()-j. 


BIBLIOTHÈOUK  DE  MAILLEZAIS. 


Ô07 


l.IBRI  SANCTI 

2  9.  Do  olficiis  lil)or  i. 
93.  Sii|)(>r  Liicaiu  lihci'  i. 

LIBRI  SANCTI 

25.  Super  Joliamieni  iihor  i. 
96.  De  verbis  Doinini  liber  i. 

27.  Super  psallerium  libri  Ires. 

28.  De  Civitate  Dei  liljri  duo. 
99.  De  videndo  Dec  liber  1. 

30.  De  doc(rina  clirisliaua  liber  i. 

3 1 .  De  luiptiis  liber  i. 
39.  De  Triiiilale  liber  1. 

MBRl  SANCTI 

'11.  Moralia  Job  in  Ires  libros. 
Uù.  Super  lezecliielein  liber  1. 
U3.  Quadragiiila  omeliaruin  liber  i. 

k'/.  Psalteriuni  Cassiodori  libri  duo. 
/18.  Hysloria  triparlila  liber  i. 
69.  Gregorius  Nazanzeuus  liber  1. 

50.  Johannes  Os  aureuin  super  iiiullipba- 
riam  liber  i. 

5 1 .  Isidorus  ethimolojjiarum  el  su|)er  vêtus 
Teslamenluni  libri  duo. 


52. 

De  edificatione  Tcinjili  liber  1. 

53. 

Beda   super  episLolas  caiiouicas 

ber  1. 

5/1. 

Gesta  Augloruin  liber  i. 

55. 

Triginta  omeliarurn  liber  1. 

56. 

Exposicioues  cvangelioruin  liber  i. 

57. 

Liber  miraculoruin  liber  i. 

58. 

Vitas  patruni  libri  duo. 

59. 

Paradisus  liber  1. 

60. 

Diadema  liber  i. 

61. 

Eflrem  libri  duo. 

62. 

Vita  contemplaliva  liber  i. 

63. 

Johannes  Eleimona  libri  duo. 

66. 

Castrimargia  liber  i. 

65. 

Décréta  pontilicuni  liber  i. 

66. 

Collacioues  palruni  liber  i. 

67. 

(lesla  pontificuni  liber  i. 

AMRROSII. 

9/1.  Epistole  saiicii  Aiubrosii  liber  1. 


AUGUSTINI. 

33.  De  confessioue  liber  1. 

36.  Canlicuiii  graduuui  liber  1. 

35.  Commonilorius  liber  1. 

36.  Spéculum  liber  1. 

37.  Encberidioii  li[)er  1. 

38.  Genesis  ad  litleraiii  libiM-  1. 

39.  Contra  mendaciuni  liber  i. 
ho.  De  diversis  liber  i. 

(IRRCiOlilI. 

/i/i.  Regisler  liber  1. 

65.  Dialogus  cum  vitis  palruni  liber  1. 

66.  Pastoralis  liber  i. 

()8.  histitucioiiuiu  liber  i. 

69.  Brucliardus  liber  i. 

70.  Atliauasius  de  Triuitate  liber  1. 

71.  Expositio  Apocalipsis  libri  duo. 

72.  Expositio  régule  liber  1. 

73.  Epistole  Ci[)riani  liber  i. 
76.  Hildefonsus  liber  i. 

75.  Super  psallerium  liber  i. 

76.  Taius  liber  i. 

77.  Paterius  liber  1. 

78.  Anialarius  liber  i. 

79.  Benedictiones  episcopales  liber  1. 

80.  Epistole  Sidonii  liber  1. 

81.  De  summa  pace  liber  i. 
89.  Glosarius  liber  1. 

83.  Ordo  Ronianus  liber  1. 

86.  Fortunatus  liber  i. 

85.  Juveiicus  cuia  Prud<;iilio  liymnoriiiii 
liber  i. 

86.  Medicinalis  liber  i. 

87.  Consuetudines  libri  quatuor. 

88.  Passioualis  virginuui  liber  i. 

89.  Vita  sancti  Egidii  liber  i. 
00.  Vita  sancti  Marcialis  liber  i. 

1/ 
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91.  Vila  sancii  Martini  liber  i.  c)3.  Vila  sancti  Elegii  liber  i. 

99.  Vila  sancti  Nicolai  liber  i.  96.  Vita  snnrii  Tillonis  liber  1. 


XVII. 

BIBIJOTHÈQUE  DE  SAINT-SULPIGE  DE  BOURGES.  -  FIN  DU  XIl'  SIÈGLE. 

Sur  un  des  feuillets  à  moitié  brûlés  du  cartulaire  de  Saint-Sulpice  de  Bourges, 
celui  qui  était  autrefois  coté  56,  on  trouve  un  catalogue  de  livres,  écrit  vers  la 
fin  du  xif  siècle.  On  peut  encore  en  déchiffrer  la  plupart  des  articles,  et  j'ai  rol- 
lationné,  en  1870,  la  copie  que  j'en  avais  prise  avant  l'incendie. 


1 .  Intontio  Jiisliniani  in  lioc  quicquid  prias 
inpertectuni  et  pei'rectiiin  e\  inperfeclo. 

2.  Alius  de  justicia  et  jure  responsionuni 
.lustiniani. 

3.  Alius  Justiniani  de  novo  codice  conpo- 
nendo. 

li.  Alius  leguni  qui  inlitulalur  ita  :  Soluto 
inatrimonio. 

5.  Alius  ubi  dicitur  in  capite  :  Très  partes 
feranl. 

6.  Alius  sententiaruni  ila  incipiens  :  Vo- 
casti  ne  frater  G. 


7.  item  liber  Ugonis  de  opéra  conditio- 
nis. 

(S.  Decreloi'uni  unus  ila  incipiens  :  linnia- 
num  genus. 

9.  Alius  qui  vocatur  de  clericis  coniniunem 
vilani  ducere  volenlibus. 

10.  Alius  Hivonis  Carnotensis  ad  Urbanum 
papam. 

11.  Alius  Lucius  Ennius  Seneca  Cordu- 
bensis. 

12.  Alius  de  lide  et  spe. 


XVIII. 

BIBLIOTHÈQUE  INDÉTERMUNÉE -  XIP  SIÈGLE. 


1 .  Ovidii  sine  titulo. 

1 1 . 

Eneidos. 

9.  Ovidii  epistolarum. 

1  2. 

Oracius. 

3.  Cantica  canticorum. 

i3. 

Estatius  ininor. 

li.  Glosulas  Apocalipsis. 

id. 

Prosper. 

.5.  Glosule  Boecii. 

i5. 

Dirivationes. 

(j.  Partes. 

16. 

Persius. 

7.  \sidorus. 

>7- 

Lucanus. 

8.  Paniphili. 

18. 

Glosule  ambo  Prisciani. 

9.  Priscianus  majo). 

Liber  de  sacramentis. 

10.  Priscianus  de  consti'uctiones  (sic). 

A  la  fin  du  nis.  latin  8061, 
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XIX. 

BIBLIOTHÈQUE  liNDÉTEBMIAÉE.  -  Xir  SIÈCLE. 

Au  commencement  du  ms.  latin  77^8,  qui  contient  cr Commenta  Marii  Fabii 
rr  Victorini  in  rethoricam  TuHi  Ciceronis,n  et  qui  a  appartenu  à  François  Pétrar- 
que, j'ai  remai(|ué  un  petit  catalogue,  écrit  au  \if  siècle,  dont  voici  le  texte  : 


HI  SUNT  LIBIil 


1 .  Boetii  duo. 

3.  Aiatores  duo. 

3.  Prosper  i. 

6.  Sedulii  11. 

5.  Agroetii  11. 

6.  Liber  de  dialectica  1. 

7.  Virgiiius  1. 

8.  Statius  I. 
Q.  Persil  II. 


1  o.  Avieni  11. 

1  1 .  Priscianulus  i. 

1 2.  Beda  i. 

1 3.  Donatus  uiajor  i. 
1  Donalus  minoi'  1. 
1 1).  Cato  I. 

1 6.  Conjugationes  i. 

17.  Liber  de  relhorica  i. 


XX. 


BIBLIOTHEQUE  Il^l)ETERMI^EE -  FIN  DU  XII  SIECLE. 


1.  Psalteriuin  niagistri  Peti'i. 

2.  Badultus  super  Leevilicuiii. 

3.  Sermones  catbolicorum  pairum ,  in  duo- 
bus  voluminibus. 

/i.  Augustinus  super  psalterium  ,  in  duobus 
voluminibus. 

b.  Idem  de  mendatio. 

6.  Idem  de  vera  religione. 

7.  Gregorialis. 

8.  Gregorius  super  Jhezechiel. 

9.  Idem  Moralia,  in  sex  voluminibus. 

10.  Ecclesiastica  historia. 

1 1 .  Passionarii  prima  pars. 

19.  Vita  sancti  Martini  [aljque  aliorum 
confessorum. 

i3.  Epistole  Jheronimi,  in  duobus  volumi- 
nibus. 

ili.  Origenes  super  vêtus  Testamentum ,  in 
duobus  voluminibus. 


15.  Ammoniciones  Cesarii. 

16.  Bernardus  super  Cantica. 

17.  Hugo  de  sacramentis. 

18.  Johannes  Crisostomus  super  Mateuni. 

19.  Ysidorus  super  vêtus  Tcsiamenluin. 

30.  Haimo  super  epistoias  Pauli. 

3 1 .  .Iheronimus  de  ebraicis  noniiuibus  (al  |- 
que  locorum. 

32.  Meditaciones  Wigonis. 
3  3.  Omelie  Gregorii. 

aU.  Item  omelie  Bede. 
3  5.  Epistole  Pauli. 

26.  Augustinus  de  beala  vila. 

27.  Encbiridion  ejusdem. 

38.  Idem  confessionuni. 

39.  Vita  sancti  Pacbomii. 

30.  Johannes  Crisostomus  de  compuiw- 
tione. 

31.  Sal(e[rium|  glosatum. 


'.'  A  la  fin  du  ms.  latin  16.57. 
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32. 

Vilas  patrum. 

àst. 

Liber  de  cons[c]ientia. 

33. 

Johannes  glosalus. 

li'd. 

Bernardus  super  Missus  est. 

36. 

Deiiteronomium  glosât  uni. 

hh. 

Hugo  de  claustre. 

35. 

Passiones  appost oloru ni . 

AS. 

Pastoralis  Gregoiii. 

36. 

Dialogus  Gregorii. 

/16. 

Orationes  Anselmi. 

37. 

Ysidorus  de  conflictu  viciorum. 

^7- 

Historia  Jherosolimi[tana|. 

.38. 

Idem  sentenciaruni. 

Z18. 

Bernardi  epistolo. 

39. 

Excerpta  de  Origenis  libro. 

69. 

Mateus  glosalus. 

ho. 

Idem  super  Cantica. 

5o. 

Dicite  pussillaninies. 

hi. 

Serniones  |ndrnni. 

5i. 

Liber  usuuni. 

XXI. 

BIBLIOTHÈQUE  INDÉTERMINÉE  ".- Xir  SIÈCLE. 


EX  LIBRIS  JEHONIMl. 


1.  Epistolas  ipsius,  in  duobus  volumini-  9.  Contra  Joviniannni  et  dialojjnni  ipsius, 

bus.  in  uno  voluniine. 

3.  Super  lezechiel. 


RX  LIBRIS  AUGUSTINI. 


h.  Quatuor  voluniina  super  psalteriuni. 

5.  Enchiridion  et  de  vera  religione,  in  uno 
volumine. 

6.  De  verbis  Domini. 

7.  De  sermone  Domini  in  monte. 

8.  Super  Jobannem. 

i3.  Collationos  VII,  et  iternni  alias  colla- 
liones. 

i/i.  Ysidorum  ethymologiarum. 
iT).  Sententias  ejusdem. 


9.  De  conl'essionibus. 

10.  De caiitatesuper epistolam Jobannis, et 
librum  Prosperi  de  contemplativa  vila,  in  uno 
volumine. 

1  1 .  Tria  volumina  Flori. 
12.  l'ipistolas. 

1 6.  Sententias  niagistri  Hugonis  majores  cl 
minores. 

17.  Senecani. 


EX  LIBR  s  GREGORII  PAPE. 


18.  Onielias  super  lezechielem.  22.  Super  Cantica  canticorum  et  de  con- 

19.  Quadraginta  omelias  in  evangeliis.  flictu  viciorum,  in  uno  volumine. 

20.  Dialogum.  aS.  Tria  volumina  Moralium. 

21.  Pastoralem. 

EX  LIBRIS  AMBROSII. 

26.  Expositionem  super  Beati  Immaculati,  25.  Super  Lucam. 
et  Origenem  super  Mathenni,  in  uno  volumine. 


Ms.  latin  ii5/i8,  fol.  2i3  v°. 
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26.  Ecdesiaslicam  hystoriam. 

EX  LIBBI8  OHIGENIS. 

•i'].  Oiiielias  super  vêtus  Testamentum ,  in  28.  Super  epistolain  ;kI  Roiiianos. 

duohus  volnmiiiil)iis. 

29.  Seriiioiios  Leo:.is  pape,  cuiii  i-pistolis  3o.  Vilas  palruin. 

ipsius,  in  uno  volumine.  3i.  Serniones  calholicoruin  patriini. 

DE  LIBRIS  BEDE. 

Sa.  Omelias  (|uinquaginta. 

XXII. 

BIBLIOTHÈQUE  liNDÉTERMlMÉH.  -  FIIN  DU  Xll  SIÈCLE. 

A  la  lin  (lu  iiis.  latin  1/1616,  à  la  suite  de  la  logi(|ue  de  Piene  Abélard,  se 
trouve  une  liste  de  livres  qui  se  l'apporte  peut-être  à  une  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor  de  Paris,  puisque  le  volume  a  été  conservé  dans  cette 
maison,  depuis  le  xiii*^  siècle  juscprau  xvm'';  j'ai  cru  cependant  prudent  de  la  pu- 
blier sans  proposer  une  attribution  (jui  ne  s'ajipuie  pas  sur  des  jjreuves  positives. 


1.  Priscianuni  utrumque. 

i3. 

Itedioricani  ulrain(|ii('. 

a.  Tulliuin  TusculanariiiM. 

iZi. 

Stacium. 

3.  Pialoneni. 

1  i). 

Commenluin  Boelii  in  Porlirium 

/i.  Agellium. 

(]liron.  inctroj). 

5.  Sunnnam  decretoruni. 

'  7- 

Lucanuni. 

(i.  Macrum. 

18. 

Virgiliuni. 

7.  Topica  Aristotelis. 

19- 

Anfulsiim. 

8.  Sidoniiiii). 

'JO. 

Pliisicain. 

9.  Dialeclicani  velerem. 

2  1 . 

Tulliiini  de  oUiciis. 

10.  Versariuin  ciim  coinnieiilo  Boetii. 

a  9. 

Ovidiuni  de  taslis. 

1 1 .  Closulas  super  diaiecficam. 

93. 

Musica[m]  Boetii. 

12.  Commenluin  Grillii'''  in  retlioricam. 

96. 

Ovidiuni  niaonuin. 

XXIII. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  MABCMIENNES - COMiMEiXCEiMK^T  DU  Mil  SIECMl. 
1.  Genesis.  9.  .lob. 

Le  nianusci'it  porte  Gll  avec  deux  signes  d'abréviation. 

J'ai  tiré  ce  catalogue  du  nis.  217  (jadis  717)  de  la  bibliothèque  de  Douai. 
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3.  .losephus. 

'4.  Orifjenes  supei*  Genesim  in  iluohus  vo- 
liiminibus. 

5.  Florus,  priiiius. 
I).  Florus,  sccundus. 

7.  Ziu-liarias. 

8.  Corpus  canonum,  piima  j»ars. 

9.  Secunda  pars  in  alio  voluinine. 

10.  Omeliaria  tria. 

1 1 .  L(!(  lioiiarii  duo. 

12.  llegister. 

13.  Epistole  Augustini. 
iU.  Augustinus  super  Beatus  vir. 

1 5.  Au'justinus  super  Quid  gloriaris. 

16.  Augusliuus  super  Domine  exaudi. 

1 7 .  Augustinus  super  Johannem. 

18.  Augustinus  super  epistolain  Joliannis. 
ig.  Augustinus  de  verbis  Doniini. 

90.  Augustinus  de  verbis  Aposloii. 

9 1 .  Augustinus  de  Trinitale. 
22.  Augustinus  de  doctrina  cbristiaua. 
2  3.  Augustinus  de  Ceua. 
9 A.  Augustinus  de  bono  conjugali. 
9.5.  Augustinus  de  vohuilate  Dei. 
96.  Augustinus  de  Civitate  Dei,  prinius. 
27;  Augustinus  de  Civitate  Dei,  secundus. 

98.  Confessiones  Augustini. 

99.  Encbii'idion  Augustini. 

30.  Augustinus  de  libero  arbitrio. 

31.  Augustinus  de  Genesi  ad  litterani. 

32.  Augustinus  de  origine  anime. 

33.  Ambrosius  super  Lucam. 
3/1.  Ambrosius  super  Beati  imniaculati. 

35.  Exameron  Ambrosii. 

36.  Epistole  Ambrosii. 

37.  Ambrosius  de  virginitate. 

38.  Omelie  Jobannis  Crisostomi. 

39.  Johannes  Crisoslomus  super  epislolam 
ad  Hebreos. 

Uo.  Psalterium  Jheronimi. 
il.  Epistole  .llieronimi  majores. 
Zi9.  Epistole  minores. 
/i3.  Gregorius  super  Ihezechieiem. 
6/1.  Moralia  Job  in  quatuor  voluminibus. 
Ii5.  Dialogus  Gregorii  in  duobus  volumini- 
bus. 

^iG.  Ouadraginta  omelie  Giegorii. 


MANUSCRITS. 

67.  Vita  ejusdem. 

i8.  Exameron  Basilii. 

/19.  Cassiodorus  super  Beatus  vir. 

50.  Cassiodorus  super  Quid  gloriaris. 

51.  Cassiodorus  super  Domine  exaudi. 
59.  Historia  tripartita. 

53.  Historia  ecclesiastica. 

54.  Historia  Clementis. 

55.  Historia  Jberusalem. 

56.  Historia  Brilannorum. 

57.  Beda  de  temporibus. 

58.  Beda  de  tabernaculo  Dei. 

59.  Haymo  super  Ysayani. 

60.  Haymo  super  epislolam  ad  Hebreos. 
(il.  Haymo  super  epistolam  ad  Corinlliios. 
62.  Haymo  super  Appocbalipsim. 

G3.  Item  ad  Corinthios. 

(j/i.  Ysydorus  etliimologiaruiii. 

65.  Ysydorus  super  Genesim. 

66.  Hugo,  primus. 

67.  Hugo,  secundus. 

68.  Hugo  de  archa  Noe. 

69.  Dydascalicon. 

70.  Hugo,  minoi'. 

71.  Barlaam. 
79.  Scneca. 

73.  Jobannes  Cassianus. 

7/1.  Septem  medie  collationes. 

75.  Septem  postreme  collationes. 

76.  Sententie  Pétri. 

77.  Pastoralis. 

78.  Epistole  Pauii. 

79.  Veteres  pliilosoplii. 

80.  Actus  a[)Ostoloruni. 

81.  Patberius. 

82.  Pascbasius,  decorpore  el  sanguine  Do- 
mini  Nostri  Jbesu  Cbrisli. 

83.  Anselmus,  [Cur  Deus|  lionio. 
8i.  Cronica. 

85.  Passionalcs  duo. 

86.  Vilas  patrum  in  duobus  voluminibus. 

87.  Miracula  sancte  Marie. 

88.  Miracula  sancti  Jacobi  aposloii. 

89.  Miracula  sancte  Rictrudis. 

90.  Miracula  sancti  Mauronli. 

91.  Mii'acula  sancti  Benedicli. 
99.  Vita  sancti  Nicbolai. 
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()3.  Vila  sancii  Ainbrosii. 
ijU.  Vita  saiicli  Remiyii. 
95.  Gesia  seplem  dormienliuui. 
<)G.  l'assio  sancti  Dyonisii. 
(j/.  Vita  sanctc  Rictrudis. 
98.  Vila  sancti  Amandi  episcopi. 
()9.  Vita  sancti  Aychatri  abbatis. 
100.  Liber  Sapientie  glosatus. 
10  1.  Celestinus  de  caritate. 

102.  Vita  IMalachie. 

103.  Vita  domini  Hugonis  abbatis. 
io/i.  Textus  evangeliorum  duo. 

105.  Sermones  sancti  Bernardi. 

106.  Cantica  sancti  Bernardi. 


107.  (lanlica  (îill('l)C'i'li. 

1 08.  Canlica  llonorii. 

109.  Radui|)bus  super  Leviticuni. 

110.  Exceptiones  sancti  Gregorii. 

111.  Moralia  archiepiscopi  Canliiariensi.- 
super  Reguni. 

119.  Bibiiotheca  abbatis. 

1 1 3.  Liber  Gomitis. 

Il  h.  Psalterium  glosaluni. 

1  i5.  Epistob'  Pauli  giosale. 

1 16.  Duo  iiovi  passionales. 

117.  Papias. 

1 18.  Roberlus  de  divinis  ofliciis. 


XXIV 


BIBLIOTHEQUES  DES  ABBAYES  DE  SAINTE  GEINEVIEVE  DE  PARIS  ET  DE  SAINT-GERMAm- 

DES-PRÉS.  -  Xlir  SIÈCLE. 


On  a  vu  plus  haut  (p.  1  96)  la  manière  dont  nous  sont  parvenus  des  IVagmenls 
considérables  du  catalogue  des  manuscrits  de  Sainte-Geneviève  de  Paris  au 
xiii*"  siècle  et  du  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Germain-des-Prés  à  la  même 
époque.  En  voici  le  texte  d'après  le  ms,  latin  16208. 


1. 

.  .  geno[vefa]. 


1.  Gregorius  super  Ezecbielem  i  par. 

2.  Liber  de  claustro  anime  et  vitas  patruni 
sinuil  I  par. 

3.  Passionarii  iiii  paria. 

A.  Passiones  apostolorum  i  par. 

Omeliarii  m  paria. 
(J.  Collationes  Cassiani  1  par. 

7.  Omelie  sancti  Bernardi  super  Cantica 
canlicorum  11  paria. 

8.  Sermones  sancii  Bernardi  per  se  i  pai'. 
y.  Item  sermones  ejusdem  et  quedam  alia 

siniul  I  par. 

10.  Episloie  sancti  Jeronimi  1  par. 

1 1.  Rabanus  super  Matheum  1  par. 


12.  Ysidorus  etimologiarum  i  par. 

1  3.  Matrologia  11  paria. 

là.  Liber  ordinis  i  par. 

i5.  Breviariuin  conventus  in  duabus  par- 
tibus  I  par. 

i(3.  Vila  sancti  Martini  et  quedam  alia  si- 
niul I  |)ar. 

17.  Unum  ex  quatuor  i  par. 

18.  Augustinus  de  baptismo  parvuloium 
I  par. 

1  9.  Augustinus  de  tempore  barbarico  i  par. 
9o.  Dialogus  Gregorii  et  Elîi-em  simul 
I  par. 

21.  Pastoraiis  Gregorii  et  Cur  Deus  liomo 
simul  I  par. 


La  première  colonne  a  été  cou[)ée. 
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2  2.  lleni  pastoralis  Gregorii  per  se  m  pa- 


na. 


23.  Joronimiis  super  psalteri uni  i  par. 
2/1.  Joliaiines  Ci'isollionius  super  Malheum 

I  par. 

2  5.  Beda  super  Marc u m  1  par. 

26.  Epistole  sancii  Beruardi  1  par. 

27.  Omelie  Eusebii  de  Pasclia  ad  mona- 
chos  I  par. 

28.  Cronica  et  Mahoumet  simul  i  par. 

29.  Liber  de  divinis  ofïïciis  et  Anclieridiou 
siuiul  I  par. 

30.  Vita  heale  Genovefe  in  parvo  voluinine 

II  paria. 

31.  Glose  super  Jeremiam  i  par. 

32.  Expositiones  evan^eliorura  1  par. 

33.  Glose  super  Ezechielem  i  par. 

34.  Ordinarius  de  servitio  ecclesie  11  paria. 

35.  Epistole  Cassiodori  i  par. 

36.  Collectarii  convenlus  11  paria. 

37.  Abel  cum  aliis  scriptis  simul  u  paria. 

38.  Summa  magistri  Johannis  Abbatisville 
de  tempore  m  paria. 

39.  Liber  ignorum'^'  glosatus  i  par. 
Ixo.  Summa  de  casibus  i  par. 

/i  1 .  Liber  sancti  Bernardi  de  consideralione 
et,  Augustinus  de  vita  christiana  i  par. 

Liber  de  situ  et  mirabilibus  terre  occi- 
dental is  et  orientalis  simul  i  par. 

43.  Liber  qui  sic  incipit  :  Missus  est  Ga- 
briel, et  de  contemptu  niundi,  i  par. 

hU.  Et  epistole  saucti  Bernardi  ad  Cartu- 
sienses  simul  1  par. 

/i5.  Beda  super  Parabolas  i  par. 

ÀG.  Interpretationes  bebraicorum  nomi- 
11  uni  I  par. 

h-].  Liber  episcopalis  i  par. 

/i8.  Exposilio  super  canonem  misse  11  pa- 
ria. 

4 9.  Verbum  abreviatum  i  par. 

50.  Augustinus  de  Civitate  Dei  i  pai'. 

5 1 .  Ysidorus  de  summo  bono  i  par. 

52.  Arnobius  1  par. 

53.  Sacramenta  magistri  Hugonis  1  |)ar. 
5/1.  Quare  i  par. 


5.J.  Décréta  abreviata  1  pai-. 

56.  Summa  Stephani  abbatis  1  par. 

57.  Summa  Placentini  i  par. 

58.  Petrus  yVul'ulsi  i  par. 

59.  Orosius  I  par. 

60.  Gesta  angelorum I  par. 

61.  Prisciani  magni  un  paria. 

62.  Breviarium  Gerrici  i  par. 

63.  Ti'actatus  magistri  Ricardi  i  par. 

64.  Retborica  Tulii  11  paria. 

65.  Sermones  episcopi  Tornacensis  i  par. 

66.  Littere  ejusdem  n  paria. 

67.  Excepta  fratris  Gaufridi  de  Pertico 
I  par. 

68.  Juvencus  et  Sedulius  simul  i  par. 

69.  Sidonius  i  par. 

70.  Gregorianus  i  par. 

7 1 .  Liber  pbisice  vêtus  i  par. 

72.  Phisica  prioris  Guillelmi  i  par. 

73.  Macer  i  par. 

74.  Excepta  prioris  Guillelmi  11  |)aria. 

75.  Gesta  Pbilippi  régis  Francorum  i  pai'. 

76.  Vêtus  penitentialis  i  par. 

77.  Allégorie  fratris  Matliei  super  Vêtus 
Testa mentum  i  par. 

78.  Littere  Luxoviensis  episcopi  1  ])ar. 

79.  Dislinctiones  11  paria. 

80.  Epistole  Jeroniuii  abreviate  i  par. 

81.  Omnium  in  magnis  quaternis  i  par. 

82.  Duo  libri  pbisice  etpsalterium  simul. 
I  par. 

83.  Ambrosius  de  oilîciis  i  par. 

84.  Summa  magistri  Pétri  Caruotensis, 
Frumentum  (?)  et  ordinarius  ecclesie  simul , 
I  par. 

85.  Ammoniciones  sancii  Cesarii  episcopi 
I  par. 

86.  Liber  sic  incipit  cf  .  .  .  ice  discipline,^ 
1  par. 

87.  Epistole  Senece  u  paria. 

88.  Summa  magistri  Rernardi  de  dictami- 
nibus  I  par. 

89.  Liber  qui  sic  inci])it  :  rrDux  Norman- 
tf  nie  ,  -n  1  par. 

90.  Summa  magistri  Pétri  Peverel  1  |)ar. 


Pour  humiiorum.  —     Sans  dente  pour  Anglorum. 
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()  1 .  Dpcreta  ma{>islri  Aiihcrti  Lombardi 
I  |)ar. 

Libof  sii|)('r  Seiilciilias  (jiii  sic  iiicipil  : 
fflri  sacra  scriplui  a  ,^  i  par. 

93.  Serniones  majjislri  Sicpliniii  arcliic- 
piscopi  Carturiensis,  i  par. 

Orllio<;raruiiii  (iapri,  Bede,  Scauri  cl 
Angroecii ,  i  par. 

96.  Capilula  caiioiiuni  i  par. 

96.  Decrela  i  par. 

97.  Devofionis  cl  .hisie  i  par. 

98.  Inslitula  Jiisliniaiii  1  par. 

99.  Juste  et  judicate  11  paria. 

100.  Serniones  episcopi  Parisieiisis  1  par. 

101.  Donatus  niagnus  i  par. 
109.  Liber  pbilosopbie  1  par. 

io3.  Summa  ina;>islri  Stepliani  de  Lafrue- 
tone,  I  par. 

106.  Macrobius  el  Auslr()sius_su.^r^omp- 
niumScipiqnis  1  par. 


io5.  Boeciiis  do  consonaiicia  1  par. 

loG.  Suninia  niagistri  Prepositini  Creniu- 
nensis  super  Sentencias  1  par. 

1 07.  Socrales  1  par. 

I  08.  Ars  pbisice  1  par. 

109.  Sonipniuiu  Scipionis  1  pai\ 

1  1  o.  Liber  qui  sic  incipit  :  Moraliuni  tlo'j- 
nia,  I  par. 

111.  Suninia  super  Decrela  et  liber  devo- 
lionis  simul  i  par. 

112.  Donatus  parvus  1  par. 

I  i3.  Boecius  de  consolacioiie  1  par. 

I I  i.  Serniones  majjistri  Pelri  Manducalo- 
ris  I  par. 

11 5.  Litière  i'ralris  Guillelnii  de  Dacia 
I  par. 

1  16.  Glose  su[)er  Ysaiam  cuni  aiiis  siniui 
1  [)ar. 

117.  Sunmia  niagistri  Alani  de  arle  pre- 
dicandi  i  par. 


TO  GERMANO  DE  PRATIS. 


(1) 


1.  In  uno  vohiniine  Auguslinus  conlra 
Fauslum,  Jeronimi  epistoie  duc  ad  iîulli- 
nuni. 

9.  la  uno  voluniine  Augustinus  de  nien- 
dacio  ,  Augustini  epistoie  ad  Nebrediuni  et  ad 
alios. 

3.  In  uno  Augustinus  de  doclrina  cliris- 
tiana. 

h.  In  uno  Auguslini  epislole. 

T).  In  uno  Auguslini  omelie  super  canonicas 
.loliannis,  Ambrosii  sernio  qui  pastoralis  dici- 
lur,  cum  plnribus  aliis. 

G.  In  uno  Augustinus  de  pedibus. 

7.  In  uno  voluniine  Ambrosius  de  ofliciis, 


de  vita  beala,  de  lide  resurrectiouis,  de  pa- 
Iriarcliis,  de  penitencia,  cuni  quibusdam 
aliis. 

8.  In  uno  voluniine  Ambrosius  de  paradyso, 
l'onle  ac  lluniiiiibus  vile. 

9.  In  uno  Ilabanus  super  Malheuni. 

10.  In  uno  Ilabanus  de  inslitutione  cleri- 
coruni. 

11.  In  uno  Joliannes  Os  aureuni  de  repa- 
ratione  lapsi.  Item  pluies  sermones  alioruni 
sanctorum. 

19.  In  uno  Bernardus  ad  Eugeniiini  de 
consideratione,  Hugo  de  inslructione  novilio- 
rum. 


La  première  colonne  manque,  ainsi  que  la  lin  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  colonnes,  dont 
j'ai  marqué  la  place  par  des  lignes  de  points. 
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XXV. 

BIBLIOTHÈQUE  IINDÉTERMINÉE.  -  Xlir  SIÈCLE. 

Je  crois  qu'il  faut  attribuer  à  une  abbaye  cistercienne  le  catalogue  dont  un 
fragment  sert  de  feuillet  de  garde  au  nis.  latin  3922  A,  Ce  catalogue,  qui  doit 
remontera  la  première  moitié  du  xni^  siècle,  était  écrit  sur  un  très-large  rouleau, 
divisé  en  trois  colonnes  au  moins.  Le  morceau  qui  nous  en  est  parvenu  est  fort 
incomplet.  Il  y  manque  le  commencement  de  trois  colonnes,  la  fin  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde,  le  commencement  des  lignes  de  la  première  et  la  fin  des 
liîHies  de  la  ti'oisième. 


1  ad  Tliesainniccnses  primam 

ol  secundam,  ad  Thimotheum  primam  et .  .  . 
 Titum ,  ad  Pliilemonem,  ad  Hebreos. 

2.  Post  hune  Radulfus  conti- 

nens  xx  fibros. 

3.  Post  hune  prima  pars  omeliarum  Orige- 

nis  super   omelie  xvii,  et  super 

Exodum  XIII  omelie,  et  super  Leviticum  

h.  [Post]  hune,  pars  secunda  super  Nu- 
meruin,  continens  in  sexx  et  viii  omelias,  [et 
in  eodem  vjolumine  Rufinus  super  Jhesum 
Nave,  de  omeliis  Origenis  quas  [translulit  i]s- 
dem  Rufinus  de  greco  in  latinum. 

5.  Post  hune  tereia  pars,  in  qua  eonti- 

|nentur  ]  omeHe  Origenis  super  Judices, 

et  in  eodem  volumine  expositio  

IN  TERCIA  STATIONE  . 

10.  Pl'imus  Papyas. 

1 1 .  Post  hune  Ysidorus  de  ethimologiis . . . 

12.  Post  hune  isdem  Isidorus  de  foro, 
multis  aliis  que  continentur  in  eodem  

13.  Post  hune  isdem  Ysidorus  de  figuris 
veteris  Testamenti. 

16.  Poft  hune  Jero  ,  continens  in 

se  libros  quatuor,  et  librum  unum  sancti  Au- 

gustini  de  ustino,  et  plurimas  questio- 

nes  expositas  ab  eodem  Auguslino,  e, 

de  igné  purgatorio,  et  quedam  verba  beati  Je- 
ronimi  de  signis  xv. 

1  5  pars  epistolarum  beati  Je- 


super  Cantica  canticorum,  quain  ipse  transtu- 
]it  de  Cantieis  Origenis  de  [greco  in  lati]num. 
Item  omelie  Origenis  nove  super  Ysaiam,  et 

super  Jeremiam  XIII  elem  due. 

Item  Iraetus  très  super  Cantica. 

6.  Post  hune  Josephus  eum  histor  

7.  Post  hune  historié  magistri  Pétri  Man- 
ducatoris. 

8.  Post  hune  liber  ec,  liber 

psalmorum,  Proverbia  Salomonis,  Eelesias- 

tes,  Cantica   [Ec]clesiasticus,  libri 

duo  Paralipomenon,  Job,  Thobias,  Judith... 
Machabeorum  libri  duo. 

9.  Post  hune  liber  in  quo  continentur 
Ysaias,  Jere[mias,  Barjuch,  lezechiel,  Daniel 
et  duodecim  prophète. 

 LIBRI  ISTI. 

ronimi,  continens  in  se  epistolas  sive  trac[ta- 
tus,  tam  ipsius]  ad  eeteros  quam  ceteroruiii 
ad  ipsum,  octoginta,  et  in  eodem  volumi- 
ne Origenis,  translatum  a  beato  Joro- 

nimo  de  greco  in  latinum. 

1 G  pars  epistolarum  ejusdem , 

continens  epistolas  sexaginta. 

17.  Post  hune  isdem  Jero[nimus  super.  ..J 
libros  sex,  et  super  lezechielem  quatuorde- 
cim. 

18.  Post  hune  isdem  Jei'o[nimus  super. ..  ] 
VIII  libros,  et  super  Danielem  unum. 

19.  Post  hune  pars  prima  sancti  Jeronimi 
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  in  (jua  coiiliiic'iitiii'  Osoc 

1res,  Joël  iiniis ,  Joue  iimis,  Sophonie  

Ires. 

30.  Post  liiinc  pars  ejusdem  secuiida,  in 
([ua  conlinentur  Abdye  liber  unus,  .  .  .unns, 
Naum  liber  unus,  Abbacuch  dno.  Zacharic 
très,  Aggee  

91.  [Posl  hun]c  Jeroninius  de  bebraiois 
(|ueslionibus. 

Post  iiunc  Anbrosius  super  Ysaac.  .  . 

93.  [Post]  liunc  isdeni  Anbrosius  de  bono 
mortis,  de  fuga  seculi ,  traclatus  de  .  .  .  [Mac]- 
liabeoruni,  de  Jacob  et  beata  vita,  de  para- 

dyso,  de  consola  liniani,  de  Nabulhe 

Israélite  traclatus,  epistola  ad  Yercellenses. 

96.  [Posl  hune  isdem  Anbr]osius  de  sancto 
Joseph  liber  unus,  de  benedictionibus  patriar- 

charuin  liber  unus,  odem  expositio 

psalmi  (juinquagesimi ,  de  |)eniteiilia  libri  duo, 
de  unus. 

9  5.  Post  hune  Anbrosius  de  sanclo  Abra- 
ham liber  unus,  de  duodecim  abusivis  , 

de  verbis  Salonionis  liber  unus,  de  excessu 

fratris  sui  libri  duo,  de  [ejpiscopo- 

runi  liber  unus,  epistole  (juatuor. 

aG.  Post  hune  Anbrosius  super  Beati  iin- 

maculali  modus  ac- 

centandi  secunduni  usum  Cislerciensem,  et 
epistola  presbiteri  Johannis  

97.  Post  hune  Anbrosius  super  undecim 
psalnios  :  Beatus  vir, Dixit  injustus, Noii  emul. 
 re  secundus,  Dixi  custo.  Expectans,  Bea- 
tus qui  intelligit,  Deus  auribus,  Dixi  m.  .  .  . 
.  .  .nus  Dominus,  Audite  hec  omnes  génies; 
epistola  de  lapsu  virginis  consecrate. 

28  ,  .  ad  Hugonem  canonicum  de 

corpore  Domini,  Item  isdem  Hugo  de  sa[cra- 
mentis]  Yvonis  due. 

29.  Post  hune  Anbrosius  super  epistolas 
Pauli. 

30.  Post  hune  


Post(')  hune  Petrus  Damianus.  In  eo- 
deni  volumine  Hildefonsus,  Toletane  sedis  epis- 
copus ,  de  V  irginitate  béate  Marie.  Item  de  laude 


ejusdem  virginis.  Item  sernioncs  (piani  [)lui  i- 
mi  de  nalivitale,  purilicatione,  annunciatione, 
assumtione  béate  Marie,  llem  sermo  contra 
eos  qui  dis[)ulant  de  virginitate  béate  Marie, 
llem  narralio  Mileti,  Sardensis  episcopi,  de 
transitu  beal(^  Virginis,  Item  narralio  quomodo 
corpus  beati  Medardi  a  civitate  Suessionensi 
Divioni  sit  transiatum. 

82.  Post  11  une  Solinus  ([ui  loquilui'  de  nii- 
rabilibus  mundi.  In  principio  hujus  libri  est 
liber  domni  E.  abbatis  Bonevallis  de  operibus 
sex  dierum.  Item  versus  de  inventione  sancle 
(Irucis.  Item  historia  Tyri  Appolonii. 

33.  Post  hune  epistole  Senece. 

3/1.  Post  hune  ElTrem.  Hic  sanctus  ElTrem 
composuit  ocio  libros  de  judicio  Dei,  de  re- 
surrectione,  de  regno  Dei,  de  beatiludiue 
anime,  de  penitentia,  de  luctaminibus,  dédie 
judicii,  de  ammonitione  (?),  de  institulione 
ad  momichos.  Item  doctrina  sancti  Basilii  epi- 
scopi ad  monachos.  Item  sententie  x\  libris 
sancti  Jeroninii.  Item  sermones  plurimi  de 
apostolis,  de  marlyribus,  de  confessoribus, 
de  virginibus;  item  in  die  Parasceve  et  in  die 
Pasche. 

35.  Post  hune  ierachia  sancti  Dyonisii. 
Item  notule  abbreviate  super  psalterium. 

36.  Post  hune  liber  de  divinis  officiis, 
quem  composuit  domnus  Roberlus,  abbas 
Tusciensis,  continens  undecim  libros.  In  line 
hujus  libri  sententia  Hugonis  de  sacramentis. 

37.  Post  hune  Iriparlita  historia.  In  fine 
hujus,  liber  Annei  Senece  de  clemenlia. 

38.  Post  hune  historia  ecclesiastica ,  con- 
tinens undecim  libros.  Item  disputatio  sancti 
Athanasii  episcopi  contra  Arrium  hereticum. 

39.  Post  hune  Rabanus  super  libros  Ke- 
gum.  Item  in  eodem  volumine  isdem  Rabanus 
super  libros  Machabeorum. 

ho.  Post  hune  Bruno  super  Genesim  et 
super  (jualuor  libros  sequentes,  . 

(il.  Post  hune  Bernardus  de  libero  arbi- 
trio.  Item  sermo  ejusdem  de  precepto  et  dis- 
penssatione.  Item  silloquium  ejus  de  conside- 
ratione  quadripnriita  proprie  condilionis.  Item 
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scniionos  ojusdciii  plurimi  dendventu  Dci,  de 
asreiissione  et  de  [)arificalione  béate  Marie.  .  . 
aIio[ruin]  niultorum.  Ilein  ejusdem  ad  papam 
Eiifjeniiini. 

Zi2.  PostImncBernardus  de  consideralione, 
de  amore  Dei.  Ilem  epistola  ad  papam  Euge- 
iiitini.  Item  epistola  ad  papam  Innoceiiciiim 
contra  Petrum  Abailarduni. 

i3.  Post  11  une  sermones  sancti  Bernard  i 
numéro  centum  viginti  Ires,  in  uno  volumine. 

lik.  Post  hune  sermones  domni  Guerrici 
abbatis  numéro  quinqnaginta  quinque.  Item 
sermones  Ires  beati  Augusiini  de  assumtione 
et  annuncialione.  Item  sermo  beati  Leonis 


pape  de  nalivilate  beale  Marie.  Ilem  Iraclatus 
magisiri  lîicardi  Sancti  \ictoris  super  capud 
languidum. 

/i5.  Post  bunc  epislole  beati  Bernadi  ab- 
batis numéro  ccl. 

/i6.  Post  hune  magister  Thomas  de  \acel- 
lis  super  Cantica. 

li'j.  Post  hune  parvum  psalterium  giosa- 
tum. 

Post  hune  biblia  versificata. 

69.  Post  11  une  duodecim  prophète.  Item 
liber  unus  sine  tilulo.  Item  Cantica  glosala. 

5o.  Post  hune  policraticon.  Hic  loquitur  de 
nugis  curialium  et  vestigiis  philosophorum. 


Hll  SUM  LlBRl  QUI  RECONDITl  S«NT  IN  DE\TKR.\  PARTE  MAGNI  ARMARII.  ITEM  IN  EODEM  ARMARIO 
SUNT  TRIA  ARMARIOLA  IN  QUIBUS  LIBRI  ISTI. 


5 1 .  In  primo  armariolo  est  volumen  in 
quo  sunt  lectiones  dominicales. 

Sa.  Post  hoc  volumen  in  quo  sunt  lec.  .  . 

53   episcopi. 

5/1.  Post  hune  remediarium. 

55.  [Post  hune]  liber  .losue,  Ju- 

dicum,  Ezre,  Paralipoinenon,  glosati  

56.  [Post  hune  Stejphanus  de  Languetona 

super  Josue,  Judicum,  Ruth,  Regum  

[Paralipo]menon,  Tliobiam ,  Judith,  Rester, 
Ezram,  librum  [Machajbeorum ,  Ysaiani,  Je- 
reiniam,  Ezechielem,  duodecim  prophetas... 
tationes.  Ilem  historié  magisiri  Pétri  Mandu- 

catoris  [ma]gislrum  P.  Carnoten- 

sem  cancellarium.  Item  hebraice  inlerpre[la- 
tiones  secundum]  ordinem  alfabeti. 

57.  Post  hune  Cantica  canticoruin  glosata. 
Item  duodecim  [prophète  glojsati. 


58.  Post  hune  Jeremias  glosatus. 

59.  Post  hune  Ysaias  glosalus. 

60.  Post  [hune]   magisiri  Pétri 

de  Capua.  Hic  loquitur  de  concordanlia  omnis 
ar[lis  lheo]logice  secundum  ordinem  alfabeti. 

61.  Post  hune  liber  Auctuum  ap[ostoIo- 
rum  glo]satus.  Item  opistole  canonice  glosate. 
Ilem  liber  Apocalixis  g[losalus]. 

6-3.  Post  hune  Décréta. 
63.  Post  hune  Job  glosatus. 

66.  Post  hune  liber  Hester,  Tho[bias]  

Judilh  glosatus. 

65.  Post  hune  excepta  Décret um  magisiri 
Gilleb  mine  de  MarlleizI. 

66.  Post  hune  liber  qui  dicitur  Flores  di- 

versoruin  Barlaani.  In  principio  hu- 

jus  libri  sunt  sermones  duo  et  tr  domni 

Ade,  abbatis  Persenie.  Item  in  fine  interpre- 
tationes  heb[raice]. 


XXVI. 

Lk  BIBLIONOMIE  DE  RICHARD  DE  FOLRiMVAL. -  MILIEU  DU  XIII'  SIÈCLE. 


Sous  le  titre  de  Diblmiomie,  Richard  de  Foiirnival,  chancelier  de  lY'glise 
d'Amiens,  a  dressé,  vers  le  milieu  du  xni''  siècle,  un  catalogue  qui  est  1  un  des 
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plus  curieux  monunienls  de  i'art  bibiio{;raphiqno  du  moyeu  à[>e.  Le  seul  niauus- 
crit  qui  nous  ail  conservé  cet  opuscule  est  très-incorrect,  et  ne  doit  pas  êti'e  anté- 
rieur au  conimencemonl  du  xv*"  siècle;  après  avoir  appartenu  au  collé,<je  des  Ciio- 
lets,  il  l'ait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  France,  à  la 
Sorbonne^''.  Les  auteurs  de  Y  Histoire  litléraire  de  la  France^'-^\  ([ui  Tout  analysé  en 
quelques  mots,  annonçaient,  en  i85(),  le  projet  que  M.  Le  Bas  avait  l'oi  iné  d'en 
donner  une  édition.  La  mort  ayant  enlevé  le  savant  académicien  avant  l'exécution 
de  ce  projet,  j'ai  cru  répondre  au  désir  de  plusieurs  savants  en  plaçant  ici  le  texte 
de  la  Bihliniioinie,  dont  une  copie,  faite  par  M.  Sainte-Marie  Mévil,  a  été  mise  à 
ma  disposition  par  mon  confrère,  M.  Léon  Renier,  successeur  de  M.  Le  Bas  à  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne.  Je  dois  maintenant  exposer  brièvement  le  plan  de 
l'ouvrage  de  Richard  de  Fournival. 

Après  avoir  indiqué  la  position  astronomique  d'Amiens,  l'auteur  de  la  Biblio- 
noniie  nous  apprend  qu'un  enfant  d'Amiens,  versé  dans  les  sciences  mathéma- 
tiques, avait  voulu  planter  un  jardin  où  ses  compatriotes  trouveraient  des  fruils 
dont  la  saveur  devait  leur  inspirer  un  vif  désir  de  pénétrer  jusque  dans  le  sanc- 
tuaire de  la  philosophie.  La  Biblionomie  de  Richard  de  Fournival  donnait  aux  ha- 
bitants d'Amiens  le  moyen  d'entrer  dans  ce  jardin  et  de  se  diriger  vers  les  parties 
qui  avaient  pour  chaque  promeneur  un  attrait  particulier. 

Le  jardin  l'enfermait  trois  parterres,  composés  chacun  de  plusieurs  planches. 
Mais,  pour  plus  de  clarté,  ne  suivons  pas  plus  longtemps  cette  métaphore,  et  es- 
sayons de  nous  faire  une  idée  de  la  bibliotbèque  que  Richard  de  Fournival  a  voulu 
décrire.  Les  livres  y  sont  posés  à  plat  sur  des  tablettes  en  forme  de  pupitres;  les 
grands  volumes  occupent  toute  la  largeur  de  la  tablette;  mais  d'oi-dinaire  on  \ 
peut  mettre  deux  rangs  de  volumes,  les  plus  petits  au-dessus  des  grands.  Cliaque 
livre  est  distingué  par  une  lettre  qui  est  inscrite  non-seulement  sur  la  couverture 
du  livre,  mais  encore  sur  la  tablette  qui  lui  est  réservée.  Pour  n  avoir  pas  besoin 
de  doubles  lettres,  on  emploie  successivement  les  différentes  formes  de  la  même 
lettre  (capitale,  onciale,  minuscule,  carrée,  arrondie,  etc.),  et  on  varie  les  cou- 
leurs (bleu,  violet,  rouge,  vert,  argent,  or,  noir  et  arsenic). 

La  première  division  de  la  bibliothèque  est  consacrée  à  la  philosophie,  ([ui 
comprend  : 

La  gi-ainmaire  (i''*'  tablette); 

La  dialectique  (2''  tablette); 

La  rhétorique  (3'^  tablette); 

La  géométrie  et  l'arithmétique  [h''  tablette); 

La  musique  et  l'astronomie  (B'^  tablette); 

La  physique  et  la  métapbysique  (6-  tablette); 
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La  métaphysique  et  la  morale  (7*"  tablette)  ; 
Les  mélanges  de  philosophie  (8''  et  g""  tablette); 
La  poésie  (lo*"  et  1 1*"  tablette). 

Outre  ces  onze  tablettes,  la  première  division  comprend  une  réserve  pour  les 
livres  de  très-grand  format  et  pour  les  livres  secrets  qui  doivent  être  soustraits 
aux  regards  du  commun  des  lecteurs.  Les  volumes  rangés  dans  la  classe  de  la  phi- 
losophie sont  tous  marqués  par  des  lettres  bleues,  violettes,  rouges  et  vertes. 

La  deuxième  division  de  la  bibliothèque  est  atîectée  aux  sciences  lucratives, 
c'est-à-dire  à  la  médecine  (huit  tablettes),  au  droit  civil  (trois  tablettes)  et  au 
droit  canon.  Les  livres  qui  la  composent  sont  marqués  par  des  lettres  d'argent. 

La  troisième  division  renferme  les  livres  de  théologie,  c'est-à-dire  les  textes  et 
les  commentaires  de  l'Ecriture  sainte.  Ils  sont  distingués  par  des  lettres  d'or. 

Dans  une  dernière  division,  appendice  de  la  théologie,  sont  classés  les  livres 
originaux,  c'est-à-dire  les  volumes  renfermant  le  texte  des  ouvrages  des  pères  de 
l'Eglise,  par  opposition  aux  recueils  dans  lesquels  ces  mêmes  ouvi'ages  sont  dé- 
coupés par  lambeaux.  Les  cotes  des  livres  originaux  sont  tracées  à  l'encre  noire 
et  à  l'arsenic. 

Richard  de  Fournival  ne  donne  que  des  indications  très-vagues  sur  les  livres 
de  droit  et  de  théologie.  Il  ne  dit  rien  des  livres  originaux,  et  laisse  à  peine  entre- 
voir la  nature  des  livres  secrets.  Mais  il  décrit  en  détail  les  livres  placés  sur  les 
onze  premières  tablettes  de  la  philosophie  et  sur  les  sept  premières  tablettes  de 
la  médecine.  Il  donne,  de  cette  façon,  l'indication  exacte  des  ouvrages  contenus 
dans  cent  soixante-deux  volumes.  Il  serait  difficile  de  dire  si  tous  ces  volumes  ont 
jamais  été  réunis  ailleurs  que  dans  l'imagination  de  Richard  de  Fournival.  Mais 
qu'il  s'agisse  d'une  bibliothèque  réelle  ou  d'une  bibliothèque  idéale,  la  Bihlionomie 
n'en  abonde  pas  moins  en  renseignements  précieux  pour  l'histoire  littéraire,  et  je 
m'estime  heureux  d'avoir  pu  la  faire  entrer  dans  l'appendice  de  mon  livre. 


In  uomine  Creatoris  increati ,  inmensi ,  eter- 
ni,  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  unius  Dci 
omnipotentis,  apud  quem  solum  justicie  et 
misericordie  ideniplitas  invenitur. 

Amenarum  civitas,  que  quondam  Somono- 
l)ria,  modo  dicitur  Aniljianis,  secuiidiim  loiiffi- 
ludiiiem  quideni  dislat  ab  Occidcnte  gradihus 
quadraginta  et  iniiuitis  Iriginta,  ila  videlicet 
([uod  ejus  média  dies  est  spacio  li  iiiin  liora- 
nun  equalium  et  decem  el  ocio  iniiiutoruin 
unius  hore  post  mcdiani  diem  civilalis  Aryn, 
qne  est  in  niedio  mundi  sita,  id  est  sub  equa- 
toie  (Mei  posita,  dislans  e(pia]iter  ab  Orienle 
el  Occidenlo  haijilabilis  bujus  nostre  versus 


polum  septemtrionalem  protense.  Secundum 
hditiidinom  vero  distat  prefata  civitas  Ambia- 
nensis  ab  eodem  equatore  diei  gradibus  qua- 
draginta novem  et  minutis  triginta  sex,  ila 
videlicet  (juod  est  iongior  ejus  dies  sexdecini 
borarum  equalium  et  octo  minutorum  unius. 
Ex  cujus  fdiis  vir  unus,  exercilatus  in  mathe- 
malicis,  ex  dono  Dei  nec  sine  labore,  potuit 
adipisci  quod  signum  ascendens  suenalivitatis 
simile  fuerat  ascendenti  t'undacionis  primarie 
civitalis  ojusdem.  Quaie  tanlo  viscerosius  sla- 
lum  ejus  desideiabat  pro  suo  modulo  subli- 
mari,  quanto  similior  in  figura.  Fuit  ergo  sua 
intentio  in  ea  plantare  ortulum  in  quo  sue  ci- 
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vilalis  alumpni  fructiîs  niuitimodos  iiiveni- 
roiil,  quihus  doguslatis,  sumnio  dosiderio  ha- 
nclarent  in  secrctum  pliylosopliio  cubiculiim 
inlroduci. 

Ryblionomia  magislri  Richard!  de  Furni- 
valle,  canccllarii  Ambiaiiensis ,  clavis  est  istius 
ortiili,  secunduin  qiiod  b\bliotheca  sua  dis- 
lincla  est  per  areolas  multipliciler  tabulatas.  Et 
super  singulas  tabularum  modo  plura  modo 
pauciora  volumina  disponuntur,  seciiiiduni 
quod ,  exifjentibus  eoruiii  ([uaiititatibus,  se  sibi 
latcraliter  paliiiiitur  adjungi.  Quariim  etiani 
proporlione  pensala,eadem  modo  singulariter 
occupant  locum  unum,  modo  bina,  videlicet 
minus  pb'rumque  niajori  superpositum.  Col- 
locaniur  et  tam  volumina  quam  ipse  tabule  in 
directo  eorum;  insignita  sunt  litteris  aipha- 
beti,  singulis  quidem  sub  diversis  colorum 
dislinriionibns  pbuies  repelitis,  et  ([uibusdani 
ex  eis  etiam,  nuiltiplicafionis  gratia,  diver- 
simodo  liguratis  secundum  consueludinem 
figurandi  niodernam.  Aréole  tamen  sacram 
conlinenti  script uram  color  litterarum  aureus 
specialiter  reservatur,  et  argenteus  aréole  volu- 
mina continenti  de  scienliis  lucrativis. 

Cum  itaque  areola  prima  libres  pbyloso- 
phie  contineat  ordinalos  secundum  serieni 
naturalem  ,  in  tabulis  superioribus  iibri  gram- 
matices,  dyalectices  alque  rethorices  collo- 
cantur;  at  in  sequentibus  libri  matheniatici, 
videlicet  geometrici ,  arythmelici ,  musici  et  as- 
trologici,  continentur;  sequentes  itidem  libres 
liabent  phisicos,  quos  vulgariter  naturales  vo- 
camus;  et  post  illos  tam  methapbysicos  quam 
ethicos  seu  morales. 

Non  tamen  in  liiis  ordinibus  universa  phy- 
losophye  utilia  volumina  capiuntur;  quedam 
sunt  etenim  que  se  passim  de  tôt  pliylosopbye 
partibus  inlromitlunt,  quod  nec  ulli  earum 
meram  professionem  faciunt,  nec  ulli  earum 
merito  supponuntur,  unde  nec  in  ordinibus 
antedictis  possent  eligi  certa  loca  que  sibi  de- 


berentur  ex  série  iiaturali.  Sunt  quedam  ite- 
rum  que,  licet  ex  ipso  discendi  génère  potuis- 
scnt  videri  pre  ceteris  ordinanda,  ob  bumili- 
tatem  tamen  materie,  ceteris  postponiintur. 
({ualia  sunt  opéra  poetarum.  Et  ideo  ex  talibiis 
iiderioribus  (]uedam  plivl()so|»bycis  vagis  cc- 
duiit,  quedam  vacant  liumiliorihus  ,  continen- 
tes auctores  bystoriographos ,  epygrammaticos , 
amatorios,  elegos,  invectivos,  satiricos,  ethy- 
cos,  apologicos,  tragedos,  comedos,  cenlo- 
nicos  et  quosdam  alios,  qui,  licet  habeanl 
nuiteriam  excellentem  ,  ulpole  theologicam, 
tamen  propter  stili  siinilitudinem  ordinantur 
cum  eis. 

Ceterum,  prêter  ilia  quorum  fecimus  men- 
tionem,  est  et  aliud  genus  tractatuum  secre- 
torum,  quorum  proluuditas  publicis  oculis  de- 
dignatur  exponi.  Ac  proinde  non  est  intentio- 
nis  nostre  ut  inter  prehabitos  ordinentur;  sed 
eis  deputandus  est  cerlus  locus,  neminem 
prêter  dominum  proprium  admissurus.  Quare 
nec  eorum  descriptio  pertinet  ad  liunc  li- 
brum. 

Sequens  areola  libros  continel  de  quibus- 
dam  scientiis  lucrativis,  cujus  quidem  priores 
tabule  medicinalibus  libris  ceduut,  qui  sci- 
licet  humano  corpori  deputanlur  regendo. 
Sequentes  auteni  libros  juris  continent  ntrius- 
(]ue,  videlicet  tam  canonici  c[uam  civilis. 

Areola  vero  que  tliesauro  sacre  pagine  glo- 
riatur  libros  babet  tbeologicos  utriusque  Tes- 
tamenli  glosatos,  et  démuni  textum  ipsius 
bybliothece,  cum  quibusdam  libris  magistra- 
libus,  quasi  iutroductoriis  ad  altioris  mysterii 
nectareum  libamentum.  Post  quam  areolam 
(juicquid  relinquitur,  libris  originalibus  reser- 
vatur. 

Et  bec  est  dispositio  dictarum  areolarum 
pro  varietate  l^aracterum  litterarum,  quibus 
debent  tam  tabule  quam  volumina,  sicut  pre- 
dictuni  est.  insigniri. 


CAli.   II. 
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DISPOSITIO  AREOLE  PRIME ,  LIBROS  PHYLOSOPHYCOS  CONTINENTIS,  CUM  SUARLM 
KARACTERIBUS  LITTERARUM  : 
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gis,  quorum  signa  in  hiis  duobus  ordiuihiis  cou- 


Tabula  [deciiiut  cl  tabula]  undccima ,  de  (i[i('i  il)us  |)oe 
ta  ru  m. 


La  typographie  ne  peut  reproduire  ni  les  ditlérentcs  formes  ni  les  diflFërentes  couleurs  sous  lesijiielles 
la  même  lettre  se  présente  successivement  dans  ce  tableau  synoptique. 
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AI|»liaheli  vero  residiium'^'  expeiiditur,  tum  in  quibusdam  majoribus  voliiiniiiibiis  siipr 
iiialfi'iis  antedictis,  Uim  in  libris  secrelis,  hoc  modo  : 


Sunt  autem  hii  karacleres  majoium  volumininii  prc- 
dictoruni. 
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scriptionem  ad  hiinc  libruni  nolumus  pertinere. 


ET  HEC  DISPOSITIO  AREOLARUM  bUARUM  : 


HEG  EST  LlCliATIVA  : 
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Tabula  prima. 
Tabula  secunda. 
Tabula  tercia. 


Tabula  quinla. 


Tabula  sexta. 


Tabula  octava. 


HEC  TllEOLOGICA  : 
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\  Tabula  tercia. 
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I  Tabula  sexla. 
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I  Tabula  septinui 
p  I  Tabula  octava. 


Le  copiste  du  manuscrit  n"a  pas  couipiis  la  disposition  des  titres  qui,  dans  la  première  division,  se 
rapportent  aux  tablettes  vni ,  ix ,  x  et  xi.  Au-dessous  de  la  huitième,  il  a  mis  :  «Tabula  octava,  de  philo- 
ffsophicis  vagis.  Areola  philosophica.  n  —  Au-dessous  de  la  neuvième  :  rrPredicla  quorum  signa  in  hiis 
duobus  ordinibus  continentur.n  —  Au-dessous  de  la  dixième  :  r  Tabula  undecima  (sic),  de  philosopliis 
tf vagis. ■»  —  Au-dessous  de  la  onzième  :  nTahula  undecima,  de  operibus  poetarum.i 
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Cum  itaque  areola  liicrativa  in  octo  labu- 
lisaiiLecedeiilibus  liljros  médicinales  contineat, 
dicto  modo  sequentes  ipsius  tabule  libres  juris 
(•online nt  ulriusque,  residuariim  litterarum 
argentei  alphabeli  karacleribus  insijj-nitos.  Sed 
non  est  neccessaria  earuni  dispositio,  tum  pro 
00  quod,  exigentibus  eoruni  quanlitatibus,  se 
si  In  non  patiuntur  in  eadem  tabula  superponi, 
tum  pro  eo  quod  eorum  ordo  sui  cognoscitnr 
|)aucitale. 

Ilaque  et  in  areola  theologica,  post  octo  ta- 
bulas précédentes,  que  scilicet continent  libros 
f'iosatos  qui  sunt  in  canone,  cum  quil)usdam 
aliis  neccessariis  ad  eosdcm,  relique  tabule  glo- 
sas glosarum  quorumdam  ex  eis  quas  postillas 


vocaut  continent,  insignifas  residuarum  karar- 
leribus  litterarum  aurei  alphabeli. 

Et  quod  reliquum  est  libris  originalibus 
reservatur,  quibus  possunt  duo  alpliabeta, 
videlicet  de  atramento  et  de  arsenico,  deser- 
vire. 

Hiis  habitis,  descendenlibus  nobis  ad  par- 
ticularia,  enumeranda  sunt  nomina  librorum 
conlentorum  in  voluminibus  ordinum  siugu- 
iorum,  cum  suarum  karacleribus  litterarum, 
ut,  cum  ad  armarium  accesseint  venator  ocu- 
lus  animi  sludiosi,  statim  inveniat  quid  appo- 
nat  jejuno,  ne*''  mora  modici  femporis  vel 
cvagatio  tedium  inférât  quod  quantulumcum- 
que  possit  aflicere  preslolanlem. 


TABULA  PRIMA  ARKOLE  PU YSOLOPUYCE  LIBROS  GRAMMATICOS  CONTINKNS  IN  HLNC  «lODllM  : 


1.  Donati  grammalici  urbis  Rome  editio''^' 
major  de  parlibus  orationis  et  declinabilium 
inflectionibus,  dramatice  vel  myctice,  perso- 
nis  videlicet  introductis  nullo  interloquente. 
Item  ejusdem  edictio  major  de  eisdem  exeg- 
matice  vel  appangeitice,  auctore  scilicet  lo- 
quenle  sine  personarum  iniroductione,  tam  de 
dictispartibusorationisquam  deoilbograpbya, 
pedibus,  accentibus,  posituris  et  demum  de 
vitiis  et  figuris.  Ilein  Prisciani  liber  de  formis 
declinabilium  lalinorum  et  de  (sic)  ejusdem 
de  accentibus.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  A. 

2.  Ejusdem  Prisciani  liber  major  de  ortbo- 
graphya  et  partibus  orationis,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  A. 

3.  Item  ejusdem  Dyasynchastices,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

h.  Marci  TuHii  Ciceronis  liber  de  judiciis 
et  figuris.  Item  commentaria  Remigii  super  li- 
brum  Donati  de  eisdem.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  A. 

5.  Jhosberti  Ytalici  epythoma  majoris  ope- 
ris  Prisciani,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  A. 

6.  Andrée  abbrevialio  utriusqueoperis  Pris- 


ciani, in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera A. 

7.  Alexandri  de  Villa  Dei  Doctrinale,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

8.  Ebiardi  deBethunia  Grecismus,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

9.  Joliannis  de  Gallandia  liber  aggregatio- 
nis  de  equivocis  et  analogicis  dictionibus,  in 
uno  volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

1 0.  Ejusdem compendium  artis  grammatice. 

I  te  m  ej  usd  e  m  1  i  be  r  d  i  c  t  i  0  n  a  r  iu  s ,  e  t  i  te  m  ej  usde  n  1 
dictigium  de  grecarum  derivalionibus  dictio- 

II  um.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

11.  Bede  presbiteri  liber  de  arte  metrica. 
Item  Quinti  Flacci  Horacii  Venusini  poetica, 
cum  commentario  Servii  grammatici.  Item 
Willermi  de  Witam  poetica  nova  ad  Innocen- 
tium  papam  terciuin.  Item  régule  de  tempo- 
libus  dictionum.  Item  Alexandri  Nequam  li- 
bellus  qui  a  suiinitio  inscribilur  Pbaletliolum, 
el  ejusdem  alius  de  nominibus  domesticorum 
utensilium.  In  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  A. 

19.  Rlatbei  Vindecinensis  {sic)  Sumina  de 
arte  versificandi ,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  A. 


Le  mot  ne  est  répété  dans  le  manuscrit. 
Edilior  dans  le  manuscrit. 
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TABULA  SECUNDA  ARKOLE  IMIYLOSOI'HICE  ' ' LIBHOS  DYALECTICOS  COM'lJsENS  IN  IIUNC  MODIJM  : 


i3.  Aristotelis  medici  poripatliPtici  libri 
dyalectices,  videlicet  predicaïuentoniiii ,  pe- 
riai  nienias,  analecticorum  tam  prioruin  quani 
posloriorum,  (opicorum  et  sophisticorum, 
elcnchorum,  ex  translalione  Boetii,  in  uno 
voluniine  cujus  signum  est  litlera  B. 

ili.  Ejusdeni  analecticorum  posterioriun 
Iranslationes  secundum  Por|)hyrium  et  Gerai  - 
duni  Cremonenseni.  Item  expositio  Afflah  His- 
panensis  in  eosdem  analecticos.  In  uno  volu- 
mine  cujus  signum  est  litlera  B. 

15.  Abulianudin  Algazelin  avuncnii  el 
nutriloris  principis  Alboliali  Aviscenni  liber 
logicorum.  Item  Alpharabii  Abunazer  liber  de 
divisione  scienciarum.  Item  dicti  Aviscenni 
epystola  de  causa  et  causale  et  epystola  de 
demonstratione  logica.  Item  dicti  Algazelin  li- 
ber de  ortu  scienciarum.  Item  Gundissalini  (sic) 
liber  de  divisione  scienciarum.  In  uno  vo- 
luniine cujus  signum  est  littera  B. 

16.  Tbemislii  liber  commentarioruni  in  ana- 
lecticos postcriores  Aristotelis.  Item  liber  ana- 
lecticorum Anitii  Manlii  Severini  Boetii.  In 
uno  volumine  cujus  signum  est  littera  B. 

17.  Ejusdem  Boetii  liber  diffînitionum , 
topicorum,  divisionum,  kathegoricorum ,  syl- 
logismorum  etypotheticorum,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  litlera  B. 

18.  Victorini  commentarium  in  ysagogas 


Porpliirii.  llcm  dicii  Boclii  connncntaria  iu 
easdcni ,  tam  minor  (juam  major  editio.  lu  uno 
volumine  cujus  signum  est  liltera  B. 

19.  Ejusdem  Boetii  coinmenlaria  in  libros 
Aristotelis  predicamenforum  et  peryermenias, 
minor  editio,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  B. 

20.  Ejusdeni  Boetii  commentarium  in  li- 
brum  peryermenias,  major  editio,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  littera  B. 

21.  Porphirii  liber  ysagogarum  in  katbe- 
gorias  Aristotelis,  et  [e]jusdem  liber  sex  prin- 
cipioruni.  Item  Marci  Tullii  Ciceronis'-*  liber 
topicorum  ad  G.  Trebathium.  Item  dyalelica 
.loliannis  Damascbeni.  Ileni  dyalelica  Aurelii 
Augustini  et  ejus  liber  predicamentorum  el 
libelly  (sic)  de  loco  de  similitudine  et  yma- 
gine  et  de  ceromate.  Item  liber  |)eriermenias 
Apuley  Madaurensis.  In  uno  volumine  ciiiiis 
signum  est  littera  G. 

99.  Alexandri  Affrodisii  liber  commcnla- 
riorum  in  sophyslicos  elenchos  Aristotelis,  in 
uno  volumine  cujus  signum  est  littera  G. 

23.  Ejusdem  liber  conimentai'iorum  in  pos- 
teriores  analeclicos  ejusdem  Aristotelis,  in 
uno  volumine  cujus  signum  est  liltera  G. 

2/j.  Magistri  Adam  de  Parvo  Ponte  liber 
de  arte  disserendi,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  G. 


TABULA  TKIÎCIA  AREOLE  PdVLOSOPllYCE  ,  LIBROS  RIIETORICOS  CONTINENS  I!V  IIUNG  MODl  M 


9  5.  Marci  Fabii  Quintiliani  liber  instilu- 
tionum  oratoriarum,  in  un[o  vjolumine  cujus 
signum  est  littera  G. 

96.  Marci  Tullii  Giceronis  liber  de  legibus 
et  jure  civili,  ia  uno  volumine  cujus  signum 
est  lillera  G. 

27.  Ejusdem  liber  priorum  rhetoricorum,  el 
item  posleriorum  ad  Herennium,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  littera  G. 


98.  Ejusdem  de  oratore  libri  1res,  elquar- 
lus  Brutus,  el  (juintus  Oralor,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  G. 

29.  Ejusdem  liber  epyslolarum,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  litlera  D. 

30.  Ejusdem  accusatio  in  Gecilium  Ver- 
rem  ,  que  sunt  Invective  Verrine  vel  Geciliane, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  D. 

31.  Ejusdem  accusalio  in  Antonium  Phi- 


Le  manuscrit  porte  areoln  pliijlosoplùca. 

Siseronis  clans  lemannscril.  ici  et  dans  plusieurs  autres  passages. 
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lippensem,  que  siint  Invective  Philippice  vel 
Aiiloiiiane.  Item  ejiisdem  accusatio  in  Calyli- 
nani,qne  siint  Invective  Catylinarie  Tulliane. 
In  uno  voiumine  cujus  signnni  est  litleia  D. 

32.  Ejusdem  oratio  pio  Marco  Marcello, 
et  oratio  pro  Q.  Li{jario,  et  oratio  pro  rege 
Dejotaro.  Item  invectio  Saluslii  in  eiimdem 
Tullium  et  respontio  Tiiilii  ad  Salustium.  Item 
ejusdem  Tuilii  liber  declamationum.  Item 
conimentarium  Griliii  super  rlietoricos  Tullii 
secundos.  In  uno  voiumine  cujus  signum  est 
liltera  D. 

33.  Lucii  Annei  Senece  Cordubensis  liber 
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rbetoricornm  vel  de  causis ,  ad  Nonatum  Melam 


et  Senecam  filios,  et  ejusdem  de  senlentiis  di- 
versoruni  oratorum,  in  uno  voiumine  cujus 
signum  est  liltera  D. 

3  h .  Salustii  accusatio  in  dictum  Catylinam , 
que  sunl  Invective  Catylinarie  Salustiane,  in 
uno  voiumine  cujus  signum  est  litlera  D. 

35.  Anitii  Manlii  SeveriniBoetii  liber  com- 
mentariorum  in  topica  Ciceronis,  in  uno  voiu- 
mine cujus  signum  est  littera  D. 

30.  Victorini  liber  commentarioruui  in  rbe- 
toricos  Tullii  secundos  ad  Herennium,  in  uno 
voiumine  cujus  signum  est  litlera  U. 


TABULA  QL'AIiTA  AREOLE  PU VLOSOPIIICE ,  LIBROS  GEOMETKIE  ET  ARVTHMETICE  CONTINENS 

IN  UUNC  MODUM  : 


37.  Euclidis  geometria,  aritbmetica  et  ste- 
l'eomelria,  excommentario  Hermanni  secundi, 
in  uno  voiumine  cujus  signum  est  littera  D. 

38.  Ejusdem  oedem  ex  commentario  Ade- 
lardi  Batboniensis,  in  uno  voiumine  cujus 
signum  est  littera  D. 

39.  Ejusdem  geometria  et  aritbmetica,  ex 
commentario  Boetii,  in  uno  voiumine  cujus 
signum  est  littera  D. 

ko.  Ejusdem  stereomelria  ex  ejusdem  Boe- 
tii commentario.  Item  ipsius  Euclydis  liber 
datorum.  In  uno  voiumine  cujus  signum  est 
littera  D. 

/il.  Abinliapbar  Ameti  filii  Josepbi  liber 
de  arcubus  similibus.  Item  ejusdem  de  pro- 
|)orlione  et  proporlionalitate.  Item  Tbeodotii 
liber  de  speris,  ex  commentario  Boetii.  Item 
dicti  Euclydis  libellus  de  speris,  et  alius  ejus- 
dem de  speculis.  Item  Jacobi  Alkindii  liber  de 
causis  diversitatum  aspectus  et  dandis  demons- 
Irationibus  super  eas.  In  uno  voiumine  cujus 
signum  est  littera  D. 

lii.  DicliTheodosii  liber  de  speris,  ex  com- 
mentario Adelardi.  Item  Archimenidis  Arsa- 
niithis  liber  de  quadratura  circuli.  Liber  de 
|)iramidibus.  Liber  de  ysoperimetris.  Ilem  libri 
de  speculis,  de  visu  et  de  ymagine  speculi.  In 
uno  voiumine  cujus  signum  est  litlera  D. 

Zi3.  Jordani  de  JXemore  liber  pbilotliegny 
ccccxvii  propositiones  continens.  Item  ejusdem 


liber  de  ralione  ponderum,  et  alius  de  ponde- 
rum  proportione.  Item  cujusdam  ad  papani  de 
quadratura  circuli.  Item  Gerardi  de  Bruxella 
subtilitasde  motu.  In  uno  voiumine  cujus  sig- 
num est  littera  D. 

lili.  Anitii  Manlii  Severini  Boetii  liber  de 
agrimensura.  Item  Junii  Moderati  liber  de  ea- 
dem.  Item  practica  géométrie  et  stéréométrie 
sub  demonstratione.  In  uno  voiumine  cujus 
signum  est  littera  D. 

/i5.  Alkobarythim  magistri  Indorum  liber  de 
numeroruni  ratione.  Item  Apodixis  Jordani  de 
Nemore  super  practica  que  dicitur  Algoris- 
mus.  Item  ejusdem  super  practica  de  minutiis 
et  quemdam  [sic)  expérimenta  super  algebra 
et  abrakabala.  Item  epytboma  libri  augmenti 
et  diminutionis  nidorumquam  Aijraham  com- 
pilavit,  et  vocalur  liber  divinationis.  Item  liber 
de  invenienda  radice,  et  alius  Hermanni  Se- 
cundi de  opère  numeri  et  operis  materia.  In 
uno  voiumine  cujus  signum  est  littera  E. 

/i6.  Prel'ati  Boetii  liber  de  aritbmetica  ad 
Symmachum.  Item  Peiri  Abadalardi  liber  de 
pugna  numerorumqui  dicitur  Ryclimimachya. 
In  uno  voiumine  cujus  signum  est  littera  E. 

/17.  Jordani  de  Nemore  liber  de  elemenlis 
arychmetice,  in  uno  voiumine  cujus  signum 
est  littera  E. 

àS.  Ejusdem  liber  de  datis  numeris,  et  que- 
dam  expérimenta  super  progressione  nume- 
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rorum.  Iloiii  liljor  de  pro])orlioiiiljus  qui  osl  el  ipse  conlinet  xviii  niodos  alkata  in  luinio- 
introductorius  in  libruni  A]nia<|('sli  Plolonici,       ris.  In  uno  volumine  cujus  sijfnuni  est  liltora  E. 

TABULA  QU1\TA  ARKOLI']  l'IlYLOSOPIIlCIÎ ,  LIBROS  MlîSICE  ET  ASTno[Lo](;iK 
CONTINENS  IN  IIUNC  MODUM  : 


/19.  Sepe  dicti  lîoelii  liber  nmsico  nondiiin 
ab  eo  perl'ecliis  Ytabinnn  iiividia,  in  uno  vo- 
liiniine  cujns  signuni  est  lillera  E. 

50.  Aurelii  Augiistini  opisco|)i  tiber  de 
arle  niusica  el  melris  et  demum  numeris  spi- 
rilualibus  cuni  Licenlio  habitus.  Item  Bernardi 
Clarevalensis  a])batis  Wher  ariis  psaliendi  se- 
cunduni  antiphonarium  ordinis  Cisterciensis. 
Item  tonale.  In  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  E. 

51.  Giiidonis  Augensis  liber  de  niusica  ad 
Wiilernuim  Rievallis  abbateni.  Item  ejusdem 
micrologusadTheobaldum,  Aretbiane  civilatis 
episcopum.  Item  idem  ejusdem  metrice  com- 
positus.  Ilem  dyabjgus  ecclesiasiice  cum  ocfo 
modorum  formulis,  et  demum  eorum  régule 
générales.  In  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  E. 

62.  ^lilonis  liber  consonantiarum ,  et  item 
mycrologus  et  tonale,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  lillera  E. 

53.  Mercurii  ïrismegisti  liber  de  niolu 
spereceli  inclinati,  qui  inlilulatur  Nemrotb  ad 
.loanton,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  F. 

56.  Liber  extractionis  elemenlorum  astro- 
logie ex  libro  Almagesti  Ptolomei  per  Galte- 
rum  de  Insulla  usque  ad  Gnem  sexti  libri  ex 
eo.  Item  tabule  stellarum  fixarum  ex  eodem 
assumple.  Item  descriptio  quadraginta  octo 
ymaginum  Ptolomei  cum  numéro  et  disposi- 
tione  stellarum  in  eis.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  F. 

55.  Macbonieti  Albateigny  ben  lebyrcine- 

m          Acbarram  liber  in  numeris  stellarum 

et  locis  motuum  earum  experimenti  rations 
conceptarum,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  F. 

56.  Geber  Hyspalensis  liber  in  scienlia 
l'orme  moluum  superiorum  corporum  et  cog- 
nitionibus  orbium  eorum  et  in  evasione  a  qui- 


l)usdam  erroribus  iuvenlis  in  libro  Claudii 
IMolouiei  PIludensis,  qui  diciliir  Elmegisti  vel 
iMegasinlliasis ,  quem  quidem  corrupte  nonn- 
nant  Almagesti,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  F. 

07.  Ameti  filii  Ameli,  qui  dictuseslAlpbra- 
ganus,  liber  de  aggregationibus  scienfie  stel- 
larum et  principiis  celestium  moluum  per 
viam  narrationis  super  condusionibus  Plbo- 
lomei.  Item  Avenal  Petraujiy  liber  de  aslro- 
logia  [)ossibili  el  radicibus  probabilibus  loro 
enrum  Ptolomei.  In  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  lillera  F. 

58.  Tliesbicb  fdii  Chore  liber  de  diflînitio- 
nibus,  qui  est  introductorius  in  librum  Alma- 
gcsli ,  et  ejusdem  liber  super  figura  alkara,  et 
ejusdem  etiam  libei'  de  motu  accessionis  capi- 
lum  arielis  et  libre  circa  sectiones  equatoris 
diei  cum  equinocliali  coluro.  Item  liber  de  as- 
cenlionibus  nubium,  et  liber  Esclilegii  de  as- 
centionibus  signorum.  Item  Abrabismus.  Item 
liber  correptionis  errorum  qui  in  ecclesiastico 
kalendario  circa  neomenias  ex  diuturnilafe 
tenqooris  acciderunt.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  F. 

59.  Claudii  Ptolomei  Pbludensis liber  W  al- 
zagore,  id  est  plane spere  ad  Jhesuriuni ,  cujus 
extensio  est  super  superficiem  paralelli  bru- 
malis.  Item  abbreviatio  Walzagore  super  su- 
perficiem coluri  solsticialis.  Item  Johannis 
Hyspalensis  atque  Linensis  liber  de  opère  as- 
trolabii  secundum  Mascelamacli.  Item  opus 
et  compositio  astrolabii  secundum  Alzerkel 
Toletanum;  et  cum  ceteri  extenderint  ipsum 
sujier  superficiem  paralelli ,  sequenles  vesli;;ia 
Ptolomei,  iste  solus  extendit super  superliciein 
coluri , quod, licet  contentum  situnica  tabula, 
est  tamen  universale.  Item  Hermanni  Secundi 
de  compositione  astrolabii.  Ilem  Gilleberti  de 
opère  astrolabii.  Item  libellus  de  compositione 
liorologii  viatorum.  Ilem  de  compositione  as- 
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lrolal)ii  secunduni  Iladulphum  Bnigensem. 
flciu  de  eadem  ejusdem  secundum  Arialdum, 
et  de  opère  tam  asirolahii  qiiain  quadrantis. 
Item  Jordani  de  Nemore  supplelioues  plane 
s|)ei'e,  cura  quibusdam  demonstraliouibus 
c-ompositionis  ejusdem.  In  uno  volumine  cujus 
sijjnum  est  iittera  F. 


Go.  Alzerkel  Hyspani  liber  tabuhnum  tam 
ad  annos  Domini  ad  niediam  diem  Tbolose 
(|uaiii  ad  annos  Arabum  ad  mediam  diein 
Toleli  cl  omnium  equationum,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  est  Iittera  F. 


TABULA  SEXTA  AREOLE  PHILOSOPHICE ,  LIBROS  PHYSICOS  ET  METAPHISICOS 
CONTINENS  IN  HUNC  MODliM  : 


6 1 .  Aristolelis  medici  perypathetici  domini 
])bylosopborum  libri  naturales,  videlicet  liber 
(le  physico  auditu  sive  de  pbysico  negotio,  qui 
est  de  causis  et.  principiis  naturalium.  Liber 
de  celo  et  mundo.  Liber  de  proprielatibus  celi 
et  mundi.  Liber  de  generatione,  corruptione  et 
mixtione.  Liber  de  metheoris.  Liber  de  vege- 
labilibus  et  plantis.  Liber  de  anima.  Libelli  de 
sensibus  et  sensibilibus,  de  memoria  et  remi- 
niscentia,  de  sompno  et  vigilia,  et  de  morte  et 
vila  viteque  longitudine,  ex  translatione  Boe- 
lii.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  Iit- 
tera G. 

fia.  Ejusdera  liber  in  cognitione  naturarum 
animalium  agrestium  et  marmorum  et  in  illo  est 
conjunctionis  animalium  modus  generationis, 
et  modus  generationis  eorum  sine  cohitu  cum 
pai'ticione  membrorum  interiorum  et  apparen- 
tium  et  cum  mctiiodicatione  compara  lion  umeo- 
lum  et  actionum  eorum  et  juvamenlorum  vel 
nocumentorum  eorum,  et  qualiter  venantur,  et 
in  ([uibus  locissunt,  et  quomodo  moventur  de 
loco  ad  locum  propter  dispositiones  presentia- 
litatis  eslatis  et  byemis,  et  unde  est  vita  cujus- 
libet  eorum,  scilicet  modorum  avium  et  lupo- 
rum  et  piscium  maris  et  que  ambulant  in  eo; 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  Iittera  G. 

03.  Principis  Alboliali  Aviscenni  liber  de 
causis  et  principiis  naturalium,  et  ejusdem 
liber  celi  et  mundi,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  Iittera  G. 

G/i.  Ejusdem  liber  de  anima,  in  quo  simul 
liabelur  quod  dicendum  erat  de  sensu  et  sen- 
sato  et  de  inlelleclu  et  intellecto,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  Iittera  G. 

65.  Ejusdem  liber  in  cognitione  naturarum 


animalium,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
Iittera  H. 

66.  Gondissalvii  liber  de  anima.  Jacobi  Al- 
kindii  liber  de  sompno  et  visione.  Gonstabile 
liber  de  difï'erentia  spiritus  et  anime.  Almcdi 
liber  de  motu  cordis,  et  Alpharabii  liber  de  in- 
tellectu  et  intellecto.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  Iittera  H. 

67.  Mamerti  Claudiani  liber  de  statu  ani- 
me. Item  Magni  Aurolii  Cassiodori  senatoris 
liber  de  anima.  Item  Albini  de  ratione  anime 
ad  Eulaliam.  Item  .Iheroninii  presbileri  de  mo- 
tivis  anime.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  Iittera  H. 

68.  Algazelis  liber  de  divina  scientia  quam 
preponit  sciencie  naturali,  et  post  eum  liber 
ejusdem  de  naturalibus.  Item  ejusdem  libellus 
de  quinque  essentiis,  et  alius  Boelii  de  unilate 
et  uno.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  Iit- 
tera H. 

69.  Alpbarabii  liber  de  avencebron,  id  est 
fontis  vite,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
Iittera  H. 

70.  Dicli  principis  Albolialy  Aviscenni  liber 
de  prima  pbylosophya  scilicet  metapbysica,  et 
ejusdem  liber  de  primis  et  secundis  substan- 
tiis  et  de  fluxu  earum.  Item  epistola  xVlpliarabii 
de  iiitellectu.  Item  epistola  Alexandri  Affrodi- 
sii  de  eodem.  Item  epystola  Aviscenni  de  eo- 
dem ,  et  ejusdem  epistola  super  questione  de 
crealione  et  generatione.  Item  dicli  Alexandri 
tractatus  de  tempore,  et  ejusdem  traclatus  de 
sensu  secundum  intensionem  Aristolelis,  el 
ejusdem  tractatus  in  boc  quod  augmentum  et 
incrementum  liunt  in  l'orma  et  non  in  yle,  et 
ejusdem  de  intellectu  et  intellecto  secundum 
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sententias  Plalonis  et  Arystotelis.  In  iino  volu- 
niine  cujus  signum  est  littera  H. 

71.  Arystotolis  liber  motaphisice  secuu- 
dum  translalioiiem  veterem  et  uovam.  Item 
ejusdem  canonum  de  pomo  citrino  sive  de  es- 
senlia  bonilatis  pure  sive  de  intelligentiis  sive 
de  causis  exposilus  ab  Alpbarabio.  Item  eujus- 


dam  liber  quem  vocat  Memoriale  reniiii  dilfi- 
cilium.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera H. 

79.  Ejusdem  Aristotelis  liber  nietapliisice 
secundum  translationem  Gerardi  Cremonen- 
sis,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera H. 


TABULA  SEPTIMA  AKEOLE  PHILOSOPHICE ,  LlBltOS  MËTAPHISICOS  ET  ETIIYCOS 
CONTINENS  m  HDiVC  MODUJl  : 


78.  Marci  Tullii  Ciceronis  liber  de  natura 
Deorum,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  I. 

76.  Ejusdem  liber  [de]  divinatione  et  liber 
de  lato  casus,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  I. 

76.  Ejusdem  liber  Acbademicarum  dispu- 
talionum ,  in  quo  ostendit  quod  genus  pbylozo- 
phizandi  arbilrandum  sit  minime  et  arrogans 
maximeque  et  constans  et  elegans.  Item  ejus- 
dem liber  de  universalilale,  qui  vocatur  Thi- 
meus Tullii.  In  uno  volumine  cujus  signum  es( 
littera  I. 

76.  Ejusdem  liber  ad  Hortensium  de  co- 
hortatione  ad  phylosopbie  studium,  qui  inscri- 
bitur  Luculus  et  interdum  Hortensius,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  I. 

77.  Prefati  Aristotelis  liber  Ethycoruni  ad 
Niclioniachum,  in  uno  volumine  cujus  signum 
est  iitlera  J. 

78.  Quorumdam  Alexandrinorum  abbre- 
viata  compilatio  Ethicorum.  Item  moralium 
dogma  pbilosoplioruni.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  Iitlera  J. 

79.  Pauli  filii  Affricani  liber  de  offîciis  ad 
lilium  Marcum  Tullium  Ciceronem.  Item  ejus- 
dem Tullii  liber  de  seneclute,  quem  ipse  vocat 
Calonem  suum,  et  ejusdem  libri  de  amicitia 
et  de  paradoxis.  In  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  J. 

80.  Ejusdem  Tullii  liber  Tusculanarum 
questionum,  in  cujus  fine  oslenditur  virtulem 
unam  non  posse  haberi  ab  aliquo,  si  non  ba- 
buerit  universas,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  J. 

Excerpiiones ,  suivant  une  correction  marqu('e 


81.  Lucii  Annei  Senece  Cordubensis  liber 
epyslolarum  primarum  ad  Luciliuni  Balbum, 
et  sunt  numéro  octoginta  quatuor,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  littera  K. 

82.  Ejusdem  ad  eumdem  liber  epystola- 
rum  secundarum,  et  sunt  numéro  tresdecim  , 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

83.  Ejusdem  epystole  ad  Paulum  et  Pauli 
ad  ipsum.  Item  ejusdem  Senece  ad  eumdem 
Paulum  liber  de  verborum  copia  sive  de  qua- 
tuor virtutibus.  Item  ejusdem  liber  proverbio- 
rum  sub  dupplici  alphabelo.  Item  ejusdem 
liber  de  beneficiis  ad  EbuthiumLiberalem.  Li- 
ber de  clemenlia  ad  JNeronem.  Liber  de  mori- 
bus.  Liber  de  paupertate  et  liber  de  remediis 
fortuilorum.  In  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  K. 

8  h .  Censorini  exceptiones  florum  ex  ope- 
ribus  quorumdam  sanctorum  et  pliylosopbo- 
rum  moralium  :  primo  (piidem  de  libre  Macbro- 
bii  Saturnaiiorum  vel  Salurnarium.  Secundo 
proverbia  quorumdam  philosophorum.  Tercio 
de  epystolis  beati  Jlieronimi.  Quarto  de  libro 
Epuleii  Madaurensis  de  Deo  Socralis.  Quinlo 
de  epystolis  Plinii  secundi.  Sexto  de  harenga 
Tullii  pridie  quam  in  exilium  iret.  Septimo 
cum  senatui  gratias  egit.  Octavo  de  epystolis 
Sidonii.  Nono  de  libro  Senece  de  beneficiis. 
Dccimo  de  epystolis  ejusdem  ad  Luciliuni. 
Undecinio  sententie  quorumdam  philosopho- 
rum. Duodeeimo  de  libro  Tullii  Tusculana- 
rum. Tercio  decimo  de  libro  Agellii  uoctium 
Atlicarum.  Quarto  decimo  de  comedia  Plauti 
que  dicitur  Allularia.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  [K]. 

après  cou|)  au-dessus  de  la  ligne. 
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TABULA  OCTAVA   AREOLE  PHYLOSOPHICE ,  LlBltOS  VAGOS  PHYLOSOPHORUM 
OONTINENS  IN  HUNC  MODUM  : 


85.  Hermetis  Mercuiii  Trismegistri  liber 
de  divinitate  ad  Asclepium,  qui  dicitur  Her- 
iiuitiismegiston.  Item  Plalonis  Acliademi  liber 
deordinatione  universi,  qui  Tliymeus  PlaLonis 
inscribitur.  Item  Apuleii  Madaurensis  Plato- 
uici  liber  de  Deo  Socralis.  Item  ejusdem  liber 
de  Plafone  et  ejus  dogmate  et  babitudine.  In 
iino  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

86.  Dicti  Platonis  liber  de  morte  Socratis, 
qui  Pboedron  inscribitur,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  K. 

87.  Macrobii  Ambrosii  Tbeodosii  liber  com- 
mentariorum  in  sompnium  Scipionis  excerp- 
tum  ex  iibro  Ciceronis  sexto  de  republica , 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

88.  Ejusdem  liber  Saturnaliorum  sive  de 
Saturnalibus,  in  uno  volumine  cujus  signnm 
est  littera  K. 

89.  Agellii  hber  noctium  Alticarum,  in 
uno  volumine  cujus  signum  est  littera  K. 

90.  Valerii  Maximi  liber  de  dictis  et  iactis 
memorabilibus  Romanorum  et  gentium  exte- 
rarum,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera K. 


9 1 .  Solini  liber  de  mirabilibus  mundi  et 
de  situ  terrarum ,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  K. 

99.  Gaii  Piinii''*  secundi  liber  bistoriarum 
mundi  naturalium  ad  Vespasianum  Cesa- 
rem,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera K. 

93.  Lucii  Annei  Senece  Cordubensis  liber 
de  naturalibus  questionibus,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  L. 

9/1.  Excerpta  de  libro  Vitruvii  de  arcbi- 
tectura.  Item  Flavii  Vegetii  Renati  epytboma 
institutorum  rei  militaris  de  commentariis 
Catonis  Augusti  Trajani  Adriani  et  Erump- 
loni.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera L. 

95.  Palladii  Rutili  Tauri  Emiliani  liber  de 
agricultura.  Item  excerpta  de  libro  Heronis  de 
specialibus  ingeniis.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  L. 

96.  Ygini  astrologi  liber  de  mylbologyaad 
Marcum  Fabium,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  L. 


TABULA  NONA  AREOLE  PU YLOSOPHYOE ,  LIBROS  VAGOS  PHYLOSOPHORUM 
CO\TINENS  IN  HUNC  MODUM  : 


97.  Martiani  Imnei  Felicis  Capelle  libri 
duo  de  nuptiis  Mercurii  et  phylologye.  Item 
ejusdem  octavus  deastrologia.  In  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  L. 

98.  Ejusdem  sex  libri  de  sex  reliquis  artibus, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  L. 

99.  Gaii  Sollii  Apollinaris  Sydonii  liber 
epystolarum  ,  epygrammatum  et  epytbalamio- 
rum,  qui  panagericus  [sic)  inscribitur,  in  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  L. 

100.  Anitii  Maulii  Severini  Boetii  libei'  de 
consolatione  pbylosopliie,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  L. 

Pluvii  dans  le  manuscrit.  — 


101.  Ejusdem  liber  de  disciplina  scola- 
rum.  Liber  de  ebdomadibus,  id  est  animi  con- 
ceptionibus;  libellus  qui  dicitur  fides  Boetii. 
Item  ejusdem  liber  de  Irinitate  et  libellus  ip- 
sius  ad  Jobannem  dyaconum,  in  quoqueritur 
utrum  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanclus  de 
divinitate  subslantialiter  predicentur.  Item  li- 
ber phylosopbye  Hyldeberli ,  Cenomannorum 
cpiscopi ,  de  disceptalione  inter  animam  et  cor- 
pus. Item  Bede  presbiteri  de  naturis  rerum. 
In  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  M. 

102.  Gbileberti  dicti  Porretani  liber  com- 
mentariorum  ini  prel'atum  librum  Boetii  de 


Le  manuscrit  porte  Vitrinii. 
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coiisolatioiio,  in  uno  volumine  cujus  sigiiuni 
est  litlera  M. 

io3.  Nicliolay  Ambianensis,  dicli  île  Ba- 
diardo,  liber  de  articulis  fidei  ad  Clementeiii 
papam.  Item  cujusdaiii  liber  queni  vocal  Elii- 
cidarium,  et  cujusdain  allerius  liber  de  mo- 
nade (ascribit  Mercurio  Trismegistro).  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  M. 

1  oà.  Ejusdem  Nicbolav  liber  annalium  sive 
chronicorum,  describens  uieiuorabilia  abinilio 
niundi  usque  ad  lempus  suum,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  est  littera  M. 

10 5.  Alani  Insulensis  liber  prcconioruni 


beati  viri ,  qui  dicitur  Anticlaudianus  in  Anti- 
rupbinum,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
litlera  M. 

106.  Ejusdem  liber  de  conqueslione  nature, 
qui  dicitur  Flores  Alani,  in  uno  volumine  cu- 
jus signum  est  litlera  M. 

107.  Bernardi  Silvestris  liber  qui  dicitur 
Ghosmograpbus,  megacliosmum  videlicel  et 
mycbrocliosmum  describens,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  M. 

108.  Johannis  de  Hauvilla  liber  de  iline- 
ratione  et  questu  architrenii,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  M. 


TABULA  DECIMA  AREOLE  PU YLOSOPH V CE ,  OPERA  POETARUM 
CONTlNEiNS  IN  HUNC  MODUM  : 


1 09.  \  irgilii  Maronis  libri  Bucolicon ,  Enei- 
dos,  et  Virgilioli  numéro  quinque,  videlicet 
Copa,  Est  et  non,  Rosa  et  Similus,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  litlera  N. 

I  10.  Phrigii  Daretis  Yliados  bisloria  pro- 
saice  deinde  metrice.  Item  Meonii  Homeri  li- 
bellus  Yliados ,  et  versus  Primatis  Aurelianen- 
sis  de  eodem.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  ^'. 

111.  Surculi  Papiuii  Statii  libri  Tbebai- 
dos  et  Acbilleidos,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  i\. 

I I  2.  Marcii  Annei  Lucani  Cordubensis  li- 
ber de  bello  intestine  nobilium  civium  Ro- 
manorum,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  N. 

1  1 3.  Galteri  de  Insula,  dicti  de  Castel- 
lione,  liber  Alexandreidos,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  N. 

iii.  Ricbardi  de  Gerborredo,  post  epis- 
copi  Ambianensis,  liber  de  abbreviala  bystoria 
Romanorum  que  dicitur  tripartita,  liber  de 
quatuor  virlutibus  et  Ave  Maria,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  est  littera  N. 

11 5.  Albii  TybuUii  liber  epygrammaton, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  N. 

1  1 6.  Propertii  Aurelii  Naute  liber  monobi- 
blos,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  N. 


117.  Ovidii  Nasonis  Pelignensis  liber  Me- 
roiduni  qui  est  de  epystolis,  liber  Amorum  qui 
est  sine  titulo,  liber  de  arte  amandi,  liber  de 
remedio  amoris,  liber  de  supplenti  resciip- 
tionum  ad  dictas  epistolas  Ovidii,  ad  quas.sci- 
licet  ipse  non  rescripserat.  Item  ejusdem  Ovi- 
dii libellus  de  cuculo,  de  pulice,  de  sompno, 
de  medicamine  surdi,  de  medicamine  Hiciei, 
et  de  nuce.  In  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  N. 

:i8.  Ejusdem  liber  Kastoruin  vel  litico- 
l  um,  cum  semikalemdario,  queni  de  cerimo- 
niis  secundum  ritus  gentilium  composuil 
in  bonore  Germanici  Gesarii,  qui  erat  futu- 
rus  pontifex  eo  anno,  ut  scilicet  interventu 
ipsius  Auguslo  sibi  irato  reconciliari  vale- 
ret,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera N. 

119.  Ejusdem  liber  Metamorphoseos ,  in 
quo  laudans  Augustum  ex  successione  ab  an- 
tecessoribus  per  Eneam,  sperabat  saltem  sic 
ipsius  sibi  graciam  comparare,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  est  littera  N. 

I90.  Ejusdem  libri  Elegyograplii  in  exilio 
suo  lacti,  videlicet  liber  Tristium,  liber  de 
Ponto,  et  invectiva  sua  in  Ybin  invidum,  [in 
uno  volumine]  cujus  signum  est  littera  N. 


TItebaldos  dans  le  iiiauuscril. 
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TABULA  UNDECIMA  AREOLE  PHILOSOPHICE ,  OPERA  POETARUM  ETIAM 
C0NT1\ENS  IN  HUNC  MODUM  : 


12  1.  Valerii  Maroialis,  coci  Julii  Cesaris, 
liber  epygramaton,  inuno  volumine  cujus  sig- 
nuni  est  littera  0. 

12  2.  Claudiani  liber  invectivarum  in  Ru- 
phinum  et  Eulropium  atque  preconioriim  ip- 
sius  C  pro  Honorio,  Tbeodoro  et  Stilicone 
consulibus.  Item  liber  ejusdem  de  raptu  Pro- 
serpine.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera 0. 

123.  Anrelii  Persii  Flacci  liber  satirarum 
cum  commente  Servii,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  0. 

12^1.  Decii  Junii  Juvenalis  Aquinatis  liber 
satirarum,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  0. 

125.  Quinti  Flacci  Horalii  Venusini  liber 
odarum  et  epodon,  liber  sermonum,  poetica 
et  liber  epystolarum,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  P. 

126.  Censorini  Catonis  et  Theodori  libri 
ethici.  Aviani  et  Esopi  libri  apologici.  Maxi- 
miani,  Pampbili  elGete  Vûm  amalorii.  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  P. 

127.  Baldoini  Ceci  apologya  de  actibus 
Ysengrini,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
littera  P. 

128.  Probe  uxoris  Adelpbi  liber  centonum 
ex  vii  gilianis cum  ubitatione  domni  Ste- 
phani,  canonici  Sancti  Sepulcbri.  Item  Aure- 
lii  Prudenlii  liber  de  pugna  virtutum  et  vicio- 


rum,  et  sunt  septem,  videlicet  Fidei  contra 
Ydolatriam,  Pudicitie  contra  Libidinem,  Pa- 
tientie  contra  Iram,  Humilitatis  conira  Super- 
biam,  Sobrietatis  contra  Luxuriam,  Renigni- 
fatis  contra  Avariciam  et  Concordie  contra 
Discordiani.  Item  ejusdem  liber  de  bympnis 
et  canticis  ad  laudem  divinam  certis  lempori- 
bus  deputalis.  Item  cujusdam  scribe  liber  tro- 
porum  ad  laudem  eamdem  certis  similiter 
lemporibus  canendorum.  In  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  P. 

129.  Lucii  Annei  Senece  Cordubensis  liber 
tragcdiarum,  et  sunt  numéro  decem,  scilicet 
Hercules  furens ,  Thyestes ,  Tbebays ,  Ypolitus , 
Edippus,  Troas,  Medea  ,  Agamennon,  Octavia 
et  Hercules  etheus.  Item  ludus  ejusdem  Senece 
de  morte  Claudii  Neronis.  In  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  Q. 

130.  Publii  Terentii  Alîri  liber  comedia- 
rum,  et  sunt  numéro  sex,  scilicet  Andria, 
Eunuchus,  Eautontumorumenos ,  Adelpha, 
Hecbyra,  Pbormio,  in  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  Q. 

t3i.  Aratoris  subdiaconi  ad  Florianuni 
abbalem  liber  de  actibus  apostolorum.  Item 
Matbei  Vindocinensis  liber  de  Tbobie  hystoria. 
In  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  Q. 

i32.  Pétri  Trecensis  bybliotbeca  versifi- 
cata,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera Q. 


SEQUENS    AliEOLA    LIBROS,    UT    DICTLM    EST,    CONTINET DE   QUIBLSDAM    SCIENTIIS   LUCRATIVIS,  CUJUS 
PRIORES       TABULE  MEDICIN ALIEUS  LIBRIS  CEDUNT,  QUI  IN  EA  DISPONUNTUR  HOC  MODO  : 


i33.  Escolapii  liber  de  proprietate,  qui 
quidem  post  Apolinem  et  anfe  Ypocralem 
Choum  medicinam  ampliavit.  Item  ejusdem 
Ypocratis  liber  ysagogarum  in  artem  medici- 
nam, libri  epystolarum  ejusdem;  in  quibusest 
epystola  de  corporibus  hominum ,  epystola  de 


quaternitate  absolute ,  epystola  de  quaternitate 
corporis  humani  proprie,  epystola  de  morbis 
quatuor  membrorum  principalium  ad  Antigo- 
num,  epyslola  de  expositione  membrorum  ad 
Vindicianum,  epystola  de  conservatione  sanita- 
tis  ad  Prensionium,  epystola  de  observantia  qua- 


Le  mot  tpsius  est  répété  dans  le  manuscrit. —  Le  manuscrit  porte  exvirgilialls .  —  Continent, 
dans  le  manuscrit.  —     Et  jm  priores ,  dans  le  manuscrit. 
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epystola  de  ponderibus,  epystola  de  mensuris. 
Item  epystola  de  visitando  iiifirnio.  Epystola 
de  tangendo  pulsu.  Item  epystola  de  pulsu. 
Item  epystola  de  difîerentiis  pulsuum.  Item 
epystola  de  ui'inis.  Item  epystola  de  llebotho- 
mia.  Item  liber  Palonoginite  Ypocratis  de 
morbis  et  medicaminibus.  Item  liber  solutio- 
num  Ypocratis  ad  questiones  Aristotelis.  Liber 
pronosticonim  ejusdem.  Liber  regiminis  acu- 
torum  cum  ejus  quai'ta  particula  que  raro  ba- 
betur.  Liber  epydimiarum  Ypocratis.  Liber 
ejusdem  de  morte  subitanea.  Liber  pronosti- 
corum  Democriti.  Liber  ejusdem  passionarius. 
Liber  dietarum  Alexandri.  Liber  Aristotelis  ad 
Alexandrum  de  conservatione  sanitatis.  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

1  3/1.  Dyascoridis  liber  de  virtutibus  herba- 
rum,  compositionibus  olerum  necnon  et  ex 
hystoria  de  rerum  confectioue  et  pygmen- 
torum  virtute.  Item  afforismi  Ursonis  Lauden- 
sis,  cum  multis  aliis.  In  uno  volumine  cujus 
signum  est  littera  A. 

1 35.  Galieni  gloriosissimi  medicorum  libri 
commentariorum  in  libres  Ypocratis  Choy,  vi- 
delicet  alîorismorum ,  prognosticorum,  regi- 
minis acLitorum,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  B 

136.  Ejusdem  liber  de  elementis.  Liber  de 
complexionibus.  Liber  de  malitia  complexionis 
diverse.  Liber  de  virtutibus  naturalibus.  In  uno 
volumine  cujus  signum  est  littera  A. 

137.  Ejusdem  liber  de  anatliomia.  Liber 
de  juvamento  membrorum.  Liber  de  compen- 
diositate  pulsuum.  Liber  de  pulsibus  biis 
qui  introducuntur.  Liber  de  causis  pulsuum  et 
eorum  differentiis.  Item  ejusdem  liber  com- 
mentariorum in  dictum  librum  de  pulsibus 
hiis  qui  introducuntur.  Item  ejusdem  liber  de 
pulsibus  et  urinis  ad  Glauconem ,  qui  dicitur 
Athynagoga.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  B. 


138.  Ejusdem  liber  de  mnrbo  et  causa  et 
accidente.  Liber  de  crysi.  Liber  de  creticis 
diebus.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera C. 

139.  Ejusdem  liber  parvus  dinamidos.  Li- 
ber de  virtutibus  medicinarum  simplicium. 
Liber  de  secretorum  ad  Monteum.  In  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  littera  C. 

1/10.  Ejusdem  liber  epystolarum  de  febri- 
bus  et  apostematibus  ad  Glauconem,  et  liber 
de  interioribus,  in  uno  volumine  cujus  sig- 
num est  littera  D. 

lài.  Ejusdem  liber  de  ingenio  sanitatis, 
quem  vocat  litteras  therapoetici  facultatis, 
ad  quam  scilicet  tam  sepe  remittit  inTeigni, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  D. 

i/i2.  Ejusdem  liber  de  perfeclis  medicinis 
quas  vocat  Bedzar,  id  est  a  morte  libérantes. 
Item  epystola  Ameti  filii  Abraham  filii  Macel- 
lani  dé  proprietale,  et  est  extrada  de  libro  Ga- 
lieni qui  dicitur  Anguemiz,  et  est  ex  dictis 
Humayni.  Item  ejusdem  Galieni  liber  de  ex- 
perimentis.  Liber  Megateigny,  qui  quidem 
excerptus  est  de  predicto  libro  ipsius  Galieni 
de  ingenio  sanitatis.  Item  ejusdem  liber  Teigni , 
et  ipse  est  qui  dicitur  ars  medicine.  Et  ejus- 
dem libellus  de  propriis  conscriptionibus.  In 
uno  volumine  cujus  signum  est  littera  D. 

i63.  Ejusdem  liber  magnus  dynamidia- 
rum.  Item  Albyngeph  de  simplici  medicina. 
In  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  D. 

ihh.  Abubecry  Arrazisfili[i]  Zacharie libel- 
lus introductorius  iii  artem  medicinam.  Item 
Jobannitii  liber  introductorius  in  Teigny  Ga- 
lieny.  Rliylareti  liber  de  pulsibus.  Item  Theo- 
phyli  liber  de  urinis.  Item  Mauri  liber  de  eis- 
dem.  Item  versus  Egidii  de  eisdem.  Item  dicti 
Abubecri.  Liber  de  calcule.  Item  Jacobi  Alkin- 
dii  liber  de  gradibus.  Item  Nicholay  liber  an- 
tidolarius,  et  ejusdem  liber  hermeneumatum, 
id  est  synonimorum,  et  libellus  antiballome- 
non ,  id  est  quid  pro  quo.  Item  liber  tabularum 


Salernide  simplici  medicina,  et  ejusdem  liber 

Le  manuscrit  portait  d'abord  deriim.  Une  main  a  ajouté  après  coup  el  en  interligne  la  syllabe  re. 

Il  paraît  s'être  glissé  quelques  erreurs  dans  les  cotes  des  livres  de  médecine.  Ainsi ,  il  est  probable 
que  le  volume  décrit  dans  l'article  i35  devait  porter  la  lettre  A,  et  le  volume  décrit  dans  l'article  i36  la 
lettre  B.  Je  reproduis  ces  cotes  telles  que  le  manuscrit  de  la  Sorboane  les  représente. 
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conipendii.  Item  Cophonis  liber  de  simplici 
medicina.  In  uno  volumine  cujus  signum  csl 
iittera  E. 

iZib.  Johaiinis  Damasceiii  niedici  filii  Se- 
raphyonis  liber  breviarius  in  praclica  medi- 
cine,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  lil- 
tera  E. 

1  k6.  Prefali  Abubecri  Arrazis  liber  Alman- 
sorius,  sic  vocalus  eo  quod  edilus  fuerit  pré- 
cepte régis  Mansoris  fdii  Ysaac,  et  sunt  in  eo 
sunime  et  aggregationes  necessarie  in  doctrina 
raedicinaii  l'acte  compendiose.  Ilom  ejusdem 
liber  de  divisione  egriludinum  et  earum  cu- 
rnlione.  Item  ejusdem  liber  de  doloribus  junc- 
lurarum.  Item  ejusdem  liber  de  inrirmilali])us 
puerorum.  Item  de  aptatione  medicinarum 
qui  tamen  imponitur  Galieno.  Item  dicti  Rasi 
liber  de  decoralione.  Liber  secretoruni.  Liber 
de  decoclionibus  specierum.  Liber  de  lapide 
renum  el  vesice.  Liber  de  cibis  et  polibus 
preparandis  iufirmis.  Liber  de  cirurgia  equo- 
rum.  Item  ejusdem  liber  dinamidiarum,  quem 
vocant  antidolarium.  Item  ejusdem  libellus  de 
curalione  iapidis  et  aliis  niedicinis  expcrtis. 
Item  ejusdem  iibei'  hermeneumatum  cum 
tabulis  complexionum  electuariorum.  Item 
summa  antidolaiii ,  in  qua  que  mcdicine,  que 
unguenla,  que  olea  cujus  complexionis  sini 
et  in  quibus  casibus  conveniant,  edocetur.  In 
uno  volumine  cujus  signum  est  Iittera  F. 

1  /17.  Alexandri  Ybatros  sopliiste  liber  pas- 
sionarius,  in  uno  volumine  cujus  signum  est 
Iittera  F. 

168.  Haly  Habenrodoan  sermo  exponens 
illud  quod  clausum  est  de  sermone  Galieni  in 
libro  suo  qui  dicitur  Ars  parva,  quem  videlicet 
vocanl  Teigny.  Item  Giraudi  liber  commenta- 
rioruui  in  librum  Ysaac  filii  Salomonis  de  uri 
uis.  lu  uno  volumine  cujus  signum  est  Iit- 
tera II. 

1  kçf.  Haly  Tabernarii,  filii  Abbas,  discipuli 
Abymabel ,  pars  llieorica  libri  quem  scripsit  ad 
regem  magnum  Sarracenorum  de  dispositioiie 
medicine,  et  vocavit  euni  dispositionem  rega- 
lem.  Sed  Constantinus  Afl'ricanus,  Montis  Cas- 


sinensis  monacus,  eum  interpretans,  sibi  ip- 
sum  temere  presumpsit  ascribere,  im  plerisque 
corrumpens,  utpote  maie  mutans  et  minuens 
sed  non  addens  de  suo.  Et  ne  quid  deesset 
usurpationi  perfecte  alieni  laboris,  nescio  qua 
confidentia  seu  impudentia,  non  solum  nomen 
auctoris  tacuit,sed  et  mutavit  titulum,  vocans 
eum  Panteigny,  quod  sonat  tota  ars.  Item  ejus- 
dem Constantini  liber  de  oblivione.  Liber  de 
melancolia.  Liber  de  lepra.  Liber  de  stomaco. 
Liber  de  oculis.  Liber  de  cerebro.  Liber  de 
spermate.  Liber  de  coitu.  Quorum  et  si  aliquos 
forte  fecit,  polest  lamen  liaberi  [non]  inme- 
rito  suspitio  contra  ipsum,  alias  deprehensum 
in  furto.  Et  bec  quidem  continentur  in  uno  vo- 
lumine, cujus  signum  est  Iittera  G. 

1  5o.  Ejusdem  libri  pars  practica  secundum 
eamdem  Iranslalionem ,  in  uno  volumine  cu- 
jus signum  est  Iittera  H. 

1 5 1 .  Dicti  Haly  Tabernarii  pars  theorica 
libri  predicti  qui  dicitur  Dispositio  regalis,  se- 
cundum translationem  Stephani,  et  cujus  etiam 
noniine  Stepbanonia  nuncupatur,  in  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  Iittera  I. 

i5a.  Ejusdem  libri  secundum  eandem 
translationem  pars  practica,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  Iittera  K. 

i53.  Ysaac  filii  Salomonis  liber  de  ele- 
mentis.  Liber  ejusdem  de  dietis  universalibus 
et  eisdem  particularibus.  In  uno  volumine 
cujus  signum  est  litteia  1. 

i5/i.  Ejusdem  liber  de  l'ebribus  et  liber  de 
urinis,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  Iit- 
tera K. 

155.  Ejusdem  liber  passionarius  quem 
Viaticum  vocat,  et  ipse  est  quem  lurto  simili 
dictus  Constantinus,  eum  translaturus,  sui  pre- 
litulatioiie  nominis  sibi  non  erubuit  usurpare, 
in  uno  volumine  cujus  signum  est  Iittera  K. 

156.  Principis  Albobaly  Aviscenni  libri 
Canonis  in  medicina  pars  prima ,  continens  li- 
bros  duos  ipsius,  primum  scilicet  de  rébus 
universalibus  scientie  medicinalis ,  et  secun- 
dum de  simplicibus  medicinis,  in  uno  volu- 
mine cujus  signum  esl  lillci'a  L. 


Oleo  dans  le  niunuscril. 
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157.  Ejusdem  pars  secunda,  continens  li- 
hruni  lertium  de  egritudinibus  particularibus 
([ui  fiunt  in  menibris  hominis  a  capile  usqui; 
ad  pedes,  nianifestis  et  occultis,  in  uno  volu- 
mine  cujus  signum  est  littera  M. 

158.  Ejusdem  pars  tercia  continens  libros 
duos ,  quartuin  videlicet  de  particularibus  ogri- 
tudinibus,  que  cuni  accidunt  non  sunt  uni 
membro  proprie,  et  de  decoratione,  et  quintum 
de  componcndis  niedicinis,  et  ipse  est  antido- 
lariuni.  In  uno  volumine  cujus  signum  est  lit- 
tera N. 

169.  Platearii  liber  de  simplicibus  niedi- 
cinis qui  a  sui  inilio  dicltur  Circa  instaiis,  cl 
ejusdem  liber  passionarius  qui  Auiicum  induil 
a  sui  simiiiter  initio  nuncupatur,  iu  uno  vo- 
lumine cujus  signum  est  littera  L. 

1  60.  Aoribasil  liber  commentariorum  afîo- 
rismorum  Ypocratis  Choi,  in  uno  volumine 
cujus  signum  est  littera  M. 

iGi.  Escolapii  supradicti  liber  de  caute- 
riis,  et  ejusdem  liber  de  cyrurgia  in  plagis  et 
morbis.  Item  Albelbasym  liber  de  cyrurgia 
cum  formis  instrumentorura ,  secundum  omnes 
diversitates  et  proprietates  operationi  manuali 
convenientes,  et  ipse  est  pars  tercia  libri  Za- 
rangui  quem  coinposuit  dictus  Albelbasym. 
Item  Rogeri  de  Congeniis  liber  de  cyrurgya ,  et 
liber  de  mulomedicina ,  que  est  cyrurgya  equo- 
riim  et  aliorum  animalium  niansuetorum  la- 
boriosorum.  Item  Celii  Auteliani  metbodici 
Scytensis  liber  geneciarum  de  causis  mulie- 
rum.  Item  domne  Trotule  sanatricis  Salerni- 
tane  liber  geneciarum  de  eisdeni.  Ilem  genecia 
Muscionis,  quem  vocat  librum  de  matrice.  Item 
genecia  Cleopatre.  Item  libellus  de  venereiis 
ûsibus  et  eorum  nocumento  etjuvamento,  et  li- 
ber de  spermate.  Item  dicti  Muscionis  dyaiogus 
super  otllcio  obstetricis,  cum  figuris  partus  na- 
turalis  et  non  naturalis  et  gemellorum  alquc 
compluriurn.  In  uno  volumine  cujus  signum 
est  littera  L. 

169.  Macri  libellus  de  simplicibus  niedi- 
cinis, cum  quibusdam  aliis  ad  hoc  pertinenti- 
bus,  in  uno  volumine  cujus  signum  est  littera  N. 


Dictis  itaque  voluminibus  medicinalibus  in 
seplem  tabulis  liujus  arcole  sic  contentis,  in 
octava  quedam  niagistralia,  sicul  glose  seu 
praclice,  contineutur.  Sequentes  vero  très  juri 
cedunt  civili,  contento  in  quinque  volumini- 
bus, (|uoi  uni  parlicio  nota  esl  et  famosa,  cum 
summa  Assouis  loco  unius  volumiiiis  ordiuala. 
Et  quod  liujus  aréole  reliquum  est  jure  caiio- 
iiico,  videlicet  corpore  decrelorum  palruui 
sauclissinH)ruin  et  epvslolis  extravaganlibus 
honora  lur. 

Theologice  demum  aréole  dispositio,  sal 
tem  glosatorum  librorum,  tuiii  quia  notus 
esl  eorum  nuinerus  qui  sunt  in  canonc,  tnm 
quia  diversiniode  coiiibiuaiilur  a  mullis,  non 
ob  aliud  pcriiuct  ad  liuac  librum,  nisi  ut  scia- 
lur  qui  lillerarum  karacteres  (juibus  volumi- 
nibus debeanlur,  et  quoniam  unicolores  sunt. 
ulpole  aurei,  sicul  predictum  est,  descri- 
baiilur  suniiiialim  :  Cenesis  habet  litteram  A; 
Exodus  litteram  A;  Leviticus  litteram  A;Nu- 
meri  litleiam  B ; Deuteronomius,  simul  posili, 
lillcraiu  B;  Josue ,  .ludicum  et  Ruth,  simul 
positi,  lilleraui  C;  Samuel  littei'am  C;  Regum 
litteram  D;  Paraliporaenon  litteram  D;  Tho- 
bias,  Judith,  Hesdras  et  Neemyas,  simul  po- 
sili, lillcraiii  D;  Psalterii  pars  prima  de  Iribiis 
ipsius  parlibus  litteram  D;  ejusdem  pars  se- 
cunda lilteram  E;  ejusdem  pars  tercia  litte- 
ram E;  Job  litteram  F;  très  Salomonis  litte- 
ram F;  Jhesus  (ilius  Syrach  et  Phylon  Judeus 
litteram  G;  Ysayas  litteram  H;  Jheremias  lit- 
teram H;  Jhezechyel  litteram  I;  duodecim 
prophète  litteram  I;  Alachabeorum  litleram  K; 
Matheus  litteram  K;  Lucas  lilleraiii  K;  Marcus 
cl  Jolianues,  simul  posili,  lilteram  L;  Epystole 
canonice  et  ea  que  est  Pauli  ad  Romanos,  si- 
mul posili ,  litteram  L;  1res  epystole  Pauli  (jue 
secuntur  eam  litleram  M;  decem  residue  lit- 
teram M;  Actus  Apostolorum  et  Apocalipsis 
litteram  N;  Unum  ex  quatuor  litleram  N; 
lextus  bibliothece  lilteram  N;  Scolastica  liys- 
loria  lilteram  0;  Sentencie  Patrum  litte- 
ram P. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABBAYE  DE  SAINT  POINS  DE  TOMIÈBES.  -  1276. 

Le  catalogue  des  livres  du  monastère  de  Saint-Pons  de  Tomières,  qui  porte  la 
date  de  1276,  est  un  travail  bibliograpliique  remarquable.  Il  devait  se  trouver 
au  xwf  siècle  dans  les  archives  de  l'église  d'Alhy.  La  Bibliothèque  nationale  en 
possède  deux  copies  assez  incorrectes,  l'une  dans  la  collection  Doat,  volume  72, 
fol.  aSû;  l'autre  dans  la  collection  Baluze,  vol.  87,  fol.  1 1. 


INCIPIT  RECOGNITIO  OMNIUM  VOLLMINUM  MOÎSASTEHII  SANCTI  PONTII  DE  THOMERIIS 
FACTA  ASNO  DOMINI  M"  CC°  LXX°  Vl°. 


Disce  vacans  studio  quasi  luinquani  sis  moriturus, 
Sive  carcns  vicio  quasi  vila  cras  rarilurus. 

Sicut  scribitur  in  Sinonmia  sancti  Isidori  : 
rrNihil  sapientia  melius,  nihil  prudentia  diil- 
rrcius,  nihil  scienlia  suavius  ,  nihil  insipientia 
tcdeterius,  et  nihil  ignavia  turpius;w  iguo- 
ranlia  enim  mater  errorum  est  et  vitiorum 
nutrix;  disce  ergo  quod  noscis,  ne  doctor  inu- 
tilis  inveniaris,  anlea  esLo  audilor,  postea  doc- 
tor; pcr  disciplinam  nomen  magislri  accipe; 
bonum  quod  audieris  die,  bonum  quod  discis 
doce;  discendi  et  docendi  non  contempseris 
studium;  quod  aure  concipis  ore  elTunde; 
quod  ore  promis  opère  adimple;  quod  verbis 
doces  exemplis  ostende;  esto  non  solum  rna- 
gister,  sed  iniitator  virtulis.  In  omni  lempore 


paccalus  eslo  ad  instructionem,  nullum  lem- 
pus  sit  vacuum  quod  non  édifices,  nuUa  hora 
pretereat  quod  doctrine  studium  non  confé- 
ras; quod  déesse  tibi  sentis  scientie  quere  ab 
aiiis. 

Hinc  est  ergo,  fratres  dilectissimi  et  in 
Christo  carissimi,  quod,  si  quis  vestrum  in 
scripturis  sanclis  sUidere  volueril,  in  librariis 
Sancti  Pontii  reperire  poterit  omnia  ista  vo- 
lumina  que  sequuntur,  et  si  mens  nostra  di- 
ligenter  in  hiis  attendent,  cunclis  sordibus  et 
viliis  pravisque  erroribus  carebit,  et  sanclis 
doctrinis  ac  moribus  bonis  poterit  informari 
necnon  divina  cognitione  illuminari,  Domino 
adjuvante. 


DE  TEXTL'  BlIiLIE. 


1.  In  primis  sunt  duo  magna  volumina,  in 
quibus  totus  textus  Biblie  conlinctur. 

2.  Est  vero  et  aliud  volumen  quod  dicitur 
Eptaticus  sive  Genesis,  sub  quo  volumine  sep- 
tem  libri  continentur,  videlicet  Genesis,  Exo- 
dus,  Leviticus, Numeri ,  Deuferonomius, liber 
Judicum  et  Ruth. 

3.  Est  aliud  et  volumen  quod  dicitur  li- 
ber prophetarum,  in  quo  continentur  xvii 
libri,  videlicet  Isaias,  Jeremias,  Lamentatio- 
nes  Jeremie,  Ezechiel,  Daniel,  Ozee,  .lo- 


hel,  Amos,  Abdias,  Jouas,  Micheas,  Naum, 
Abacuc,  Sophonias,  Acheus,  Zacharias,  Ma- 
lachias. 

à.  Item  est  et  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Regum,  in  quo  continentur  xii  libri,  vi- 
delicet quatuor  libri  Regum  et  duo  Paralipo- 
menon.  Job,  Tobias,  Hester,  Judith  et  duo 
libri  Machabeoruni. 

5.  Item  sunt  tria  volumina  librorum  Salo- 
monis,  et  in  uuo  eorum  sunt  quinque  libri, 
videlicet  Proverbiorum,  Ecclesiasies,  Cantica 
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canticorum,  Sapienlie  ot  Ecclesiaslici.  In  aliis 
vero  duobus  voluminibus  non  su  ni  nisi  tros 
tanlum. 

G.  Item  sunt  et  alia  duo  volumina,  et  in 
quolibet  eorum  Testamentum  novuni  totaliter 
continetur. 

7.  Item  sunt  sex  volumina  evangeliorum , 
et  in  quolibet  eoruiii  cuncta  quatuor  evan- 
gelia  continentur. 
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8.  Item  ([ualuor  evangelia  glosala  inter 
duo  volumina. 

9.  Item  estetaliud  volumen  quod  tantum 
continet  Matlieum  et  Apocalipsim. 

10.  Item  aliud  volumen  quod  dicitiir  epi- 
stolasPauIi,  sub  quo  (piindecim  epistole  Pauli 
et  Actus  apostolorum  et  septem  canonice  et 
Apocalipsis  intègre  continentur. 

Expliciunt  libri  de  textu  Biblie. 


DE  GREGORIO. 


Incipiunl  libri  de  expositionibus  ejusdem 
textus  et  de  diversis  libris  calholicorum  Pa- 
trum,  et  primo  de  beato  Gregorio. 

11.  De  quo  sunt  duo  magna  volumina  que 
dicuntur  Moralia  Job,  et  in  uno  eorum  tri- 
ginta  quinque  libri  a  Gregorio  historiée  ex- 
planati  continentur,  de  alio  vero  desunt  quasi 
X  libri. 

12.  Item  est  aliud  volumen  ejusdem  Gre- 
gorii,  sub  quo  xxii  homélie  super  Ezechiele 
exposite  continentur. 

1  3.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
Quadragenarii,  ex  eo  quod  beatus  Gregorius 
in  eisdem  non  plusquam  xl  evangelia  expo- 
su  it. 

i/i.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
libri  Dialogorum,  et  in  quolibet  eorum  qua- 
tuor libri,  quos  composuit  beatus  Gregorius, 
continentur;  in  fine  vero  unius  istorum  est  vita 
Gerani,  episcopi  Vbernie  oriundi. 

15.  Item  estetaliud  volumen  quod  dicitui' 
Pastoralis  liber. 

16.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
nentur quatuor  libri  de  vita  ipsius  a  Johanne 
levita  editi.  In  primo  disseruit  qualiter  vixe- 
rit;  in  secundo  bene  vivens  qualiter  docuerit; 
in  tertio  designavit  et  recte  docens  infirmita- 
tem  suam  quotidie  quanta  consideratione  cog- 


noverit;  in  quarto conclusil.  Continentur etiani 
in  eodem  volumine  quidam  tractatus  de  re- 
scriptis  Gregorii  pape  ad  Augustinum  episco- 
})um ,  quem  pro  se  in  Saxoniam  miserat  ad  pre- 
dicandum.  Continetur  similiter  ibidem  alius 
tractatus  ipsius  Gregorii,  quem  tractatum  di- 
visit  in  octo  libros,  de  quibus  prinuis  dicitur 
Apollogeticus,  secundus  de  Epiphaniis,  ter- 
tius  de  luminibus,  quod  est  secundis  Epipha- 
niis, quartus  de  Pentecosten  et  de  Spiritu 
Sancto,  dicta  in  ecclesia  Constantinopoli ,  quin- 
tus  de  semetipso  de  agro  regressus,  sextus  de 
Jeremie  dictis  présente  imperatore,  septimus 
de  reconciliatione  monachorum,  octavus  de 
grandinis  vastatione,  nonus  de  homousion 
déficit.  Continetur  etiam  in  principio  ejus- 
dem voluminis  tractatus  Johannis  Os  aureum 
in  evangelio  quod  dicitur  de  Cananea.  In  me- 
dio  vero  vita  et  miracula  beati  Nicolai  conti- 
nentur. In  fine  autem  translatio  sancti  Bene- 
dicti ,  et  passio  sancte  Eulalie  Emeritensis. 

1 7.  Item  est  et  aliud  volumen  quod  dicitur 
expositio  Ysaie,  in  quo  fere  totus  Ysaias  ex- 
planatur,  sed  per  quem  nomen  autlioris  igno- 
ratur;  tamen  Gregoriana  expositio  videtur. 

Hue  usque  dictum  est  de  libris  Gregorii 
beati,  nunc  autem  dicendum  est  de  libris 
sancti  Augustini. 


DE  LIBRIS  AUGUSTINI. 


18.  De  quo  est  quoddam  volumen  quod 
dicitur  Genesisad  iitteram,  in  quo  continen- 
tur duodecim  libri ,  in  quibus  tractât  Augus- 
tinus  ab  exordio  mundi  donec  dimissus  est 

CAD,    II. 


Adam  de  Paradiso  et  flammea  rumphea  posita 
est  custodiri  viam  ligni  vite.  Continetur  etiam 
in  eodem  volumine  liber  Jeronimi  Eusebii 
questionum  de  libro  Genesis  ad  Ygerium.  Con- 
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linelur  adhiic  ibidem  tractatussancti  Augusiini 
de  muliere  forli  quis  inveniet? 

19.  liera  suat  duo  magna  volumina  que 
dicunlur  expositio  Augustini  super  psalterium, 
et  in  uno  eorum  totum  psalterium  a  beato 
Augustino  cxpianatur  usque  ad  iliud  psalmum 
quod  dicitur  :  tr  Rétribue  servo  tuo.  n  Aiiud  vero 
voiumen  totum  et  completum  tenet  Augustini 
psalterium,  et  in  eodem  volumine  totum  psal- 
terium sancti  Jeronimi  continetur,  sed  non 
exposuit  nisi  lv  psalmos;  in  principio  vero 
ejusdem  voluminis  continetur  explanatio  to- 
tius  libri  Jol),  non  illa  Gregoriana,  qui  bisto- 
rice  totum  voiumen  exposuit,  sed  alterius,  ut 
videtur  Jeronimi,  qui  mistice  lam  historiée 
quam  allegorice  sub  compendio  explanavit. 

9  0.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
Augustinus  super  Jobannem,  in  quo  totum 
evangeiiura  Jobannis  a  beato  Augustino  expla- 
natur,  de  quo  evangelio  composuit  cxxxii  ho- 
niilias. 

21.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
super  epistolas  Pauli,  in  quo  per  beatum  Au- 
gustinum  omnes  xv  epistole  Pauli  explanan- 
tur. 

22.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
libri  de  Civitate  Dei  a  beato  Augustino  cditi , 
et  in  uno  eorum  decem  libri  continentur,  in 
alio  vero  duodecim. 

28.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  confessionum  Augustini,  in  quo  xiii  libri 
continentur. 

ai.  Item  est  aliud  voiumen,  in  quo  con- 
tinentur duo  libri,  videlicet  liber  Augustini 
de  vera  religione,  et  liber  Augustini  de  visione 
Dei. 

26.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
Augustinus  contra  Faustum  Manicheum,  ad- 
versarium  ecclesie  catholice,  de  vita  patriar- 
charum  et  aliis  questionibus,  in  quo  conti- 
nentur xxxiii  libri  seu  questiones.  Continetur 
similiter  in  eodem  volumine  quidam  libellus 
fidei  a  Maxencii  Jobannis  dialogo  editus  et  a 
papa  Osmisda  susceptus.  Continentur  etiam 
ibidem  duo  libri  ejusdem  Maxencii  Jobannis 
contra  Nestorianos.  Continetur  adhuc  ibidem 
quedani  epistola,  cum  ejusdem  responsione 
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quam  papa  Osmisda  ad  Possessorem,  episco- 
pum  Afrum,  misit. 

26.  Item  est  et  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  Augustini  de  gratia  novi  Testamenti,  et 
in  eodem  volumine  continentur  libri  Augustini 
de  prescientia  Dei  et  etiam  de  penitencia.  Con- 
tinentur similiter  ibidem  xxx  epistole  et  xlii 
sermones  ipsius  Augustini  super  epistolis  el 
psalmis,  et  in  fine  sunt  duo  sermones  ejusdem 
Augustini  de  vita  et  moribus  clericoi'um. 

27.  Item  est  et  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  enchiridion  Augustini  ad  Laurentium, 
primicerium  ecclesie  Urbice,  sub  quo  conti- 
nentur cxxv  capitula,  et  loquitur  de  catholice 
fidei  fundamento. 

28.  Item  est  et  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  Augustini  de  Trinitate,  sub  quo  conti- 
nentur duodecim  libri,  exceptis  novem  capi- 
tulis  que  deficiunt  de  duodecimo  libro. 

29.  Continentur  similiter  in  eodem  volu- 
mine vil  libri  beati  Ambrosii  in  libro  Exameron , 
id  est  opus  sex  dierum  de  mundi  creatione. 

30.  Item  est  aliud  voiumen,  sub  quo  con- 
tinentur Augustinus  de  viduali  bono,  Augus- 
tinus de  sancta  virginitate,  Augustinus  ad 
Pellentium  de  adulterinis  conjugibus,  Augus- 
tinus de  duabus  animabus,  et  ejusdem  libri 
retractatio,  Augustinus  contra  quinque  here- 
ses,  et  liber  de  sacramentis  beati  Ambrosii. 

31.  Item  est  aliud  voiumen,  sub  quo  con- 
tinentur Augustinus  de  quinque  beresibus,  el 
Augustinus  de  origine  anime  ad  Hieronimum, 
et  rescriptio  Hieronimi  ad  Augustinum,  et 
epistola  Augustini  ad  Paulinum  episcopum  de 
eo  :  si  prosit  iilis  qui  sepeliuntur  in  basili- 
chis. 

82.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  Augustini  de  correctione  Donatistarum, 
in  quo  volumine  continentur  adhuc  tituli  de- 
cretorum  de  multis  summis  pontificibus  et  eo- 
rum conciliis.  In  fine  vero  hujus  voluminis 
sunt  nomina  omnium  provinciarum. 

33.  Item  est  aliud  voiumen  quod  dicitur 
liber  de  diversis  dictis  Augustini,  de  quo  vo- 
lumine primus  liber  remotus  est;  secundus 
loquitur  de  charitate  et  ceteris  virtutibus;  po- 
nens  sanclorum  Patrum  testimonia,  ex  eorum 
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opusculis  excerpla;  terlius  loquitur  de  igne  lanensi  episcopo,  édita,  et  epislola  ipsius 

purgatorio  et  de  adventu  Christi  ad  judicium;  Augustini  de  credibilibus  conlra  paganos,  et 

quartus  loquitur  de  corpore  et  sanguine  Do-  régula  ejusdem  ad  virginos,  cum  quodam  ser- 

mini  et  de  aliis  sacramentis;  quintus  loquitur  mone  ad  monaclios.  Contincntur  siniililer  ibi- 

de  conjugio  seu  matrimonio  et  de  quibusdam  dcm  plures  passiones  sanctoruiu. 

aliis  capitulis;  sexto  loco  et  ultime  ponit  quod-  35.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 

dam  opus  contra  hereticos  et  eorum  errores.  liber  excerptorum  sancti  Augustini  ab  Evipio 

3ù.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur  presbitero  editus,  et  sancLo  Jeronimo  missus, 

liber  retractationum-  Augustini,  sub  quo  con-  sub  quo  concluduntur  ccclxii  capitula.  In  fine 

tinentur  liber  xc  heresum  compositus  ab  co-  vero  hujus  voluminis  continetur  liber  Pascha- 

dem,  et  ejusdem  vita  a  beato  Posidio,  Cha-  sii  de  corpore  et  sanguine  Domini. 

DE  LIBRIS  niEUO.MMI. 


3 G.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur  liber 
Hieroninii  inexplanationeApocalipsis,  quod  vo- 
lumen in  XII  libris  divisit,  et  ea  que  a  sanctis 
Patribus,  id  est  Augustino,  Anibrosio,  Fulgen- 
tio,  Gregorio,  Ambrigio,  Isidoro,  explanata  re- 
perit,  in  hoc  volumine  coHocavit. 

37.  Item  sunt  alia  duo  volumina  que  di- 
cuntur  Vitas  Patrum,  loquentes  de  vita  et  ac- 
tibus  sanctorum  Patrum,  a  beato  Hieronimo 
composita.  Et  in  uno  eorum  continentur  libri 
sancti  Augustini  de  conflictu  vitiorum  atque 
virtutum,  et  expositio  passionis  Jesu  Christi, 
cunj  quodam  sermone  sancti  Hieronimi  in  as- 
sumptione  Virginis  gloriose.  In  alio  vero  volu- 
mine continetur  translatio  cum  multis  mira- 
culis  sancti  Vincenlii,  lévite  et  martiris. 

38.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
nentur sermones  sancti  Augustini,  pape  Leo- 
nis ,  Gregorii ,  Jeronimi ,  Ambrosii  et  ceterorum 
orthodoxorum  Patrum  in  festivitatibus  totius 
anni. 

39.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
nentur XII  libri  de  historiis  ecclesiasticis  a  So- 
crate  Zosomeno  et  Theodorito  in  unum  col- 
lecti.  Et  in  eodem  volumine  sunt  similiter 
IX  libri  super  historiis  ecclesiasticis  ab  Euse- 
bio,  Cesariensi  episcopo,  editi.  Et  in  fine  est 
sermo  Hieronimi  in  assumptione  sancte  Marie. 

ko.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Pauli  Horosii  presbiteri  ad  Augustinum 
episcopum  contra  paganos  accusantes  tempora 
christiana  ,  sub  quo  continentur  septem  libri  : 
primus  loquitur  de  descriptione  orbis  usque 


ad  conditionem  urbis  Rome;  alii  vero  tractant 
de  factis  imperatorum,  regum  seu  principum, 
incipiens  a  conditione  Rome  usque  ad  annuni 
MCLxviii  ejusdem  conditionis.  Summa  anno- 
rum  de  quibus  tractât  auctorsunl  v"'dcxvui. 

Ui.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  epistolarum  sancti  Hieronimi,  sub  quo 
G  epistole  ab  eodem  Jeronimo  pluribus  misse 
continentur.  Et  in  fine  hujus  voluminis  sunt 
duo  libri  sancti  Prosperi  de  vita  contemplativa. 

ia.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Josephi  historiographi  de  bello  Judeo- 
rum  contra  Romanos  et  de  excidio  urbis  Hieru- 
salem.  Et  hec  sunt  in  septem  libris  compre- 
hensa. 

Zi3.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  epistolarum  sancti  Cipriani,  in  quo  con- 
tinentur XIII  libri,  et  loquuntur  de  patientia, 
de  lapsis,  de  ecclesie  unitate,  de  dominica 
oratione,  de  mortalitate,  de  opère,  de  clenio- 
sina,  de  zelo  et  livore.  Contine[n]tur  similiter  in 
eodem  volumine  de  laude  virginitatis  Virginis 
gloriose  a  beato  Ambrosio  édita. 

kh.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
libellus  de  festivitatibus  sanctorum,  et  de  reli- 
quiis  sanctorum  apostolorum  et  reliquorum  qui 
discipuli  aut  vicini  ipsorum  apostolorum  lue- 
runt,  extractus  de  libris  beati  Augustini,  quo 
honore  vel  cultu  sancti  martyres  venerandi 
sunt. 

45.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  homeliarum  sancti  Augustini,  in  quo 
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sunt  XXXVI  sermones  ipsius  Augustini.  Conti-  presbiteri  de  vitiis  et  viitutibus,  in  quo  sunt  l 
nelur  simililer  ibidem  liber  ScinliUarum  Bede  capitula. 

DE  LIBRIS  ISIDORI  '^^K 


1x6.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  soliioquiorum  Isidori,  Hispaiensis  epi- 
scopi,  qui  alio  nomiue  siilonima  nuncupatur, 
et  est  altercatio  hominis  et  rationis.  Conline- 
tur  etiam  in  hoc  volumino  quidam  libelius 
Valafridi  Slrabonis  de  exordiis  et  incrcmentis 
quarumdam  in  observationibus  cccîesiasticis 
rerum.  Continetur  similiter  ibidem  liber  de 
ordine  Romano,  et  de  stalione  in  ecclesia,  et 
de  toto  misterio  missarum.  Adliuc  continetur 
in  eodem  volumine  liber  officiorum  totius  mis- 
terii  ecclesie,  ab  Araalario  episcopo  editus  et 
ad  Carohim  regem  missus,  sub  quo  continen- 
tur  quatuor  libri  :  primus  loquitur  de  Septua- 
gesima  et  ceteris  temporibus;  secundus  de  xii 
actionibus  et  de  jejuniis;  terlius  de  signis 
quibus  congrcgamus  in  ecclesia  et  de  aliis 
ceremoniis;  quartus  conlinet  monita  ad  in- 
vestigandum  de  cursibus  diurnalibus  et  noc- 
turnalibus.  In  fine  continetur  ordo  Romanus 
in  ecclesia  sancta. 

/17.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  sunt 
duo  libri  soliioquiorum  Isidori,  Hispaiensis 
episcopi.  Et  in  eodem  volumine  continetur  li- 
ber lamentalionis  Origenis,  et  liber  Phisio- 
logi  de  natura  animalium.  Et  in  fine  est  vila 
sancti  Aniani,  et  passio  sancte  Catharine. 

1x8.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Summum  bonum,  seu  liber  sententiarum  beati 
Isidori ,  Hispaiensis  episcopi,  quod  volumen  di- 
visus  est  in  très  libros.  Continetur  similiter  in 
eodem  volumine  liber  enchiridion  sancti  Au- 
gustini ad  Laurentium,  de  fide,  spe  et  cliari- 
tate.  Et  in  fine  est  quidam  sermo  sancti  Au- 
gustini de  decalogo  legis. 

/19.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
chronica  Ysidori  junioris,  et  loquitur  de  lac- 


tis  hujus  seculi  ab  initio  mundi  usque  ad  in- 
carnationem  Christi  dccc  et  lii°. 

50.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  euthimologiarum  Ysidori,  sub  quo  xx  li- 
bri continentur,  et  loquitur  quasi  de  omnibus 
scienliis.  Continentur  etiam  in  eodem  decem 
sermones  sancti  Augustini  in  epistola  Johannis 
apostoli,  et  quedam  epistola  ejusdem  sancti 
Augustini  de  fido  ad  Petrum  diaconem. 

51.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur  li- 
ber Isidori  de  divinis  olficiis,  in  quo  tractât 
specialiter  de  ordinibus  ecclesiasticis.  Et  circa 
médium  ponuntur  canones  sanctorum  Patrum. 

52.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
li])ri  sancti  Dionisii  areopagite,  et  in  quolibet 
eorum  continentur  quatuor  libri  quos  Jobannes 
Herigene  transtulit  de  grecoin  latinum  domino 
gloriosissimo  régi  Carolo.  Primus  istorum  lo- 
quitur de  celesli  hierarchia,  quod  nos,  non 
verbum  sed  sensum  exprimentes,  possumus 
latine  dicere  de  celesti  pontificatu  seu  de  ce- 
lesti  summo  sacerdocio.  Secundus  dicitur  de 
ecclesiastica  hierarchia,  (]ue  bumane  nature, 
Salvatoris  nostri  sanguine  redempte,  unitatem 
denuntiat.  Tertius  continet  divinarum  nomi- 
nationum  virtutes,  ideoque  de  divinis  nomini- 
bus  vocitatur.  Quartus  de  mistica  theologia, 
quantum  coarcior  sit  ceteris  in  sermonibus, 
tantum  largior  in  sensibus.  Continetur  simili- 
ter in  uno  dictorum  voluminum  compotus  Bede 
et  liber  commentariorum  Boecii  im  perierme- 
nias  Aristotelis.  Continentur  etiam  ibidem  qui- 
dam tractalus  de  octo  partibus  orationis,  et 
alius  de  ethimologia  septem  liberalium  artium. 
In  fine  sunt  questiones  ex  libris  beati  Augus- 
tini et  sancti  Gregorii  breviter  excerple. 


Souvent,  dans  le  catalogue  de  Saint-Pons,  comme  dans  beaucoup  d'anciens  catalogues,  la  rubrique 
placée  en  lêle  d'une  division  se  rapporte  uniquement  aux  premiers  volumes  que  comprend  cette  division. 
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DE  LIBRIS  BEATl  BERN.VRDI. 


53.  Item  est  aliuti  volunien  quod  dicitur 
liber  epistoiaru-m  beali  Bernardi,  sub  quo  con- 
tinentur  ccxl  epistole.  Et  in  fine  hujus  volii- 
minis  ost  quidam  tractatus  quatuor  virlutum 
cardinalium. 

5/1.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
libeHus  sancli  Bernardi  abbàlis  in  laudem  Vir- 
ginis  matris,  in  quo  continentur  quatuor  ho- 
mélie in  evangelio  Missus  est.  Continetur  etiam 
ibidem  epistola  beati  Bernardi  ad  episcopum 
Senonensem. 

55.  Item  sunt  duo  voiumina  que  dicuntur 
liber  Brocardi,  Wormaciensis  episcopi.  Et  in 
quolibet  eorum  continentur  viginti  libri  lo- 
quentes  de  synodalibus  preceplis,  tam  ex  sen- 
tenliis  sanctorum  Patrum  quam  ex  sanctis  ca- 
nonibus  coHectis. 

56.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Beda  super  Lucam,  quod  divisum  est  in  sex 
libros;  lamen  in  hoc  volumine  vix  unus  illorum 
est  completus.  In  fine  vero  hujus  voluminis  est 
quidam  tractatus  de  septem  horis  regularibus 
et  de  sacramento  misse  usque  evangelium. 

57.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Beda  super  Marcum ,  in  quo  totum  evangelium 
beati  Marci  explanatur. 

58.  Item  est  aliud  volumen  super  Matheum , 
in  quo  Glaudius,  Taurinensis  episcopus,  totum 
evangelium  beati  Mathei  explanat  breviter  et 
succincte. 

59.  Item  sunt  duo  voiumina,  et  quodlibet 
eorum  dicitur  Aimo,  in  quibus  prefatus  auctor 
exponit  cuncta  evangelia  et  epistolas  domini- 
cales totius  anni  et  de  quibusdam  aliis  solem- 
nitatibus.  Continentur  similiter  in  nnoipsorum 
decem  homélie  sancti  Gregorii  de  parte  ultima 
visionis  Ezechielis  prophète. 

60.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
nentur XXVIII  homélie  édite  ab  Origene  super 
libro  Numerorum. 

61.  Item  aliud  volumen,  in  quo  continen- 
tur XVI  homélie  édite  ab  Origene  super  Levi- 
ticum. 


O3.  Item  aliud  volumen,  in  quo  continenlui 
quatuor  librorum  Regum  explanatio,  édita  a 
Claudio,  Thaurinensi  episcopo,  ad  Theumi- 
rum,  abbatem  Psalmodinensem ,  destinata.  Et 
in  principio  ejusdem  voluminis  est  vita  beati 
Honorati ,  et  quidam  tractatus  de  sex  etatibus 
mundi,  ab  eodem  Claudio  editus,  Hodoni 
preshilero  missus.  In  fine  vero  sunt  duo  alii 
tractatus,  unus  de  libro  Collationum  sump- 
tus,  alter  de  Romanorum  pontificum  cronicis 
tractus. 

0)3.  Item  aliud  est  volumen  quod  est  in  ex- 
positione  Apocalipsis, 

6/1.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
expositio  Ambrosii  super  psalmos,  et  non  con- 
tinentur ibi  nisi  l  psalmi. 

65.  Item  est  quoddam  volumen,  in  quo 
continentur  expositiones  Hieremie  et  ejus  la- 
mentationum  expositio,  et  doctrina  ecclesias- 
tica  a  Baruch,  ejus  discipulo,  édita,  et  octo 
visionum  expositiones  Danielis,  et  expositio 
Machabeorum,  et  expositio  Johelis  prophète, 
et  libeilus  de  ordine  scrutinii,  et  liber  de  mi- 
raculis  sancli  Andrée,  et  liber  Trinitatis. 

66.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
netur expositio  Actuum  apostolorum  a  Beda 
presbitero  édita. 

67.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
netur historia  Judeorum  a  Machabeis  usque 
post  destructionem  Jérusalem,  a  Egisipo  his- 
toriographo  édita. 

68.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  illustrium  virorum,  in  quo  continentur 
quatuor  libri,  videlicet  beati  Hieronimi,  Gen- 
nadii,  Matheliensis  presbiteri,  Isidori,  Hispa- 
lensis  episcopi,  et  Aldefonsi,  Toletane  sedis 
episcopi. 

69.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  beati  Effren  de  penitentia,  qui  in  qua- 
tuor libros  dividitur.  Et  post  istos  sunt  alii  (pia- 
tuor  :  in  primo  loquitur  de  beatitudine,  in  se- 
cundo de  resurrectione  et  juditio  et  munditia 
anime,  in  tertio  et  quarto  de  slatutis  ejusdem. 
Continetur  ad  hue  in  eodem  volumine  liber 
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Cantici  canlicorum,  cum  ejusdem  explana- 
tione,  a  sancto  Aponio  explanata,  de  qua  ex- 
planalione  sunl  duodecim  libri. 

70.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  démentis  pape  ad  Jacobum,  fratrem  Do- 
mini,  Hierosolimorum  episcopum,  de  sacris 
canonibus  sanctorum  Patrum. 

71.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Graciani  monacbi,  qui  de  eisdem  sacris 
canonibus  loquitur. 

72.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
libellus  de  Deo  et  de  hiis  que  sunt  credenda  de 
ipso. 

78.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
libellus  sancti  Ilarii  adversus  hereticorum 
dogma ,  et  contra  omnes  qui  in  dominum  Je- 
sum  Cbristum  maie  senserunt  vel  in  Spiritum 
Sanctum.  Hic  fides  confirmatur,  et  répudiât 
contemptos,  et  membra  ecclesie  capili  conglo- 


mérat, de  quo  dogmate  sunt  xii  libri  completi. 
Et  in  fine  hujus  voluminis  est  passio  beati 
Ponlii. 

7/1.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  beati  Prosperi  ad  Julianum  episcopum, 
in  quo  ponit  très  libros  de  contemplativa  et 
activa  vita.  Continetur  etiam  in  eodem  volu- 
mine  liber  beati  Johannis  Os  aurei  de  peni- 
tcntia. 

75.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
régula  Egiptiorum  sancti  Johannis  lieremite,  in 
quo  continentur  xii  libri,  scilicet  de  habitu 
monachorum  et  quomodo  célèbrent  divina  vel 
orent,  de  doctrina  conversorum  et  virtutibus, 
de  octo  principalibus  vitiis,  quorum  naturas 
occultas  investigat,  causas  exponit,  curationes 
et  remédia  eorum  apponit.  Continentur  etiam 
ibidem  xxx  homélie  et  amplius,  sed  nomen 
authoris  ignoratur. 


DE  COLLATIONIBUS  ABBATUM. 


76.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  collationum  Moysi  abbatis,  de  quo  abbate 
sunt  due  coUationes  :  prima  loquitur  de  ex- 
hortatione,  secunda  de  discretione.  Est  et  alla 
de  bealo  Pannucio,  que  loquitur  de  tribus 
abrenunciationibus;  quarta  est  de  beato  Da- 
nielc  abbate,  que  loquitur  de  concupiscenlia 
carnis  acspiritus;  quintaestde  Serapione  ab- 
bate, que  loquitur  de  octo  vitiis  principalibus; 
sexta  de  abbate  Théodore,  que  loquitur  de 
nece  sanctorum;  septima  et  octava  sunt  de 
abbate  Sereno,  prima  loquitur  de  anime  no- 
bilitale,  secunda  de  principalibus;  nona  et  dé- 
cima sunt  de  abbate  Isaac,  et  loquuntur  de 
oratione. 

77.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur  liber 
collationum,  a  venerabili  Cassiano  scriptum  : 
prima  est  abbatis  Pamonis,  et  loquitur  de  tri- 
bus generibus  monachorum  ;  secunda  est  ab- 
batis Johannis,  et  loquitur  de  fine  cénobite  et 
heremite;  tertia  est  de  abbate  Panuphio,  de 
fine  penitentie  et  satisfactione;  quarta  est  ab- 
batis Theone,  de  remissione  Quinquagesime; 
quinta  est  ejusdem  Theone,  de  noclurnis  illu- 
.sionibus;  sexta  est  ejusdem .  de anamathelon ; 


septima  et  ultima  est  abbatis  Abraham ,  et  lo- 
quitur de  mortificatione.  Continetur  similiter 
in  eodem  volumine  tractatus  sancti  Augustini 
in  evangelio  sancti  Johannis,  de  quo  tractatu 
sunt  XV  sermones  tantum. 

78.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  disputa tionum  contra  hereticos.  In  eodem 
volumine  opusculum  Aymerici  super  sacra- 
mentis  contra  hereticos  continetui*. 

79.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
libri  magistri  Hugonis  de  duodecim  abusioni- 
bus  claustri. 

80.  Item  est  quidam  quaternus  qui  loqui- 
tur de  miseria  hominis. 

81.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
sermones  domini  Innocentii  lertii. 

8  2 .  Item  est  aliud  volumen  quod  dici  tur  liber 
Maracdi ,  in  quo  tota  séries  régule  explanalur. 

83.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  sancti  Johannis  Os  aureum,  in  quo  con- 
tinentur quatuor  libri  :  primus  loquitur  nemi- 
nem  posse  ledi  ab  alio  nisi  a  semelipso;  se- 
cundus,  de  compunctione  cordis  ;  tertius,  de 
rcparatione  lapsi;  quarlus,  de  lapsis  otheodo- 
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rum.  Continetur  eliain  in  fine  ojusdem  volu- 
minis  allorcatio  fidei  inler  Arrium  et  Athana- 
sium  episcopum,  Probo  judice  présidente. 

84.  Item  sunt  octo  volumina  que  dicuntur 
décréta  antiqua,  in  quibus  continentur  plurcs 
et  diverse  instiluliones  a  sanclis  Patribus  et 
diversis  concibis  instilute. 

85.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
netur vita  seu  actus  magni  Caroli  inqieratoris. 

86.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
cronica  Bede,  in  quo  tractât  de  temporum 
série  sive  gestis  imperatorum,  incipiens  ab 
Adam  usque  ad  annum  incarnationis  Cbristi 
oclingentesimum  octavum  decimum. 

87.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  tracta- 
tur  de  duodecim  lapidibus  preciosis  in  prin- 
cipio.  In  medio  vero  continetur  expositio  libri 
Levilici.  In  fine  continentur  vite  sancte  Marie 
Magdalene  et  Mauri  abbatis. 

88.  Item  est  aliud  volumen  quasi  inutile, 
in  quo  sunt  duo  libri  Alcuini  de  Trinitate,  et 
Cantica  canticorum,  et  Apocalipsis,  et  régula 
sancli  Benedicti. 

89.  Item  est  quidam  libellus  qui  dicitur  de 
ministeriis  ecclesie. 

90.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
de  floribus  béate  Marie  virginis. 

91.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  philosopbia;  continetur  etiam  ibidem 
liber  de  arca  Noe  magistri  Hugonis,  et  liber 
de  fide  et  charitate  et  sacramento. 

99.  Item  est  quidam  libellus  qui  dicitur 
Pascasius  de  corpore  Cbristi. 

98.  Item  est  aliud  volumen  in  sex  quater- 
nis,  quod  continet  aparatum  Decreti. 

f)h.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  divinis  ofiiciis,  qui  liber  dividitur  in 
duodecim  partibus  :  prima  loquitur  de  horis 
diei  et  noctis,  secunda  de  ministerio  altaris, 
ceteri  omnes  loquuntur  de  dominicis  et  diebus 
aliis  totius  anni. 

96.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Ferrandi  ecclesie  Carthaginensis,  et  in 
principio  loquitur  de  duodecim  mensibus  ;  in 
medio  ponit  régulas  dicti  Ferrandi;  in  fine 
autem  ponunlur  questiones  ab  Orosio  propo- 
sile  et  ab  Augustino  exposite. 
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96.  Item  sunt  duo  caterni  :  unus  continet 
partem  evangelii  Matbei;  aller  loquitur  de  fes- 
tivitatibus  miraculorum  Christi. 

97.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
altercatio  fidei  catbolice  inter  Athanasium, 
episcopum  calliolicum,  Arrium  Sebellium  For- 
linum,  Probo  judice  présidente. 

98.  Item  est  aliud  volumen  (juod  dicitur 
disputatio  Cluniacensium  et  Cisterciensiuni. 

99.  Item  quatuor  volumina  que  dicuntur 
scintillarii  Bede  presbiteri  diversarum  senten- 
tiarum,  distincti  per  octuaginta  capitula.  Et 
in  uno  eoruni  continetur  Augustinus  de  con- 
flictu  viciorum  et  virtutum,  et  Augustinus  de 
lapsu  mundi,  et  de  incertitudine  hujus  vite, 
et  vita  antechristi  ab  Alcuino  édita. 

100.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicun- 
tur libri  penitentiales  magistri  Alani. 

101.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  sep- 
tem  psalmi  penitentiales  a  domino  Innocentio 
tertio  exponuntur. 

102.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  historiarum  in  Testamento  novo. 

103.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  con- 
tinentur distinctiones  diversorum  psalmo- 
rum. 

loi.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
de  sacramentis  ecclesie,  et  de  quibusdam  aliis 
sententiis  ibidem  contentis. 

1  o5.  Item  sunt  alla  volumina  que  continent 
vitas  sanctorum  diversorum,  videlicet  sancti 
Pontii,  sancti  Sansonis,  sancti  Firmini,  sancti 
Johannis  in  decollatione,  sancti  Stepliani  et 
aliorum  sanctorum. 

106.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  miraculis  martirum,  opus  Hieronimi. 

107.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  catamathei. 

108.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
de  mansionibus  Israelitarum  in  deserto. 

109.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  origine  vel  de  gestis  Francorum. 

110.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  de  vita  sanctorum  Patrum  inter  Tlieo- 
pbiluni  et  Desiderium. 

111.  Item  sunt  duo  volumina  registrorum, 
in  quibus  sunt  privilégia  et  instrumenta. 
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112.  Item  sunl  duo  volumina  constitu- 
tionum,  videlicet  Dunrasensium  et  Vestra- 
rum. 

11 3.  Item  sunl  decem  volumina  deleta  et 
quasi  inutilia  :  primum  dicitur  Eplaticus,  se- 
cundum  liber  prophetarum,  terlium  Actus 
apostolorum,  quartum  Apocalipsis,  qiiintum 
liber  pastoralis,  sexlum  expositio  psalmoriini , 
sepliinum  super  Lucam,  octavum  de  vitis 
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sanclorum;  in  aliis  duobus  est  régula  sancti 
Benedicti,  et  ynos  in  unum  eorum. 

1 1  Zi.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicuntur 
passionaiii  de  vitis  sanctorum ,  inutilia  et  men- 
dosa. 

1 15.  Item  sunt  tria  volumina  que  sunt  de 
vila  sancti  Martini.  Et  in  uno  continetur  vita 
sancti  Silveslri  et  sancti  Romani  monachi ,  et 
gesta  Alexandri  Macedonis  in  prosa. 


ITEM  SUNT  XXXVIII  VOLUMINA  IN  CATERNIS  MINIMIS  QUI  NON  SUNT  MAGNl  VALORIS. 


1 1  6.  Primus  tractât  de  Theophilo  converso, 
qui  negaverat  Dominum. 

117.  Secundus  de  ministerio  Christi  in  cena 
Cipriani,  et  epistola  sancti  Marcialis  ad  Bur- 
degalenses. 

118.  Tertius  continet  cpistolam  Jeronimi 
ad  Paulinum  presbiterum  de  libris  historié  di- 
vine. 

119.  Quartus  continet  questiones  Neronis 
ad  Pelrum,  et  miracula  sancti  Andrée,  et  in 
fine  tractatus  Augustini  super  psalmis. 

19  0.  Quintus  incipit  Cum  oinnes  prophetas , 
et  loquitur  super  psalmis. 

121.  Sextus  continet  quasdam  questiones 
novi  et  veteris  Testamenti,  et  similiter  Lelius 
de  amicitia. 

122.  Septimus  continet  régulas  sancti  Be- 
nedicti et  quosdam  alios  tractatus. 

128.  Octavus  tractât  de  fide  catholica,  et 
in  fine  est  liber  interpretationum  non  com- 
pletus. 

126.  Non  us  continet  dicta  diversorum  doc- 
torum,  et  in  fine  Isidorus  de  tonsura. 

125.  Decimus  continet  quasdam  objectio- 
nes  legum. 

126.  Undecimus  est  liber  diversorum  can- 
ticorum. 

197.  Duodecinms  continet  regulam  cano- 
nicoruin  et  vitam  sancti  Slepliani  Grandi- 
niontensis. 

1 28.  Decimus  tertius  dicitur  liber  peniten- 
tialis  magistri  Alani. 


129.  Decimus  quartus  dicitur  iibellus  Si- 
bille,  cum  quibusdam  interrogationibus. 

130.  Decimus  quintus  continet  statuta  lec- 
tionum  nostraruin  in  synodo  Clarimontensi. 

1 3 1 .  Decimus  sextus  continet  sermonem 
Anselmi  de  eterna  beatitudine. 

i39.  Decimus  septimus  dicitur  de  fide  et 
sententia  magistri  Ade. 

i33.  Decimus  octavus  continet  Isidorum 
super  Exameron. 

i3/i.  Decimus  nonus  loquitur  de  pravitate 
herelicorum  et  nephandis  eorum. 

135.  Vicesimus  continet  quamdam  expo- 
sitionem  super  Canticis  canticorum. 

136.  Vicesimus  primus  continet  Isidorum 
de  Trinitate  ad  Florentianam,  sororem  suain. 

137.  Vicesimus  secundus  continet  episto- 
lam  démentis  ad  Jacobum  super  Leviticum. 

138.  Vicesimus  tertius  continet  peniten- 
liales  constitutiones  sancti  Gregorii. 

189,  iko.  Vicesimus  quartus  et  vicesimus 
quintus  dicuntur  libri  Pascasii  de  corpore  et 
sanguine  Christi. 

ihi,  lia.  Vicesimus  sextus  et  septimus  di- 
cuntur libri  pronosticorum,  quos  composuit 
Julianus. 

i/i3,  ikU.  Vicesimus  octavus  et  nonus  lo- 
quuntur  de  computo  lune. 

i/i5.  Tricesimus  continet  vitam  beati  Pon- 

tii. 

1/16-1 53.  Alla  vero  volumina  continent 
diversarum  festivitatum  sermones. 
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DE  LIBRIS  ACCOMODATIS. 


Adiluc  autem,  prêter  ista  voliimina  superius 
memorata,  sunt  et  alia  optima  volumina,  que 
quibusdam  fralribus  fucrunt  et  sunt  accomo- 
data ,  de  quibus  Ermeiigaudiis  tenet  liée  que 
sequuntur : 

t5(x.  Imprimis  quatuor  evangelia  glosata, 
inter  duo  volumina. 

155.  Item  Testamentum  novum  totum 
completum. 

156.  Item  psalterium  glosatum  pulchrum 
et  optimum. 

167.  Item  historias  scbolasticas. 
1 58.  Item  summa  de  casibus  magistri  Rai- 
mundi  de  Penafort. 

1  69.  Item  Apocalipsis  glosata. 

160.  Item  sermones  magistri  Odonis. 

161.  Item  quasdam  dirivationes. 

162.  Item  septem  canonicas  glosatas. 

163.  Ilem  Quot  modis  magistri  Alani. 
16/1.  Item  duodecim  prophetas  minores 

glosa tos. 

165.  Item  quosdam  sermones  de  festivita- 
tibus  totius  anni. 

166.  Item  librum  magistri  Hugonis. 

167.  Item  glosas  super  epistolas  ad  Roma- 
nos. 

168.  Item  librum  magistri  Johannis  Bel- 
leti. 

169.  Item  Petrus  Ermengaudi  tenet  histo- 
rias scbolasticas. 

170.  Item  librum  qui  dicitur  Abeli,  et 
tractât  de  diversis  distinctionibus. 

171.  Item  librum  sententiarum. 

172.  Item  librum  abstractionum  viciorum 
et  virtutum. 

178.  Item  quasdam  bonas  Decretales. 
174.  Item  prior  claustralis  tenet  bibliam 
novam. 

1  78.  Item  quoddam  volumen  quod  continet 
totum  Testamentum  novum. 

176.  Item  duo  volumina  magistri  Hugonis, 
que  dicuntur  libri  de  sacramentis  christiane 
fidei.  Et  primus  istorum  a  principio  usque  ad 
incarnationem  Verbi  rationis  serieni  deducit. 
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Secundus  de  incarnatione  Verbi  usque  ad 
fincm  et  consummationem  omnium  ordine 
[)rof:edit. 

177.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Breviarium  Bernardi,  propositi  Papiensis,  su- 
per quibusdam  particulis  decrelalium. 

178.  Item  summam  de  vitiis  completam 
et  perl'eetam,  summam  de  casibus,  summam 
Gaufiedi. 

1  79.  llem  summam  magistri  G.  Autisiodo- 
rensis  super  quatuor  libris  sententiarum. 

180.  Item  duos  libros  decretorum,  uiius 
cum  apparatu,  alter  sine  apparatu. 

181.  Item  adhuc  tenet  de  propriis  libris 
quasdam  abstractiones  de  summa  vitiorum. 

182.  Item  duas  extractiones  de  summa 
virtutum. 

183.  Item  quoddam  volumen  quod  conti- 
net quatuor  summas,  videlicet  de  arliculis 
fidei,  de  meditalionibus  [sancti]  Bernardi, 
synodalem  Nemausensem,  et  quasdam  Bonea- 
venture  distinctiones  super  evangeliis  domini- 
calibus. 

184.  Item  aliud  volumen  quod  continet 
arlem  predicandi  magistri  Alani. 

185.  Item  quoddam  volumen  quod  conti- 
net distinctiones  evangeliorum  et  epislolarum 
dominicalium. 

186.  Item  quoddam  volumen  quod  conti- 
net distinctiones  omnium  festivitatum  totius 
anni. 

187.  Item  aliud  volumen  quod  continet 
sacramentum  altaris  domini  Innocentii  ter- 
tii. 

188.  Item  quoddam  volumen  quod  dicitur 
Brito,  sive  dictionarius  in  quo  onines  dictio- 
nes  Biblie  exponuntur  per  alphabetum  divise. 

189.  Item  S.  de  Breciaco  tenet  quoddam 
decretum  magnum  sine  apparatu  et  Turpi- 
num. 

190.  Item  Fredolus  tenet  decretales  Rai- 
mundi  Fabri. 

191.  Item  P.  de  Sancto  Genesio  tenet  li- 
belluni  Ramfredi  et  quoddam  breviarium. 
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199.  Item  Hufjuo  de  Duabus  Virginibus  198.  Item  dominus  abbas  Sancli  Guilleluii 

lenet  libres  quatuor  evangeliorum  et  sermo-  babet  Decrctales  et  Decrelum,  qui  libri  post 
MPs  magistri  Odonis.  morteni  suam  debent  redire  ad  monasterinm. 

DE  LIliRIS  ARTIS  GRAMMATICK. 


Facta  recognitioue  liljrorum  divine  iegis, 
sequitur  de  iibris  septem  liljeralium  artium, 
et  primo  de  grammatica. 

19^.  De  qua  est  quoddam  volumen  quod 
dicitur  Priscianus,  in  quo  totus  Priscianus 
major  et  minor  continetur. 

195.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  sep- 
tem libri  Prisciani  niajoris  continentur. 

196.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Priscianus  de  duodecim  versibus,  et  in  eodem 
volumine  continetur  similiter  liber  Aratoris 
subdiaconi  super  Actibus  apostolorum,  quem 
misit  ad  Vigilium  papam.  Continentur  etiam 
ibimet  epigrammala  Prosperi  ab  Augustino  de- 
florata. 

197.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
ars  Donati  grammatici  ad  erudiendos  schola- 
res  rudes.  Et  in  eodem  volumine  continentur 
libri  Maracdi  abbatis  de  grammatica,  et  quod- 
dam commentum  Donati  grammatici.  Conti- 
nentur similiter  ibidem  liber  de  finalibus  li- 
teris,  et  major  compotus  Bede,  et  glose  de 
opusculis  Marciani. 

1  98.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conti- 
netur primo  Priscianus  de  accentu;  secundo 
opusculum  Prisciani  in  versibus  Virgilii,  quod 
opus  dividitur  in  duodecim  libros;  tei'tio  po- 
nitur  ibidem  orlbograpbia  Alcuini  per  alpha- 
betum  difTinita;  quarto  ponitur  ibidem  liber 
Bededemetrica  arte;  quinto  liber  Bede  de  sche- 
matibus;  sexto  ponitur  liber  Catonis;  septimo 
ponitur  ibidem  liber  Sedulii  poète,  qui  super 
totum  vêtus  et  novum  Testamentum  tractât;  oc- 
tavo  ponitur  liber  Boecii  de  Trinitate;  nono 
ponitur  liber  Romuli  diversarum  fabuiarum. 

199.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  très 
libri  Georgicorum  et  duodecim  Eneidorum 
Virgilii,  et  commentum  Servii  in  libris  Enei- 
dorum continentur. 

200.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Bucolica  Virgilii  tantum. 


9.01.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Horatii  Flacci. 

909.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
flores  Actoruni. 

2o3.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Prudencius  de  ymnis  atque  martiribus. 

20Z1.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
Terentius  cum  sex  fabulis,  in  quo  de  Isidoro 
etimologiarum  quedam  pars  continetur. 

9o5.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Isidori,  Hispalensis  episcopi,  de  astro- 
nomia.  Primus  liber  loquitur  de  diebus  et 
noctibus,  de  quantitate  solis  et  stellarum  cur- 
sibus,  et  de  multis  aliis  capilulis.  Secundus 
loquitur  de  naturis  rerum  ,  videlicet  de  quadri- 
fario  opère  Dei  et  de  mundi  formatione  et  ce- 
teris  capitulis.  Continetur  etiam  ibidem  que- 
dam explanatio  super  Canticiscanlicorum.  Con- 
tinentur similiter  in  eodem  volumine  très  libri 
|)ronoslicorum  Juliani  :  primus  loquitur  de 
origine  morlis  bumane;  secundus  loquitur  de 
animabus  defunctorum,  quomodo  se  habebunt 
ante  ultimam  corporum  resurrectiouem ,  et  ler- 
tius  loijuitur  de  ultima  coi'porum  resurrectione. 

206.  Item  est  aliud  volumen ,  in  quo  conti- 
nentur duo  libri  Marciani  de  nuptiis  Pbilolo- 
gie.  Continentur  similiter  ibidem  septem  libé- 
rales arles,  et  in  fine  tractatus  sancti  Augustini 
de  dialectica. 

207.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Maradi  abbatis  de  grammatica,  in  quo 
tractât  de  octo  partibus  orationis. 

908.  Item  sunt  duo  volumina,  in  quibus 
continentur  partes  majores  et  minores  Donati, 
et  in  uno  eorum  est  liber  Catonis. 

209.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Bede  de  temporibus  et  naturis  rerum  : 
primus  loquitur  de  ratione  temporum,  secun- 
dus de  sex  hujus  seculi  etatibus,  tertius  de 
temporibus  et  naturis  rerum ,  quartus  de  men- 
surali  materia  orbis  terre. 
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2  10.  Item  csl  aliud  voliinion  quod  dicitur 
liber  Tuliii  de  officiis,  et  in  eodeni  voluniiiie 
Iractalus  de  priniordiali  materia  continetur. 

2  11.  Item  est  aliud  volunieii  quod  dicitur 
ars  Donati  grammalici. 

2  12.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Salusti  Crispi,  qui  tractât  de  belio  facto 
inter  Catilinam  et  Honianos. 

2  1 3.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Boecii  cum  expositione  sua.  Et  in  eodem 
volumine  continentur  liber  de  satiris  Persil, 
et  liber  Prudencii  de  trocheo  novi  et  veteris 
Testament!. 

2  1 6.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Maradi  de  grammatica,  in  quo  conlinentur 
libri  Pauli  abbatis  de  orlhograpbia. 

2  1  5.  Item  sunt  duo  volumina  que  dicun- 
fur  libri  .luvenalis. 

■2  it).  Item  sunt  quinque  volumina,  in  qui- 
bus  quinque  libri  Boecii  continentur  de  con- 
solatione. 

917.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Anticlaudianus  Alani  de  Antirufino  :  nam, 
sicut  Claudianus  in  principio  sui  libri  intro- 
duxit  vitia  ad  deformandum  Ruphinum,  sic  in 
hoc  libro  introducuntur  virtutes  ad  informan- 
dum  liominem  beatum. 

218.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  con- 
tinentur duodeciai  libri  Statii  de  pugna  duo- 
ru  m  germanoruni. 

2  1  9.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Prudencius  psicomagia,  in  quo  continentur  si- 
militer  quinque  libri  Boecii  de  consolatione, 
et  Isagoge  Porfirii.  et  cathegorie  Aristotelis  ab 
Augustino  translate. 

220.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  conli- 
nentur glose  Prisciani  et  [ajmartigenia  Pru- 
dencii. 

221.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Elucidarii. 

222.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur  li- 
ber Lucani. 

228.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur  li- 
ber de  conjugationibus.  Continentur  similiter 
ibidem  liber  Homeri  grammatici,  et  liber 
Prosperi  Flacci. 

22Z1.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
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libellus  Bede  de  orthographia,  et  in  principio 
sunt  quedam  interpretationcs  noniinuni  gre- 
corum  et  per  alpliabetum  distincte. 

2  2  5.  Item  est  aliud  volumen  (juod  dicitur 
vêtus  summa  do  grammatica. 

296.  Item  est  aliud  volumen ,  in  quo  con- 
tinentur liber  Prudencii  siconiagia,  et  liber 
Tullii  de  vera  amicitia. 

227.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  bucolicorum  Virgilii. 

228.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  sunt 
liber  Seduli  et  liber  Bede  de  metrica  ralione. 

22g.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  apotlieosis  et  de  divinitate. 

280.  Item  aliud  volumen  quod  dicilur  li- 
ber Ovidii  Nasonis  melamorphoseos. 

281.  -Item  est  aliud  volumen  quod  dicilui' 
epigrammata  Prosperi,  in  quo  quidem  tracta- 
tus  de  arte  musica  continelur. 

282.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  ex  diversis  versibus  composilus,  in  quo 
continetur  similiter  tractatus  de  metrificatura, 
et  liber  Homeri  in  quo  describuntur  Europa, 
Asia  et  Frigia. 

288.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
summa  diclaminum,  ab  Odore  bono  compo- 
sila. 

28/4.  lien)  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
compotus  Bede;  in  medio  vero  hujus  volumi- 
nis  est  quedam  grammaticalis  summa;  in  line 
aulem  est  liber  Seduli  poète. 

285.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Tulius  de  amicitia,  et  in  principio  est  quidam 
caternus  dictaminis. 

286.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  Omeri  Mirnensis. 

287.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  Donati  de  octo  partibus  oralionis. 

988.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
summa  de  preteritis  l'ormis  verborum. 

289.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitui' 
Lelius  de  amicitia. 

2^0.  Item  est  aliud  volumen,  in  quo  primo 
continentur  parles  Donali,  secundo  liber  Ca- 
tonis,  tertio  liber  Aurellii  Prudencii  qui  dici- 
tur sicomagia  grece,  latine  vero  virtutum  cum 
viciis  pugna. 

6cj. 
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261.  Item  ftsl  aliud  volumen  quod  dicitur 
summajuxta  Priscianiim,  vel  epillioniia  Pris- 
ciani,  et  in  fine  est  Iractatus  de  ornatu  ver- 
borum. 

2/i9.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  differcntiarum,  et  in  fine  excepta  Pru- 
dencii  continentur. 

263.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
expositio  Remigii  in  prima  editione  Donati. 

•ihh.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Ovidius  de  remediis. 

2i5.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  sancti  Prosperi. 

9/16.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
expositorium  sive  abecedarium  diversarum  par- 
tium.  Et  in  fine  est  quidam  tractatus  de  com- 
puto  lune. 

9/47.  Item  est  aliud  volumen  quod  loquitur 
de  cui'su  solis  et  lune  et  de  distinctionibus  tem- 
porum. 

268.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Fortunati  diversorum  versuum. 

2/19.  Item  sunt  tria  volumina  que  dicuntur 
libri  Aratoris,  subdiaconi  sancte  Romane  eccle- 
sie,  in  historiis  apostolicis. 

260.  Item  sunt  quedam  volumina  que  di- 
cuntur libri  Terencii  cum  sex  fabulis. 

25  1.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Tullii  de  paradoxa  ,  et  liber  TuHii  de  se- 
nectute. 

262.  Item  est  aliud  volumen,  in  que  conli- 
netur  institutio  Prisciani  de  nomine,  prono- 
mine  et  verbo. 

2  53.  Ilcm  sunt  duo  volumina  que  tractant 
de  arte  musica. 
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256.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
didascalion  Hugonis  de  studio  legendi. 

2  55.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
summa  de  obliquis  casibus. 

2  56.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
ars  Donati. 

Item  sunt  viginti  volumina  caternorum  quasi 
inutilia. 

257,  2  58.  Primum  et  secundum  dicuntur 
epigrammata  Prosperi. 

259.  Tertium  liber  sacramentarii. 

260.  Quartum  Maria  Egipciaca. 

261.  Quintum  Sedulius  cum  Catone. 

262.  Sextum  Prosper. 

2  63.  Septimum  Ovidius  de  remedio  amo- 
ris. 

26/1.  Octavum  introductiones  perscicarum 
édile  ab  Alberto  Samaritalio. 

265.  Nonum  dicitur  contra  Simaclium. 

266,  267.  Decimum  et  undecimum  diri- 
vationes. 

268.  Duodecimum  summa  de  interinatio- 
nibus  nominum,  et  in  fine  similiter  duodecim 
abusiones  seculi. 

269.  Decimum  tertium  de  productis  et  cor- 
replis. 

270.  Decimum  quartum  de  dictatione. 
971.  Decimum  quintum  liber  Tullii. 

272.  Decimum  sextum  solecismus  etbarba- 
rismus. 

273.  Decimum  septimum  liber  de  verbis 
evangelii. 

276.  Decimum  octavum  glose  super  Ge- 
nesi. 


DE  LIBRIS  LOGICB  ARTIS. 


275.  De  logica  est  quoddam  volumen,  in 
quo  tota  logica  vêtus  continetur. 

276.  Item  aliud  volumen,  in  quo  intitulan- 
tur  glosule  super  periermenias. 

277.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Ysagoge  Porfirii ,  et  decem  predicamenta. 

277  bis.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur 
glosule  in  libro  divisionum. 

278.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 


summa  magistri  Hugonis  super  sillogismis. 

279.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
glose  super  Porfirio. 

280.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
priores  analitice. 

281.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  fallaciarum. 

282.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Alcuini  super  categorias. 


BIBLIOTHEQUE  DE  SAINT-PONS 

283.  Item  esl  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Artis  dialectice,  et  in  fine  loquitur  de  dil- 
ficultate  quorumdam  vocabulonim  in  sacra  pa- 
gina. 

286.  Item  aliud  volumen  quod  dicitur  liber 
Platonis,  et  in  fine  ponitur  liber  sancti  Augus- 
tini  de  timoré  Domini. 

285.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  elenchorum. 
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286.  Item  est  aliud  volumen  Isagoge  Por- 
firii,  et  decem  predicamenla. 

287.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
quartus  topicorum  Boecii. 

288.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
glosule  Boecii. 

289.  Ilem  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
introductiones  dialectice. 


DE  LIBRIS  RHETORICE  ARTIS. 


290.  De  rhetorica  suntquinque  volumina, 
et  dicuntur  libri  rhetoricarum ,  et  quodlibet  eo- 
rum  incipit  :  Sepe  et  in  multum. 

291.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
glose  rhetorice  artis,  et  in  fine  tractatus  dia- 
lectice. 

292.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 


liber  Marci  TuUii  ad  Herennium  de  rheto- 
rica. 

298.  Item  est  aliud  volumen  ipiod  dicitur 
glose  Marciani. 

296.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Tullii,  et  glose  de  rhetorica. 


[de  libris  astronomie.] 

295.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur  296.  Item  est  quidam  quaternus  ad  scien- 
liber  de  astronomia,  et  in  fine  est  liber  Viatici  dam  latitudinem  civitatis  vel  i-egionis,  et  de 
de  medicina.  altitudine  medii  diei. 


DE  LIBRIS  MEDICINE  ARTIS. 


297.  De  medecina  est  liber  Galieni  sive 
Pantegni  in  uno  volumine. 

298.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  urinarum  Constantini. 

299.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  sequentis  operis. 

300.  Item  esl  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  graduum. 

301.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
Antidotarius. 

302.  Item  est  aliud  volumen  quod  di- 
citur liber  sto[machi],  a  Constanlino  trans- 
latus. 


3o3.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  Ypocratis  ad  Anlhiochum  regem. 

3oZi.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicilur 
liber  practice. 

305.  Item  est  aliud  volumen  quod  dicitur 
liber  febrium. 

306.  Item  est  aliud  volumen  (juod  dicilur 
de  naturis  ciborum. 

307.  Item  Pelrus  Rossignol  de  Vauro  dé- 
bet habere  quosdain  libros  hujus  monaslerii 
médicinales  '1',  etlibrum  qui  dicilur  Ancbora, 
et  Ovidium  majorem,  et  quoddam  breviarium 
conventus. 


SEQUITUR  DE  LIBRIS  ECCLESIE  IN  QUA  INVENIES 


3o8.  Duodecim  missales. 


809.  Item  quatuor  libros  evangeliorum, 
quatuor  epistolarum. 


La  lecture  de  ce  mot  est  douteuse  dans  la  copie  de  Baluze  ;  c'est  peul-être  naturaks.  La  copie  de 
Doat  porte  mêlions. 
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3i().  Ilemduodecim  iibros  offirioriini,  cum  3ii).  Ilciii  (|uiuquc  piosarios  et  spxdecim 

iiiinimo.  |)sal(eria. 

;>ii.  ileiu collecloriorum siveoidiiiaiioriiin  3iZi.  I(em  quoddaiii  breviariiiiii  iii  clioio 

Iibros  undecim.  catenalum. 

3i'î.  Item  septem  Iibros  respoiisorioriiin. 


315.  Item  R.  de  Porta  Regia  débet  liabere 
librum  de  arte  predicandi,  et  glosas  super 
evaiigeliis,  el  duo  breviaria,  videlicet  fratris 
Guilleimi  et  G.  de  Villis  Fassantibus. 

3 16.  Item  B.  de  Aqua  Viva  débet  babere 
grecismiim,  Horatium,  et  Lotarium,  et  Ovi- 
dium  de  Ponlo,  et  quasdam  glosas  logicaies,  et 
quasdam  decretales  de  veteri  série ,  el  qiioddam 
breviarium. 

4  * 


3 1  ■7.  Item  B.  de  Grusio  débet  babere  quod- 
dam  breviarium. 

3i  8.  Et  B.  de  Fosiiione  aliud. 

3iy.  Et  R.  de  Gabeole  aliud. 

390.  Et  G.  de  Penua  aliud,  cum  quodaui 
grecismo. 

39  1.  Et  Beriiardus  fie  la  Greffo  alind. 
39  9.  Et  B.  de  Ferrico  aliud. 
39  3.  Et  Hugo  de  Virsec  aliud. 


FIN  DU  TOME  DliUXlÈME. 
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